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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  cl  les  cdilcurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l' adressef-'-    '..  ■"  :  /  /  .:y:,  ■:,:.:: .  :■■:,■:,  r-._^  .  --:.;-| 
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STATUTS 


BUT  ET  COMPOSITION  DE  L'ASSOCIATION 

Article  !•'.  —  L'association  dite  Société  d'histoire  naturelle  d'Au- 
tun,  fondée  le  1"  avril  1886,  a  pour  but  exclusif  de  contribuer  au 
progrès  des  sciences  naturelles  et  préhistoriques,  d'en  propager  le 
goût,  de  rechercher  et  recueillir  tout  ce  qui  peut  se  rattacher  à  ces 
sciences.  Tous  les  membres  de  la  Société  devront  être  Français,  et 
tout  individu  appartenant  à  une  nationalité  étrangère  ne  pourra  en 
faire  partie  à  un  titre  quelconque.  Les  mineurs  ne  pourront  être 
admis,  sans  le  consentement  de  leurs  parents  ou  tuteurs. 

Elle  a  son  siège  à  Autun. 

Art.  2.  —  Les  moyens  d'actions  de  l'association  sont  les  réu- 
nions, les  conférences,  les  excursions,  l'exposition  publique  de  ses 
collections,  la  publication  d'un  Bulletin  annuel,  une  bibliothè- 
que, etc. 

Art.  3.  —  L'association  se  compose  de  membres  titulaires,  de 
membres  à  vie,  de  membres  d'honneur,  de  membres  bienfaiteurs  et 
de  membres  correspondants. 

Pour  être  membre  titulaire,  il  faut  :  1*  être  présenté  par  deux 
membres  de  l'association  et  agréé  par  le  conseil  d'administration; 
-•  P*ycr  une  cotisation  annuelle,  dont  le  minimum  est  de  10  francs. 

Cette  cotisation  peut  être  rachetée,  en  versant  la  somme  de 
f  00  francs  qui  donne  alors  droit  au  titre  de  membre  à  vie, 


VJ  STATUTS  ET  RÈGLEMENT. 

Les  membres  titulaires  ont  seuls  voix  délibérative  dans  les  réu- 
nions de  la  Société  et  sont  seuls  éligibles  aux  fonctions  qu'elle 
confère. 

Le  titre  de  membre  d'honneur  sera  donné  par  la  Société,  en  assem- 
blée générale,  aux  personnes  qui  lui  auront  rendu  des  services  ou 
qui  occupent  un  rang  distingué  dans  les  sciences  ou  les  lettres. 

Les  propositions  pour  la  collation  de  ce  titre  devront  être  adres- 
sées au  oonseil  d'administration  qui  n'y  donnera  suite  qu'après  s'être 
assuré  de  l'assentiment  de  la  personne  proposée. 

Le  titre  de  membre  bienfaiteur  est  accordé  à  toute  personne  fai- 
sant à  la  Société  un  don  en  espèces  ou  en  nature,  d'une  valeur  mi- 
nimum de  500  francs. 

Les  membres  correspondants  ne  sont  pas  plus  soumis  au  paiement 
de  la  cotisation  que  les  membres  d'honneur.  Tous  sont  invités  à 
contribuer  à  la  prospérité  de  la  Société,  par  des  dons  manuels, 
communications,  etc.,  etc. 

Art.  4.  —  La  qualité  de  membre  de  l'association  se  perd  : 

{•  Par  la  démission; 

2°  Par  la  radiation  prononcée,  pour  motifs  graves,  par  le  conseil 
d'administration,  le  membre  intéressé  ayant  été  préalablement 
appelé  à  fournir  ses  explications,  sauf  recours  à  l'assemblée  générale, 
ou  par  l'assemblée  générale,  sur  le  rapport  du  conseil  d'adminis- 
tration. 


ADMINISTRATION  ET  FONCTIONNEMENT 


Art.  5.  —  L'association  est  administrée  par  un  conseil  composé  au 
moins  de  seize  membres  élus  pour  trois  ans,  par  l'assemblée  géné- 
rale. 

En  cas  de  vacance,  le  conseil  pourvoit  au  remplacement  de  ses 
membres,  sauf  ratification  par  la  plus  prochaine  assemblée  générale. 

Le  renouvellement  du  conseil  a  lieu  intégralement  tous  les  trois 
ans. 

Les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

Ce  conseil  choisit  parmi  ses  membres  un  bureau  composé  des 
président,  vice-présidents,  secrétaire,  trésorier. 

Le  bureau  est  élu  pour  trois  ans. 

Art.  6.  —  Le  oonseil  se  réunit  tous  les  mois  et  chaque  fois  qu'il 
est  convoqué  par  son  président  ou  sur  la  demande  du  quart  de  ses 
membres. 

La  présence  du  tiers  des  membres  du  conseil  d'administration  est 
nécessaire  pour  la  validité  des  délibérations. 

Il  est  tenu  procès-verbal  des  séances. 

Les  procès-verbaux  sont  signés  par  le  président  et  le  secrétaire. 

Art.  7.  —  Toutes  les  fonctions  de  membre  du  conseil  d'adminis- 
tration et  du  bureau  sont  gratuites. 


STATUTS  ET  RÈGLEMENT.  Vlj 

Art.  8.  —  L'assemblée  générale  des  membres  titulaires  de  l'asso- 
ciation se  réunit  au  moins  une  fois  par  an  et  chaque  fois  qu'elle  est 
convoquée  par  le  conseil  d'administration  ou  sur  la  demande  au 
moins  du  quart  de  ses  membres. 

Son  ordre  du  jour  est  réglé  par  le  conseil  d'administration. 

8on  bureau  est  celui  du  conseil. 

Elle  entend  les  rapports  sur  la  gestion  du  conseil  d'administration, 
sur  la  situation  financière  et  morale  de  l'association. 

Elle  approuve  les  comptes  de  l'exercice  clos,  vote  le  budget  de 
l'exercice  suivant,  délibère  sur  les  questions  mises  à  l'ordre  du  jour 
et  pourvoit  au  renouvellement  des  membres  du  conseil  d'adminis- 
tration. 

Le  rapport  annuel  et  les  comptes  sont  adressés,  chaque  année,  à 
tous  les  membres,  au  préfet  du  département  et  au  ministre  de  l'in- 
térieur. 

Art.  9.  —  Les  dépenses  sont  ordonnancées  par  le  président.  L'as- 
sociation est  représentée,  en  justice  et  dans  tous  les  actes  de  la  vie 
civile,  par  le  président. 

Art.  10.  —  Les  délibérations  du  conseil  d'administration  relatives 
aux  acquisitions,  échanges  et  aliénations  d'immeubles,  aliénations 
de  valeurs  dépendant  du  fonds  de  réserve,  prêts  hypothécaires,  em- 
prunts, constitutions  d'hypothèques  et  baux  exécédant  neuf  années, 
ne  «ont  valables  qu'après  l'approbation  de  l'assemblée  générale. 

Art.  il.  —  Les  délibérations  du  conseil  d'administration  relatives 
à  l'acceptation  des  dons  et  legs,  les  délibérations  de  l'assemblée 
générale  relatives  aux  acquisitions  et  échanges  d'immeubles, 
aliénation  de  valeurs  dépendant  du  fonds  de  réserve  et  prêts  hypo- 
thécaires, ne  sont  valables  qu'après  l'approbation  du  gouvernement. 


RESSOURCES  ANNUELLES  ET  FONDS  DE  RÉSERVE 


Art.  12.  —  Les  ressources  annuelles  de  l'association  se  compo- 
sent : 

1*  Des  cotisations  et  souscriptions  de  ses  membres; 

2*  Des  subventions  qui  pourront  lui  être  accordées  ; 

3*  Du  produit  des  ressources  créées  à  titre  exceptionnel  et,  s'il  y 
a  lieu,  aveo  l'agrément  de  l'autorité  compétente  ; 

4*  Enfin,  du  revenu  de  ses  biens  et  valeurs  de  toute  nature. 

Ces  fonds  seront  exclusivement  employés  à  favoriser  le  progrès 
des  sciences  dont  elle  s'occupe. 

Toute  dépense  n'excédant  pas  50  francs  pourra  être  autorisée 
«l'office  par  le  président.  Celles  qui  ne  dépasseront  pas  100  francs 
seront  votées  par  le  conseil;  au-dessus  de  ce  chiffre,  elles  ne  pour- 
ront être  autorisées  que  par  un  vote  de  la  Société. 


V11J  STATUTS  ET  REGLEMENT. 

Art  13.  —  Le  fonds  de  réserve  comprend  : 

1°  La  dotation  ; 

2«  Le  dixième  au  moins  de  l'excédent  des  ressources  annuelles  ; 

3°  Les  sommes  versées  pour  le  rachat  des  cotisations  ; 

4°  Le  produit  des  libéralités  autorisées  sans  affectation  spéciale. 

Art.  14.  —  Le  fonds  de  réserve  est  placé  en  rentes  nominatives 
3  »/o  sur  l'Etat,  ou  en  obligations  nominatives  de  chemins  de  fer  dont 
le  minimum  d'intérôt  est  garanti  par  l'Etat. 

Il  peut  également  ôtre  employé  en  acquisitions  d'immeubles, 
pourvu  que  ces  immeubles  soient  nécessaires  au  fonctionnement  de 
la  Société,  ou  en  prêts  hypothécaires,  pourvu  que  le  montant  de  ces 
prêts  réuni  aux  sommes  garanties  par  les  autres  inscriptions  ou 
privilèges  qui  grèvent  l'immeuble  ne  dépasse  pas  les  deux  tiers  de 
sa  valeur  estimative. 


MODIFICATION  DES  STATUTS  ET  DISSOLUTION 


Art.  15.  —  Les  statuts  ne  peuvent  ôtre  modifiés  que  sur  la  propo- 
sition du  conseil  d'administration  ou  du  dixième  des  membres  titu- 
laires, soumise  au  bureau,  au  moins  un  mots  avant  la  séance. 

L'assemblée  extraordinaire,  spécialement  convoquée  à  cet  effet, 
ne  peut  modifier  les  statuts  qu'à  la  majorité  des  deux  tiers  des  mem- 
bres présents.  — L'assemblée  doit  se  composer  du  quart,  au  moins, 
des  membres  en  exercice. 

Art.  16.  —  L'assemblée  générale,  appelée  à  se  prononcer  sur  la 
dissolution  de  l'association  et  convoquée  spécialement  à  cet  effet, 
doit  comprendre,  au  moins,  la  moitié  plus  un  des  membres  en  exer- 
cice. La  dissolution  ne  peut  être  votée  qu'à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  membres  présents. 

Art.  17.  —  En  cas  de  dissolution  ou  en  cas  de  retrait  de  la  recon- 
naissance de  l'association  comme  établissement  d'utilité  publique, 
l'assemblée  générale  désigne  un  ou  plusieurs  commissaires  chargés 
de  la  liquidation  des  biens  de  l'assooiation.  Elle  attribue  les  collec- 
tions et  la  bibliothèque  à  la  ville  d'Autun,  et  l'actif  net  à  un  ou  plu- 
sieurs  établissements  analogues ,  publics  ou  reconnus  d'utilité 
publique.  —  Ces  délibérations  sont  adressées,  sans  délai,  au  ministre 
de  l'instruction  publique. 

Dans  le  cas  où  l'assemblée  générale  n'ayant  pas  pris  les  mesures 
indiquées,  un  déoret  interviendrait  pour  y  pourvoir,  les  détenteurs 
des  fonds,  titres,  livres  et  ai  chives  appartenant  à  l'association  s'en 
dessaisiront  valablement  entre  les  mains  du  commissaire  liquidateur 
désigné  par  ledit  décret. 

Art.  18.  —  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  prévues  aux 
articles  15,  16  et  17,  ne  sont  valables  qu'après  l'approbation  du  gou- 
vernement. 
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Art.  19.  —  Un  règlement  adopté  par  l'assemblée  générale  et 
approuvé  par  le  ministre  de  l'intérieur,  après  avis  du  ministre  de 
l'instruction  publique,  arrête  les  conditions  de  détail  propres  à  assu- 
rer l'exécution  des  présents  statuts.  Il  peut  toujours  être  modifié 
dans  la  même  forme. 

Art.  20.  —  Le  ministre  de  l'instruction  publique  aura  le  droit  de 
faire  visiter  par  ses  délégués,  les  établissements  fondés  par  l'asso- 
ciation et  de  se  faire  rendre  compte  de  leur  fonctionnement. 


REGLEMENT  INTERIEUR 

ET    SURVEILLANCE 


Artiole  1".  —  Le  président  est  chargé  de  maintenir  l'ordre  et  la 
régularité  dans  la  Société,  de  diriger  et  de  surveiller  l'impression 
des  publications  décidée  par  le  conseil  et  de  pourvoir  d'une  manière 
générale  à  tous  les  détails  d'administration. 

Art.  2.  — •  Les  vice-présidents  remplacent  le  président  en  l'absence 
de  celui-ci.  Us  en  ont  tous  les  pouvoirs. 

Art.  3.  —  Le  secrétaire,  sur  l'invitation  du  président,  convoque 
aux  séanoes,  excursions,  etc.,  il  rédige  les  procès- verbaux. 

Art.  4.  — Le  trésorier  recouvre  les  cotisations,  le  droit  de  diplôme, 
les  allocations  ou  dons  pécuniaires  faits  à  la  Société  et  en  délivre 
quittance. 

Il  acquitte  les  dépenses  sur  mandat  du  président. 

Il  tient,  en  un  mot,  un  compte  détaillé  des  recettes  et  des  dépenses 
de  toute  nature,  et  doit  rendre  compte  de  sa  gestion  à  la  première 
réunion  générale  de  chaque  année. 

Il  ne  pourra  démissionner  sans  avoir  fait  vérifier  ses  livres  par  le 
conseil. 

Art.  5.  —  Les  conservateurs  recueillent  et  classent  tous  les  objets 
d'histoire  naturelle  offerts  à  la  Société;  ils  donnent  les  soins  néces- 
saires aux  collections  et  au  mobilier. 

Art.  6.  —  Le  bibliothécaire-archiviste  est  chargé  de  la  conserva- 
tion des  livres,  papiers,  mémoires,  communications,  etc. 

Art.  7.  —  Le  conseil  déterminera  les  ouvrages  et  les  mémoires  qui 
devront  être  imprimés  par  la  Société. 

Art.  8.  —  Toutes  les  nominations  et  tous  les  votes  auront  lieu  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue  des  membres  présents,  à 
moins  que  le  vote  par  assis  et  levé  ne  rencontre  aucune  opposition. 

Art.  9.  —  Les  membres  titulaires  devront  acquitter,  dans  le  pre- 
mier trimestre  de  l'année,  la  cotisation  annuelle. 

Art.  10.  —  En  échange  du  diplôme  qu'ils  recevront  à  leur  récep- 
tion, les  nouveaux  sociétaires  devront  payer  la  somme  de  2  francs. 
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Art.  11.  —  La  cotisation  donnera  le  droit  de  recevoir  gratuitement 
toutes  les  publications  de  la  Société,  et  de  prendre  part  à  toutes  les 
excursions,  réunions  et  conférences  qu'elle  pourra  organiser. 

Art.  12.  —  Tous  les  livres  ou  objets  de  collection  donnés  à  la 
Société,  porteront,  autant  que  possible  avec  son  estampille,  le  nom 
du  donateur. 

Art.  13.  —  L'auteur  d'un  mémoire  publié  par  la  Société  pourra  en 
faire  exécuter,  à  ses  frais,  un  tirage  spécial  qui  devra  porter  en 
sous-titre  :  Extrait  des  mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
d'Autun. 

Art.  14.  —  La  Société  fera  l'envoi  de  ses  publications  aux  sociétés 
qui  auront  été  déclarées  correspondantes. 

Art.  15.  — La  Société  déposera  un  exemplaire  de  toutes  ses  publi- 
cations à  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Autun. 

Art.  16.  —  Les  membres  titulaires  de  la  Société  auront  seuls  la 
faculté  d'emporter  à  domicile  les  livres  qui  appartiennent  à  la 
Société,  à  la  condition  expresse  d'en  laisser  un  reçu  sur  le  registre 
tenu  à  cet  effet  par  le  bibliothécaire,  et  d'opérer  eux-mêmes,  dans 
le  délai  d'un  mois,  la  restitution  des  ouvrages  qui  leur  auront  été 
confiés. 

Art.  17.  —  Si  la  Société  venait  à  se  dissoudre  librement,  sa  biblio- 
thèque et  ses  collections  deviendraient  la  propriété  de  la  ville  d'Au- 
tun, pour  être  réunies  aux  collections  publiques  existantes.  L'assem- 
blée générale  statuerait  sur  la  liquidation  du  mobilier  et  l'emploi  à 
donner  au  fonds  social,  conformément  au  premier  paragraphe  de 
l'article  17  des  statuts. 

Art.  18.  —  Toutes  discussions,  lectures  ou  impressions  politiques 
ou  religieuses  sont  formellement  interdites.  La  Société  n'entend 
d'ailleurs  prendre,  dans  aucun  cas,  la  responsabilité  des  opinions 
émises  dans  les  ouvrages  qu'elle  pourra  publier. 
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COMPOSITION  DU  BUREAU 


Président,  M.  Bernard  Renault,  assistant  au  Muséum,  #,  docteur 
es  sciences  physiques  et  es  sciences  naturelles,  lauréat  de  l'Ins- 
titut, correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique,  cor- 
respondant de  l'Institut  géologique  de  Vienne  et  membre  associé 
de  l'Académie  royale  de  Belgique,  1,  rue  delà  Collégiale, à  Paris. 

Président  honoraire,  M.  le  docteur  F.  de  Montessus,  à  Chalon- 
sur-Saône. 

M.  Faucon nkt  Louis,  rentier  à  Autun. 
M.  Gillot,  docteur  en  médecine,  lauréat  de 
l'Institut,  à  Autun. 
Vice-Présidents,    {    M.  Raymond,  ingénieur  en  chef  des  mines  de 

MM.  Schneider  et  C1»,  au  Creusot. 
M.  Eugène  Schneider,  maître  de  forges  au 
Creusot. 

Secrétaire,  M.  Victor  Bbrthibr,  quincaillier  à  Autun. 
Secrétaire  adjoint,  M.  Marchai,  instituteur  au  Creusot. 
Bibliothécaire,  M.  Ch.  Demontmerot,  notaire  honoraire  à  Autun. 
Bibliothécaire  adjoint,  M.  Ch.  Clément,  rentier  à  Autun. 

M.  Bovbt,  employé  de  banque  à  Autun  (bota- 
nique). 
M.  Chevalier  Joseph,  rentier  à  Autun  (ovo- 

logie). 
M.  Fauconnet  Louis  (entomologie). 
Conservateurs,       ]    M.  Pernot,  professeur   à  Autun   (conchylio- 
logie.) 
M.  Roche,  rentier  à  Autun  (géologie,  paléon- 
tologie, minéralogie). 
M.  Vary,  pelletier  à  Autun  (zoologie). 
Conservateur  adjoint,  M.  Racouchot  Philippe. 
Trésorier,  M.  Jbannbt,  banquier  à  Autun. 


1.  La  liste  des  membres  de  Is  Société  est  établie  eu  31  décembre  1897. 
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MEMBRES  D'HONNEUR 


M.  Ernest  Chantre,  #,  lauréat  de  l'Institut,  sous-directeur  du 
Muséum  de  Lyon  et  secrétaire  général  de  la  Société  d'anthropo- 
logie de  Lyon. 

M.  Dbhérain,  membre  de  l'Institut,  0  #,  professeur  au  Muséum  et 
à  l'Ecole  nationale  d'agriculture  de  Grignon,  1,  rue  d'Argenson, 
à  Paris. 

M.  Dblafond,  #,  ingénieur  en  chef  au  corps  des  mines,  àChalon-s-S. 

M.  Fayol,  *,  ingénieur,  direoteur  général  de  la  Société  anonyme  de 
Commentry-Fourchambault. 

M.  Albert  Gaudry,  membre  de  l'Institut,  0  *,  professeur  de  paléon- 
tologie au  Muséum,  7  bis,  rue  des  8aints-Pères,  à  Paris. 

M.  Grand'Eury,  #,  ingénieur  des  mines  et  correspondant  de  l'Ins- 
titut, 23,  cours  Saint-André,  à  Saint-Etienne. 

M.  Michel  Lévy,  #,  membre  de  l'Institut,  ingénieur  en  chef  des 
mines,  directeur  delà  carte  géologique  détaillée  de  la  France,  62, 
boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

M.  le  docteur  Loydreau  de  Neuilly,  médecin  à  Neuilly,  commune 
de  Maligny  (Côte-d'Or). 

M.  Stanislas  Meunier,  docteur  es  sciences,  lauréat  de  l'Institut  et 
professeur  de  géologie  au  Muséum,  7,  boulevard  Saint-Germain, 
à  Paris. 

M.  A.  Milne-Edwards,  0  #,  membre  de  l'Institut,  directeur  du 
Muséum  et  professeur  de  zoologie,  à  Paris. 

Mn«  F.  de  MONTBS8U8,  à  Chalon-sur-Saône. 

M.  le  docteur  F.  de  Montessus.  #,  à  Chalon-sur-Saône. 

M.  G.  de  Mortillet,  g,  professeur  d'anthropologie  préhistorique  à 
l'Ecole  d'anthropologie  de  Paris,  àSaint-Germain-en-Laye(S.-et-O) 

M.  Ch.  Naudin,  &,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Laboratoire 
de  l'enseignement  supérieur  etdu  Jardin  botanique  d'Antibes,  villa 
Thuret. 
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M.  Pellat,  O  *,  ancien  président  de  laSociété  géologiquede  France, 
inspecteur  général  honoraire  des  services  administratifs  au  minis- 
tère de  l'Intérieur,  75,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 

M.  Edmond  Perrier,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum, 
directeur  du  laboratoire  de  Saint- Vaast-la-Hougue,  28,  rue  Gay- 
Lussac,  à  Paris. 

M.  Protbao  Eléonore-Jean,  juge  au  tribunal  civil,  à  Autun. 

M.  B.  Renault,  g,  assistant  au  Muséum,  docteur  es  sciences  phy- 
siques et  es  sciences  naturelles,  lauréat  de  l'Institut,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'Instruction  publique,  correspondant  de 
l'Institut  géologique  de  Vienne  et  membre  associé  de  l'Académie 
royale  de  Belgique. 

M.  H.  Schneider,  O  *>,  député,  gérant  des  usines  du  Creusot  et 
régent  de  la  Banque  de  France. 

M.  H.  de  Vilmorin,  O  *,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  ancien 
président  de  la  Société  botanique  de  France,. au  château  de 
Verrières-le-Buisson  (Seine-et-Oise). 

M.  Zeillrr,  g,  ingénieur  en  chef  des  mines,  chargé  des  conférences 
de  paléontologie  végétale  à  l'Ecole  nationale  supérieure  des  Mines 
et  correspondant  de  l'Institut  géologique  de  Vienne,  8,  rue  du 
Vieux-Colombier,  à  Paris. 


MEMBRES  BIENFAITEURS 


MM. 
MM  DCCHAMP. 

Docteur  X.  Gillot,  médecin  à  Autun. 

Capitaine  Lucand. 

A.  Manoeard. 

M-#  F.  DE  Montbssus. 

Docteur  F.  os  Montbssus,  *. 

Protbau  Eléonore-Jean,  juge  au  tribunal  civil  d'Autun. 

Proteau  François. 

I .  Par  décision  prise  dans  la  séance  du.  6  avril  1893,  la  Société  accorde  le  titre 
de  Membre  bienfaiteur  à  tonte  personne  qui  lui  fait  un  don  en  espèces  ou  en  nature 
d'une  râleur  minimum  de  500  francs. 
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MEMBRES  A  VIE1 


MM. 

Bergkron  Jules,  professeur  de  géologie  à  l'Ecole  centrale,  sous- 
directeur  du  Laboratoire  de  géologie  à  la  Faculté  des  Sciences, 
157,  boulevard  Haussmann,  à  Paris. 

Berthier  V.,  à  Autun. 

Docteur  Boquin,  médecin  à  Autun,  lauréat  médaillé  de  la  Faculté 
de  médecine,  de  l'Académie  de  médecine  et  des  hôpitaux  de  Paris. 

Chevalier  Eugène,  directeur  de  l'agence  G  du  Crédit  Lyonnais, 
44,  rue  Rambuteau,  à  Paris. 

Durey  Léon,  président  du  conseil  d'arrondissement  à  Autun. 

Jbannbt  Joseph,  à  Autun. 

Albert  Gaudry,  0  #,  membre  de  l'Institut  et  professeur  de  paléon- 
tologie au  Muséum,  à  Paris. 

Gillot  Paul,  archiviste,  43,  rue  de  la  Banque,  à  Paris. 

Jousseaumb,  docteur,  29,  rue  de  Gergovie,  à  Paris. 

Docteur  Lannois,  professeur  agrégé  à  la  Faoulté  de  médecine, 

médecin  des  hôpitaux  de  Lyon. 
Maurice  de  Laplanchb,  au  château  de  Laplanche,  près  Luzy  (Nièvre). 
Mabille  Jules,  attaché  au  Muséum  à  Paris. 

Marcailhou  d'Ayiibric  Hippolyte,  pharmacien  de  4"  classe  à  Ax- 
les-Thermes  (Ariège). 

Michaud,  huissier  à  Nolay  (Côte-d'Or). 

Pic  Maurice,  entomologiste  à  Digoin. 

Popbt  Emile,  agent  d'assurances  à  Autun. 

Bernard  Renault,  $,  assistant  au  Muséum,  à  Paris. 

Yovanne  Renault,  huissier  à  Autun. 

Docteur  Valat,  médecin  à  Autun. 


1.  D'après  le  troisième  paragraphe  de  Part.  3  du  règlement,  tout  sociétaire  peut 
devenir  membre  à  vie  en  versant  une  fois  pour  toutes  la  somme  de  100  francs. 
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MEMBRES  TITULAIRES 


MM. 

Abord  Charles,  juge  de  paix  à  Mesvres. 

Abord  Hippolyte,  avocat  à  Autun. 

Abord  Victor,  receveur  municipal  à  Autun. 

Ac&brmann,  négociant  en  vins  à  Santenay  (Côte-d'Or). 

Adenot,  notaire  à  Moux. 

Alisard,  négociant  à  Autun. 

Alix  Etienne,  graveur  à  Paris,  60,  boulevard  Voltaire. 

Amiot  Eugène,  imprimeur  à  Chagny  (Saône-et-Loire). 

Amour  Aimé,  entrepreneur  à  Saint- Jean-de-Losne. 

André  Ernest,  cafetier  au  Creusot. 

André  Georges,  vétérinaire  à  Autun. 

André  Louis,  avocat  à  Autun. 

Andriot  Pierre,  représentant  de  commerce  à  Autun. 

Arbelot  Jean,  ancien  négociant  à  Autun. 

Aron  Alfred,  imprimeur  en  phototypie,  30,  rue  Lebrun,  à  Paris. 

Avondo  Fernand,  peintre  à  Autun. 

Bacqublot  Charles,  propriétaire  aux  Rondeaux,  commune  de  Saint- 

Nizier-sur-Arroux. 
Baillt,  libraire  à  Étang. 
Bailly  Jacques,  propriétaire  à  Damerey. 
BalséOUR  Charles,  pharmacien  à  Autun. 
Baluvet  Eugène,  rentier,  rue  de  l'Arquebuse,  à  Autun. 
Balvay  Francis,  chimiste,  rue  de  l'Église,  au  Creusot. 
Barbotts.  vétérinaire  à  Autun. 
Baret  Félix,  propriétaire  à  Dracy-Saint-Loup. 
Baroin,  propriétaire  à  la  Selle. 
Baroin  Simon,  négociant  à  Autun. 
Docteur  Baron  Joseph,  médecin  à  Autun. 
Barnby,  propriétaire,  faubourg  Saint-Biaise,  à  Autun. 
Basdbvant,  propriétaire  à  Anost. 

Baudran  Claude,  représentant  de  commerce  à  la  Grande- Verrière 
Baudonnbt,  pharmacien  au  Creusot. 
Baumann,  ingénieur,  directeur  de  l'usine  de  plombs  argentifères  de 

l'Escalette-Madrague-Montredon,  à  Marseille. 
Baylb  Paul,  ingénieur  directeur  de  la  Société  lyonnaise  des  schistes 

bitumineux,  à  Autun. 
Bazbnbt,  négociant  au  Creusot. 
Baxot  Finnin,  banquier  à  Moulins-Engilbert  (Nièvre). 
Beclére,  agent  d'assurances  à  Autun. 
Bel,  tanneur  à  Autun. 

Bené-Nicot,  fabricant  de  plâtre  à  Ivry-en-Montagne  (Côte-d'Or). 
Bebaod  François-Marie,  chef  de  service  à  Ravel  on,  com.  de  Dracy. 
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Bbrdin  Jacques,  greffier  à  Autun. 

Berger  Auguste,  avoué  à  Autun. 

Bbrthier  Ernest,  rue  de  la  Sablière,  au  Creusot, 

Bertrand  E.,  professeur  à  la  Faoulté  des  sciences  de  Lille,  14,  rue 
d'Alger,  à  Amiens. 

Bidault  Paul,  étudiant  en  médecine,  10,  rue  Lebrun,  à  Paris. 

Bidaut  Pierre,  préposé  en  chef  de  l'octroi  d'Autun. 

Bigeard  René,  instituteur  à  Mouthier-en-Bresse,  par  Bellevesvre 
(Saône-et- Loire). 

Billard  fils,  tailleur  à  Autun. 

Docteur  Billout,  médecin  à  Autun. 

Billoux,  ancien  négociant  en  vins  à  Autun. 

Blanvillain  Alexandre,  artiste,  54,  rue  Lamartine,  à  Paris. 

Bligny-Cottot,  libraire  à  Autun. 

Bligny,  limonadier  à  Autun. 

Bois  Désiré,  assistant  au  Muséum, 5,  rue  Cart,  àSaint-Mandé  (Seine). 

Boisseau  Paul,  employé  aux  usines  du  Creusot. 

Bondy  Claude,  maître  charpentier  à  Autun. 

Boniface  Henri,  ancien  percepteur  à  Autun. 

Bonjean  Antoine,  percepteur  à  Mesvres. 

Bonnard,  rentier,  rue  de  Chalon,  au  Creusot. 

Docteur  Bonnet  Edmond,  11,  rue  Claude-Bernard,  à  Paris. 

Bonnet  Joseph,  professeur  d'agriculture  et  de  viticulture  à  Nolay. 

Bonn etê te  Hector,  conservateur  des  hypothèques  à  Rocroi. 

Bonny,  négociant  en  bois  à  Saint-Léger-sur-Dheune. 

Bontemps,  agent  d'affaires,  rue  du  Nord,  à  Montceau-les-Mines. 

Bordaz  G.,  planteur  à  la  Martinique  (Sainte-Marie),  habitation 
Union  et  en  bas. 

Boucher,  préfet  général  des  études  au  collège  Chaptal,  à  Paris. 

Bouffange,  conservateur  de  la  collection  des  mines  de  Montceau- 
les-Mines. 

Bouillot  n.mile,  interne  à  l'hôpital  Tenon,  à  Paris. 

Bouillot  Lois,  propriétaire  à  Saint-Léger-sur-Dheune. 

Bourdot  Henri  (l'abbé),  à  l'externat  Saint-Michel,  à  Moulins  (Allier). 

Bourgeois  Eugène,  receveur  de  ia  Caisse  d'épargne,  à  Autun. 

Bourgeois  Cl.,  fleuriste  à  Autun. 

Bourgbot  Philippe,  à  Arleuf. 

Bourgogne  Emile,  agriculteur  à  Souve,  commune  de  Thil-sur- 
Arroux,  par  Étang. 

Boutillon  Gabriel,  notaire  à  Sully. 

Boutillon  Jules,  propriétaire  à  Montcenis. 

Bouvet,  pharmacien  à  Autun. 

Bouveyron  Jules,  pharmacien  à  Lagnieu  (Ain). 

Bouvier,  professeur  de  zoologie  au  Muséum,  à  Paris. 

Bovbt  Antoine,  employé  de  banque,  à  Autun. 

Brelaud,  géomètre  a  Mazenay. 

Brintet  (l'abbé),  aumônier  du  Collège,  à  Autun. 

Briotet,  doreur  à  Autun. 
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Brongniart  Charles,  lauréat  de  l'Institut  (G.  P.  des  sciences  phy- 
siques), assistant  au  Muséum,  9,  rue  Linné,  à  Paris. 

Brosse,  ingénieur  en  chef  des  mines  à  Epinac. 

Bûcheron  Léon,  ingénieur,  sous-chef  du  dépôt  des  machines  du 
P.-L.-M.,  à  Nîmes. 

Bufnoir  Claude,  #,  professeur  à  la  Faculté  de  droit,  4,  quai  d'Orsay, 
à  Parts. 

_9_ 

Bulliot  J.-G.,  *,  président  de  la  Société  Eduenne,  à  Autun. 

Caugnon,  rentier,  à  Autun. 

Cambrai  Antoine,  ingénieur  aux  Thelots,  près  Autun. 

Camusat  J.,  2,  rue  de  Dijon,  au  Creusot. 

Candorkt,  Jean,  entrepreneur,  152,  route  de  Couches,  au  Creusot. 

Canbt,  notaire  à  Autun, 

Caquet  François,  propriétaire,  à  St-Hilaire-Fontaine  (Nièvre). 

Car  ion  Emile,  conseiller  général,  à  Armecy,  près  Toulon-sur-Arroux. 

Carne  Louis,  constructeur,  à  Autun. 

Carrion  J.-M.,  instituteur  à  Marly-sous-Issy. 

Cartier   François,    directeur  du  Courrier  de  Saùne-et-Loire,    à 

Chalon-sur-Saône. 
Chagnot  Charles,  propriétaire  à  Chissey-en-Morvan. 
Cuaionon  (de)  Henry,  au  château  de  Condal,  près  Cuiseaux  (Saône- 

et-Loire). 
Chambrun,  pharmacien  au  Creusot. 
Changarnibr  Emile,  architecte  à  Chalon-sur-Saône. 
Chanliau  Gabriel,  propriétaire  à  Saint-Symphorien-de-Marmagne. 
Chanlon,  contremaître  au  Creusot. 
MIU  Jeanne  Chanlon,  au  Creusot. 
Chante  lot,  négociant,  à  Autun. 
Chappé  Guillaume,  négociant  à  Moulins-Engilbert. 
Charmasse  (de)  Anatole,  vice-président  de  la  Société  Éduenne,  à 

Autun. 
Charollois  René,  peintre  à  Autun. 
Charollois,  professeur  d'arboriculture,  horticulteur-pépiniériste  au 

Creusot. 
Charvot  Théodore,  à  Autun. 
Châtain,  vétérinaire  à  Autun. 

Château,  instituteur  à  Bourg-le-Comte,  près  Marcigny. 
Chacmonot  Alfred,  percepteur  à  Montcenis. 
Chevalier  Jean,  rentier,  6,  rue  Berbizey,  à  Dijon. 
Chevalier  Joseph,  rentier  à  Autun. 
Chevalier  J.-B.  entrepreneur  à  Autun. 
Chevalier  René,  négociant  à  Autun,  rue  de  la  République. 
Chevailler  (l'abbé),  professeur  au  petit  Séminaire  d'Autun. 
Chevribr  Charles,  représentant  de  commerce,  à  Autun. 
Chopin,  menuisier  à  Autun. 

Cbubillbau  Eugène,  ingénieur  à  Saint-Pierre,  près  Laval. 
Clair  Albert,  agronome  à  Saint-Émiland  (S.-et-L.) 

b 
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Clair-Dumoulin,  rentier  à  Autun. 

Clément  Charles,  rentier  à  Autun. 

Clerc,  huissier  à  Epinao. 

Clerc  E.,  quincaillier  à  Autun. 

Cochet  Auguste,  rentier,  9,  rue  Dufraigne,  à  Autun. 

Cognbt  Louis- Joseph,  avoué  à  Autun. 

Collin  J.-B.,  banquier  à  Autun. 

Collot  Jules,  menuisier  à  Autun. 

Commode  René,  représentant  de  commerce,  à  Autun. 

Communaux  Léon,  conseiller  général  à  Arnay-le-Duc. 

Constant  A.,  villa  Niobé,  au  Golfe- Juan  (Alpes-Maritimes). 

Contassot,  entrepreneur  au  Creusot. 

Coqueugniot,  imprimeur  à  Autun. 

Coqubugniot  Gabriel,  avocat  à  Autun. 

Coqueugniot,  huissier  à  Montcenis. 

Cornu,  propriétaire  au  Creusot,  rue  des  Ecoles. 

Cortbt-Rousseau,  négociant  à  Alligny-en-Morvan  (Nièvre). 

Coste-Caumartin  A.,  maître  de  forges  à  Lacanche  (Côte-d'Or). 

Cottard  Lazare,  propriétaire  à  Saint-Pierre-lès-Autun. 

Cottin  Lazare,  inspecteur  du  Conservateur  au  Creusot. 

Cougnet  Alphonse,  directeur  de  l'usine  à  gaz  à  Autun. 

Docteur  Couhard  Maurice,  médecin  à  Lucenay-l'Évêque. 

Coulon  André,  cafetier,  boulevard  du  Guide,  au  Creusot. 

Courbau  Lazare,  facteur  de  pianos  à  Autun. 

Courtois  Félix,  archiviste  au  Creusot. 

Docteur  Courtois  Léon,  médecin  à  Saulieu. 

Creusvaux  Alfred,  à  Arnay-le-Duc. 

Croizibr  Henri,  avoué  à  Autun. 

Dameron,  négociant  en  vins  à  Autun. 

Docteur  DAViOTDents-Zacharie,  médecin  àSaint-Léger-sur-Dheune. 

Daviot  Hugues,  ingénieur,  licencié  es* sciences  à  Gueugnon  (S.-et-L). 

Dechaumb,  huissier  à  Saint-Léger-sous-Beuvray. 

Dechaume  François,  banquier  à  Autun. 

Dechaux  Ernest,  négociant  à  Moulins-Engilbert. 

Deffoux  Louis,  2,  rue  Larrey,  à  Paris. 

De  fosse,  pharmacien  honoraire  à  Moulins-Engilbert. 

Dbjussieu  Ernest,  lieutenant  au  10e  cuirassiers  à  Lyon. 

Dejussibu  François,  imprimeur-libraire  à  Autun. 

Dejussiku  Michel,  imprimeur-libraire  à  Autun. 

Dejussieu  Michel,  élève  en  pharmacie  à  Autun. 

Delacour  Théodore,  membre  de  la  Société  botanique  de  France,  70, 

rue  de  la  Faisanderie,  à  Passy-Paris. 
Deléglise  Jules,  négociant  à  Autun. 
Demonmerot  Emile,  notaire  à  Autun. 
Demontmerot  Charles,  notaire  honoraire  à  Autun. 
Dbmun  Edouard,  inspecteur  des  enfants  assistés  de  S.-et-L., à  Autun. 
Dbrdaine,  limonadier  à  Autun. 
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Deseilligny,  au  château  de  Mont-d'Arnaux,  commune  de  Broyé. 

Dkshairks  Paul,  propriétaire  à  Marcigny  (Saône-et-Loire). 

Dbsgigots  Denis,  instituteur  à  Etang. 

Desjours  Benoit,  entrepreneur  à  Autun. 

Desmoulins,  horticulteur  à  Fierrefitte,  près  Autun. 

Dbssendrb  Edmond,  propriétaire  aux  Daumas,  commune  de  Mesvres. 

Dessoly  J.-L.,  propriétaire  et  conseiller  municipal  au  Creusot. 

Desvbrnay  Maurice,  au  château  de  Chenevoux,  par  Néronde  (Loire). 

Dbvelay  Louis,  négociant  à  Autun. 

Dbvbnbt,  pharmacien  au  Creusot. 

Dbtibux,  rentier  à  Autun. 

Drvilerdbau  Jules,  rue  Boursault,  3,  à  Paris. 

Dbvillebichot,  président  du  tribunal  civil  à  Autun. 

Docteur  Diard  G.,  médecin  au  Creusot. 

Dibudonné-Rodrigub,  au  Creusot. 

Docteur  Digoy.  médecin  à  Saint-Léger-sous-Beuvray. 

Dirand  Eugène,  mécanicien-fondeur  à  Autun. 

Doin  Octave,  libraire-éditeur,  8,  place  de  l'Odéon,  à  Paris. 

Dooh&rbt  Gaston,  géomètre-expert  à  Montcenis. 

Drakb  drl  Castillo,  2,  rue  Balzac,  à  Paris. 

Drillien,  charcutier  à  Autun. 

Drcard   Phillippe,  au  château  de   la  Défriche,  près  Toulon-sur- 

Arroux  (Saône-et-Loire). 
Dubiê  Maurice,  employé  aux  essais  d'aciérie,  au  Creusot. 
Dubois  Léon,  pharmacien  à  Autun. 
Duchemain   Charles,  au  château  du   Pignon-Blanc,  commune  de 

Brion  (Saône-et-Loire). 
Dumontet  Louis,  géomètre  aux  usines  du  Creusot. 
Dupaquibr,  professeur  à  l'école  professionnelle  de  Nolay. 
Dupard  Gabriel,  à  Couches. 
Dupré  Albert,  notaire  à  Epinac. 

Dupuis  E.,  employé  aux  usines  du  Creusot,  17,  rue  Bessemer. 
Durand,  huissier  au  Creusot. 

Durand,  ingénieur,  directeur  des  mines  à  Montchanin. 
Durand  J.-B.,  instituteur  à  Couches. 
Duvbrnb,  agréé  à  Autun. 

Fafournoux,  photographe  à  Autun. 
Paître  Augustin,  instituteur  à  Cordesse. 
Fauconnet,  sculpteur  à  Autun. 
Fauconnbt  Louis,  rentier  â  Autun. 

Faurb  Michel,  avocat  â  la  cour  d'appel,  8,  place  Saint-Jean,  à  Lyon. 
FB9QUET  Joseph,  mécanicien-électricien  à  Autun. 
FiOT,  greffier  de  la  justice  de  paix  â  Autun. 
Flageolet  (l'abbé),  curé  à  Uigny-sur-Arroux. 
Flàchb  C,  entrepreneur  à  la  mine  au  Creusot. 
Fucbb  Paul,  *,  professeur  à  l'Ecole  forestière  de  Nancy,  9,  rue 
Satnt-Dizier. 
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Formant  Henri-Célestin,  atelier  de  moulage  du  Muséum  d'Histoire 

naturelle,  55,  rue  de  Buffon,  à  Paris. 
Fournaud  Joseph»  ingénieur  des  mines. 
Fourney,  contrôleur  des  mines  au  Creusot. 
Franghet  A.,  attaohé  au  Muséum,  111,  rue  Monge,  à  Paris. 
Frérot  Lazare-Etienne-Joseph,  commis  principal,  chef  de  poste  des 

contributions  indirectes  à  Semur  (Côte-d'Or). 
Frottier  Ernest,  conseiller  de  préfecture  à  Ne  vers. 

Qadant  René,  receveur  de  l'enregistrement  à  Autun. 

Gagnbpain,  instituteur  à  Cercy-la-Tour. 

Docteur  Gaillard,  médecin  au  Creusot. 

Gallay,  pharmacien  à  Toulon-sur-Arroux. 

Garnier  J.-M.,  aux  Garriaux,  commune  de  Saint-Eugène  (Saône- 

et-Loire). 
Gaudry,  propriétaire  à  Saint-Nizier-sous-Charmoy  (S.-et-Ii.) 
Gaunet-Laplante,  hôtel  de  la  Gare  à  Autun. 
Gauthey  Henri,  restaurateur  à  Autun. 
Gauthier  Pierre,  maire  de  Saint-Pantaléon. 
Gautron  ou  Coudray  (vicomte),  au  château  de  Grandry,  par  Sainte- 

Péreuse  (Nièvre). 
Gendre  Marc,  instituteur  à  Broyé. 
Gbnty  Paul- André,  botaniste  à  Dijon,  15,  rue  Garibaldi. 
Geoffroy  Alexandre,  à  Autun. 
Gérard,  négociant  à  Autun. 
Gillot,  correspondant  du  chemin  de  fer  à  Autun. 
Gillot  Joseph,  étudiant  à  Autun. 
Gireau,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées  à  Saint-Julien- 

sur-Dheune. 
Giroux  Louis,  mécanicien  dentiste  à  Autun. 
Givry,  maître  d'hôtel  au  Creusot. 

Gobe,  sous-directeur  des  contributions  indirectes  à  Autun. 
Goulot  Jean-Marie,  droguiste  à  Autun. 

Gournay  (de)  directeur  des  mines  de  Blanzy,  à  Montceau-les-Mines. 
Gouthiére,  propriétaire  à  Cordesse. 
Graillot  Antony,  négociant  à  Autun. 
Graillot  Félix,  ingénieur  à  Montceau-les-Mines. 
Graillot  J.-M.,  inspecteur  des  contributions  indirectes  à  Auxerre. 
Grappin,  principal  du  Collège  à  Autun. 
Gravillon  (Arthur  de),  villa  Saint-Pierre,  à  Écully  (Rhône). 
Grézel  Louis,  professeur  au  Collège  d'Autun. 
Grillot  Henri,  étudiant  en  médecine,  17,  rue  Férou,  à  Paris. 
Griveaud  Edmond,  dessinateur,  rue  Saint-Claude  au  Creusot. 
Docteur  Griveaud  Louis,  médecin  à  Paray. 
Grosbon  A.,  comptable  aux  usines  du  Creusot. 
Guenard  Ernest,  architecte  à  Autun. 
Gueunbau,  négociant  à  Decize. 
Guichard,  notaire  au  Creusot. 
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GuiLLEMAUT  Lucien,  député,  à  Paris,  62,  boulevard  Saint-Germain. 
Gditton  G.,  ancien  pharmacien  au  Creusot. 

Hadbt,  inspecteur  principal  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer 

P.-L.-M.  à  Marseille. 
Hbnhiot,  rentier,  à  Autun. 
R4  Père  Hervier,  procureur  des  missions  de  la  Société  de  Marie, 

4,  montée  Saint-Barthélémy,  à  Lyon. 
Docteur  Houzi,  médecin  à  Cussy-en-Morvan. 
Hovblacque  Maurice,  docteur  es  sciences  naturelles,  i,  rue  de  Cas- 

tiglione,  à  Paris. 
Hua,  2,  rue  de  Villersexel,  à  Paris. 
Il  cet,  artiste  peintre  à  Autun. 
Humbbrt  Jules,  mécanicien  à  Autun. 
Hombbrt  Louis,  rentier  à  Autun. 

Jacob  Claude-Marie,  employé  à  la  Mine,  116,  route  de  Couches,  au 

Creusot. 
Jacob,  pharmacien  à  Chàteau-Chinon. 
Jacqueson,  conseiller  d'arrondissement  et  maire  de  Saisy. 
Jacqoin,  pharmacien  de  1"  classe,  à  Chalon-sur-Saône. 
Jandin,  pharmacien  à  Couches-les-Mines. 
Jarlot  James,  notaire  à  Autun. 
Jbannet.  banquier  à  Autun. 

Jbannbt,  greffier  de  justice  de  paix  à  Toulon-sur-Arroux. 
Docteur  Jbannin  Octave,  médecin  à  Montceau-les-Mines. 
Joliet  Gaston,  anoien  préfet,  docteur  en  droit,  64,  rue  Chabot- 

Charny,  à  Dijon. 
JoLrvoT  René  dit  Joseph,  au  collège  Chaptal,  à  Paris. 
Jonchbry  Emile,  sculpteur,  87,  rue  d'Alésfa,  à  Paris. 
Jondbau,  instituteur  à  Chagny. 
Jossibr  Lucien,  administrateur  délégué  de  la  Compagnie  générale 

de  Navigation  H. -P.-L.-M.,  28,  boul.  de  la  Cron  très  carpe,  à  Paris. 
Jocjvbl  Léon,  employé  à  la  mine  du  Creusot. 
Jumart  Joseph-François,  12,  rue  Grognard,  à  Lyon. 

Kuncksibck  Paul,  libraire  à  Paris,  52,  rue  des  Écoles. 

Lacattb  (l'abbé),  ancien  économe  au  grand  Séminaire  d'Autun. 

Lachot,  instituteur  à  Magny-la-Ville,  par  Semur  (Côte-d'Or). 

Lacommb  Léon,  docteur  en  droit,  à  Mesvres. 

Lacroix  Alfred,  professeur  de  minéralogie  au  Muséum  à  Paris. 

Docteur  Laguillb,  médecin  à  Autun. 

Laguillb  Henri,  propriétaire  à  Antully. 

Lahatb  François  cafetier  à  Autun. 

Labatb  Louis,  cafetier  au  Creusot. 

Laizon  Ph.,  notaire  honoraire  à  Toulon-sur-Arroux. 

Docteur  Lallibr  Alphonse,  médecin  à  Tamnay  (Nièvre). 
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Lamalle  Paul,  pépiniériste  à  Perreuil. 

Landrot-Contassot,  ferblantier  au  Creusot. 

Langeron  Gabriel,  négociant  à  Louhans. 

Lapret  L.,  cbef  du  service  de  la  régie  du  domaine  des  usines,  au 

Creusot. 
Larcher-Deguin,  conseiller  municipal  à  Autun. 
Larminat  (Henri  de),  président  de  la  Société  d'Agriculture  d'Autun 

au  château  de  la  Cour  de  Sommant. 
Laronze  Jean,  artiste  peintre,  36,  rue  Perron,  à  Neuilly-sur-Seine. 
Larue-Duvbrne  fils,  relieur  à  Autun. 
Dooteur  Latouche  Frédéric-Ferdinand,  médecin  à  Autun. 
Laureau  Eugène,  négociant  à  Autun. 
Laurent,   inspecteur  des  enfants  assistés  de   la  Seine,  rue  des 

Marbres,  à  Autun. 
Lbbègue,  confiseur  à  Autun. 

Lebrun  Edouard,  préparateur  au  Muséum,  57,  rue  Bufîon,  à  Paris. 
Lecomte,  professeur  au  lycée  Saint-Louis,  14,  rue  des  Écoles,  à 

Paris. 
Ledion  Antonin,  représentant  de  commerce  à  Couohes. 
Lenoble  Noël,  propriétaire  à  Antully. 

Lenoble-Theuriet,  propriétaire  à  la  Coudre,  commune  d'Auxy. 
Letort,  avocat  à  Autun. 
Letort,  pharmacien  à  Autun. 

Lbtourneur  (l'abbé)  Alphonse,  46,  boulevard  de  Strasbourg,  à  Paris. 
Levier,  cité  Antoine,  par  Montchanin-les-Mines. 
Lhommb  de  Mercey,  à  Mercey,  par  Cheilly  (Saône-et-Loire). 
Docteur  Ligerot,  médecin  à  Neuilly-sur-Seine. 
Lignier  Octave,  professeur  de  botanique  à  la  Faculté  des  sciences 

de  Caen. 

Machin  Alexandre,  adjoint  au  maire  de  Chissey. 

Machin,  receveur  buraliste  à  Cussy-en-Morvan. 

Madru,  capitaine  au  29e  d'Infanterie  à  Autun. 

Magnien,  député,  2,  boulevard  Raspail,  à  Paris. 

Maître  Alfred,  receveur  des  postes  au  Creusot. 

Malord  Claudius,  architecte  à  Autun. 

Malloizel  Godefroid,  sous-bibliothécaire  au  Muséum,  7,  rue  de 

l'Estrapade,  à  Paris. 
Mangematin,  entrepreneur  à  Autun. 
Mangematin-Follot,  ancien  négociant  à  Autun. 
Mangematin-Girard,  négociant  à  Autun. 
Mangin  Louis,  docteur  es  sciences  et  professeur  au  lycée  Louis-le- 

Grand,  2,  rue  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 
MARCHALCh.,  instituteur,  17,  rue  de  Strasbourg,  au  Creusot. 
Marchand,  instituteur,  31,  rue  de  Dijon,  au  Creusot. 
Marchand,  pharmacien  à  Autun. 
Marchand  Claude,  négociant  à  Autun. 
Marconnet,  industriel  à  Autun. 
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M ariotte  Christophe,  tapissier  à  Autun. 

Marlot  Hippolyte,  à  Arleuf  (Nièvre). 

Maron  Albert,  secrétaire  général  de  la  Société  industrielle  et  com- 
merciale, 51»  rue  Neuve,  à  Roubaix. 

Martet  Alexandre,  imprimeur  au  Creusot. 

Martin  Emile,  agréé  à  Autun. 

Martin  Félix,  sénateur,  7,  rue  Cochin,  à  Paris. 

Martin  serrurier,  à  Autun. 

Marzb,  capitaine  adjudant-major  au  29e  d'Infanterie,  à  Autun. 

Masson  Georges,  #,  libraire-éditeur,  120,  boulevard  Saint-Germain, 
à  Paris. 

Mathbt,  sous-ingénieur  civil  des  mines,  110,  rue  Lafontaine-Auteuil, 
à  Paris. 

Mauchibn  E.,  négociant  à  Autun. 

Maujban  Abel,  directeur- de  l'Ecole  de  Loire,  à  Nevers. 

Mazbron,  receveur  des  finances  à  Autun. 

Menant  Emile,  avoué  à  Autun. 

Mbnni  Giovanni,  au  château  de  Cernât,  commune  de  Laizy  (S.-et-L.) 

Mercier  Bertrand,  industriel  à  Autun. 

Mbrle  Antoine,  notaire  à  Montcenis. 

MÉRU  (db)  Gustave,  agronome  à  Saint-Didier-sur-Arroux. 

Meunier,  entrepreneur  à  Autun. 

Michaud-Chevribr,  ornithologiste  à  Autun. 

Miédan,  ancien  pharmacien,  10,  rempart  Saint-Pierre,  à  Chalon- 
sur-Saône. 

Millet  Pierre,  comptable,  20,  rue  de  Dijon,  au  Creusot. 

Millet-Pidaut  Léon,  rentier  à  Lucenay-l'Evôque. 

Millot  Lucien,  14,  boulevard  Morland,  à  Paris. 

Miron  François,  ingénieur  civil,  9,  rue  Chapeyron,  à  Paris. 

Moissbnbt  Victor,  ancien  banquier  à  Autun. 

Monnbrat  Eugène,  propriétaire  à  la  Marolle,  au  Creusot. 

Monnibr  Edouard,  agent  général  de  la  Compagnie  l'Abeille  h  Autun. 

Montcharmont,  conseiller  général  et  maire  à  la  Grande- Verrière. 

Montmartin  L.,  employé  aux  usines  du  Creusot. 

Montmort  (comte  de)  Jean,  15,  rue  de  Siam,  à  Paris. 

Montpillard  Fernand,  micrographe,  22,  boulevard  Saint-Marcel, 
à  Paris. 

Morbau  J.-B.,  négociant,  14,  boulevard  du  Guide,  au  Creusot. 

Morsl  Louis,  à  Autun. 

MOROT  Louis,  docteur  es  sciences  naturelles,  assistant  au  Muséum, 
9,  rue  du  Regard,  à  Paris. 

Motot  fils,  conseiller  général  et  maire  à  Change  (Saône-et-Loire). 

MoriLLON,  juge  de  paix  a  Bligny-sur-Ouche  (Côte-d'Or). 

Mouron,  banquier  à  Toulon-sur-Arroux. 

Nan,   ingénieur,  directeur  des  mines  de  Villebœuf,  8,  place  de 

niôtel-de-Ville,  à  Saint-Etienne. 
NECTOL'X,  négociant  à  Autun, 
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Nidiaut  J.,   dessinateur  au  Creusot,  maison  Vincent,   route  de 

Couches. 
Nié-Vantet,  propriétaire  à  Chassagne  (Côte-d'Or). 
Ninot  Edmond,  propriétaire  à  Saint-Léger-sur-Dheune. 
Ninot  Ferdinand,  chef  de  bureau  de  la  Société  générale  à  Autun. 
Noblat  Emile,  négociant  à  Autun. 
Noblat  Jean,  négociant  à  Autun. 
Noiron  (Armand  de),  à  Autun. 

Nougarède,  ingénieur,  directeur  de  la  houillère  d'Epinac. 
Nourry  Dominique,  négociant  à  Autun. 

Olivier  Alexandre,  marchand  de  fers  à  Autun. 
Ormezzano  Quentin,  entrepreneur  à  Marcigny. 
Ozanon  Charles,  propriétaire  à  Saint-Emiland,  par  Couches-les- 
Mines. 

Paillard  Louis,  négociant  à  Autun. 

Paquis,  avoué  à  Autun. 

Paris  Paul,  vérificateur  des  poids  et  mesures  à  Autun. 

Parmentier  Paul,  docteur  es  sciences,  officier  d'académie,  profes- 
seur de  sciences  naturelles  à  Beaume-les-Dames  (Doubs). 

Passier  Albert,  maire  à  Chissey. 

Pasteur,  commissaire-priseur  à  Autun. 

Patron  Félix,  agent  voyer  d'arrondissement  faisant  fonctions  d'in- 
génieur ordinaire,  en  retraite,  à  Autun. 

Pautbt,  libraire  au  Creusot. 

Pelletier  Gustave,  ancien  bijoutier  à  Autun. 

Pelletier  Jérôme,  inspecteur  à  la  comptabilité  centrale  des  che- 
mins de  fer  P.-L.-M.,  à  Paris,  boulevard  Diderot. 

Pelux,  adjoint  au  maire  à  Auxy. 

Périer  Oermain,  avocat,  conseiller  général,  maire  d'Autun. 

Pernot,  ancien  percepteur  à  Autun. 

Pernot,  professeur  au  Collège  d'Autun. 

Perriault  Emile,  négociant  à  Autun. 

Perrioueux,  jardinier  à  Autun. 

Perron,  plâtrier  à  Autun. 

Perruchot,  agent  d'assurances,  47,  rue  de  l'Arquebuse,  à  Autun. 

Perruchot  René-Marie,  instituteur  à  Roussillon. 

Pbrrucot  C,  quincaillier  à  Autun. 

Pessey  dit  Fontaine,  négociant  en  vins  à  Autun. 

Petit,  instituteur  à  Tavernay. 

Petit  Raphaël,  rédacteur  au  ministère  de  la  guerre,  94,  avenue  de 
Neuilly,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Philibert  Joseph,  négociant  à  Autun. 

Piffaut-Raymond.  négociant,  7,  rue  de  l'Obélisque,  à  Chalon-sur-S. 

Pinard,  agent  voyer  à  Etang. 

Pitavy,  notaire  au  Creusot. 

Docteur  Pitois,  médecin  à  Igornay. 
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Pitois  Etienne,  rue  aux  Cordiers,  à  Autun. 

Poirault  Georges,  docteur  es  sciences,  16,  boulevard  Saint-Ger- 
main, à  Paris. 

Poirson,  imprimeur  à  Autun. 

Poisot  Emile,  ingénieur,  directeur  de  la  houillère  au  Creusot. 

Pons  Edouard,  chef  de  service  à  Margenne,  près  Autun. 

Porte  P.,  ébéniste,  rue  Saint-Charles,  maison  Ligeron,  à  Montceau- 
les-Mines. 

Poulv,  agent  voyer  à  Couches-les-Mines  (Saône-et-Loire). 

Quesnel,  huissier  à  Autun. 

Quincy  Ch.,  journaliste  à  Chalon-sur-Saône. 

Quincv,  ingénieur  des  mines,  à  Montchanin. 

Racouchot  Henri,  maître  d'hôtel  à  Autun. 

Ragot  J.,  ancien  industriel  à  Autun. 

Rasse,  négociant  à  Autun. 

Râteau  Auguste,  comptable  à  Autun. 

Râteau  Gustave,  négociant  à  Autun. 

Raymond,  ingénieur  en  chef  des  mines  de  MM.  Schneider  et  C«%  au 

Creusot. 
Raymond  Maurice,  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  2,  rue  des 

Ecoles,  au  Creusot. 
Rébé  Henri,  marchand  de  biens  à  Autun. 
Docteur  Rebillard,  médecin  au  Creusot. 
Régnier  E.,  notaire  à  Roussillon. 
Régnier  Jules,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Dijon, 

16,  place  d'Armes,  à  Dijon. 
Rémond  F.,  ingénieur,  1,  Pelayo,  à  Barcelona. 
Renaud  aîné,  négociant  à  Autun. 
Renaud  Francis,  charpentier  à  Autun. 
Renaud  Louis,  négociant  à  Autun. 
Repiquet  L.  pharmacien  à  Autun. 
Repoux  Léopold,  à  Autun. 
Rérolle  Louis,  directeur  du  musée  à  Grenoble. 
Réty,  imprimeur,  37,  rue  Gambetta,  à  Meulan  (Seine-et-Oise). 
Reyssier  Joseph,  négociant  à  Autun. 
Ridard  Philippe,  négociant  en  vins  à  Santenay. 
Rigal,  ingénieur  aux  mines  de  la  Selle. 
Rigollot  François,  libraire  à  Autun. 
Rigollot  Jean,  rentier  à  Autun. 
Riollot,  entrepreneur  à  Autun. 
Rion,  mécanicien  à  Autun. 
Roche,  propriétaire  à  Autun. 
Rodary  Paul,  propriétaire  à  Monthelon. 

Roger  Jules-César,  24,  rue  de  la  Maréchale,  à  Bar-le-Duc  (Meuse). 
Rougemont  J.-M.,  horticulteur-pépiniériste  à  Pierrefitte,  près  Antun. 
Rousselbt  Charles,  pharmacien  à  Marmagnc  (S.-et-L.) 
Royer  Lucien,  propriétaire  à  Barnay. 
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Saint-Girons,  chef  de  service  du  contentieux,  au  Creusot. 

Saint-Innocent  (comte  de)  Gabriel,  à  Sommant. 

Salin  Pierre,  ingénieur  aux  mines  du  Creusot 

SAN8BRRY,  directeur  des  écoles,  à  Chissey. 

Sa  Pereîra  (de),  ingénieur  à  Péry-Péry  (Brésil). 

Sauron  Henri,  à  Anost. 

Sauzay  Joanny,  ancien  notaire  à  Chalon-sur-Saône. 

Sauzay  Marc,  négociant  à  Autun. 

Sauzay  Maurice,  négociant  à  Autun. 

Sauzay  Paul,  négociant  à  Autun. 

Schneider  Henri,  0  #,  gérant  des  usines  du  Creusot. 

Schneider  Eugène,  maître  de  forges  au  Creusot. 

Sebille  (l'abbé),  curé-archiprêtre  à  Lucenay-l'Evèque. 

Sebille  (l'abbé),  curé  à  Issy-l'Évêque. 

Seguin  Adrien,  négociant  à  Autun. 

Seguin-Defossb,  rentier  à  Autun. 

Docteur  Seguin  Louis,  médecin  à  Montceau-les-Mines. 

Sbjournet  Paul,  ingénieur,  127,  rue  de  La  Tour,  Passy-Paris. 

Séminaire  (petit)  d'Autun. 

Silvbstre  J.-B.,  doreur  à  Autun. 

Société  physiophile,  à  Montceau-les-Mines. 

Soudan,  &,  ingénieur  à  Nancy. 

Mlle  Ernestine  Soudan,  au  Creusot. 

Tacnet,  à  Santenay  (Côte-d'Or). 

Taragonet  Paul,  quincaillier  à  Brionnon  (Yonne). 

Thbvenet,  orfèvre  à  Autun. 

Thibaudin,  orfèvre  à  Autun. 

Thibault,  propriétaire  à  Autun. 

Thomeret  Jules,  à  Arnay-le-Duc. 

Tissier  Emile,  entrepreneur  de  menuiserie  à  Autun. 

Touillon  Jules,  ingénieur,  10,  cité  Riverain,  74,  rue  deftondy,  à  Paris. 

Toussaint  Victor,  #,  ingénieur  en  chef  des  ateliers  de  construction 

du  Creusot. 
Trembau  Louis,  entrepreneur,  rue  de  la  République,  au  Creusot. 
Trembau  de  Rochebrune  Alphonse,  docteur  en  médecine  et  assistant 

au  Muséum,  106,  rue  Monge,  à  Paris. 
Trouillet  Ajaz,  secrétaire  de  Mairie  à  Autun. 
Troussard  Georges,  avoué  à  Autun. 
Truchot,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  arts  et  métiers,  architecte 

voyer  de  la  ville  d'Autun. 
Truchot,  directeur  de  la  mine  de  Mazenay  (Saône-et- Loire). 
Trunel,  directeur  des  Verreries  à  Epinac  (Saône-et- Loire). 
Tupinier,  pharmacien  à  Autun. 

Varry,  instituteur,  boulevard  Saint-Quentin,  au  Creusot. 
Vary  Jules,  pelletier  à  Autun. 
Vaudelin  Fr.,  ancien  notaire  à  Couches. 
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Vauthibr  Jean-Louis,  pharmacien,  96,  rue  du  Chemin- Vert,  à  Paris. 

Veissére  aine,  menuisier  à  Autun. 

Virdbrbau  J.-B.,  rentier  à  Autun. 

Vermorel,  bijoutier  à  Autun. 

Viard  Claude,  ancien  négociant  à  Autun. 

Vieillard  Eugène,  chapelier  à  Autun. 

Vignal  Félix,  chef  de  service  à  Ravelon,   commune  de   Dracy- 

8aint-Loup. 
ViNCBNOT.  huissier  à  Couches. 
Virgillb  (de),  négociant  à  Autun. 
Wbrth,  ingénieur  directeur  des  services  techniques  des  usines  de 

Denain  et  Anzin,  à  Denain  (Nord). 
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Bazin,  instituteur  à  Villy-le-Moustier  par  Corberon  (Côte-d'Or). 

Bellet  Daniel,  80,  rue  Claude-Bernard,  à  Paris. 

Bodbt,  instituteur  à  Oyé  (Saône-et- Loire). 

Boule,  assistant  au  Muséum  à  Paris. 

Budin,  instituteur  à  8aint-Léger-sous-Beuvray. 

Caillot  Paul,  à  la  Croix-Brenot. 

Canellb  Jules,  ingénieur  des  mines  à  Valenciennes  (Nord). 

Changarnier,  conservateur  des  musées  de  Beaune. 

Cbarpt,  instituteur  à  Sennecey-le-Grand. 

Chevalier,  instituteur  à  Saint- Jean-de-Trézy  (Saône-et-Loire). 

Collot  L.,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Dijon,  4,  rue  du 
Tillot. 

Cottin  (abbé),  curé  à  Bresse-sur-Orosne. 

Couttolenc,  professeur  de  physique  et  de  chimie  à  l'Ecole  profes- 
sionnelle, 14,  rue  Libergier,  à  Reims  (Marne). 

Dblhommbau,  inspecteur  primaire,  9,  rue  Rolland,  à  Dinan  (Côtes- 
du-Nord). 

Dubois  Claude,  instituteur  à  Donzy-le-National. 

Français,  instituteur  à  Saint-Léger-sous-Beuvray. 

François,  instituteur  à  la  Chapelle-sous-Uchon. 

Jacquet,  instituteur  à  Charriez,  par  Vaivre  (Haute-Saône). 

Jacquier,  ingénieur,  directeur  des  mines  de  Sablé  (Sarthe). 

Imchot  H.,  instituteur  à  Magny-la- Ville  (Côte-d'Or). 

Lassimoke  S.-E.,  secrétaire-trésorier  de  la  Revue  scientifique  du 
Bourbonnais,  boulevard  de  Président,  à  Yzeure  (Allier). 

LebÉGUK  Henri-Albert,  enseigne  de  vaisseau. 

Malo  Léon,  ingénieur,  directeur  des  mines  de  Pyrimont-Seyssel  (Ain). 
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Massot  Joseph,  ingénieur,  directeur  de  la  Société  anonyme  de  Las 
Minas  de  Apatita  de  Jumilla,  à  Agramor,  province  de  Albacete 
(Espagne). 

Meunier  Benoît,  instituteur  adjoint  à  Couches. 

Mo niot Simon,  instituteur  à  Saint* Aubin,  par  Chassagne-Montrachet. 

Morot  Charles,  inspecteur  municipal  de  la  Boucherie,  à  Troyes. 

Nectoux  A.,  conseiller  de  préfeoture  à  Privas. 

Œhlbrt,  conservateur  de  la  bibliothèque  et  du  musée  de  Laval 
(Mayenne). 

Olivier  Ernest,  directeur  de  la  Revve  scientifique  du  Bourbonnais, 
à  Moulins  (Allier). 

Oustalbt,  assistant  au  Muséum,  55,  rue  de  Buiïon,  à  Paris. 

Pector  Eugène,  consul  général  plénipotentiaire  en  France  de  Sal- 
vador, 3,  rue  Rossini,  Paris. 

Pérot  Francis,  44,  rue  du  Jeu-de-Paume,  à  Moulins  (Allier). 

Pinard,  conducteur  des  ponts  et  chaussées,  à  Oran. 

Pochon,  ingénieur,  directeur  de  l'usine  à  gaz  de  Tarare. 

Privey  Paul,  principal  au  Collège  de  Tournus. 

Raquin  Alfred,  instituteur  à  la  Comelle. 

Renoux  (l'abbé),  curé  de  Lavoine  par  Ferrières-sur-Siohon  (Allier). 

Revenu  Louis,  à  la  Selle-d'Auxy. 

Rigey,  instituteur  à  Curgy. 

Saint-Arroman  (de),  chef  du  premier  bureau  au  ministère  de  l'ins- 
truction publique,  110,  rue  de  Grenelle,  à  Paris. 

Sauvage  H.-E.,  docteur,  directeur  de  la  station  aquicole  de  Bou- 
logne-sur-Mer  (Pas-de-Calais),  39  bis,  rue  Tour-Notre-Dame. 

Sorgubs,  instituteur  à  Vitry-en-Charollais  (Saône-et-Loire). 

Terrillon,  instituteur  à  Planay  (Côte-d'Or). 

Trbney,  instituteur  en  retraite  à  Baume,  par  Pouilly-en-Auxois 
(Côte-d'Or). 

Vincb,  instituteur  à  Saint-Gervais-sur-Couches,  par  Nolay. 

Viturat  (l'abbé),  curé  à  Marly-sous-Issy. 
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SOCIÉTÉS  FRANÇAISES 

Ain. 

%  —  Société  d'émulation  de  l'Ain. 
*        —  Société  des  sciences  naturelles  et  d'archéologie  de  l'Ain. 

Allier. 

Moulins.  —  Société  d'émulation  de  l'Allier. 

Alpes  (Hautes). 

Gap.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes. 

Aube. 

Troyes.  —  Société  académique  d'agriculture,  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  l'Aude. 

Aude. 
Caroaeaoaoe.  —  Société  d'études  scientifiques  de  l'Aude. 

Aveyron. 
Rodes.    *  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 

Bouches-du-Rhône. 
>Ule.  —  Faculté  des  sciences  de  Marseille. 

Calvados. 
Société  Linnéenne  de  Normandie. 

Charente-Inférieure. 

La  Rochelle.  —  Académie  des  belles-lettres,  sciences  et  arts  de  la 
Rochelle. 

•         —    Société    des  sciences   naturelles  de  la    Charente- 
Inférieure. 
Roehefbrt.  —  Société  d'agriculture,  des  belles-lettres,  sciences  et 
arts  de  Rochefort 

Côte-dOr. 
DJJoa.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon. 
Beat».  —  Société  des  sciences  naturelles  et  historiques  de  Semur. 

Deux-Sèvres. 
Niort.  —  Société  botanique  des  Deux-Sèvres. 

Doubs. 
i.  —  Société  d'émulation  du  Doubs. 

Eure. 
;.  —  Société  normande  d'études  préhistoriques. 
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Eure-et-Loir. 
Chàteaudan.  —  Société  Dunoise. 

Gard. 
Nimes.  —  Sooiété  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Nîmes. 

Gironde. 
Bordeaux.  —  Société  Linnéenne  de  Bordeaux. 

Hérault. 

Bézlers.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Béziers. 

Montpellier.  —  Société  d'horticulture  et  d'histoire  naturelle  de 

l'Hérault. 

Loir-et-Cher. 

Vendôme.  —  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  du 

Vendômois. 
Blols.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Loir-et-Cher. 

Loire. 

Salnt-Etlenne.  —  Société  de  l'industrie  minérale. 

Loire-Inférieure. 

Nantes.  —  Société  académique  de  Nantes. 

»       —  Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la  France. 

Lot. 

Gahors.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et  artistiques 

du  Lot. 

Maine-et-Loire. 

An  géra.  —  Académie  des  sciences  et  belles-lettres  d'Angers. 

Manche. 

Salnt-L6.  —  Société  d'agriculture,  d'histoire  naturelle  et  d'archéo- 
logie de  la  Manche. 
Cherbourg.  —  Sooiété  des  sciences  naturelles  et  mathématiques  de 

Cherbourg. 

Marne. 

Reims.  —  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  de  Reims. 

Meuse. 
Montmédy.  —  Société  des  amateurs  naturalistes  du  nord  de  la  Meuse. 

Rhône. 
Lyon.  —  Muséum  d'histoire  naturelle. 
»      —  Société  d'anthropologie  de  Lyon. 
»      —  Société  botanique  de  Lyon. 

Saône-et-Loire. 
Autan.  —  Société  Eduenne. 

Chalon-sur-Saône.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  S.-et-L. 
MAeon.  —  Académie  de  Màcon. 

a       —  Société  d'histoire  naturelle  de  Màcon. 
Tournus.  —  Société  des  amis  des  arts  et  des  sciences  de  Tournus. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES.  XXXJ 

Savoie, 
Cftuuabéry.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Savoie. 

Seine. 

Parla.  —  Muséum  d'histoire  naturelle. 

»      —  Société  d'anthropologie  de  Paris. 

»     —  Société  botanique  de  France. 

»      —  Société  de  spéléologie. 

»      —  Société  du  club  alpin  français. 
Paris.  —  Société  géologique  de  France. 

»      —  Société  philomatique  de  Paris. 

»     —  Société  zoologique  de  France. 

Seine-Inférieure. 
Btbeaf.  —  Société  d'étude  des  sciences  naturelles  d'Elbeuf. 
Boaeo.  —  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen. 

Somme, 
Amiens.  —  Société  Linnéenne  du  nord  de  la  France. 

Territoire  de  Delfort. 
Belfori.  —  Société  belfortaine  d'émulation. 

Vienne  (Haute). 
Boeheehouart.  —  Société  des  amis  des  sciences  et  des  arts  de 

Rochechouart. 

Vosges. 

Eplaal.  —  Société  d'émulation  des  Vosges. 

Yonne. 
Aaxerre.  —  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne. 


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 

A  Isace-Lorraine. 
'.  —  Société  des  sciences,  agriculture  et  arts  de    la 

Basse-Alsace. 

Amérique  du  Nord. 

Philadelphie.  —  Académie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie. 
SaJot-Lonls.  —  Académie  des  sciences  de  Saint-Louis. 
»  —  Jardin  botanique  de  Missouri. 

Waafalngton.  —  Smithsonian  institution. 

Amérique  du  Sud. 

Baeaos-Ajrre»  —  Muséum  national. 

Belgique. 

Bruxelles.  —  Société  royale  botanique  de  Belgique. 

»         —  8ociété    belge    de   géologie,   de  paléontologie    et 

d'hydrologie. 
»  Société  royale  malacologique  de  Belgique. 
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Egypte. 

Le  Caire.  —  Comité  de  Conservation  des  monuments  de  l'art  arabe. 

Luxembourg. 

Luxembourg.  —  Société  botanique  du  grand  duché  de  Luxembourg. 
»  — Société  des  naturalistes  Luxembourgeois. 

Russie. 
Moscou.  —  Sooiété  impériale  des  naturalistes  de  Moscou. 
Odessa.  —  Société  des  naturalistes  d'Odessa. 
St-Pétersbourg.  —  Société  des  naturalistes  de  Saint-Pétersbourg. 

Suisse. 
Berne.  —  Société  helvétique  des  sciences  naturelles. 
Golre.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Coire. 
Frlbourg.  —  Société  des  sciences  naturelles  Fribourgeoises. 
Lausanne.  —  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles. 
Zurich.  — ISociété  des  sciences  naturelles  de  Zurich. 
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PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 

AVEC  LESQUELLES  LA  SOCIÉTÉ  EST  EN  RELATIONS  D'ÉCHANGES 


Feuille  des  Jeunes  naturalistes  :  directeur  M.  Adrien  Dollfus, 

35,  rue  Pierre-Charron,  à  Paris. 
Revue  scientifique  du  Bourbonnais  :  directeur  M.  Ernest  Olivier, 

à  Moulins. 
Revue  bryologique  :  directeur  M.  Husnot,  à  Cahan,  par  Athis  (Orne). 
Revue  des  travaux  scientifiques,  publiée  par  le  comité  des  travaux 
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DOCTIQA  EN  MÏDECINE,  ASSISTANT  AU  MUSIUM  (*) 


IV 
ANONACÈES 

Propriétés  générales.  —  Les  propriétés  médicales  des 
Anonacées,  suivant  Blume  (1),  seraient  très  voisines  de  celles 
des  Magnoliacées  :  «  Quoad  medicas  denique  vires  hoc  familia 
pktrimum  cum  Magnoliaceis  convertit.  » 

«  Les  usages  des  plantes  de  cette  famille,  écrit  Bâillon  (2), 
sont  nombreux;  elles  sont  souvent  aromatiques,  et  par  suite 
excitantes,  stomachiques,  parfois  amères,  toniques,  fébrifuges, 
antiputrides,  mais  l'exagération  de  ces  propriétés  les  rend  aussi, 
dans  certains  cas,  dangereuses  à  employer.  » 

L'écorce  de  presque  toutes  les  Anonacées,  plus  ou  moins 
aromatique  et  stimulante,  est  souvent  acre,  nauséeuse,  et 
dans  bien  des  cas  le  suc  qui  s'écoule  des  branches  et  des 
tiges  coupées,  est  irritant  et  peut  enflammer  la  conjonctive 
lorsque  les  yeux  en  sont  atteints. 

Blume  (3)  a  établi  que  ces  écorces  sont  surtout  favorables 
dans  les  affections  ayant  pour  point  de  départ  les  obstructions 
de  la  veine  porte,  mais  qu'elles  demandent  à  être  prescrites 
avec  précaution  car  leur  usage  trop  souvent  répété  produit 
des  vertiges,  des  hémorragies  et  peut  provoquer  l'avorte- 
ment  :  «  Sin  itaque  Anonacearum  cortices,  medicis  imprimis  in 
illis  morbis  commendari  possunt,  qui  eo$  obstructionibus  systematis 
portarum  originem  traxerunt,  cautissime  tamen  cum  ipsis 


(1)  Flan  Javm,  m,  p.  6. 
(9)  Bût.  PL  I,  p.  871. 
(3)  toc.  cit.,  p.  0. 

H  Yotrles  Bulletins  n-  VIII,  1896,  et  IX,  1896. 
TOMSX, 
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mercandum  est,  quippe  qui   longius  largiusque  sumti^   vertiginem 
vel  hsemorrhagias,  et  in  gravidis  abortum  tient.  » . 

Le  parfum  délicieux  de  quelques  Anonacées  peut  être 
remplacé  par  des  senteurs  acres  et  irritantes,  quelquefois 
même  fétides. 

Si  beaucoup  donnent  des  fruits  comestibles,  doués  d'un 
goût  agréable  et  d'odeurs  suaves,  les  graines  chez  la  plupart, 
sont  acres;  réduites  en  poudre  elles  provoquent  des  vomisse- 
ments et  servent  à  détruire  la  vermine  de  la  tête  des  enfants  ; 
Royle  (1)  rapporte  que  cette  poudre  mêlée  avec  celle  des 
Pois  chiches  est  employée  pour  faire  disparaître  les  Poux. 

La  pulpe  de  quelques-uns  de  ces  fruits  ainsi  que  les  feuilles 
broyées,  sont  appliquées  sur  les  ulcères  dans  le  but  d'en  hâter 
la  cicatrisation  et  de  provoquer  aussi,  dit-on,  la  maturation 
des  abcès. 

Dans  certains  cas,  cette  pulpe,  ces  préparations  de  feuilles 
et  d'écorces  servent  à  faire  des  décoctions  employées  topique- 
ment  contre  les  contusions,  les  douleurs  rhumatismales, 
cependant  leur  usage  exagéré  devient  souvent  nuisible.  L'in- 
fusion des  racines,  des  feuilles,  a  été  prescrite  dans  des  cas 
de  variole  maligne  et  de  fièvre  typhoïde. 

Les  fruits  des  formes  comestibles,  cueillis  trop  mûrs,  sont 
de  difficile  digestion  ;  cueillis  trop  tôt  ils  sont  astringents  et 
usités  dans  les  affections  scorbutiques,  leur  suc,  dans  ce  cas, 
peut  être  assez  facilement  supporté  par  le  tube  digestif,  quoi- 
que le  plus  souvent  son  ingestion,  «  peut  arrêter  la  digestion  et 
aggraver,  au  lieu  de  l'atténuer,  le  trouble  des  fonctions  intes- 
tinales (2).  »  Il  faut  savoir  choisir  à  point  l'état  de  maturité 
convenable  ;  dans  ce  cas,  bien  que  rafraîchissants,  ils  peuvent 
devenir  contraires  à  certains  malades,  notamment  aux  fébri? 
citants. 

Les  fruits  bacciformes  de  quelques  Anonacées    ont  été 

(1)  Illustr.  ofthe  Hymal.  moût.,  p.  61. 
(S)  Bâillon,  Hitt.  PL  I.  p.  375. 
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comparés  au  Poivre  et  même  désignés  sous  ce  nom,  ils  ser- 
vent de  condiments,  très  recherchés  des  Nègres  africains,  ils 
sont  excitants  et  carminatifs  ;  ce  sont  des  toniques  énergiques 
de  l'intestin  et  de  l'estomac  dont  l'usage  répété  peut  devenir 
nuisible.  Dans  l'Inde,  ils  sont  ingérés  pour  fortifier  l'estomac 
et  principalement  dans  le  but  de  provoquer  des  éructations, 
ainsi  que  le  rapporte  Blume  (1)  qui  en  a  été  souvent  témoin. 
Des  éructations  répétées  après  les  repas,  dit-il,  servent  à 
exprimer  la  satisfaction  des  convives,  et  ne  sont  nullement 
considérées  comme  inconvenantes  :  «  Carpella  autem  aromaiica 
specierum  quarumdam  glutiunt,  prout  saspe  meis  vidi  ocuîis,  ut 
stomachum  corroborent  et  ut,  sicuti  perhibent,  in  epulis  ructus  mo- 
veant  ;  nam  que  ructus  assidui  post  convivia  assentationem  hospi* 
tum  exprimunt,  nec  sinistre  accipiuntur.  » 

Les  graines  aromatiques,  les  fleurs  odorantes  de  bon 
nombre  d'Anonacées,  sont  fréquemment  utilisées  comme 
parfums,  elles  fournissent  en  effet  des  huiles  très  estimées, 
non  seulement  pour  enduire  les  cheveux  et  pour  la  toilette 
des  femmes,  mais  aussi  pour  frictionner  toute  la  surface  du 
corps,  dans  le  but  de  ramener  la  chaleur  de  la  peau  pendant 
la  saison  pluvieuse  et  de  prévenir,  par  ce  moyen,  l'apparition 
des  fièvres  fréquentes  à  cette  époque  de  l'année. 

Par  leurs  propriétés  générales  comme  par  leurs  caractères 
purement  botaniques,  les  Anonacées  sont  donc  étroitement 
alliées  aux  Magnoliacées,  comme  l'avait  établi  Blume  et 
comme  Bâillon  (2)  l'a  plus  particulièrement  démontré.  Mais 
si  les  représentants  des  Magnoliacées  sont  d'une  rareté 
excessive  en  Afrique,  les  Anonacées,  au  contraire,  comptent 
un  nombre  de  formes  relativement  considérable. 

L'étude  de  toutes  ces  formes  nous  entraînerait  à  des  lon- 
gueurs que  nous  devons  éviter,  aussi  bien  nous  trouverons 
chez  toutes,  à  très  peu  d'exceptions  près,  les  mêmes  pro- 

(1)  Loc.  cit.  p.  6. 

(2)  Loc.  cit.  p.  269. 
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priétés  dues  aux  mêmes  principes.  Nous  nous  bornerons,  en 
conséquence,  à  examiner  dans  les  diverses  sections  de  la 
famille,  un  nombre  restreint  de  types  permettant  néanmoins 
de  donner  une  connaissance  suffisante  de  la  caractéristique 
toxicologique  inhérente  à  tous. 


SÉRIE  DES  UVARIÉES 


Uvaria  Chamœ,  P.  de  Beauv. 

Synonymie.  —  Uvaria  ChamjE,  P.  de  Beauv.,  FI.  Ow.  et  Ben,,  II,  42, 
t.  83  ;  Oiiv.,  FI.  Trop.  Afr.  t.  22  ;  Unona  Chamje,  Guil.  et  Perr.,  FI. 
Sènèg,  Uni.,  7,  t.  3,  f.  2  ;  Unona  macroptbra,  DC.  Syst.  vég.,  I,  489. 

lonu  indigènes.  —  ...  ? 

Habitat.  —  Sènègambie;  —  Otoare;  —  Nupe;  —  Niger;  —  Maloum;  — 
Ca$amence. 

Distribution  géographique.  —  Afrique  et  plus  spécialement  la  région 
occidentale. 

Description  botanique.  —  Arbrisseau  de  h  à  3  métrés,  très 
rameux,  à  écorce  brune,  réticulée,  rougeâtre,  tachetée  do  points  blancs  ; 
jeunes  rameaux  couverts  d'un  tomentum  ferrugineux  ;  feuilles  alternes, 
brièvement  pétiolées,  entières,  elliptiques,  obtuses  ou  subacuminées, 
glabres  en  dessus,  parsemées  en  dessous  de  poils  étoiles  ;  nervure  médiane 
proéminente,  revêtue  d'une  pubescence  ferrugineuse;  fleurs  extra-axillaires, 
4-2,  brièvement  pédonculées;  sépales  tomenteux,  à  tomentum  ferrugineux, 
adhérents  à  la  base  ou  vers  le  milieu  ;  pétales  obovales,  réfléchis,  les  trois 
supérieurs  un  peu  plus  grands  ;  connectifs  des  anthères  tronqués  au  som- 
met; baies  stipitées,  divergentes,  cylindriques,  coriaces,  tomenteuses; 
graines  séparées  par  des  étranglements  horizontaux,  comprimées, 
oblongues,  brillantes,  à  albumen  ruminé,  à  hile  épaissi  et  ombiliqué. 

Historique.  —  Les  Uvaria,  comme  les  autres  Anonacées, 
ne  paraissent  pas  avoir  été  connus  des  anciens  ;  Oviedo  seul, 
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dît  Blume(i),  fait  le  premier  mention  d'un  type  de  cette 
famille,  en  1523,  dans  son  histoire  générale  des  Indes  ;  à  peu 


llTtm  CHAH*,  P.  de  Beauv. 
Fig.  119:  o.  Rameau  ûoriforo;  —  Fip.  150  :  b.  Pnlil 

près  à  la  mémo  époque  Matthiolc  en  a  cité  une  autre  :  «  Plantx 
hanece  tpecierum  haud  ita  inopem  tpectantet  familiam,  vtieribut 
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omnino  incognitos  fuisse  videntur.  Namque  Hispanus  Oviedo,  4523, 
in  historia  gênerait  lndiarum  primus  fuit,  qui  speciei  cujusdam 
fecit  mentionnent  et  eodem  fere  tempore  Cl.  Matthioli  alterarn  in- 
dicavit.  » 

L'observation  de  Blume  est  inexacte,  car  bien  avant  Oviedo, 
Sérapion  avait  parlé  d'une  Anonacée,  et  c'est  la  même  que 
Matthiole  a  citée  comme  on  le  verra  par  la  suite. 

Aujourd'hui,  le  peu  que  l'on  sait  sur  l'emploi  des  Uvaria,  a 
trait  exclusivement  aux  formes  américaines  et  asiatiques 
de  ce  groupe,  personne  que  nous  sachions  n'a  examiné  un 
Uvaria  africain  soit  comme  médicament,  soit  comme  condi- 
ment. 

Il  est  évident  qu'a  priori,  les  propriétés  de  ces  derniers 
doivent  être  semblables  à  celles  de  leurs  congénères  de  l'Amé- 
rique et  de  l'Asie  tropicale  et  qu'ils  pourraient  être  utilisés, 
comme  eux,  dans  les  mêmes  conditions. 

Nous  les  examinerons  comparativement. 

Chimie.  —  Les  auteurs  que  nous  avons  pu  consulter  sont 
à  peu  près  muets  sur  la  composition  chimique  des  Anonacées. 
Lassaigne  (1),  cependant,  a  donné  une  analyse  des  fruits  de 
YAsimina  triloba,  DC  (Anona  triloba  Lin.),  qu'il  nomme  aussi 
Corossoîier;  toutefois  cette  analyse  est  des  plus  incomplète. 
Les  fruits  traités  par  l'eau,  l'alcool  bouillant,  etc.,  lui  ont 
fourni  de  la  cire,  de  la  chlorophylle,  une  petite  quantité  do 
matière  amère,  du  sucre  incristallisable  fermentescible,  une 
matière  mucillaginouse,  de  l'acide  malique  et  des  malates  de 
chaux  et  de  potasse. 

Cette  composition  ne  présente  rien  de  saillant  et  pourrait 
tout  aussi  bien  se  rapporter  à  n'importe  quelle  plante  étran- 
gère à  la  famille  des  Anonacées  ;  il  n'y  a  donc  pas  lieu  d'en 
tenir  grand  compte. 

On  a  dit,  avec  vérité,  que  chez  les  formes  odorantes, 

(1)  Journ,  de  Pharm.  t.  V.  p.  116  —  1819. 
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l'arôme  est  dû  à  une  huile  volatile,  mais  ce  principe  ne  parais- 
sant pas  différer  notablement  au  point  de  vue  physiologique 
des  huiles  volatiles  en  général,  nous  ne  nous  en  occuperons 
que  très  subsidiaircment. 

Sachant  que  l'écorce,  les  feuilles  de  plusieurs  Uvaria  sont 
nauséeuses  et  d'un  usage  dangereux,  ce  sont  cette  écorce  et 
ces  feuilles  que  nous  étudierons  chez  Y  Uvaria  Chamm. 

Les  feuilles  et  l' écorce,  grossièrement  pulvérisées,  ont  été 
épuisées  pour  l'alcool  à  60°,  additionné  d'une  petite  quantité 
d'acide  tartrique,  puis  traitées  par  l'eau  ;  après  avoir  concentré 
le  liquide,  l'extrait  mou  résultat  de  cette  concentration,  a  été 
agité  avec  de  l'éther  de  pétrole  qui  s'est  emparé  d'une  sub- 
stance huileuse,  d'un  brun  rou- 
geâtre,  puis  repris  par  l'acide  chlo- 
rhydrique  à  1/10,  saturé  de  carbo- 
nate de  chaux,  filtré  et  évaporé 
à  une  douce  chaleur.  Après  refroi- 
dissement, le  liquide  restant  a  été 
traité  par  le  nitrate  de  soude, 
chauffé  à  40*,  filtré  et  mis  à  refroi- 
dir; il  s'est  déposé,  par  évapo-  Fi  15l 
ration  spontanée,  une  masse  cris-  Cristaux  d'Anonacétne 
talline.  Cette  masse,  lavée  avec  de         Grossissement  160  diamètres. 

l'alcool  à  90°  bouillant,  a  fourni  des  cristaux  d'une  grande 
pureté. 

Ces  cristaux,  excessivement  petits,  se  sont  montrés,  vus  à 
un  fort  grossissement,  sous  la  forme  de  prismes  et  de  plaques 
quadrangulaires  minces  d'un  blanc  hyalin. 

Us  sont  solubles  dans  l'eau  en  toutes  proportions,  et  la 
solution  est  faiblement  alcaline  ;  presque  insolubles  dans 
l'alcool,  Téther,  le  chloroforme,  la  benzine,  le  pétrole,  ils 
précipitent  en  orange  par  l'acide  picrique  et  en  brun  marron 
par  le  ferricyanure  do  potassium.  Ces  deux  réactions  nous 
semblent  absolument  caractéristiques  de  ces  sels,  que  nous 
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retrouverons  chez  toutes  les  Anonacées  et  que  pour  ce  motif 
nous  croyons  devoir  désigner  sous  le  nom  d'ÂNONACÉiNE. 

Physiologie.  —  La  décoction  concentrée  des  feuilles  et  de 
récorce,  le  sel  obtenu  par  le  procédé  plus  haut  indiqué  ont 
sucessivement  servi  à  nos  expériences;  dans  les  deux  cas,  les 
phénomènes  obtenus  ont  été  les  mêmes,  quoiqu'à  des  degrés 
d'intensité  divers. 

Il  faut  noter  tout  d'abord  l'odeur  fade  et  légèrement  nau- 
séeuse, la  saveur  acre  et  brûlante  de  la  décoction,  saveur  plus 
accentuée  dans  la  substance  active. 

69e  Expérience.  —  4  centigramme  de  la  décoction  est  injecté  sous  la 
peau  du  dos  d'une  Grenouille  femelle,  du  poids  de  35  grammes.  Au  bout 
de  25  minutes,  la  respiration  est  devenue  lente,  irrégulière,  pénible;  on 
constate  le  gonflement  de  la  gorge,  du  mâchonnement,  une  agitation 
flbrillaire  du  maxillaire  inférieur  ;  la  pupille  est  fortement  contractée,  les 
battements  cardiaques  sont  faibles,  irréguliers  ;  les  muscles  sont  relâchés, 
la  sensibilité  est  à  peine  perceptible  ;  l'animal  tombe  dans  le  coma  et  meurt 
au  bout  de  4  heure  34  minutes. 

A  l'autopsie,  le  cœur  est  rempli  de  caillots  d'un  rouge  vermillon,  l'esto- 
mac est  faiblement  congestionné,  ainsi  que  le  cerveau  et  ses  membranes  ; 
quelques  caillots  rouges  sont  épars  dans  le  péritoine  hypérémié,  les  vais- 
seaux sont  remplis  de  sang  de  môme  couleur.  La  grappe  ovarienne,  très 
développée,  ne  présente  rien  de  particulier. 

70*  Expérience.  —  5  centigrammes  de  décoction  sont  injectés  sous  la 
peau  de  la  cuisse  d'un  Cobaye  femelle,  du  poids  de  S  Si  grammes. 
40  minutes  après  l'injection,  on  voit  se  succéder  les  mêmes  symptômes 
que  dans  le  cas  précédent,  l'animal  succombe  dans  le  coma  en  3  heures 
4  5  minutes. 

A  l'autopsie,  mêmes  désordres,  absence  complète  de  lésion  chez  l'utérus 
et  ses  annexes. 

71'  Expérience.  —  Une  solution  de  3  centigrammes  de  sel  est  injectée 
sous  la  peau  de  la  cuisse  d'un  Cobaye  femelle  en  état  de  gestation,  du 
poids  de  34  5  grammes.  Après  4  5  minutes,  la  respiration,  d'abord  saccadée, 
se  ralentit,  elle  est  pénible,  intermittente;  la  bouche  est  ouverte,  béante, 
le  maxillaire  inférieur  tombant  est  secoué  de  mouvements  fibrillaires,  la 
pupille  est  fortement  rétractée  ;  les  battements  cardiaques,  précipités  au 
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débat,  deviennent  faibles,  irréguliers;  l'animal  ne  peut  se  maintenir 
debout,  il  tombe  sur  le  côté,  les  muscles  relâchés  ;  toute  sensibilité  réflexe 
est  éteinte,  quelques  convulsions  précèdent  l'état  comatique,  pendant 
lequel  la  pupille  est  fortement  dilatée;  la  mort  est  survenue  en  42  minutes. 
Â  l'autopsie,  le  cœur  contient  quelques  petits  caillots  rouge  vermillon, 
les  enveloppes  du  cerveau  sont  injectées,  ainsi  que  l'estomac  et  la  première 
partie  du  tube  digestif;  les  poumons  sont  ecchymoses,  les  vaisseaux 
gorgés  de  sang  rutillant. 

Il  est  à  remarquer  que,  au  fur  et  à  mesure  de  l'apparition 
des  divers  symptômes  d'intoxication,  les  parties  nues,  telles 
que  la  conque  des  oreilles  T  le  museau  et  les  pattes  deviennent 
cyan  osées. 

Ces  symptômes  et  ces  désordres  semblent  rapprocher 
l'Anonacéine  de  certains  sels  de  l'Opium  et  plus  particulière- 
ment de  la  Morphine.  Nous  réservons  la  comparaison  de  ces 
deux  substances  à  la  (in  de  l'étude  des  Anonacées. 

Thérapeutique.  —  Nous  ne  pensons  pas  qu'il  y  aurait 
grand  avantage  à  préconiser  en  thérapeutique  soit  les  feuilles 
et  les  écorces,  soit  le  principe  actif  des  Uvaria. 

L'infusion  des  feuilles  et  des  racines,  usitée  suivant  Blume 
par  les  montagnards  javanais,  dans  la  variole  maligne  et  la 
fièvre  typhoïde,  ne  nous  semble  pas  mériter  une  grande  con- 
fiance, il  en  est  de  même  pour  les  affections  ayant  pour  point 
de  départ  les  obstructions  de  la  veine  porte. 

Tout  au  plus  peut-on  admettre  leur  efficacité,  quand  elles 
sont  employées  topiquement  contre  les  contusions  et  les 
douleura  rhumatismales. 

Quant  à  leur  action  sur  l'utérus,  capable  de  provoquer 
Tavortement,  nous  ne  pouvons  l'accepter;  dans  nos  expé- 
riences, nous  avons  choisi  à  dessein  des  animaux  femelles  en 
état  de  gestation  :  on  a  vu  que  ni  la  décoction  concentrée,  ni 
la  substance  active  n'avaient  influé  sur  l'utérus  gravide  ou  à 
l'état  de  vacuité. 

Il  y  a,  du  reste,  tout  lieu  de  supposer  que  la  plupart  des 
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faits  relatés  par  Blume  ne  sont  que  l'expression  des  rensei- 
gnements fournis  par  les  populations  qu'il  a  visitées  et  ne 
reposent  nullement  sur  l'autorité  de  son  expérience  per- 
sonnelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  toxicité  bien  établie  des  Uvaria  afri- 
cains montre  que  tout  au  moins  pour  eux  il  faudrait  agir  avec 
beaucoup  de  circonspection,  si  l'on  était  tenté  de  les  admi- 
nistrer comme  médicaments. 


SÉRIE  DES   UNONÈES 


Popowia   pilosa,  H.  Bn 


Synonymie.  —  Popowia  pilosa,  H.  Bn.,  Adans.,  VIII,  323  ;  Unona 
pilosa,  H.  fin.,  Bull.  Soc.  Linn.  Paris,  339;  d'après  Boivin,  3/.  S. S  in 
Herb.  fe,n°2Hi. 

Noms  indigènes.  —  Antoc,  en  Malgache. 

Habitat.  —  Madagascar  ;  —  Forêts  do  Loucombè,  près  NossvBè. 

Dislribntion  géographique.  —  Spécial  à  quelques  Iles  orientales  d'Afrique. 

Description  botanique.  —  Arbrisseau  grimpant,  à  rameaux 
quelquefois  volu biles,  à  ôcorco  brunâtre,  rugueuse,  hérissé  dans  toutes  ses 
parties  de  longs  poils,  peu  serrés,  couleur  de  rouille;  feuilles  à  pétiole  très 
court,  longues,  étroites,  aiguës  au  sommet,  arrondies,  cordées  à  la  base, 
membraneuses,  subentières,  penninerves,  glabres  en  dessus:  fleurs  axil- 
1  aires,  solitaires,  portées  sur  un  pédoncule  grêle;  calice  court,  cupuliforme, 
tridenté,  chargé  de  longs  poils  clairsemés;  pétales  extérieurs,  rossiles, 
ovales,  aigus,  un  peu  rétrécis  immédiatement  au  dessus  de  leur  base, 
valvaires  dans  toute  leur  étendue,  les  inférieurs  plus  courts,  plus  étroits, 
presque  spatules,  et  rétrécis  inférieurement  sans  se  toucher  en  ce  point  ; 
étamines,  6-7,  courtes,  disposées  sur  un  seul  verticile  et  unies  en  couronne 
par  de  petites  facettes  latérales  collées  à  des  facettes  correspondantes  des 
étamines  voisines  ;  connectif  obliquement  coupé  et  atténué  en  dessus  des 
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logea,  celles-ci  s 'ouvrant  par  une  Tente  verticale  dont  les  deux  moitiés  sont 
a  peu  pris  inégales  ;  ovaire  oblong  ;  ovules  doux  subcol  latéraux  et  finissant 


par  m  trouver  à  peu  près  superposés  ;  stigmate  conotde.  court,  papilloux  ; 
baie  stipifée  hérissée  do  longs  poils,  a  un  nu  deui  segmente  ovoïdes,  placée 
beat  «  bout  et  séparés  par  un  élranglomom  prorond. 
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Historique.  —  Le  Popowia  pilosa  a  été  découvert  à 
Madagascar  par  Chapelier  en  1835  ;  depuis,  vers  l'année  1850, 
Boivin  Ta  retrouvé  dans  les  forêts  de  Loucombé,  dans  l'île  de 
Nossi-Bé,  et,  plus  tard,  divers  explorateurs  Pont  recueilli  dans 
les  mêmes  localités.  C'est  une  plante  qui  parait  spéciale  à  la 
région  madécasse  et  remarquable,  entre  ses  congénères,  par 
la  présence  caractéristique  de  longs  poils  couleur  de  rouille, 
dont  presque  toutes  ses  parties  sont  hérissées. 

Bâillon,  le  premier,  a  su  différencier  cette  forme  et  Ta 
placée  tout  d'abord  dans  le  genre  Popowia  (1). 

Plus  tard  (2),  revenant  sur  cette  manière  de  voir,  le  même 
auteur  la  place  dans  le  genre  Unona,  au  groupe  des  Clathro- 
spermum. 

Ce  ballottement  d'un  genre  à  un  autre,  ces  genres  tantôt 
acceptés,  tantôt  rejetés,  puis  repris  suivant  les  besoins  de  la 
cause,  pour  devenir  des  têtes  de  sections,  de  sous-sections, 
etc.,  ces  hésitations  et  ces  affirmations  successives  sont, 
parait-il,  d'un  usage  fréquent  parmi  les  botanistes  qui 
s'insurgent  le  plus  contre  la  multiplicité  des  divisions. 

Leur  manière  de  voir  peut  présenter  une  grande  impor- 
tance, nous  voulons  bien  le  croire,  mais,  en  attendant  que  les 
initiés  puissent  la  démontrer  indiscutablement,  nous  n'en 
tiendrons  pas  compte,  et  nous  laisserons  la  plante  qui  nous 
occupe  à  la  place  où  son  descripteur  l'avait  primitivement 
placée,  c'est-à-dire  parmi  les  Popowia. 

Qu'elle  soit,  du  reste,  un  Unona  ou  un  Popowia  du  groupe 
des  Clathrospermum,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  chimique- 
ment et  physiologiquement,  elle  ne  présente  aucun  caractère 
propre  et  qu'elle  se  montre  à  ce  point  de  vue  semblable  aux 
Vvaria  si  voisins,  botaniquement  parlant,  des  Unona,  voire 
même  des  Popowia.  C'est  la  seule  question  qui  puisse  nous 
intéresser  ici. 

(1)  Adansonia,  VIII,  324. 

(2)  Bull.  Soc.  Lin.  Parit,  339. 
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Chimie.  —  L'analyse  donne  une  composition  identique 
à  celle  de  YUvaria  Chamœ;  comme  pour  elle,  nous  avons  opéré 
sur  Técorce  et  les  tiges. 

Le  produit  actif  se  montre  sous  une  forme  cristalline  qui, 
tout  en  différant  légèrement  suivant  les  groupes  étudiés, 
comme  on  le  verra  par  la  suite,  peut  cependant  être  rapportée 
à  un  type  fondamental  ;  ce  type  est  constitué  par  des  plaques 
prismatiques  tantôt  isolées,  plus  ou  moins  épaisses,  tantôt 
superposées,  de  manière  à  représenter  des  pyramides  tron- 
quées, tantôt  enfin  disposées  en  longs  prismes  droits  ou  par 
un  agencement  particulier  des  sortes  d'étoiles  plus  ou  moins 
régulières  ou  compliquées. 

Dans  le  Popowia  pilosa,  les  pla- 
ques simples  et  isolées  de  YUva- 
ria Chamœ  se  trouvent  superpo- 
sées et  donnent  de  très  petites 
pyramides  tronquées,  régulières, 
des  pyramides  semblables,  mais 
de  dimensions  plus  fortes,  se  trou- 
vent éparses  au  milieu  des  petites. 

Soluble  dans  l'eau  en  toutes  FigTiM. 

proportions,   ce   sel   est    presque  Cristaux  d'Anonacéine 

.    .,      ,  ...        t    ...  .  .  Grossissement  160  diamètres. 

insoluble  dans  1  alcool,  1  ether,  le 

chloroforme,  etc.  ;  sa  solution,  légèrement  alcaline,  précipite 
également  en  orange  par  l'acide  picrique,  en  marron  par  le 
ferricyanure  de  potassium. 

La  saveur  de  la  solution  est  acre  et  brûlante,  tout  en  don- 
nant un  arrière-goût  d'une  amertume  assez  fortement  pro- 
noncée. 

Physiologie.  —  Les  expériences  sur  les  animaux  ont 
provoqué  des  symptômes  et  des  désordres  semblables  à  ceux 
précédemment  énumérés;  les  deux  suivantes  serviront  de 
termes  de  comparaison. 


J 
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72e  Expérience.  —  10  centigrammes  de  décoction  concentrée  de 
l'écorce  et  des  feuilles,  administrés  par  voie  gastrique  à  un  Cobaye 
femelle,  du  poids  de  309  grammes,  provoquent,  40  minutes  après  l'injec- 
tion, l'irrégularité  et  la  diminution  de  la  respiration  et  des  battements 
cardiaques,  le  gonflement  de  la  gorge,  Je  mâchonnement,  f agitation  fibril- 
laire  du  maxillaire  inférieur,  la  contraction  de  la  pupille,  le  relâchement 
des  muscles,  l'insensibilité  réflexe,  quelques  convulsions,  le  coma,  la  dila- 
tation pupillaire  pendant  la  période  comateuse,  enfln  la  cyanose  des  parties 
nues. 

A  l'autopsie,  on  trouve  des  caillots  rouge  vermillon  dans  les  cavités  du 
cœur,  F  injection  des  enveloppes  du  cerveau  et  de  la  région  supérieure  du 
tube  digestif,  les  ecchymoses  du  poumon,  la  présence  d'un  sang  rouge  dans 
les  vaisseaux. 

13e  Expérience.  —  Une  solution  de  4  centigrammes  de  sels,  injectée 
sous  la  peau  du  ventre  d'un  Cobaye  femelle,  du  poids  de  239  grammes, 
amène  la  mort  en  48  minutes,  avec  la  succession  accélérée  des  mêmes 
symptômes  et  des  mêmes  désordres. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'utérus  et  ses  annexes  se  sont 
montrés  tout  à  fait  insensibles  à  Faction  toxique  des  produits 
expérimentés. 

Thérapeutique.  —  Au  point  de  vue  thérapeutique,  on  ne 
saurait  que  répéter  ce  qui  a  été  exposé  à  l'article  de  YUvaria 
Chamœ. 


SÉRIE  DES  XYLOPIÉES 


Xylopia  Ethiopie  a,  A.  Rich 


Synonymie.  —  Xylopia  JEthiopica,  A.  Rich.  FI.  Cub.,  53,  noJ.  ;  Unona 
JSthiopica,  Dun  ,  Mon.  An<m.%  443;  Uvaria  jEthiopiga,  Guill.  et 
Perrot,  FI.  Seneg.,  lent.,  9  ;  Habzblia  JSthiopica,  A.  DC.  Mém.  34 1  n°  4 . 
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lm*  im4if*»e*.  —  Qânbeh,  en  Arabe.  —  Kumh,  dans  le  Dar-Kuli-a 
Pût,  en  Yiso.  —  Atehili,  en  Timaki.  —  Ntethom,  en  Boullom.  —  .< 


lïi.oru  £tdiopica,  A.  Rich. 
Fig.  U0  :  a.  Hïinciu  Ûorifére.  —  Fig.  157  :  6.   Fruit.  —  Fig.  158  :   t.  Graine. 

Atroo,  en  Voir»*.  — ■  Ogana,  en  Pahouin.  —  Dkiarre,  en  Ouolof.  — ■ 
Fourcmta.  en  BakbaHa.  —  Ghir,  on  «Un  dingue. 
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Habitat.  —  Toute  la  Sénègambie;  —  Le  Darfour;  —  Siêrra-Lione  ;  — 
Congo;  —  Gabon;  —  Angola;  —  Benguela;  —  Yorruba;  —  Côte  de 
Kroo;  —  Rio-Nunez  ;  —  Niger  ;  —  Ile  du  Prince. 

Distribution  géographique.  —  Toute  V Afrique,  mais  plus  particulièrement 
la  Région  Ouest;  introduit  en  Amérique  par  les  Nègres  emmenés  en 
esclavage. 

Description  botanique.  —  Arbre  de  7-9  mètres,  à  rameaux 
glabres  inférieurement,  portant  des  lenticelles  arrondies,  tomenteux  au 
sommet  ;  feuilles  brièvement  pétiolées,  ovales-aiguës,  coriaces,  luisantes 
en  dessus,  parsemées  de  poils  étoiles  en  dessous,  à  nervure  médiane 
saillante,  tomenteuse  ;  calice  tomenteux,  à  peine  denté  ;  fleurs  portées  sur 
des  pédoncules  axillaires,  à  corolle  valvaire,  pétales  extérieurs  épais, 
sessiles,  connivents,  rarement  étalés,  linéaires,  concaves  à  la  base,  les 
intérieurs  encore  plus  rarement  étalés,  réunis  par  leur  bord  très  épais,  en 
cône  dressé  caché  par  les  pétales  extérieurs  dans  le  bouton,  aigus,  tri- 
quètres  ;  étamines  en  nombre  indéfini,  toutes  fertiles  ou  les  extérieures 
stériles  ;  ovules  géminés  ;  baies,  42-48,  portées  sur  un  réceptacle  globu- 
leux, siliquiformes,  striées,  glabres,  plus  ou  moins  étranglées  dans  l'inter- 
valle des  graines;  graines  noirâtres,  brillantes,  arillées,  à  arille  de  dimen- 
sions moyennes. 

Historique.  —  Plusieurs  auteurs  se  sont  efforcés  de  faire 
l'histoire  du  Xylopia  ^Ethiopien,  mais  tous,  sans  exception, 
n'ont  pu  évoquer  que  des  hypothèses  relatives  à  la  connais* 
sance  que  les  anciens  pouvaient  avoir  de  cette  plante. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'être  plus  heureux  et  de 
fournir  des  preuves  bien  probantes  en  faveur  de  telle  ou  telle 
opinion,  mais  nous  croyons  intéressant  de  résumer  ce  qui  a 
été  dit  sur  ce  difficile  sujet  et  d'essayer  d'en  tirer  quelques 
conclusions. 

Daniell  (1)  est  de  tous  ces  auteurs  le  premier  que  nous 
interrogerons,  car  il  a  le  premier  cherché  à  faire  scientifique- 
ment connaître  les  origines  de  cette  plante,  dont  les  fruits 
ont  été  longtemps  le  sujet  d'un  commerce  important  en 
Europe  où  ils  étaient  désignés  sous  les  noms  de  :  Poivre 

(1)  Pharm.  Journ.  and  Trans.,  HT,  p.  119. 
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d'Ethiopie,  Poivre  de  Guinée,  Poivre  de  Singe,  Poivre  des  Nègres, 
Mamgueiie,  et  plus  anciennement  encore  sous  celui  de  Grains 
de  Zélim. 

Des  raisons  suffisantes  portent  à  penser,  dit  Daniell,  que 
cette  espèce  de  Poivre  était  connue  des  anciens  Égyptiens  et 
qu'ils  l'employaient  comme  médicament,  ainsi  que  diverses 
autres  nations  voisines,  à  une  primitive  époque  :  «  Sufficient 
grounds  for  belief  exist  that  this  species  of  Pepper  toas  administred 
as  a  remédiai  agent  by  the  ancien*  Egyptians  and  other  hindred 
nations,  ai  a  very  primitive  datef  and  probably  comprised  a  portion 
ofthe  varions  spices  or  condiments,  tchich  the  distant  kingdoms  of 
jBthiopia  fumished  as  their  quota  ofannuale  tributs.  » 

Cette  interprétation  n'est  appuyée  sur  aucun  texte,  elle 
est  purement  hypothétique  ;  nous  avons  vainement  cherché  la 
trace  d'une  mention  quelconque  du  Poivre  d'Ethiopie  aux 
époques  de  l'Egypte  ancienne  (1),  et  la  preuve  de  ce  que  nous 
avançons,  c'est  que  Daniell  lui-même  réduit  à  néant  ses 
sufficient  grounds  lorsqu'il  ajoute  :  Sérapion,  médecin  Arabe 
qui  vivait  vers  le  milieu  du  ix"  siècle  de  notre  ère,  est  le  premier 
qui  ait  parlé  du  Poivre  d'Ethiopie,  des  grains  de  Zélim, 
€  Hab-el-Zelim  »,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Al  Kinash  al 
Keeber,  etc.  :  «  The  earliest  record  to  be  discovered  concerning  it,  is 
in  the  ujork  entitled  Al  Kinash  al  Keeber  etc.  of  Sérapion  an  Arabian 
Physician  u>ho  flourished  about  the  tniddle  ofthe  ninth  eentury  and 
has  been  considered  to  be  the  first  treatise  ofMedicine  written  in  the 
Arabie  language.  » 

Sérapion  dit,  en  effet  (2)  :  «  Hab-el-Zelim,  grains  de  Zélim, 
est  une  graine  grasse,  de  la  grosseur  d'un  Pois  chiche,  jaune 
par  dehors  et  blanche  par  dedans,  de  bon  goût.  On  l'apporte 
de  Barbarie  et  on  l'appelle  Croni  et  Poivre  des  Maures,  bien 
que,  selon  la  vérité,  le  Poivre  des  Maures  soit  autre  chose.  Il 

fl)  Voir  notamment  la  Flore  pharaonique  de  M.  Loekt,  1889. 
(*)  Practica  Seaafioxis,  Liber  de  simpHciwn  nedicamsntorum,  t*  CLXXYII, 
td.  in-*,  lfi». 

TOMXX.  2 


18  À. -T.  DE  ROCHEBRUNE 

ressemble  aux  Phasiols  ;  toutefois,  il  a  les  graines  et  les 
écorces  plus  petites  ;  il  est  de  couleur  noire  et  a  une  acri- 
monie égale  à  celle  du  Poivre  :  «  Oranum  Zelim  est  granum 
pingue  in  magnitudine  Ciceris,  est  citrinum  exterius,  album  interius, 
habet  bonum  saporem,  refertur  ex  terra  Barbaries,  nommant  Piper 
Nigrorum  secum  veritatem  est  aliud,  in  Barbaria  nommant  Croni. 
Est  simiîe  Faveolis  in  forma  sua  niai  quin  grana  qjus,  cortex  sunt 
minora  Faveolis.  Habet  colorem  nigrum,  saporem  acutum  sicut 
Piper  et  refertur  ex  terris  Nigrorum.  » 

Pour  tout  esprit  non  prévenu,  cette  description  incomplète 
serait  peu  propre  à  faciliter  l'identification  de  YHab-eUZelim, 
de  Sérapion,  avec  le  Xylopia  sEthiopica.  Elle  a  paru  cependant 
suffisante  à  Matthiole. 

«  Davantage,  dit-il  (1),  il  y  a  une  autre  sorte  de  Poivre  que 
Sérapion  nomme  Éthiopique  ou  Poivre  des  Noirs.  Il  vient  en  gousses 
a  mode  de  Raisin,  comme  les  Pois  ou  les  Phasiols,  ayant  ses  grains 
un  peu  moindres  que  ceux  du  Poivre  noir,  au  reste  bien  attachés  à 
leur  gousse.  On  en  apporte  d'Alexandrie  d'Egypte,  avec  les  autres 
drogues.  » 

Cette  manière  de  voir  est  partagée  par  Lobel  (2),  par  Dale- 
champ  (3)  et  autres  ;  ces  deux  derniers  auteurs,  en  particu- 
lier, figurent,  en  effet,  le  Poivre  de  Matthiole,  et,  devant  ces 
figures,  dont  nous  donnons  un  fac-similé  faiblement  réduit, 
il  est  impossible,  malgré  sa  facture  grossière,  de  ne  pas 
reconnaître  le  mode  de  fructification  si  caractéristique  du 

Xylopia  Mthiopica. 

Lobel  accompagne  cette  figure  d'une  description  propre  à 
mettre  à  néant  tous  les  doutes. 

Piper  jElhiopicum,  Matth.  =  Amomum  offlcinarum  nonnulla- 
rum  et  Longa  vita.  Ce  titre  précède  la  description  suivante  : 

•  Multis  offleinis  Antuerpianis  iam  diu  prostat  hoc  Piperis  genus, 


(1)  Comm.,  Chap.  CLIII,  Lib.  II,  p.*  236.  Éd.  ou  Pinet. 

(S)  Icônes  ttirpium,  t.  II,  p.  905,  MDXCI 

(3)  Hist.  gin.  des  Plantes,  t  II,  ch.  XXXV,  p.  660. 
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manipulatim  vero  pediculo  plures  promens  si  liguas  ieretes,  nigras, 

carticottu,  et  coriaceas,  duat  vncieu  longas,  quinis  aut  tenis  toculit 

ventricosas ,  granum   teres, 

oblungum,  Pœoniœ  minus, 

singulis  claudentibus,  yustu 

Piperit    aut     Cardamomi, 

cujus  vires  re  ferre  creditur.  » 

Rhasez,  Avicennes,  etc. , 
comme  on  le  verra  par  la 
suite,  ont  également  parlé 
des  Grains  de  Zélim  de 
Sérapion. 

Parmi  les  rares  auteurs 
modernes  qui  se  sont  oc- 
cupés de  rechercher  à 
quelle  époque  remonte- 
rait  la  connaissance  du 
Xyïopia  ^Ethiopien,  il  faut 
citer  tout  particulière- 
ment Pickering,qui,  dans 
son  Chronologtcal  Sistory 
of  Plants  (1),  n'hésite  pas 
à  déclarerquecetteplante 
n'est    autre    chose    que  Fig.  isa 

l'Awww    d'Aristote,    de     *+**•  du  Kl™  "htopi***,  M.*,; 

1     "  '  Jmomum  offleinarum  nonnuiarum 

Théophraste,  de  Diosco-  et  long»  vita. 

ride,  de  Pline,  etc.,  etc. 

«  Habzelia  ^Sthiopica  ofeqvatorial  Africa,  dit-il,. .  m  which  tôt 
recagnize  tke  dfmpov  ofAristotle,  Thophrastus,  described  by  Dios- 
corides...  by  Pliny...  mentioned  aho  by  Isidorus.-.  received  front 
Egypt  by  Matthioli...  is  termed  Piper  JEthiopicum  by  Lobel,  and 
Piper  nigrorum  by  C.  Bauhin,  etc. 

(1)  lot.  cit.,  p.  328. 
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En  ce  qui  concerne  Aristote,  il  se  peut  que  nous  ayons  mal 
dirigé  nos  recherches  ;  nous  affirmons  néanmoins  qu'à  la 
suite  d'une  lecture  minutieusement  attentive  de  tous  ses 
ouvrages,  authentiques  ou  apocryphes,  il  nous  a  été 
impossible  de  rencontrer,  même  une  fois,  le  mot  autyxov. 
Il  est  regrettable  que  Pickering  ait  oublié  de  citer  l'édition  et 
la  page  des  œuvres  d'Aristote  où  ce  mot  serait  mentionné  ; 
toutefois,  s'il  nous  était  permis  d'émettre  un  doute,  il  serait 
possible  de  supposer  que  le  savant  auteur  anglais  a  peut-être 
pris,  par  mégarde,  le  mot  àyJùfiov  pour  x<vvâf/.«pu5v,  au  chapitre 
où  Aristote  rapporte  la  fable  concernant  ce  dernier  végétal, 
fable  que  nous  reproduisons  d'après  les  éditions  de  Camus  (1) 
et  de  Didot  (2). 

«  On  parle  d'un  pays,  traduit  Camus,  où  est  le  Cinnamomum 
(Cannelier),  Oiseau  qui,  dit-on,  apporte  de  loin  dans  ce  pays  ce 
qu'on  nomme  Cinnamomum  (Cannelle)  et  dont  Use  sert  pour  fabri- 
quer son  nid.  Il  le  fait  sur  des  branches  d'arbres  élevés.  Les  habitants 
le  tirent  avec  des  flèches  garnies  de  plomb,  renversent  le  nid  et  y 
cherchent  ensuite  le  Cinnamomum  (Cannelle)  dans  ce  que  l'oiseau  a 
apporté.  » 

$aa<  de  xcu  xi  xtwdjjLCùfioy  ïpvsov  eiveu  ol  ex  tûv  t&r<ûv  exettov,  xal 
zo  xakov/xevov  xivvdfxtofiov  (fépeiv  noOlv  touxo  ro  3peovt  x«  vhv  veorrcav 
e£  oujtoù  itoî&rcou*  veozxévet  dif  ùpijkûv  âévâpoav  xac  ev  rocç  fiaXXûtç 
tojv  àivàptùV  àTla.  xoùç  c/yoipîovç  fiôlvëdov  itpoç  to?ç  ofr  rot;  npoaafr 
rûvraç  xoÇevovcaç  xara&ftXecv,  xai  oïkîù  avvdtynv  ex  roù  yopuToû  Tp 
xiwafKûfiov, 

Si  notre  supposition  est  vraisemblable,  il  est  hors  do  doute 
que  le  Xylopia  (Habzelia)  jEthiopica  doit  être  écarté. 

Pour  Théophraste,  tout  ce  qu'il  dit  de  Vàyiù^v  se  réduit  à 
cette  simple  phrase  :  «  Les  uns  font  venir  YAmomum  et  le 
Cardamomum  de  la  Médie,  les  autres  de  l'Inde,  avec  d'autres 
plantes  plus  ou  moins  aromatiques  (3). 

(1)  Histoire  det  animaux,  (I'Aristotb,  Lib.  IX»  Chap.  XIII,  p.  569,  1783. 

(2)  De  animal,  hittor.,  Lib.  IX,  Cap.  XIII,  p.  183. 

(3)  Bist.  Plant.,  Lib.  IX,  Cap.  VII,  p.  1004.  Ed.  B.  A  Stipel. 
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Ta  il  Sfmfta»  moi  xapàduMfiov  ol  pi  ex  Mrfieiçf  ei  diÇ  Ivtov,  xa{ 
tfltvro^  ev  xlii  votpdov  xxl  xi  aXkot  xx  nXo&j7a  oïç  uà  6v  dç  xà  dp&paxa 
XpSaanau 

II  serait  plus  que  hasardeux  de  conclure  de  ce  passage  que 
Théophraste  connaissait  le  Xylopia  jEthiopica;  pour  nous, 
Aristote  et  Théophraste  doivent  être  mis  hors  de  cause  en  ce 
qui  concerne  cette  plante. 

11  reste  maintenant  à  discuter  les  passages  de  Dioscoride, 
de  Pline,  d'Isidore,  etc. 

Selon  Dioscoride  (1),  l'apufiov,  ainsi  que  le  traduit  Mat- 
thiole  (2),  «  est  un  petit  arbrisseau  qui  replie  son  bois  en  soy-méme 
comme  une  grappe  de  raisin.  Il  jette  sa  fleur  petite,  comme  celle  du 
Violier  blanc  et  ses  feuilles  semblables  à  celles  de  la  Couleuvrée.  Le 
meilleur  s  apporte  oV  Arménie,  tirant  à  couleur  dor,  et  dont  le  bois 
est  rougeâtreet  très  odorant.  Celuy  qu'on  apporte  de  Médie,  pour  ce 
qu'il  croit  en  plaines  et  lieux  marécageux,  n'est  si  bon  que  Vautre. 
Toutes  fois  il  est  grand,  verdoyant  et  tendre  à  manier,  ayant  son 
bois  veneux,  tirant  à  V odeur  de  V Origan.  Le  Pontique  est  roussâtre, 
court,  frêle,  grappu,  etjettant  a  force  graine,  et  qui  perce  le  nez  de 
son  odeur  quand  on  le  flaire.  Le  meilleur  est  celui  qui  est  frais 
blanc  ou  roussâtre,  et  qui  s'étend  quand  on  le  délie,  et  ne  tient  point 
Vun  à  Vautre,  et  n'est  point  resserré.  Le  signe  du  bon  est,  quand  il 
est  bien  fard  de  semence,  semblable  a  petits  raisins,  qui  soit  pesant 
et  fort  aromatique,  lequel  aussi  n'est  pourry,  ny  vermoulu,  étant 
aigu  et  odorant  quand  on  le  goûte,  et  qui  n'a  point  diverse  cou- 
leur... On  sophistique  et  contrefait  l'Âmomum  par  une  herbe  sem- 
blable à  iceluy  qui  est  appelée  Amomis,  laquelle  est  toutes  fois  sans 
odeur  et  sans  fruit.  Bile  croit  en  Arménie  et  jette  sa  fleur  comme 
celle  de  V Origan.  Et  ainsi,  pour  se  garder  d'être  trompé,  il  ne  se 
faut  fier  aux  pièces  et  fragmens  :  mais  il  faut  choisir  les  sarments 
entiers,  selon  qu'ils  procèdent  de  la  racine.  » 


(1)  Lib.  I,  Cap.  HV,  p,  38.  Éd.  Sprkngel. 

(T,  Comment.,  Lib.  I,  Cap.  XIV,  p.  19.  Sd.  du  Pinbt. 
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Afxo>ftov  icn  QafivtoxQç  olvsi  Gorpuç  ex  Çvteu  ayrepreicXe/filyoç 
iaurffi.  Exe(  de'  ri  xac  oy0o>  ftàcpoy  g*  Xevxofou,  yvMU  de  Spmmf, 
Sfxota.  KâXkurtov  dé  iart  ro  dpfxévtov,  j^ouffiÇov  ni  X^^?>  ^Zw  r*  *• 
{ûXov  imôiuppovy  etS&deç  (Xovûç*  ro  de  fjtydtxoy  diâ  ro  ev  iredtotc  xat  ev 
iyùdpotç  tôtioiç  <pvca$<zi  àdt/varàre/oov'  e'çn  de  péyx  xat  ùx6$topw 
xac  itf  oç  rtv  â^v  ofaaXoy  xat  cvûdeç  rotç  £6X01(9  bpvyavlÇov  ri)  fafri)" 
ro  Je  ttovtcxov  t/ftôxit)poy9  où  jxax^ov  ciîde  ducrëpavffrovy  &r/9U&deçf 
TÙ&ipcç  xapnou  xac  n)  oa|AY)  7rX>)xTixév.  'ExXeycv  de  ro  f  Troçfaroy  xac 
Xeuxov  ^  ÙKépvOpov,  où  nenih);j.évov  $  (Jvp.KenïeyfxévQv,  \ùuyjhm  de 
xac  dicouyypévov,  (Jnépfxoaoç  rckripeç  bpoiov  6oTpvdtotç,  6apv9  oifidp'x 
evtideç,  diyjx.  évp&xoç9  xac  à  pi  pi,  dàxvov  rtv  yeitoiv,  ohckoùv  niv  X/^av 
xou1  êi  TraxAoy...  AoXc'Çoi/çi  de  Tiveç  ro  âpuûp.ôv  ri)  Xeyopivp  d/AUftidi, 
éfxftptî  oxkjyi  x&  â[Âto(jL(ûy  àvéç^w  fÀivroi  xac  â<àpmû9  ytwtofUvq  de  ev 
'Appevc'a,  avôoç  iypvir)  e'fxçepeç  optydw.  Aer  de  ev  rrfç  rûv  roioûrtw 
doxfpaacaiç  rà  OpcLvapLaxa  (fiùyety*  éxkéyov  de  ra  air©  piâç  (JiÇitf  ej(Ovra 
xkààovs  teXecov;. 

Plusieurs  raisons  s'opposent  à  un  rapprochement  quel- 
conque entre  le  Xylopia  jEthiopica  et  l'apuàpv  de  Diosooride. 

En  premier  lieu,  les  caractères  assignés  aux  deux  plantes 
sont  entièrement  différents.  L  aa<fytov,  en  effet,  est  un  arbuste 
aux  feuilles  semblables  à  celles  de  la  Bryone,  c'est  une  plante 
éminemment  asiatique,  puisqu'elle  provient  du  Pont,  de 
l'Arménie,  de  la  Médie.  Dioscoride  ne  parle  pas  de  ses  fruits 
ni  de  ses  graines  ;  par  contre,  il  insiste  tout  particulièrement 
sur  les  qualités  de  son  bois,  sur  sa  couleur,  sa  consistance, 
son  odeur  aromatique. 

Le  Xylopia  jEthiopica,  bien  au  contraire,  est  un  arbre  assez 
élevé  dont  les  feuilles,  ovales,  oblongues,  elliptiques,  n'ont 
aucune  ressemblance  avec  les  feuilles  anguleuses,  à  trois 
lobes,  les  deux  inférieurs  bifides  de  la  Bryone.  Son  bois  n'a 
jamais  été,  que  nous  sachions,  employé  comme  aromate  et  ne 
possède,  du  reste,  aucune  odeur  spéciale,  tandis  que  ses  fruits 
et  graines,  seuls  omployés,  jouissent  d'une  odeur  et  d'une 
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saveur  aromatiques  des  plus  intenses.  De  plus,  c'est  une 
plante  spéciale  au  continent  africain. 

Il  est  donc  matériellement  impossible  d'établir  une  compa- 
raison entre  ces  deux  végétaux. 

L'Amomum  de  Pline  se  trouve  dans  le  même  cas  ;  cet  auteur 
parle,  il  est  vrai,  du  fruit  qui  était  en  usage  de  son  temps  : 
•  Amomi  uoa  in  u*u  est  »,  dit-il,  mais  la  suite  de  sa  description 
ne  peut  s'appliquer  au  Xylopia  AZthiopica.  C'est,  oontinue-t-il, 
le  fruit  d'une  vigne  sauvage  de  l'Inde  ou,  comme  d'autres  le 
prétendent,  le  produit  d'un  arbrisseau  qui  ressemble  au 
Myrte  et  n'a  qu'une  palme  de  hauteur.  On  l'enlève  avec  sa 
racine  et  on  l'assemble  en  faisceau  avec  précaution,  car  il  se 
brise  aisément.  Celui  dont  on  fait  le  plus  de  cas  a  les  feuilles 
comme  le  Grenadier,  rousses  et  sans  rides.  On  accorde  le 
second  rang  à  celui  qui  est  pâle  ;  celui  qui  ressemble  à  de 
l'herbe  est  encore  inférieur  ;  enfin,  le  blanc  est  le  pire  de 
tous,  et  cette  couleur  lui  vient  en  vieillissant.  En  grappe,  il 
vaut  soixante  deniers  la  livre  ;  mais,  quand  il  est  égrené,  il  ne 
se  vend  que  quarante-huit.  Cet  arbrisseau  croit  dans  la  partie 
de  l'Arménie  qu'on  nomme  Otène,  dans  la  Médie  et  dans  le 
Pont.  On  le  falsifie  avec  des  feuilles  de  Grenadier,  qu'on  y 
adapte  à  l'aide  de  la  gomme  liquide,  en  les  roulant  en  forme 
de  grappe.  Il  y  a  un  autre  aromate  appelé  Amomide,  mais 
moins  veineux,  plus  dur  et  moins  odorant,  ce  qui  montre  que 
c'est  une  espèce  différente  ou  que  c'est  YAmomum  cueilli 
avant  sa  maturité. 

«  Indica  Vitœ  Labruscœ,  ut  alii  eoristimavere,  frutice  myrtuoso, 
pabmi  altitudine  :  carpitur  que  cum  radiée,  mampulatim  leniler 
componitur,  protinus  fragile.  Laudatur  quant  maxime  Punici  mali 
fbliiâ  simile,  née  rugoeis,  colore  rufo.  Secunda  bonitas  pallido. 
fferbaeeum  pefus,  pessimum  que  candidum,  quod  et  vetustate  evenit. 
Pretium  uvœ  in  librat  XLX;  friato  vero  Âmomo  XXLVIII.  Nos- 
eitur  ei  in  Àrmeniœ  parte,  quœ  vocatur  Otene,  et  in  Media,  et  in 
Ponto.  Adulteratur  foliis  Punicis,  et  gummi  liquida,  ut  cohœreat 


24  A. -T.    DE   ROCHEBRUNE 

convolvatque  se  in  uvœ  modum.  Est  et  quse  vocatur  Amomis,  minus 
venosa,  atque  durior,  ac  minus  odorata  :  quo  apparet,  oui  aliud 
esse,  aut  colligi  immaturum  (1).  » 

Fée  (2),  dans  ses  Commentaires  de  Pline,  conclut  sagement 
en  déclarant  «  qu'il  lui  est  impossible  de  pouvoir  désigner  avec 
quelque  certitude  une  plante  qu'on  puisse  regarder  comme  fournis- 
sant VAmomum  des  anciens.  » 

Isidore,  invoqué  par  Pickering,  n'est  pas  plus  explicite. 
VAmomum  est  également  pour  lui  un  arbrisseau  à  feuilles  de 
Bryone  dont  les  fruits  ressemblent  à  des  grains  de  Raisin  : 
a  Amomum  frutex,  ejus  botryosum  semen  reddens,  sibi  connexum, 
flore  albo,  veluti  violœ,  foliis  similibus  Bryoniœ  (3).  » 

Bodseus  a  Stapel  (4)  apprend  que  pour  plusieurs,  VAmomum 
n'était  autre  que  YAnastatica  hierochuntica,  Lin.,  plante  de  la 
famille  des  Crucifères,  série  des  Arabidinées. 

Fée  (5)  cite  également  cette  opinion  que  partageaient 
Cordus,  Scaliger,  etc..  mais  il  est  inutile  de  discuter  la  faus- 
seté d'un  semblable  rapprochement. 

Lobel  (6),  faisant  allusion  au  passage  de  Pline  relatif  à 
VAmomum,  semble  disposé  à  le  considérer  comme  s'appliquant 
au  moins  à  deux  plantes  différentes  entre  elles  :  l'une  ana- 
logue à  un  Myrte,  à  feuilles  de  Grenadier,  serait  un  Solanum, 
qu'il  figure  (7)  sous  le  nom  de  Strichnodendron  ou  Amomum  de 
Pline  :  «  Plerique  Itali,  Oalli,  Germani,  etc.,  dit-il,  in  viretis  aut 
adonidis  pensilibus  hortis  voluptatis  causa  ferunt  peregrinam  indi- 
cam  baccam,  ex  qua  fruticat  pumilla  trinum  et  quaternum  cubito- 
rum  planta  arborea,  Persici  aut  Amygdalœ  fade,  et  fronde  flore 
per    sestatem   et   autumnum,   Solani   hortensis   et  baccis  nitidis 

(1)  Loc.  cit.,  Lib.  XII,  Cap.  XXVIII,  p.  333.  —  Bd.  Panckoucu. 

(2)  Loc.  cit.,  Lib.  XII,  Cap.  XXVIII,  note  67,  p.  427.  —  Éd.  Panckouckb. 

(3)  Teste  B.  a  Stapel,  Loc.  cit.,  Lib.  IX,  Cap.  VII,  p.  1016. 

(4)  Loc.  cit.,  Lib.  IX,  Cap.  VII,  p.  1015. 

(5)  Loc.  cit.,  p.  426. 

(6)  Stirp.  advers.,  p.  103. 

(7)  Stirp.  observât.,  p.  136. 
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coccineis,  oui  miniatis  partibus  et  concoloribus  Alkekangi,  nec  intue 
gygartis  diuersis  in  Brumam  etiam  et  ianuarium  mensem  vaque 
admereus  flrigoris  fœuitiam  edurantibus  colorem  que  tuentibus.  — 
Amomum  quidam  Pleni  putant;  reetiu*  alii  Strychnodendron 
vocant.  » 

Ce  Strychnodendron  est,  à  n'en  pas  douter,  le  Solanum  pseudo- 
capsicum.  Lin.,  connu  sous  le  nom  de  faux  Piment  ou  Amomum 
des  jardiniers. 

L'autre  plante,  aux  feuilles  de  Bryone,  pourrait  être, 
toujours  d'après  Lobel,  le  Ribes  nigrum,  Lin.  :  «  Pliniue  dixe- 
rat  :  Amomi  vtta  in  usu  e*t$  indica  Vitœ  Labrusca,  quart  quam 
Labrutcam  indicam  vocat  hic,  videtur  cum  Amomo  Dioscoridis, 
fbho  Vitis  albse,  eadem  :  quœ  cum  doctos  diu  exercuisset,  et  eoe 
peregrina  planta  dejecisset,  nostram  Ribes  nigram,  opinati  eunt  : 
quœ  ita  vera  non  sunt,  saltem  monumento  essepoterit  ad  veram  vesti- 
gondam.  » 

Lobel,  en  outre,  ne  serait  pas  éloigné  de  penser  que  Y  Amo- 
mum et  le  Cardomomum,  de  Pline,  sont  une  seule  et  même 
plante,  s'appuyant  sur  cette  phrase  du  grand  naturaliste  : 
«  SimiUest  Amomum,  Cardomomo  nomine,  frutice,  semine  oblongo  : 
mêtitur  eodem  modo%  et  in  Arabia  (1).  » 

Ces  opinions  contradictoires  sont  peu  propres  à  éclaircir  le 
voile  qui  cache  Y  Amomum  des  anciens. 

A  une  époque  déjà  lointaine,  Prosper  Alpin  (2)  a  résumé 
tout  ce  qui  avait  été  dit  avant  lui  sur  ce  problématique  Amo- 
mum. Nous  donnons,  sans  commentaires,  le  passage  entier  de 
Prosper  Alpin,  car,  même  aujourd'hui,  on  ne  saurait  mieux 
dire,  et  les  conclusions  qu'il  pose  sont  encore  les  seules 
logiquement  acceptables. 

Uuilandinus,  l'interlocuteur  de  Prosper  Alpin  (3),  lui  pose 
d'abord  la  question  suivante  :  «  Quœso,  quid  per  Amomum  ipsi 

(Il  De  Simpl.  medic.,  Loc.  cit.,  p.  445. 

(3)  De  Meditina  jBçyptiorum,  Lib.  IV,  p.  139.  Ed.  ulHma,  1645. 
(3)  On  sait  que  la  plupart  des  ouvrages  de  Prosper  Alpin  sont  écrits  en  forme 
de  dialogues  entre  un  savant  de  son  époque  et  lui. 
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(Égyptii)  intelUgunt,  de  quo  inier  nostros  haetenm  maxima  li 
fuit?  quoque  pro  eo  in  medicinœ  vsu  illivtantur,  audire  cupio, 
aique  num  semina  an  iignum  ab  Us  credatur.  »  Prosper  Alpin 
répond  :  «  Ipsi  non  seminibus,  sed  ligno  quodam  odoraio  pro 
Amomo  vtttntur,  quod  Amama  appellant.  Est  itaque  ipsorum 
Amatna  ramulus  breuis,  gracilis,  multis  cbliquitatibus,  aique 
paruis  demis  obtartis  ramis  prceditus,  vere  que  racemo  vuarum 
figura  similis.  Est  tamen  lignosus,  durus,  frangxbilis,  colore  cor* 
licis  quidem  nigro,  subrubescente,  Ugni  vero,  vel  albo,  vel  flavo, 
prmditus,  vaîde  iucundum  aique  aromaticum  odorem  respirons  : 
nullius  tamen  est  saporis  :  hocque  ligno  pro  Amomo  merito  vtun- 
tur,  cum,  mea  quidem  sententia  Dioscorides,  qui  vertus  de  eo 
scripsit,  potius  de  ligno  inteUexertt,  quam  de  seminibus,  non  ab 
re  que  diaseris  Amomum  racemosum,  quasi  Iignum  vuarum  racemis 
figura  similem.  » 

Guilandinus,  discutant  cette  réponse,  observe  :  €  Mulii 
aiunt,  Iignum  hoc,  pro  quo  Amomo  jEgyptii  utuntur,  esse  planiœ 
Rosœ  Hierici  vocatœ,  quod  tamen  falsum  esse  comprefienditur,  em 
hoc  prcesertim,  quod  huius  stirpis  caules,  vel  ramuti  lignosi  non 
existent,  neque  frangibiles,  neque  odorati,  quales  sunt,  quibus  pro 
Amomo  ii  utvntur,  qui  duram  lignosam  substantiam  habent,  facil- 
lime  que  digitis  franguntur,  odorem  que  suavissimum  respirants  et 
quia  flores  paruos,  albos  Violarium  floribus  proximos  habent,  far- 
tasse non  immerito  eos  pro  vero  Amomo  habent  :  nom  et  ipse  Dios- 
corides  dixit  :  Amomum  est  arbustum  quod  e  ligno  racemi  modo  in 
seipsum  conuoluitur,  florem  habens  parvum,  album,  Violis  proxi- 
mum%  aique  folia  Bryoniœ.  Melius  ex  Armenia  portaiur,  aureo 
colore,  cuius  Iignum  subrubrum  atque  odoratum  existit.  Ex  quibus 
J&gyptios  magis,  quam  nostros  probarem%  qui  ligno  vtantur  pro 
Amomo  et  non  seminibus,  et  nostri  faciunt,  prorsus  sapore  atque 
odore  carentibus.  Res  tamen  est  perdifficilis,  quippe  vt  hcec  veritas 
antiquorum  monumentis  demonstretur,  cum  apud  varios  scriptores, 
Amomi  historia  plane  varia  inueniatur%  ex  qua  nihil  vel  parum 
certi  elici  potes*.  » 
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En  analysant  quelques-uns  des  passages  de  la  réponse  de 
Prosper  Alpin,  peut-être  parviendrait-on  à  reconnaître  les 
fruits  du  Xylopia  AEthiopiàa  dans  ce  bois  odorant  appelé 
Amama,  aux  rameaux  petits,  serrés,  contournés  sur  eux- 
mêmes  et  tout  à  fait  semblables  :  Racemo  uvarum  figura. 

Cela  démontrerait  simplement  que  ce  Xylopia  était  connu 
des  Égyptiens  à  l'époque  où  Prosper  Alpin  les  visitait,  ce  que 
personne  n'a  songé  à  mettre  en  doute,  mais  ne  prouverait  en 
aucune  façon  que  ce  même  Xylopia  était  connu  de  Théo- 
phraste,  de  Dioscoride,  de  Pline,  d'Isidore,  etc.,  comme 
l'affirme  Pickering. 

On  a  cherché  l'étymologie  du  mot  àpctytsv,  qui,  pour  Bodœus 
a  Stapel,  voudrait  dire  bonne  odeur  :  «  Ab  odore  bono  »  ;  les 
Grecs,  d'après  ce  commentateur,  auraient  donné  ce  nom  à 
tous  les  aromates  (1),  et  selon  Isidore  :  «  Amomum  dictum  quod 
veluti  odorem  Cinnamomi  référât.  » 

«  L'étymologie  d  ajjuibpwv,  écrit  Fée  (2),  se  tire  évidemment 
de  l'homonyme  arabe  Hahmama.  les  anciens  Arabes  ayant  été 
les  premiers  qui  aient  fait  connaître  cet  aromate  aux  Grecs. 
Eahrnaam  peut,  à  son  tour,  n'être  qu'un  nom  indien  devenu 
arabe.  On  retrouve  le  mot  Amomum  dans  Cinnamomum  et  Car- 
damomum;  c'est  pourquoi  quelques  savants  ont  cru  qu'il  signi- 
fiait aromate  ;  M.  de  Théis  fait  dériver  duûpov  de  «  privatif  et 
luùfjLOÇ}  impureté,  parce  qu'il  a  des  propriétés  alexipharmaques. 
Ce  mot  a  toujours  voulu  exprimer  une  substance  pure  non 
falsifiée.  » 

Nous  laissons,  bien  entendu,  à  ces  auteurs  la  responsabilité 
de  leurs  interprétations. 

L' Amomum  était  compté  parmi  les  meilleurs  aromates  et 
employé  pour  la  confection  des  onguents  et  des  parfums. 
Dioscoride  écrit  :  «  Mi'jwwc  (fê  xae  àvuàorotç  xal  roXç  ndhjréke'JTd- 


(1)  Loc.  cit.,  p.  1014. 

(2)  Loc.  cit.,  Lib.  XII,  Ch.  XXVIII,  note  67,  p.  428. 
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toiç  tûv  (xùpow  » ,  phrase  que  Bodsous  a  Stapel  traduit  ainsi  : 
a  Imeritur  et  antidotis  unguentis  quepretiosissimis,  quitus  et  vivi  et 
mortui  ungebantur  »,  et  il  ajoute  que  les  onguents  faits  d'Amo- 
mum  servaient  à  oindre  les  cadavres,  que  le  mot  Amomie  dési- 
gnait toute  substance  propre  à  embaumer  les  personnes 
mortes,  d'où  Ton  aurait  Momie,  pour  désigner  ces  prépa- 
rations :  «  Amomum  et  hic  pro  quibuslibet  unguentis  posuit»  quitus 
defunciorum  corpora  medicabantur.  Inde  Amomiam  recentiores 
vocaverunt,  omne  illud  quo  corpora  mortuorum  unguebantur  et 
condiebantur.  Momiam  et  Mamiam  vulgo  vocant,  ab  Amomo  nomine 
deducto  (1).  » 

Les  poètes  n'ont  point  négligé  de  faire  allusion  à  cet  usage. 

Juvénal  écrit  dans  une  de  ses  Satires  (2)  :  «  Et  Crispinus,  qui 
dés  l'aube  matinale,  exhale  le  parfum  d'Amomum  de  deux 
pompes  funèbres  : 

a  Et  matutino  sudans  Crispinus  Amomo, 
Quantum  vix  redoîet  duo  funera.  » 

Ovide,  dans  ses  Tristia  (3),  recommande  que  Ton  môle  à  ses 
cendres  des  feuilles  et  de  la  poudre  à' Amomum  et  qu'on  les 
dépose  ensuite  près  des  murs  de  la  ville  : 

a  Atque  ea  cum  foliis  et  Amomi  pulvere  misce  ; 
Inque  suburbano  condita  pone  solo.  » 

Les  anciens  se  servaient  également  à! Amomum  pour  parfu- 
mer leur  chevelure,  témoin  ces  vers  d'Ovide  (4)  : 

«  Projicit  ipsa  sua  deducta  fronte  coronas, 
Spissaque  de  nitidis  tergit  Amoma  cornes.  » 

Mais  tout  cela  ne  nous  dit  pas  ce  qu'était  Y  Amomum. 
Depuis  Sérapion,  pendant  toute  la  période  des    grands 

(1)  Lot.  cit.,  p.  1014. 
(9)  Sa  t.  IV,  p.  818.  Éd.  Didot. 
(3)  Elég.  III,  p.  696.  Ed.  Didot. 
(4j  Epist.  II. 
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Médecins  Arabes,  et  jusque  vers  la  fin  du  xve  siècle,  les  grains 
de  Zélim,  c'est-à-dire  les  fruits  du  Xylopia  jEihiopica,  furent 
l'objet  d'un  commerce  assez  étendu.  L'Egypte,  Tripoli,  d'au- 
tres provinces  du  Nord  de  l'Afrique  étaient  autant  de  centres 
d'où  ce  produit,  apporté  par  les  caravanes  venant  du  Soudan 
et  de  contrées  inconnues,  était  exporté  en  petites  quantités 
en  Europe. 

Rhazès  (1),  avons-nous  dit,  connaissait  les  qualités  et  les 
usages  de  cette  plante  qu'il  désignait  aussi  lui  sous  le  nom  de 
Hab-el-Zelim. 

Avicennes  (2)  en  fait  également  mention  et  prône  ses 
vertus.  Son  annotateur  observe  que  les  grains  d'Al-Zelim. 
appelés  Dolcigeni  par  les  Vénitiens,  portaient  le  nom  arabe  de 
Hab-al-Zizi. 

On  a  vu  que  YAmomum  à  bois  odorant  do  Prosper  Alpin  ne 
pouvait  être  que  le  fruit  du  Xylopia  JEihiopioa,  très  usité  à  son 
époque  dans  la  médecine  des  Égyptiens. 

Forskal  (3)  n'oublie  pas  de  le  mentionner  à  son  tour  dans  sa 
matière  médicale  de  la  pharmocopée  du  Caire  sous  l'appella- 
tion de  Koembe. 

C'est  encore  au  Xylopia  jEthiopica  que  se  rapporte  le  Piment 
dont  parle  Browne  :  «  Dans  le  Dar-Kulla,  région  du  Darfour, 
dit-il  (4),  le  Kumla  ou  Piment  y  croit  dans  une  telle  abon- 
dance que,  pour  un  rotai  de  sel,  on  se  procure  4  à  5  mids  de 
son  fruit.  Le  mid  équivaut  à  peu  près  à  un  picotin  ou  quart 
de  boisseau.  » 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  : 

Que  le  Xylopia  Mihiopica  n'était  point  connu  des  Égyptiens 
anciens; 

(1)  Dict.  univ.  ad.  scient  virU  nutr.  et  medieam.  Otho  Brunfells,  Ch.  XXD, 
1533. 

(2)  Ketab-el-Canon ;  Canon  medicinœ,  Geraldi  Cremonensis  versione,  p.  418, 
1608. 

(3)  FU  Arab.  jEgypt.,  p.  164,  n°  8. 

{4)  Voy.  dans  la  Haute  et  Basse-Egypte,  etc.,  t.  II,  p.  94.   Éd.  J.  Castera, 
1800. 
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Qu'il  est  à  peu  près  aussi  impossible  de  l'identifier  à  Ydftùfm 
de  Théophraste,  Dioscorides,  etc.,  que  de  rapporter  ces 
àpu&pov  à  une  plante  actuelle  ; 

Que  Sérapion  Ta  décrit  le  premier  sous  le  nom  de  Hab-eU 
Zelim  ou  Poivre  d'Ethiopie; 

Qu'à  partir  de  cette  époque  seulement  la  plante  a  été  étu- 
diée au  point  de  vue  des  services  qu'elle  pourrait  rendre  en 
médecine  ; 

Que,  peu  à  peu,  elle  a  été  négligée  à  ce  point  de  vue  et 
qu'un  instant  elle  a  fait  partie  des  épices  usitées  en  Europe  ; 

Qu'à  l'heure  actuelle  elle  n'est  plus  employée  comme  médi- 
cament ou  comme  condiment,  que  par  les  peuples  d'Afrique, 
région  d'où  elle  aurait  été  transportée  en  Amérique  par  les 
Nègres  réduits  en  esclavage. 

Chimie.  —  Si  l'origine  comme  l'emploi  du  Xylopia  ASthio- 
pica  ont  attiré,  à  plusieurs  reprises,  l'attention  des  observa- 
teurs, sa  composition  chimique  a  été  imparfaitement  étudiée. 

Hauseman  et  Hilger,  dans  leur  Pflanzenstoffe  (1),  parlent 
bien  d'un  Xylopia  longifolia,  DC,  mais  ils  se  bornent  à  dire  : 
D'après  les  recherches  de  Hanausek,  les  fruits  du  Xylopia 
longifolia  contiennent  une  huile  volatile  et  beaucoup  d'amidon 
et  de  gomme  :  «  Xylopia  longifolia  liefert  Frûchte  die  wm 
Hanausek  untemichi  suid,  œtherisches  oiU  reiehlich  ttarkemehl  and 
Kléber  anthalien.  » 

En  dehors  de  ce  renseignement  tout  à  fait  incomplet,  nous 
ne  connaissons  jusqu'ici  qu'un  travail  de  Virey  et  Cadet  sur 
ce  genre  d'Anonacées  :  «  Par  la  simple  distillation  aqueuse, 
dit  Cadet,  on  sépare  difficilement  l'huile  essentielle,  parce  que 
sa  densité  et  sa  pesanteur  sont  plus  considérables  que  celles 
de  l'eau.  Pour  l'obtenir  par  ce  procédé,  il  faut  agir  sur  de 

(1)  Loc.  cit.,  Brst.  Bond.,  p.  600. 

(8)  Simm.  d$  Pharm.,  t.  V,  p.  75  et  tôq.  1819  (Examen  des  graines  du  Poirre 
d'Ethiopie). 
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fortes  masses  et  augmenter  la  capacité  de  l'eau  pour  le  calo- 
rique en  y  ajoutant  du  muriate  de  soude. 

«  L'eau  qui  a  bouilli  sur  des  semences  concassées,  devient 
épaisse,  visqueuse,  se  prend  en  colle  par  le  refroidissement. 
L'iode  y  démontre  la  présence  de  l'amidon. 

t  L'alcool  et  l'éther  dissolvent  également  bien  l'huile  essen- 
tielle, l'alcool  parait  s'en  charger  plus  promptement  et  plus 
abondamment. 

«  Sur  une  demi-once  (15  grammes)  de  semences  broyées, 
j'ai  versé  deux  onces  (120  grammes)  d'alcool  à  36°.  Après 
24  heures  d'infusion  à  une  douce  chaleur,  j'ai  filtré  et  j'ai 
ajouté  de  nouvelles  quantités  d'alcool  jusqu'à  épuisement 
complet  de  la  graine.  Toutes  les  liqueurs  réunies  ont  été 
distillées  pour  recueillir  une  partie  de  l'alcool.  Le  reste, 
évaporé  dans  une  capsule  de  porcelaine,  m'a  laissé  18  grains 
(0,90  centigrammes)  d'une  matière  brune  oléo-résini forme, 
demi  consistante,  insoluble  dans  l'eau,  ayant  une  odeur  assez 
agréable  et  une  saveur  acre,  caustique  et  piquante.  Cette 
matière  exposée  à  une  douce  chaleur  devient  fluide.  Si  l'on 
augmente  le  feu,  elle  laisse  dégager  des  vapeurs  noires  qui 
provoquent  vivement  la  toux,  et  les  parois  du  vase  restent 
vernis  par  un  charbon  noir  et  brillant. 

a  Les  graines  contiennent  donc  1/16  de  leur  poids  d'huile 
essentielle. 

«  En  les  traitant  par  l'éther,  je  n'ai  obtenu,  d'une  demi-once 
(15  grammes)  de  semences,  que  16  grains  (0,80  centigrammes) 
d'huile  aromatique.  » 

Nos  recherches  personnelles  sur  les  fruits  et  les  graines  du 
Xylopia  ASthiopica  nous  ont  appris  que  ces  parties  de  la  plante 
contenaient  une  huile  essentielle,  une  matière  résineuse, 
selon  toute  évidence  l'oléo-résine  de  Cadet  et  une  substance 
cristalline  que  nous  considérons  comme  un  alcaloïde. 

L'huile  essentielle  est  assez  abondante,  elle  est  d'un  jaune 
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opalin,  présente  une  odeur  aromatique  comparable  à  celle 
de  la  Cannelle  et  une  saveur  acre  et  brûlante. 

Les  graines  et  les  fruits  pulvérisés  avec  du  quartz,  épuisés 
par  Téther  bouillant,  donnent,  après  évaporât  ion,  un  résidu 
visqueux  d'un  brun  rougeâtre,  doué  d'une  saveur  très  acre  ; 
insoluble  dans  l'eau,  ce  résidu  est  soluble  dans  l'alcool, 
Téther,  les  huiles  grasses,  le  sulfure  de  carbone  ;  il  est  légè- 
rement acide  et  rougit  la  teinture  de  tournesol  ;  sa  solution 
alcoolique  est  rendue  laiteuse  par  une  légère  addition  d'eau, 
l'acide  acétique  le  dissout  en  partie  ;  traité  par  l'ammoniaque, 
il  se  saponifie  faiblement  ;  il  doit  donc  être  considéré  comme 
une  résine  ;  cette  résine  existe  dans  les  graines  et  les  fruits 
dans  la  proportion  de  6  pour  1 00  ;  elle  brûle  avec  une  flamme 
jaunâtre,  et  laisse  un  charbon  spongieux. 

En  traitant  les  fruits  par  l'eau  acidulée  d'acide  nitrique, 

après  les  avoir  préalablement  pri- 
vés de  leur  huile  essentielle,  par 
de  faibles  quantités  d'alcool,  nous 
avons  obtenu  une  substance  cris- 
tallisant en  longs  prismes  droits 
très  minces  et  d'un  blanc  hyalin. 
Cette  substance  est  soluble  dans 
l'eau,  à  peine  soluble  dans  l'al- 
cool, l'éther,  le  chloroforme,  etc. 
Elle  précipite  en  orange  par  l'aci- 
de picrique,  en  brun  par  le  ferri- 
cyanure  de  potassium,  en  jaunâtre 
gris  par  l'acide  phosphomolibdique,  en  gris  bleu  par  l'acide 
sulfurique,  réactions  toutes  semblablos  à  celles  des  sels 
obtenus  de  la  tige  et  des  feuilles  des  précédentes  Anona- 
cées.  Sa  solution  est  aussi  faiblement  alcaline. 


Fig.  160 

Cristaux  d'Anonacéine 
Grossissement  160  diamètres 


Physiologie.  —  Nous  avons   expérimenté  en   premier 
lieu  la  décoction  concentrée  des  fruits  et  des  graines. 
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74*  Expérience.  —  4  0  centigrammes  de  liquide  concentré  sont  intro- 
duits dans  l'estomac  d'un  Cobaye  femelle  du  poids  de  224  grammes. 
52  minutes  après  l'ingestion,  les  mouvements  respiratoires  ainsi  que  les 
battements  cardiaques  sont  devenus  lents  et  irréguliers,  le  maxillaire 
inférieur  est  agité  de  mouvements  fibrillaires,  la  pupille  est  contractée, 
les  muscles  sont  relâchés,  l'insensibilité  réflexe  est  complète  ;  après  quel- 
ques convulsions,  la  dilatation  pupillaire  se  déclare  et  l'animal  meurt  dans 
le  coma. 

L'autopsie  révèle  des  caillots  rouges  dans  les  cavités  cardiaques,  une 
faible  injection  des  membranes  du  cerveau  et  de  la  muqueuse  digestive, 
quelques  ecchymoses  du  tissu  pulmonaire  et  les  vaisseaux  remplis  de  sang 
rouge. 

L'action  de  la  décoction  ainsi  démontrée,  il  y  avait  lieu  de 
rechercher  si  les  phénomènes  provoqués  étaient  dus  à  la 
matière  résineuse,  à  l'alcaloïde  ou  aux  deux  substances  com- 
binées. 

75e  Expérience.  —  On  introduit  dans  l'estomac  d'un  jeune  Cobaye, 
du  poids  de  4  4 0  grammes,  2  grammes  de  la  subtance  résineuse;  au  bout 
de  5  heures,  l'animal  n'avait  manifesté  qu'une  légère  torpeur,  une  uri na- 
tion plus  abondante  qu'à  l'état  normal  et  quelques  selles  demi-liquides, 
très  faiblement  sanguinolentes.  Le  lendemain  il  avait  repris  sa  vivacité 
habituelle  et  ne  se  ressentait  en  rien  du  malaise  de  la  veille. 

76e  —  On  injecte  4  centigrammes  d'alcaloïde  en  solution  sous  la  peau 
du  dos  d'un  Cobaye  du  poids  de  248  grammes;  9  minutes  après  l'injection, 
la  respiration  saccadée  devient  intermittente,  lente,  pénible;  les  battements 
du  cœur,  précipités  d'abord,  s'affaiblissent  de  plus  en  plus;  l'animal  mâ- 
chonne, il  oscille,  tombe  sur  le  côté;  la  pupille  est  rétractée,  les  muscles 
sont  relâchés,  les  mouvements  réflexes  nuls;  il  est  secoué  de  convulsions, 
à  ce  moment  la  pupille  est  dilatée  et  la  mort  survient  dans  le  coma,  après 
56  minutes. 

L'autopsie  montre  les  cavités  du  cœur  avec  caillots  rouges,  l'injection 
des  enveloppes  du  cerveau  et  du  tube  digestif,  quelques  ecchymoses  des 
poumons,  les  vaisseaux  gorgés  de  sang  rouge  ;  l'utérus  et  ses  annexes  ne 
présentent  rien  d'anormal. 

Il  est  établi,  par  ces  expériences,  que  la  substance  cristalline 
est  le  seul  agent  toxique  contenu  dans  les  fruits  et  les  graines 
du  Xylopia  ASthiopica. 

TOME  x.  3 
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Thérapeutique.  —  Les  grains  de  Zelim,  suivant  Sera- 
pion,  chauds  au  3e  degré,  froids  au  1er,  étaient  utilisés  contre 
les  douleurs  des  dents  ;  ils  provoquaient  aussi  la  sécrétion  du 
sperme  et  servaient  à  parfumer  la  bouche  :  «  Conferi  dolo- 
ribus  dentium,  est  calidum  in  tertio  gradu  et  humidum  in  primo, 
addit  in  spermate  bono  augmento,  odorem  oris  facit  bonum  (1).  » 

Rhazès  et  Avicenne  leur  attribuaient  les  mêmes  qualités. 

Afzélius  (2),  qui  désigne  ces  semences  sous  le  nom  de 
graines  d' Uvaria  piperita,  rapporte  que  les  Timani,  les  Sou- 
sous  et  autres  tribus  voisines  s'en  servent  souvent  comme 
anthelminthiques.  Le  succès  en  est  certain  quand,  à  leur 
décoction,  on  ajoute  une  écorce  appelée  Argol. 

Les  Boulloms,  entre  autres,  administrent  chaque  jour  et 
vers  le  matin  cette  préparation  mêlée  au  Riz,  jusqu'à  expulsion 
complète  des  Helminthes. 

Dans  les  environs  de  Sierra- Leone,  les  naturels  ont  cou- 
tume de  s'abstenir  de  divers  aliments,  capables  de  provoquer 
chez  eux  une  sorte  de  maladie  cutanée  nommée  Kradra,  les 
fruits  du  Xylopia  jEthiopica  sont  compris  parmi  ces  aliments 
défendus  (3). 

Chez  les  Yébous,  la  poudre  des  graines  est  appliquée  exté- 
rieurement contre  les  céphalalgies,  les  rhumatismes,  les 
affections  abdominales  douloureuses  ;  dans  ce  dernier  cas,  la 
poudre  est  mélangée  avec  du  jus  de  Citron. 

L'administration  de  ce  médicament  est  également  en  usage 
dans  les  cas  de  débilité,  de  faiblesse  et  pour  arrêter  les  pertes 
utérines  survenant  après  l'accouchement. 

Les  graines  du  Xylopia  sont  actuellement  rarement  em- 
ployées par  les  Nègres  pour  aromatiser  certains  plats.  Pen- 
dant notre  séjour  à  la  côte  occidentale  d'Afrique,  où  cette 
plante  est  commune,  nous  l'avons  constamment  vue  dédaignée 

(1)  Loc.  cit. 

(9)  Rem,  Guin.,  toc.  cit. 

(3)  Daniell,  Ptorm.  Journ.,  hoc.  cit.,  p.  113. 
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par  les  naturels,  qui  lui  préfèrent,  avec  raison,  les  fruits  d'un 
piment  qu'ils  nomment  Kani  et  qui  n'est  autre  que  le  Solanum 
microcarpum,  DC. 

En  revanche,  ces  graines  font  partie  des  substances 
diverses  dont  se  servent  les  Féticheurs  dans  la  composition 
des  préparations  qu'ils  emploient  pour  leurs  conjurations  et 
leurs  scènes  de  fétichisme. 

Avant  la  découverte  du  Poivre  noir,  le  Poivre  d'Ethiopie 
était  utilisé  comme  condiment  en  Europe,  ainsi  que  nous 
l'avons  déjà  signalé. 

«  Les  propriétés  aromatiques  de  ces  graines,  lit-on  dans  le 
dictionnaire  de  Dujardin-Beaumetz  (1),  en  font  un  médica- 
ment stimulant,  tonique  de  l'intestin,  de  l'estomac,  et  carmi- 
natif,  mais  qui  n'a  reçu  jusqu'à  ce  jour  aucune  application 
thérapeutique.  » 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'on  puisse  en  tirer  un  parti 
avantageux  comme  médicament  ou  comme  condiment  ;  les 
stimulants,  les  carminatifs  sont  assez  nombreux  sans  qu'il 
soit  utile  de  leur  adjoindre  une  drogue,  dont  les  qualités  sont 
loin  d'être  démontrées  et  dont  l'abus,  voire  même  un  usage 
modéré,  mais  prolongé,  pourrait  présenter  de  sérieux  incon- 
vénients, ainsi  que  le  démontrent  nos  expériences  et  l'opinion 
des  Nègres  de  Sierra- Leone,  généralement  bons  juges  en 
pareille  matière,  opinion  à  laquelle  il  est  bon  de  se  ranger, 
bien  qu'elle  puisse  paraître  paradoxale  à  quelques-uns. 

On  trouve  dans  le  Catalogue  des  produits  des  Colonies 
françaises  (2)  la  note  suivante  :  «  Le  Xylopia  jEthiopica  ou 
Ogana  est  un  grand  arbre  rameux,  donnant  une  assez  grande 
quantité  de  résine  à  odeur  d'encens  et  de  benjoin.  » 

Ne  connaissant  pas  cette  résine,  nous  ne  pouvons  dire  ce 
qu'il  y  a  de  vrai  dans  cette  assertion,  ni  ce  qu'elle  est  et 

(1)  Lo€.  cit.,  Suppl..  p.  879,  1805 

(8  Lot.  cit.,  Expos,  univ*  de  4978,  p.  149. 
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quelles  sont  ses  propriétés.  Nous  aurons  occasion  de  revenir 
sur  ce  sujet. 

Le  même  catalogue  (1),  au  chapitre  des  épices  du  Sénégal, 
parle  du  Xylopia  parviflora,  Benth.  (Uvaria  parviflora  de  Guiil. 
et  Perr.),  désigné  sous  le  nom  de  N'Diar,  Poivre  de  Sedhiou, 
Ce  N'Diar  est-il  bien  le  Xylopia  en  question,  ou  une  tout  autre 
plante  ? 

Pour  le  moment,  il  est  difficile  de  répondre  affirmativement 
dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  d'autant  plus  que  le  Dr  Corre  (2) 
cite  sous  ce  nom  de  N'Diar  un  arbre  du  Cayor  dont  la  racine 
est  préconisée  dans  les  diarrhées  et  les  maladies  des  organes 
respiratoires,  arbre  qu'il  n'assimile  pas  au  Xylopia  parviflora» 
ce  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  faire,  étant  connues  ses  connais- 
sances botaniques  et  l'exactitude  de  ses  déterminations. 

En  tout  cas,  le  Xylopia  parviflora  ne  diffère,  chimiquement 
et  physiologiquement,  en  rien,  du  Xylopia  /Ethiopica. 


Anona  palustris,  Lin 


Synonymie.  —  Anona  palustris,  Lin.,  Sp.  757  ;  DG.  Prod.  I,  84  ;  Oliv. 
FI.  Trop.  Afr.  I,  46  ;  Anona  chrtsocarpa,  Guill.  ei  Perr.,  FI.  Sènèg. 
tcnt»,  6. 

Mems  indigènes.  —  Doughoi,  en  Ooolopf;  —  Doukoumé,  en  Foullah;  — 
Nopa,  Ile  Saint-Thomas;  —  M'iao-tao,  en  Unyoro; — Mtopete-M'witu, 
en  MnuiA  ;  Mtomoko,  en  Sembara  ;  —  Mtokwè,  en  Ziooua. 

Habitat.  —  Sènégambie;  —  Cayor  ;  —  Cap  Vert;  —  Cap  M'boro;  — 
Grand-Bauam;  —  M'vita;  —  Mombassa. 


(1)  Loc.  cit.,  p,  141. 

(9)  Mat.  méd.  et  Tox.  Coloniale,  p.  146. 
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NstrUetiM  geHnaiiaue.  —  Toute  la  Cite  ouut  d'Afrique  et  une  partie 
de  la  Côte  orientale;  —  Britil,  où  la  plante  porte  le  nom  de  Aratieu  de 
Bnjo,  Cortina;  —  Martinique;  —  Antillet,  où  la  plante  est  appelée 
Momktf-afle.  Corktcood. 


A  non  a  filu irait,  Lia. 

Fig.  161  :  a.  Rameau  florifère  ,  —  Fig.  les;:  6.  Fruit  ;  — 

Fig.  lfli  :  c.  Graioe  coupée  lorigUudin«lement. 

Description  botanique.  —  Arbre  de  3  A  i  mètres,  a  tronc 
droit,  rameoi,  à  rameau  i  glabres  ;  feuillet  alternée,  simples,  elliptique. 
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oblongues,  rarement  ovales,  un  peu  obtuses  à  la  base,  aiguës  an  sommet, 
glabres,  coriaces,  penninerves,  à  pétiole  court,  canaliculé  en  dessous, 
articulé  ;  pédoncules  extra-axillaires,  solitaires,  uni  flores,  portant  une 
bractéole  semi-amplexicaule,  orbiculaire,  concave,  insérée  au-dessous  du 
milieu  de  leur  longueur;  calice  tripartile  caduc,  à  divisions  largement 
ovales,  cordi formes,  aiguës,  glabres  ;  pétales,  6,  blancs-rosés,  les  3  exté- 
rieurs alternes  avec  les  divisions  du  calice  ;  les  3  intérieurs  presque  moitié 
plus  courts,  munis  sur  le  milieu  externe  d'une  côte  saillante,  ovales, 
aigus,  glabres  ;  fruits  bacciformes,  de  la  grosseur  d'un  petit  œuf,  jaunes  ou 
d'un  jaune  rougeàtre,  ovoïdes,  obtus,  aréoles  subécailleux  ;  graines  ellipti- 
ques, comprimées,  cornées,  d'un  jaunâtre  brun,  marqués  à  leur  périphérie 
d'une  crête  crustacée,  obtuse. 

Historique.  —  «  Lf  Anona  palustris,  dit  Bâillon  (I),  est  une 
espèce  américaine  qui  croît,  depuis  les  Antilles  jusqu'au 
Brésil,  sur  les  plages  inondées  par  la  marée.  On  Ta  retrouvée 
au  Sénégal.  » 

Malgré  cette  affirmation,  basée  sur  l'opinion  même  de 
Martius  (2),  il  règne  une  certaine  incertitude  sur  le  véritable 
pays  d'origine  de  cette  plante. 

Martius  a  démontré,  avec  de  nombreuses  preuves  à  l'appui, 
que  tous  les  Anona  à  fruits  comestibles  ont  les  Antilles  pour 
berceau,  que  tous  ont  été  introduits  dans  l'ancien  continent 
après  la  découverte  de  l'Amérique  et  qu'ils  ne  viennent  pas 
des  Indes  orientales  d'où  les  Portugais  les  auraient  importés 
dans  leurs  colonies  du  nouveau  monde,  comme  l'avait  admis 
A.  de  Saint-Hilaire  (3). 

Plusieurs  Anona  à  fruits  comestibles  se  rencontrent  en 
Afrique;  ce  sont  les  Anona  reticulata,  Lin.,  squamosa,  Lin., 
Cherimolia,  Mill.,  muricata,  Lin.  ;  ils  y  auraient  donc  été  intro- 
duits, toujours  d'après  Martius  :  a  Prœterea  autem  etiam  servo- 
rum  Nigritarum  commercium,  inter  Indiam  occidentalem  et  Gui- 
neam,  et  inter  Brasiliam  et  regnum  Congo,  quo  nn*dio  ferre  seculo 

(l)  Dict.  encycl.  se  méd.  (Dkcîuîibre),  Vol.  V,  p.  2*24. 
(2|  Flor.  lirasil..  Vol.  XIII,  p.  51. 
(3)  Plant,  us.  des  Hrasil.,  n*  -29,  p.  5. 
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decimo  jam  admodum  florebat,  mullum  contulerit  ad  eœlendendum 
planiœ  illius  imperium.  InÂfrica  occidentali  sub  tropissita,  A  non  se 
boni  saporis,  omnes  inveniuntur  cultœ,  eœque  sub  codent  nomine 
atque  in  Brasilia  (1).  » 

Nous  ne  disconvenons  pas  de  l'exactitude  de  cette  interpré- 
tation ;  la  présence  d'Anona  à  fruits  comestibles  autour  des 
cases  des  Nègres  d'Afrique  tend  à  faire  admettre  qu'ils  ont 
été  apportés  là  à  dessein,  qu'ils  sont,  si  Ton  veut,  cultivép  (2)  ; 
mais  en  est-il  de  même  pour  YAnona  palustris  et  son  lieu 

d'origine  ne  serait-il  pas  tout  aussi  africain  que  celui  des 
Anona  Senegalensis,   Lin.,   gïauca,  Schum  et  Thon.,  Mannii, 

Oliv.,  propres  à  la  Sénégambie,  à  Sierra-Léone,  au  Bournou, 

à  Huilla,  au  Benguela,  au  vieux  Calabar,  etc.,  dont  personne 

jusqu'ici  n'a  mis  en  doute  Tindigénat  ? 

Cette  supposition  semble  confirmée  par  la  phrase  suivante 
d'Oliver  (3)  :  «  On  American  species,  Anona  palustris,  appears 
to  be  truly  native  also  in  swamps  ofwest  tropical  Africa.  p 

Il  faut  remarquer  que  YAnona  palustris  n'est  point  cantonné 
uniquement  dans  le  voisinage  des  villages  ;  son  aire  d'exten- 
sion sur  le  continent  africain  est  des  plus  vaste  et,  dans 
toutes  les  localités  qu'il  habite,  il  présente  des  caractères 
indéniables  de  spontanéité.  Bien  plus,  son  fruit  passe  pour 
vénéneux,  aussi  bien  en  Afrique  qu'au  Brésil;  cette  propriété, 
qui  le  rend  impropre  à  l'alimentation,  a  dû  être  un  obstacle  à 
son  importation  ;  si,  cependant,  on  veut  qu'il  ait  été  introduit 
avec  ses  congénères  aux  fruits  savoureux^  cette  introduction 
ne  peut  être  qu'un  simple  effet  du  hasard  et,  dans  ce  cas,  sa 
présence  sur  de  larges  étendues,  dans  de  nombreuses  loca- 

(1)  Lot.  cit.,  p.  57. 

(2)  Les  Anona  introduits  en  Afrique  n'y  sont  nullement  désignés  par  leurs 
noms  brésiliens;  l'assertion  de  Marlius  est  absolument  fausse.  Aujourd'hui,  ces 
arbres,  comme  le  fait  observer  le  Dr  Barret  [L'Afr.  occid.,  la  nature  et  l'homme 
noir,  t.  I,  p.  362)  «  n'existent  qu'à  l'état  d'échantillons  rares,  ayant  défié  les 
injures  du  temps  et  le  peu  de  soins  qu'on  a  pris  d'eux.  » 

(3)  FI.  Trop.  Afr..  I,  p.  15. 


40  A. -T.    DE   ROCHEBRUNE 

lités  plus  ou  moins  éloignées,  ne  peut  être  due  qu'à  son 
extrême  vitalité,  à  sa  force  de  résistance,  plus  grande  que 
celle  des  autres  formes  issues  de  sujets  cultivés. 

Les  uns  veulent  que  les  fruits  de  YAnona  palustris  soient 
vénéneux,  d'autres  qu'ils  soient  comestibles  à  l'exemple  des 
Anona  brésiliens. 

«  Vert  veneni  particulas  non  continent  carnosa  syncarpia  Ano- 
nacearum  brasiliensium,  dit  Marti  us  (1),  quamvis  antiquiores 
référant  scriptores  :  Marcgravius  (2),  Piso  (3),  Soares  de  Souza  (4), 
Sloane  (5),  et  alii  cuntancter  sequntur  fructum  Anona  palustris  esse 
venenatum  aut  certe  nimia  consumtum  copia  nimio  laedere  frigore 
ventriculum.  » 

Ces  fruits  ont  une  odeur  repoussante,  analogue,  dit  Pison, 
à  celle  du  fromage  en  putréfaction  et  les  Topinambous  pen- 
sent que  certains  Crabes  qui  les  mangent  deviennent  un 
aliment  vénéneux.  Martius  croit  plutôt  qu'ils  doivent  cette* 
propriété  aux  fruits  del'Bippomane  Mancinella,  Lin.,  et  du 
Sapium  aucuparium,  Lamck.,  qu'ils  mangent  à  la  jnême 
époque. 

a  Vérum  prœter  quam  quod  hic  fructus  non  sit  optime  saporis 
(odore  caseo  putrido  assimilatur  teste  Piso),  nec  comedatur  nisi 
magna  in  penuria,  illa  opinio  dixit  originem  a  feris  Tupinambazes, 
qui  fructum  certo  tempore  habeant  venenatum>  quo  tempore  ipso 
Cancri  maritimi  (Ocypodes)  Mis  fructibus  vescuntur  ;  sin  vero  hœ 
bestiolas  sunt  perniciosas^  id  inde  est  ducendum  quia  eadem  œtate 
carpserunt  fructus  maturescentes  Sapii  aucuparii  et  Hippomanes 
Mancinellœ,  qui  haud  dubie,  valde  sunt  noxii,  unde  a  cumpluribus 
Oceani  namgatoribus  et  animadversum,  illos  Cancros,  non  nui  cum 
magna  cautione  posse  comedi.  » 

Bâillon,  de  son  côté,  rapporte  :   «  que  le  fruit  de  YAnona 


(1)  Loc.  cit.,  p.  60. 

(3)  Bras.,  Ed.  a,  p.  98  (1648). 

(3)  Bras.,  p.  48. 

(4)  Not.  do  Bras.,  p.  194. 

(5)  Jam.,  U,  p.  169. 
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palustris  est  à  peine  mangeable  et  passe  même  pour  narco- 
tique (1),  que  faute  de  mieux,  cependant,  les  nègres  s'en  nour- 
rissent, que  même  au  Sénégal  on  les  mange  quelquefois  (2).  » 

Le  savant  Professeur  a  certainement  été  induit  en  erreur; 
sur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  jamais  nous  n'avons  vu  les 
naturels  rechercher  les  fruits  du  Doughoi  et  du  Doukoume, 
même  pour  les  goûter,  encore  moins  pour  s'en  nourrir;  quand 
aux  Européens,  car  le  on  de  Bâillon  semble  les  désigner, 
nous  affirmons  que,  malgré  le  besoin  qu'ils  éprouvent  de  faire 
entrer  les  fruits  dans  leur  alimentation,  ils  n'ont  même  pas 
songé  à  se  faire  servir  l'Anone  des  marais,  à  l'odeur  infecte 
et  au  goût  nauséeux. 

Pour  compléter  l'histoire  deY  Anona  palustris,  nous  ajouterons 
que  ses  longues  racines  subéreuses  servent  à  fabriquer  des 
bouchons  :  «  Anonse  palustris  est  prœlonga  radix  suberosa,  quœ 
pro  cortice  inserit  vasis  concludendis  (3).  » 

Chimie.  —  «  L'écorce  des  Corossol  (Anona),  dit  Descour- 
tilz  (4),  est  fort  astringente  et  fournit  beaucoup  de  tannin; 
on  retire  des  fruits  non  murs  un  principe  astringent  qui 
contient  beaucoup  d'acide  gallique,  et  des  fruits  murs  un 
principe  mucoso  sucré  et  fermentescible.  » 

L'astringeance  est  donc  le  caractère  dominant  des  Anona, 
pour  les  très  rares  auteurs  qui  se  sont  occupé  de  leur  étude 
chimique  et  thérapeutique. 

Les  feuilles,  le  fruit  et  les  graines,  sont  les  parties  do  la 
plante  que  nous  avons  examinées. 

Wright  a  établi  que  les  feuilles  ont  la  même  odeur  que 
celles  de  la  Sabine  et  possèdent  les  mêmes  propriétés  vermi- 
cides :  «  Folia  Anonœ  palustris,  laudat  Wrigtius,  pari  esse  odore 


(1)  Die  t.  Encycl.  te.  méd.  (Dkchambrk)  t.  V,  p.  224. 

(2)  Bist.  des  PL  I,  p.  277. 

(3)  Martius.  Loe.  cit.  p.  61. 

(4)  FI.  Méd.  des  Antilles,  t.  II,  p.  59  et  seq. 
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aique  frondes  Sabinœ,  eodetn  que  modo  Ma  quo  fructus  excutere  eœ 
alvo  Vermes  (1).  » 

Relativement  à  l'odeur  nous  l'avons  trouvée  aromatique 
comme  chez  les  autres  Anonacées,  mais  sans  aucune  corréla- 
tion avec  celle  de  la  Sabine.  On  verra  plus  loin  que  la  diffé- 
rence des  deux  plantes  en  thérapeutique  est  des  plus 
accusées. 

Traitées  par  le  procédé  indiqué  à  l'article  de  YUvariaChamm, 
les  feuilles  de  YAnona  palustrù  se  sont  comportées  de  la 
même  manière,  en  fournissant  une  substance  cristallisée  en 
très  petits  prismes  quadrangulaires  minces  et  hyalins. 

L'examen  de  l'écorce  nous  a  conduit  à  un  résultat  iden- 
tique. 
Le  graines  ont  plus  particulièrement  attiré  notre  attention. 

Pulvérisées,  elles  sont  violem- 
ment sternutatoires  et  peuvent 
provoquer  des  hémorragies  nasa- 
les. Elles  contiennent  une  huile 
essentielle,  une  matière  résineuse 
et  un  principe  cristallin. 

La  matière  résineuse  est  d'un 
brun  olive,  poisseux,  d'une  odeur 
cadavéreuse  ;  mise  sur  la  langue 

Cristaux  d'ÀDonacôioe.  elle  provoque  un  sentiment  d  a- 

Grossisseoieot  160  diamètres.  creté,  bien  vite  disparu,  pour  lais- 
ser un  goût  de  chair  corrompue.  Elle  brûle  avec  une  flamme 
orangée  et  laisse  un  très  faible  résidu  noir  et  spongieux. 

La  substance  cristalline,  par  la  disposition  de  ses  cristaux, 
ne  s'écarte  pas  des  substances  similaires  précédemment 
décrites,  elle  appartient  comme  elles  au  système  prismatique. 
Chez  elle,  seulement,  ces  prismes  quadrangulaires  atteignent 
des  dimensions  beaucoup  plus  fortes;  elle  est  également 
soluble  dans  l'eau,  très  peu  dans  l'alcool,  l'éther,  etc.,  et  pro- 

(1)  1UET1U8.  Loc.  cit.  p.  161. 
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duit  les  mêmes  réactions  caractéristiques,  précipitant  en 
orange  par  l'acide  picrique,  en  brun  par  le  ferricyanure  de 
potassium. 

La  pulpe  des  fruits  nous  a  fourni  tous  ces  principes,  à 
l'exception  de  l'huile  volatile,  nous  y  avons  également  cons- 
taté la  présence  du  sucre,  d'une  matière  visqueuse  d'un 
brun  verdâtre  à  odeur  nauséeuse,  à  laquelle,  sans  doute, 
il  faut  attribuer  celle  du  fruit,  et  d'une  faible  quantité  de 
tanin,  donnant  une  coloration  bleu  pâle  avec  les  sels  de 
peroxyde  de  fer. 

Physiologie.  —  L'action  physiologique  de  VAnona  palus- 
tris  est  uniformément  celle  des  autres  Anonacées. 

77*  Expérience.  —  40  centigrammes,  d'une  décoction  concentrée  des 
graines,  introduits  dans  l'estomac  d'un  Cobaye  femelle,  du  poids  de 
340  grammes,  amènent  la  mort  en  3  heures  avec  ralentissement  des  mouve- 
ments respiratoires  et  des  battements  du  cœur,  insensibilité  reûexe,  rétré- 
cissement puis  dilatation  de  la  pupile,  coma  ;  caillots  rouges  dans  les 
cavités  cardiaques,  sang  également  rouge  dans  les  vaisseaux,  etc. 

78*  Expérience.  —  %  grammes  de  matière  résineuse  ingérés  dans 
l'estomac  d'un  Cobaye,  du  poids  de  236  grammes,  n'amènent  qu'un  malaise 
passager.  Même  résultat  avec  4  gramme  de  la  substance  sous  la  peau  du 
dos. 

79e  Expérience.  —  5  centigrammes  do  substance  cristalline,  en  solu- 
tion, injectés  sous  la  peau  de  la  cuisse  d'un  Cobaye  femelle  du  poids  de 
160  grammes,  amènent  la  mort  on  64  minutes,  toujours  avec  les  symptômes 
habituels  du  côté  des  poumons  et  du  cœur,  le  relâchement  des  muscles, 
las  coq  valsions,  le  coma,  oie,  etc. 

L'action  sur  l'utérus  et  ses  annexes  est  tout  à  fait  nulle. 

Thérapeutique.  —  L'emploi  comme  médicament  de 
VAnona  palustris  n'a  été  le  sujet  d'aucune  recherche,  et  malgré 
certaines  propriétés  qu'il  partage  avec  les  autres  Anona, 
les  nègres  même,  peu  difficiles  dans  leurs  applications  théra- 
petithiques,  n'ont  pas  songé,  avec  raison,  à  l'utiliser. 

Wright,  seul,  on  Ta  vu,  attribue  à  ses  feuilles  une  action 
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vermicide,  comparable  à  celle  de  la  Sabine  dont  elles  possèdent 
également  l'odeur. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit  au  sujet 
de  cette  odeur;  quant  aux  propriétés  vermicides,  n'ayant  pas 
expérimenté  la  plante  à  ce  point  de  vue,  nous  ne  pouvons 
formuler  aucune  opinion,  nous  ferons  néanmoins  remarquer 
que  si  la  Sabine  est  vermicide,  ainsi  que  l'ont  prétendu  Ray, 
Lamure,  etc.,  qui  en  ordonnaient  le  suc  dans  le  lait  (1),  ou 
Cazin  (2)  qui  avec  un  cataplasme  de  son  mouillé  d'une  décoction 
de  la  plante,  appliqué  sur  l'abdomen  d'un  enfant  de  trois  ans, 
obtint  l'expulsion  de  treize  Ascarides  ;  elle  n'est  cependant 
employée  que  très  exceptionnellement  dans  les  maladies 
ver  mineuses,  c'est  tout  particulièrement  comme  emmena- 
gogue  et  abortive  qu'elle  a  été  préconisée. 

Wright,  ne  cite  aucun  fait  à  l'appui  de  la  propriété  qu'il 
attribue  aux  feuilles  de  VAnona  palus  tris,  ayant  mal  interprété 
l'odeur,  rien  ne  prouve  qu'il  ait  mieux  interprété  l'action. 

Quoiqu'il  en  soit,  en  acceptant  le  fait  comme  exact,  il  n'y 
aurait  lieu  d'administrer  VAnona  palustris  dans  les  affections 
vermineuses,  même  en  Afrique,  où  il  existe  nombre  de  ver- 
micides plus  énergiques  et  surtout  plus  maniables. 

Blume,  on  s'en  souvient,  a  prétendu  que  les  écorces  des 
Anonacées  étaient  abortives,  il  y  aurait  lieu  dans  ce  cas  de 
comparer  notre  Anona  à  la  Sabine,  malheureusement,  nos 
expériences  physiologiques  ont  montré  le  peu  de  fondement 
de  l'opinion  de  Blume. 

Une  propriété  propre  aux  graines  d' Anona,  et  que  celles  de 
VAnona  palustris  possèdent  à  un  haut  degré,  est  d'être  insec- 
ticides. 

«  Inter  qualitates  quas  continent  Anonacœ  médicinales,  écrit 
Martius  (3),  illa  vis  seminis,  quod  in  pulverum  contritum  in  que 
Capillos  injectum  interimit  pédiculos.  » 

(1)  Dict.  Thér.  DQURDnt-BiAUinm.  IV,  p.  473. 

(2)  IV.  PL  méd.  indig.  p.  483. 

(3)  Lot.  cit.  Vol.  XIH.  p.  60. 
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Les  graines  réduites  en  poudre  ont,  en  effet,  le  pouvoir  de 
faire  rapidement  disparaître  les  Poux  de  la  tête.  Nous  avons 
pu  le  contater  à  plusieurs  reprises  sur  de  jeunes  nègres  et 
principalement  sur  des  négresses  dans  la  chevelure  desquelles 
pullulent  si  souvent  ces  animaux. 

L'astringeance,  d'après  ce  qu'on  dit,  serait  un  des  prin- 
cipes dominant  des  fruits  <V  Anona,  aussi  sont-ils  administrés 
dans  quelques  affections,  sous  forme  de  préparations  variées  : 
en  décoctions  dans  l'atonie  des  intestins,  contre  les  diarrhées, 
les  dysenteries  ;  la  pulpe  écrasée  mûrirait  les  tumeurs  ;  confits 
avec  du  Gingembre  ils  deviendraient  laxatifs  ;  on  en  fabri- 
querait aussi  une  liqueur  fermentée  analogue  au  cidre,  mais 
dont  l'usage  occasionnerait  des  troubles  digestifs. 

En  résumé,  à  part  les  qualités  alimentaires  des  fruits  de 
plusieurs  Anona,  ces  plantes  ne  peuvent  être  utilement 
inscrites  dans  la  matière  médicale. 

Les  fruits  de  Y  Anona  palustrù,  à  cause  de  leur  odeur  repous- 
sante, de  leur  goût  nauséeux  et  surtout  des  principes  toxiques 
qu'ils  renferment,  doivent  être  invariablement  proscrits. 


SÉRIE  DES  ROLLINIÈES 


Artabotrys  Madagasoariensia,  Miq. 

IfNBjato.  —  Aetabotits  Madagascariensis,  Miq.  A*n.  Mus.  Lugd. 
Baiav.,  II,  42  ;  H.  Bo.  Bull.  Soc.  Linn.  Paris,  338  ;  Astabotrts  Hil- 
dkmukdti,  Hffin.  Sert.  PL  Mad.,  3. 

Boas  taéiftaes.  —  ...  ? 

■tMUt.  —  Nossi-Bé  ;  —  Loueombè;  —  Madagascar. 

Nftrttatiea  fé*craiklfie.  —  Spécial  à  Nossi-Bè  et  à  Madagascar,  dans 
la  région  boréale  et  occidentale  de  l'Ile. 
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Description  botanique.  —  Arbrisseau  sarmenteux  on  grim- 
pant, a  rameaux  cylindriques  ;  petite  rameaux  subdistiques,  très  courts, 
faibles,  anguleux,  surtout  au  sommet,    glabres;    feuilles   opposées,  très 


ARTAionra  *U»i«isciniHS]«,  Hiq. 

Fig.  165  :  a.  Rameau  florifère  ;  —  Fig.  160  :  b.  et  167  :  e.  Rameaux  florifères 

à  pédoncule*  oocioès 

brièvement  pétiolées,  à  pétioles  canaliculéa  en  dessoua,  celles  des  rameaux 
inférieure  ovales,  arrondies  à  la  base,  oblusémenl  apiculdea  au  sommet, 
celles  des  rameaux  supérieurs  étroites,  distinctement  acumindes  a  sommet 
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obtus,  lisses  sur  les  deux  faces,  à  nervures  peu  accusées,  faiblement  réti- 
culées ;  pédoncules  pauci flores,  indurés,  fasciés,  contournés  en  crochets  ; 
calice  à  3  sépales  plus  ou  moins  cohérents  à  la  base;  pétales,  6,  subégaux, 
orbiculaires,  concaves,  portant  sur  le  dos  une  crête  subcylindrique  ;  éta- 
mines  nombreuses,  à  connectif  tronqué,  dilaté,  dépassant  les  loges  ;  baies 
ovalea,  elliptiques,  à  2-3  semences. 

Historique.  —  Le  genre  Artabotrys  appartient  particu- 
lièrement à  l'Asie  tropicale  et  orientale  ou  à  l'Archipel  Indien. 
Il  a  de  rares  représentants  en  Afrique  ;  sur  environ  quinze 
formes  connues,  trois  à  quatre  seulement  sont  africaines. 
Celle  que  nous  étudions  est  spéciale  à  Nossi-Bé  et  à  la  région 
boréale  et  occidentale  de  la  grande  ile  de  Madagascar  ;  Par- 
villé,  le  premier,  Ta  recueillie  à  Nossi-Bé,  vers  1831  ;  depuis 
Boivin,  Hildebrandt,  etc.,  l'ont  à  leur  tour  récoltée  dans  les 
mêmes  localités.  Successivement  étudiée  par  Miquel,  HofT* 
man,  Bâillon,  etc.,  elle  n'a  été  jusqu'ici  considérée  qu'au 
point  de  vue  purement  botanique. 

Chimie.  —  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  excessive- 
ment aromatiques,  aussi  contiennent-elles  une  huile  volatile 
beaucoup  plus  abondante  que  chez  les  Anonacées  étudiées 
jusqu'ici. 

Les  feuilles  et  les  tiges,  traitées  par  la  méthode  employée 
pour  YUvaria  Chamœ  notamment,  ont  donné,  comme  ce  der- 
nier, une  substance  cristalline,  mais  dont  le  mode  de  cristal- 
lisation s'éloigne  sensiblement  de  celui  observé  dans  cette 
famille.  Tout  en  reconnaissant  que  les  cristaux  appartiennent 
au  type  prismatique,  on  ne  peut  méconnaître  leur  agence- 
ment particulier. 

Ces  cristaux  se  décomposent  en  grosses  étoiles  à  quatre 
rayons  et  en  aiguilles  prismatiques  ;  chaque  rayon  est  formé 
de  deux  sortes  de  pyramides  triangulaires,  plus  ou  moins 
irrégulières,  accolées  par  le  côté  opposé  à  l'angle  aigu  formé 
par  les  deux  autres  côtés  ;  les  aiguilles  prismatiques  reposent 
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par  leur  base  tronquée  sur  les  côtés  des  pyramides  qu'ils 

hérissent  dans  tous  les  sens. 
Les  pyramides  sont  évidemment  dues  a  un  ensemble  d'ai- 
guilles prismatiques  de  différen- 
tes longueurs,  réunies  intime- 
ment entre  elles  pour  constituer 
les  rayons  de  l'étoile  ;  les  aiguil- 
les implantées  sur  les  côtés  de 
ces  rayons  ne  sont  que  les  repré- 
sentants isolés  de  ces  prismes 
constitutifs  des  cristaux. 
On    retrouvera    un    mode    de 

Pig.  168 

Cruuiu  d'inoDicéine  groupement  analogue,  mais  en- 

Groa»iiaemisQt  160  diamètre»        cgrg     p(U8    compliqué,   dans   une 

autre  plante  de  la  même  série  botanique. 

Cette  disposition  particulière  parait  caractériser  au  point  de 
vue  chimique  les  plantes  de  la  série  des  Rolliniées,  car, 
seules,  parmi  les  Anonaoées  africaines,  elles  présentent  cet 
agencement  spécial. 

A  l'exception  de  ce  point  différentiel,  la  substance  possède 
les  mêmes  réactions  et  traduit  son  action  physiologique  de  la 
même  manière  que  la  substance  similaire  des  autres  Ano- 
naoées. 

Ici,  toutefois,  la  réaction  par  l'acide  picrique  est  plus  accen- 
tuée en  ce  sens  que  le  précipité,  plus  prompt  à  se  manifester, 
donne  une  coloration  orangée  beaucoup  plus  intense  ;  il  en 
est  de  même  pour  le  ferricyanure  de  potassium  dont  le 
précipité  tourne  au  marron  très  foncé. 

Physiologie.  —  L'accentuation  de  l'intensité  des  phéno- 
mènes physiologiques  est  également  profonde  comme  le 
démontre  l'observation  suivante  : 

80*  Expérience.  —  6  centigrammes,  de  substance  cristallisée  en 
solution,  sont  injectés  bous  la  peau  de  II  caisse  d'an  Cobaye  femelle,  du 
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poids  de  370  grammes.  Après  5  minutes,  les  mouvements  respiratoires  et 
les  battements  du  cœur  cessent  presque  instantanément,  l'animal  semble 
foudroyé,  la  pupille  largement  dilatée  ;  et  il  tombe  sur  le  côté,  insensible, 
immobile,  secoué  de  quelques  rares  convulsions.  4  2  minutes  ont  suffi  pour 
amener  la  mort. 

Le  cœur  contient  un  fort  caillot  de  sang  d'un  rouge  vif.  Les  vaisseaux 
sont  gorgés  de  sang  rutilant,  les  méninges  et  le  cerveau  sont  congestionnés, 
ainsi  que  la  muqueuse  stomacale  ;  les  poumons  sont  ecchymoses,  l'hypé- 
rémie  des  reins  est  sensible,  l'utérus  et  ses  annexes  sont  indemnes  de  toute 
lésion. 

L'accélération  dans  la  succession  des  symptômes  fait  que 
les  plus  importants  seuls  sont  appréciables;  elle  semble 
voiler  en  quelque  sorte  les  symptômes  secondaires  observés 
dans  les  cas  précédents. 

Thérapeutique.  —  Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  cette  Anonacée, 
au  point  de  vue  thérapeutique  ;  elle  ne  trouve  aucun  emploi 
dans  son  pays  d'origine,  et  personne,  que  nous  sachions,  en 
Europe,  n'a  songé  à  l'expérimenter. 

Il  suffit  de  faire  remarquer  que  par  son  huile  volatile 
elle  pourrait  être  conseillée  comme  un  carminatif  puissant  ; 
aussi  comme  un  narcotique  énergique,  par  la  substance 
active  contenue  dans  ses  organes  de  végétation  ;  mais  les 
carminatifs  et  les  narcotiques  d'une  plus  grande  valeur,  dont 
dispose  la  matière  médicale,  suffisent  pour  proscrire  l'emploi 
de  YArtabotrys  Madagascariensis. 

Nous  ajouterons,  en  terminant,  que  les  feuilles  de  certains 
Artabotrys  de  l'Inde  serviraient  à  préparer  des  infusions 
aromatiques,  dont  Blume(l)  aurait  constaté  lui-même  les 
bons  effets.  Ils  fourniraient  également  une  huile  odorante 
très  estimée  comme  parfum  à  Java  et  connue  sous  le 
nom  de  Miryakkenangan.  Quelques-uns  ont  dos  fruits  comes- 
tibles. 

(lj  Lot.  cit.»  p.  6. 

TOME  X.  4 
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Hexalobus   grandiflorus,  Benth, 


Synonymie.  —  Hexalobus  grandiflorus,  Benth.  Linn.  Trans.  of  Lond., 
XXIII,  468,  t.  49;  Oliv.  FI.  Trop.  Afr.  I,  27. 

1*1118  indigènes.  —  M'Kooa  en  Wonyamezy  ;  —  M'Sinda-M'gruwe  en 
Zigoua. 

Habitat. — Gambie;    —  Niger; —    Ambas; —  Nupe ; —  Région  des 
Grands  lacs. 

Distribution  géographique.  —  Afrique  Centrale  et  Occidentale. 

Description  botanique.  —  Arbre  élevé,  rameux  ;  feuilles  por- 
tées sur  un  court  pétiole,  elliptiques,  étroites,  obtuses  à  la  base,  longue- 
ment acuminées  au  sommet,  parcheminéos  glabres,  à  nervure  médiane 
saillante;  pédoncules  axillaires,  solitaires  ou  géminés,  couverts  d'un  tomen- 
tum  épais  ferrugineux  ;  bractées  situées  à  la  base  du  pédoncule,  étroites 
très  caduques  ;  2  bractées  latérales  en  dessous  de  la  fleur,  s'appiiquant 
l'une  contre  l'autre  par  les  borda  et  entourant  le  jeune  bouton  d'une  enve- 
loppe en  forme  de  sac,  d'abord  complètement  clos  ;  calice  à  3  sépales  val- 
vaires,  ovales,  concaves,  épais  à  bords  légèrement  rédupliqués  ;  pétales  6 
grands,  blancs,  ondulés  transversalement,  finement  villeux  extérieurement, 
soudés  inférieurement  en  un  tube  ovoïde  qui  entoure  les  organes  sexuels; 
anthères  nombreuses  à  connectif  tronqué,  dilaté,  dépassant  le  niveau  des 
loges;  styles  à  deux  lobes  latéraux,  à  bords  enroulés  en  cornet,  papilleux  ; 
baies  presque  ligneuses  couvertes  d'une  pubescence  épaisse  d'un  brun  ferru- 
gineux; graines  disposées  transversalement,  longues,  épaisses»  à  testa 
brillant  brun  marron. 

Historique.  —  Le  genre  Hexalobus,  DC,  est  essentielle- 
ment propre  à  l'Afrique  tropicale  et  ne  comprend  que  deux  ou 
trois  formes.  Il  est  surtout  remarquable,  écrit  Bentham  (1), 
par  les  ondulations  et  les  plis  dont  ses  pétales  sont  ornés 
transversalement,  surtout  au  moment  où  le  bouton  de  la  fleur 

(1)  IV.  Lin.  Soc.  ofLondon.  Vol.  XXUI.  p9  467. 
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est  sur  le  point  de  s'épanouir.  Le  savant  auteur  serait  même 
disposé  à  voir  un  caractère  générique,  dans  cette  disposition 
remarquable'  :  «    Thi*  African  gemu  U  boih  remarkabU  :  for 


BEULomleutiDirLotaa,  Beuth. 
Fig-  169  :  a.  Tige  florifère.  —  Fig.  110  :  6.  Fruit 

th*  trannerte  ondulation  and  ftidt,  of  thé  pétale*  etpecially  when 
tkm  bad  U  nsar  opmmg  ;  it  is  probably  characterùtic  of  genui.  ■ 


52  A. -T.    DE    ROCHEBRUNE 

Pour  Bâillon  (1),  «  les  Hexalobus  ont  une  périanthe  comme 
celui  des  Artabotrys,  mais  les  six  pétales  sont  unis  en  une 
corolle  tubuleuse  dans  toute  la  portion  qui  enveloppe  le  gyné- 
cée. Les  lames  membraneuses  aplaties  de  dehors  en  dedans, 
qui  surmontent  cette  sorte  de  coiffe  d'une  seule  pièce,  sont 
larges,  atténuées  vers  leur  sommet  et  corruguées  dans  le 
bouton  où  elles  ne  se  touchent  que  par  leur  bord.  Toute  la 
corolle  se  détache  d'une  seule  pièce.  » 

En  dehors  de  l'étude  purement  botanique  des  Hexalobus, 
nous  ne  connaissons  rien  les  concernant  à  un  autre  point  de 
vue,  si  ce  n'est  le  renseignement  suivant  donné  par  Grant  (2)  : 
«  T?ie  plums,  red  tmthout  and  icithin,  are  useb  by  centrais  Afri- 
can  (  Wonyamezy)  for  making  iheir  gums  red.  » 

Chimie.  —  Les  fruits  et  les  graines  de  Y  Hexalobus  grandi- 
florus,  seules  parties  de  la  plante  par  nous  étudiées,  con- 
tiennent une  faible  proportion  d'huile  volatile,  un  tanin 
bleuissant  au  contact  des  sels  de  peroxyde  de  fer,  une  abon- 
dante quantité  de  matière  résineuse  ;  en  plus  de  ces  principes, 
les  graines  donnent  une  substance  cristalline. 

La  matière  résineuse  est  légèrement  visqueuse,  faiblement 
aromatique,  d'un  rouge  intense  ;  d'une  saveur  d'abord  fade, 
elle  devient  rapidement  stiptique  et  même  d'une  notable 
âcreté,  une  petite  quantité  suffit  pour  teindre  la  muqueuse 
buccale  en  rouge  carminé,  teinte  se  maintenant  plusieurs 
jours,  et  qui  explique  l'emploi  du  fruit  par  les  Wonyamezy, 
pour  se  colorer  les  gencives. 

La  substance  cristalline  rappelle  par  la  disposition  de  ses 
cristaux  le  mode  do  groupement  de  ceux  de  Y  Artabotrys  Mada- 
gascariensis.  Ce  sont  de  massives  étoiles  à  quatre  branches 
irrégulières,  formées  de  quatre  pyramides  triangulaires  oppo- 
sées par  leur  base,  obtuses  au  sommet,  planes  sur  une  face, 
anguleuses  sur  l'autre  suivant  une  ligne  médiane,  denticulées 

(1)  Hist.  Plant.  I,  234. 

(9)  Spikb  et  Grant  exped.  Tr.  Lin.  Soc.  of  London  XXII,  p.  15. 
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sur  les  bords  ot  ornées  de  stries,  disposées  en  lignes  brisées 
à  angle  aigu.  Tout  cet  ensemble  est  le  résultat  de  la  réunion 
de  petites  aiguilles  prismatiques, 
de  longueurs  inégales  et  symétri- 
quement accolées. 

Ces  étoiles  d'un  aspect  hyalin, 
de  dimensions  variables,  sont 
d'une  extrême  petitesse.  Elles 
donnent  les  réactions  jusqu'ici 
étudiées  et,  comme  celles  de 
XArtabotrys  Madagascariensis,  se 
caractérisent  par   l'intensité   de  crituu?d;ADonicéiiia 

ces     réactions    et     l'activité    des        Grossissement  160  diamètres 

phénomènes  physiologiques,  sous  l'influence  de  leur  adminis- 
tration. 

Physiologie.  —  Nous  nous  bornerons  à  donner  une  seule 
expérience  comparative,  prise  au  milieu  d'un  grand  nombre 
d'autres  toutes  semblables,  pratiquées  sur  des  Grenouilles  et 
des  Cobayes. 

8 H  Expérience.  —  Une  solution  de  4  centigrammes  de  substance 
cristalline  est  injectée  sous  la  peau  du  dos  d'un  Cobaye  femelle  du  poids  de 
315  grammes;  la  respiration  ot  les  battements  du  cœur  sont  difficilement 
appréciables  au  bout  de  6  minutes;  la  pupille  est  dilatée,  la  bouche  béante, 
la  langue  an  peu  tuméfiée  ;  les  mouvements  réflexes  sont  impossibles,  la 
sensibilité  est  abolie,  l'animal  tombo  rapidement  dans  le  coma  et  meurt, 
après  avoir  été  secoué  de  quelques  convulsions. 

Le  cœur  contient  des  caillots  rouges,  les  vaisseaux  sont  remplis  de 
sang  vermeil,  les  poumons  sont  affaissés,  sans  ecchymoses,  l'estomac  est 
congestionné  ainsi  que  le  cerveau  et  ses  membranes  ;  l'intestin  est  normal 
ainsi  que  l'utérus. 

Thérapeutique.  —  L' Hexalobus  grandi  florus  ne  joue  aucun 
rôle  dans  la  thérapeutique  indigène.  Notre  matière  médicale 
n'aurait  aucun  avantage  à  s'en  servir;  il  doit  donc  être 
rélégué  au  même  rang  que  son  similaire  XArtabotrys. 
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SÉRIE  DES  MONODORÉES 


Monodora  Myristica,  Dun. 

Synonymie.  —  Monodora  Myristica,  Dun.  Anon.,  4  80;  Benth.  Tr.  Lin. 
Soc.  Lond.,  XXIII,  474;  Oliv.,  F/.  Trop,  Afr  ,  I,  37;  Anona  Myristica, 
Gaert.  Fr.  II,  t.  4  25,  f.  4  ;  Xylopia  undulata,  P.  de  Beauv.  FI.  Ow.  et 
Ben.,  I,  87,  t.  4  6  (Excl.  fruct.). 

Noms  indigènes.  —  Poussa,  on  Pahouin. 

Habitat.  —  Gabon;  —  Angola;  —  Quizembo;  —  Ambriz;  —  Coanxa;  — 
Iles  du  Prince;  —  Iles  Saint-Thomas. 

Ditribntion  géopraphlque.  —  Afrique  tropicale  occidentale. 

Description  botanique.  —  Arbre  élevé  de  20  à  25  mètres  et 
plus,  très  rameux  ;  feuilles  oblongues,  subcunéiformes,  à  peine  acu minées, 
obtuses  à  la  base,  de  dimensions  variables,  celles  de  la  base  des  rameaux 
les  plus  grandes  ;  pédoncules  insérés  latéralement  sur  les  jeunes  rameaux 
de  Tannée,  opposés  aux  feuilles,  longs,  grêles,  pendants,  uniflores  ;  calice 
à  3  sépales  étroits,  acuminés,  ondulés  sur  les  bords,  à  préfloraison  valvaire 
dans  le  bouton  ;  pétales,  6,  inégaux,  unis  vers  leur  base  en  un  tube  large 
court,  d'abord  réfléchis  sur  le  sommet  du  pédoncule,  puis  relevés  plus  tard 
en  sens  contraire,  les  3  extérieurs  longs,  étroits,  ondulés  et  crispés  sur  les 
bords,  d'un  jaune  vif,  marbré  de  pourpre  brunâtre;  les  3  intérieurs  courts, 
ovales,  rétrécis  à  la  base,  dressés,  connivcnts,  blancs  en  dessous,  jaunes  et 
tachetés  de  pourpre  en  dessus  ;  anthères  presque  scssiles,  à  deux  loges, 
surmontées  d'une  dilatation  tronquée  du  sommet  du  connectif  ;  style  dilaté 
en  plateau;  stigmate  à  bords  circulaires  crénelés  ;  baie  grande,  subglobu- 
leuse, plus  ou  moins  superficiellement  striée  Iongitudinalement,  ligneuse; 
graines  grandes,  ovales,  oblongues,  ferrugineuses,  nombreuses,  cachées 
dans  une  pulpe  épaisse. 

Historique.  —  La  plante  qui  nous  occupe  avait  été  primi- 
tivement appelée  par  Gaertner  (1)  Anona  Myristica;  Dunal  (2) 

(1)  Fruct.,  U,  tab.  125,  f.  1. 

(2)  Mon.  Anon.f  p.  180. 
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en  fit  plus  tard  te  type  de  son  genre  Monodora,  aujourd'hui 
universellement  accepté.  Le  Monodora  Myrittica  est  une  des 


NONODOM  Htwsyica,   Duq. 

Fig.  IIS  :  a.  Ti«p  florifère,  —  Fie    1"3  :  6.  Fruit:  —  Fift-  ni  :  t.  Fruit, 

coupe  loDRiludinali* ;  —  Fi«.  115  ;  d.  Gnine. 

six  formes  connues  du  genre,  dont  une  moitié  appartient  en 
propre  à  l'Afrique  tropicale  occidentale,  l'autre  à  l'Afrique 
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orientale  et  à  Madagascar;  son  centre  d'origine  serait,  d'après 
Welwitsch,  la  région  forestière  comprise  entre  la  rivière 
Quizambo,  au  nord  d'Ambriz,  et  l'embouchure  de  la  rivière 
Coanza  :  «  /  endeavoured,  dit  Welwistch,  dans  une  de  ses 
lettres  (1),  to  investigate  the  bonatical  treasures  ofthe  coast  terri- 
tory  from  the  Quizambo  river  North  of  the  Ambriz  as  far  as  the 
mouth  of  the  Coanza,  which  i  very  nearly  succeeded  in  doing. 

•  But  what  particulary  delighted  me  was  the  discovery  of  Mono- 
dora  Myristica,  already  supposed  to  be  native  hère  by  R.  Broton, 
which  is  a  native  of  ait  the  primeval  forests  of  thèse  districh,  and 
tohich  represènts  one  of  the  most  gigantic  and  certainely  one  of  the 
most  splendid  forest  trees,  ofthe  whole  of  tropical  Africa.  » 

Le  Monodora  Myristica  a  été  retrouvé  à  la  Jamaïque,  mais  il 
y  aurait  été  introduit.  «  Ses  graines,  dit  Bâillon  (2),  ont 
presque  toutes  les  qualités  de  celles  du  Muscadier;  c'est 
pourquoi  on  les  appelle  Muscades  de  Calabash  ;  elles  sont  d'une 
saveur  plus  piquante,  mais  elles  servent  aux  mêmes  usages 
culinaires,  et  c'est  pour  cela  qu'on  a  supposé  que  les  Nègres 
de  Guinée  ont  transporté  cette  plante  à  la  Jamaïque,  afin  de 
pouvoir  en  employer  les  graines  comme  oondiment,  suivant 
l'usage  de  leur  pays  natal.  » 

Les  Monodora  forment  un  genre  «  anormal  dans  la  famille 
des  Anonacées  se  distinguant  par  son  ovaire  uniloculaire  à 
placentas  pariétaux  (3).  » 

«  On  peut  les  définir  :  des  Anonacées  à  gynécée  de 
Pavot  (4).  » 

Chimie.  —  Nous  avons  inutilement  cherché,  dans  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  une  indication  relative  à  la  com- 
position chimique  du  Monodora  Myristica. 

(1)  On  te  végétation  of  West  Equinoxial  Âfrica,  in  Journ.  of,  Proced.  of.  Lin 
Soc.  Lond.,111,  p.  150  (1859). 

(2)  Hitt.  PI,  I,  p.  277. 

(3;  Bâillon,  Die  t.  Bot.f  III.  p.  375. 
(4)  Bâillon,  Pis  t.  PL,  I,  p.  246. 
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Huseman  et  Hilger,  dans  leur  Planzenstoff  (1),  livre  où  se 
trouvent  résumés  les  travaux  de  chimie  végétale  publiés 
jusqu'en  1884,  n'en  parlent  pas  ;  les  grands  recueils  pério- 
diques (Journaux  de  chimie,  de  pharmacologie,  etc.)  Français, 
Anglais,  Allemands,  de  1884  à  l'heure  actuelle,  ne  font 
aucunement  mention  de  cette  plante;  seul,  un  vieux  cata- 
logue des  produits  des  Colonies  françaises  pour  l'Exposition 
de  1878  cite  les  graines  du  Monodora  Myristica,  Calabash  Nut- 
meg,  des  colons  anglais,  d'abord  au  chapitre  des  Matières 
oléagineuses  du  Gabon  (2),  puis  au  chapitre  des  Épices  (3)  de 
la  même  contrée. 

Quelle  est  cette  matière  oléagineuse  ?  Le  catalogue  ne  le 
dit  pas  ;  est-ce  une  sorte  de  beurre  analogue  à  celui  des  Mus- 
cades auxquelles  les  fruits  de  l'Anonacée  ont  été  plus  ou 
moins  justement  comparés  ?  Est-ce  une  huile  essentielle  ? 
Nous  n'en  savons  absolument  rien,  n'ayant,  nous  le  répétons, 
aucun  renseignement  à  invoquer  et  n'ayant  pu  découvrir  des. 
échantillons  de  cette  substance  dans  les  vitrines  du  Musée 
des  Colonies,  si  riches  cependant  en  produits  de  nos  diverses 
possessions. 

De  Lanessan ,  dans  son  ouvrage  sur  les  Plantes  utiles  des 
Colonies  françaises  (4),  n'eût  certes  pas  manqué  de  parler  de 
cette  matière  oléagineuse,  si  elle  lui  eût  été  connue  ;  il  ne  le 
fait  pas  et  se  borne  à  inscrire  la  graine  parmi  les  condiments. 

Force  nous  est  donc  de  ne  tenir  aucun  compte  de  cette 
matière  oléagineuse  ;  dans  tous  les  cas,  si  elle  a  jamais  figuré 
à  l'Exposition  de  1878,  il  est  sage  de  la  considérer,  jusqu'à 
preuve  contraire,  comme  une  huile  essentielle,  avec  d'autant 
plus  de  raison  que  les  graines  du  Monodora  Myristica  en 

U>  lot.  cit. 

A  lot.  cit.,  p.  153. 

(3)  lot.  cit..  p.  155. 

(4|  Annexes  aux  études  coloniales  publiées  a  l'occasion  de  l'Exposition  univer- 
selle d'Anvers,  1885  ;  Possessions  françaises  des  côtes  occidentales  d'Afrique, 
p.  7tt. 
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contiennent  une  quantité  bien  supérieure  à  celle  des  autres 
Anonacées  africaines  et  que  toute  trace  de  matière  butireuse 
nous  a  complètement  échappé. 

L'étude  chimique  de  ces  graines  ne  présente,  du  reste,  rien 
de  particulier,  et  on  y  retrouve  comme  toujours  :  une  matière 
résineuse  et  une  substance  cristalline. 

Les  graines  de  Monodora  Myristica  ont  une  saveur  aroma- 
tique fortement  prononcée,  rappelant  celle  de  la  Muscade  et 
du  Poivre  mélangés,  d'une  âcreté  très  grande  pouvant,  par 
suite  d'un  contact  prolongé  avec  la  muqueuse  buccale,  provo- 
quer de  petites  vésicules  assez  longtemps  douloureuses. 

Leur  poudre  excite  violemment  la  muqueuse  nasale  et  peut 
être  considérée  comme  un  sternutatoire  des  plus  énergiques  ; 
son  odeur  est  comparable  à  celle  de  la  rose,  mais  plus  accen- 
tuée et  moins  fugace  ;  elle  se  développe  plus  intense,  soit  par 
une  infusion,  soit  par  une  décoction  prolongée. 

La  matière  résineuse,  d'abord  visqueuse,  d'un  rose  pâle, 
sous  une  faible  épaisseur,  devient  d'un  brun  rougeâtre,  prise 
en  masse  ;  son  odeur  est  la  même  que  celle  de  la  poudre  ou 

de  Tin  fusion  des  graines  ;  sa 
saveur  est  acre  et  brûlante  ;  elle 
se  dessèche  assez  rapidement  et 
se  divise  en  plaques  écailleuses 
brillantes  ;  elle  brûle  avec  une 
flamme  rougeâtre  et  laisse  un 
charbon  léger  et  spongieux. 

La    substance    cristalline    est 
formée     de     petites    pyramides 

CrUtaurd'An7oo.céine  tronquées,  étroites  et  parallélo- 

Grossissement  160  diamètres  grammiques,  résultat  de  la  su- 
perposition de  prismes  droits,  minces  et  hyalins. 

Physiologie.  —  On  devait  naturellement  s'attendre  à 
voir  apparaître  ici  des  symptômes  semblables  à  ceux  jusqu'ici 
observés. 
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82*  Expérience.  —  4  centigrammes  de  substance  cristalline  en  solution 
sont  injectés  sous  la  peau  de  la  cuisse  d'un  Cobaye  femelle,  du  poids  de 
345  grammes.  Après  5  minutes,  arrêt  complet  des  mouvements  respira- 
toires et  des  battements  cardiaques,  pupille  contractée,  bouche  béante, 
baveuse;  mouvements  réflexes  inappréciables,  sensibilité  générale  abolie; 
Tanimal  gtt,  immobile,  couché  sur  le  côté  gauche,  la  pupille  est  dilatée, 
les  membres  postérieurs  sont  agités  de  quelques  convulsions  intermittentes  ; 
coma  et  mort  au  bout  de  20  minutes. 

Le  cœur  renferme  des  caillots  rouges,  les  vaisseaux  sont  injectés  de  sang 
rutilant,  les  poumons  ecchymoses,  le  tube  digestif  et  les  enveloppes  du 
cerveau  congestionnés,  les  reins  légèrement  hypérémiés.  L'utérus  et  ses 
annexes  sont  toujours  à  l'état  normal. 

Thérapeutique.  —  L'action  thérapeutique  du  Monodora 
Myristica  présente  un  intérêt  très  secondaire.  Les  graines 
peuvent  être  envisagées  comme  un  carminatif  dos  plus  éner- 
giques et  être  expérimentées  dans  les  cas  où  l'emploi  de  ces 
médicaments  est  indiqué  ;  leur  administration,  malgré  tout, 
n'offrirait  pas  de  grands  avantages. 

Quant  à  leur  usage  condimentaire,  il  ne  saurait  rendre  de 
réels  services  en  Europe,  d'autant  plus  que  l'abus  pourrait  en 
être  dangereux  et  qu'entre  des  mains  inexpérimentées  ils  ne 
manqueraient  pas  d'amener  des  accidents  regrettables. 

Au  début  de  l'étude  des  Anonacées,  nous  avons  dit  que  la 
substance  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  d'Anonacéine 
semblait  se  rapprocher  de  la  Morphine  ;  il  nous  reste  à  établir 
une  comparaison  entre  ces  deux  substances,  afin  de  voir  si 
notre  supposition  est  admissible. 

Considérée  chimiquement,  la  Morphine  forme  des  prismes 
droits  translucides;  elle  est  alcaline;  soluble  dans  l'eau,  elle 
Test  à  peine  dans  l'éther,  le  chloroforme  pur,  les  huiles 
grasses  et  les  huiles  essentielles  ;  au  contact  de  l'acide  sulfu- 
rique,  avec  addition  d'acide  nitrique,  elle  donne  une  colora- 
tion bleuâtre  passant  au  violet  rouge,  plus  tard  au  rouge 
foncé  (1). 

(1)  Dict.  Thér.t  Dujàrdin-Bbàumktz.  t.  IV,  p.  11  et  sôq. 
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L'Anonacéine  forme  également  des  prismes  droits,  diverse- 
ment associés  entre  eux,  il  est  vrai,  mais  facilement  réduc- 
tibles au  type  prismatique  fondamental;  elle  est  alcaline, 
également  soluble  dans  l'eau,  très  peu  soluble  dans  l'éther,  le 
chloroforme,  etc.  ;  elle  donne  avec  l'acide  sulfuriquo  une 
coloration  d'un  gris  bleuâtre  ;  sans  être  identiques,  les  carac- 
tères chimiques  des  deux  substances  ont  donc,  entre  eux, 
uno  frappante  analogie. 

En  est-il  de  même  physiologiquement  ? 

Sans  rappeler  les  discussions  auxquelles  l'action  de  la 
Morphine  a  donné  lieu,  sans  insister  sur  quelques  désaccords 
existant  entre  les  expérimentateurs,  nous  envisagerons  sim- 
plements  ses  effets  généraux. 

Et,  tout  d'abord,  on  sait  que,  chez  la  majeure  partie  des 
animaux,  la  dose  de  Morphine  capable  d'amener  la  mort  doit 
être  beaucoup  plus  forte  que  chez  l'homme  ;  qu'elle  agit  plus 
ou  moins  rapidement,  en  raison  de  son  mode  d'administra- 
tion, qu'avec  des  injections  hypodermiques  de  3  à  5  centi- 
grammes, par  exemple,  les  symptômes  se  déclarent,  en 
moyenne,  au  bout  de  5  à  10  minutes. 

Ces  faits  établis,  réunissant  la  somme  des  symptômes,  on 
constate  :  les  troubles  de  la  respiration,  devenant  lente,  irré- 
gulière, pénible  ;  les  battements  cardiaques  faibles,  irréguliers, 
de  plus  en  plus  superficiels  ;  le  sang  chargé  d'acide  carbo- 
nique (cyanose)  ;  le  relâchement  des  muscles,  la  disparition  de 
la  sensibilité  réflexe  ;  un  coma  profond,  après  l'apparition  de 
convulsions  (1). 

La  lecture  de  nos  expériences  fait  ressortir  la  similitude 
physiologique  parfaite  entre  la  Morphine  et  l'Anonacéine. 

t  Pendant  tout  le  temps  de  l'empoisonnement  par  la  Mor- 
phine, lit-on  dans  le  Dictionnaire  de  Dujardin-Beaumetz  (2), 
la  pupille  est  rétrécie,  contrairement  à  ce  qu'avait  dit  Orfila  ; 

(1)  Dict.  Thér.t  Dojaedin-Bkaumeti,  t.  IV,  p.  41. 
(9)  hoc.  cit.,  p.  43. 


TOXICOLOGIE   AFRICAINS  61 

son  degré  de  resserrement  est  la  mesure  du  narcotisme  ;  ainsi 
l'avaient  déjà  dit  Trousseau  et  Bonnet;  néanmoins,  plus 
récemment,  on  a,  parait-il,  observé  à  nouveau  la  dilatation 
signalée  par  Orfîla.  » 

On  admet  aujourd'hui,  suivant  l'auteur  de  ce  passage,  que 
le  rétrécissement  de  la  pupille  caractérise  le  morphinisme 
aigu,  tandis  que  la  dilatation  caractérise  le  morphinisme 
chronique. 

En  étudiant  plus  tard  la  Morphine,  nous  reviendrons  sur 
cette  interprétation  ;  nous  examinerons  aussi,  si,  comme  le 
veut  Vibert,  Ylris  est  le  manomètre  de  cet  alcaloïde. 

Pour  l'instant,  continuant  notre  comparaison,  ne  serait-il 
pas  possible  de  concilier  les  deux  opinions  opposées  ? 

L'Anonacéine,  on  Ta  vu,  rétrécit  et  dilate  la  pupille.  Elle  la 
rétrécit  dés  le  début  de  son  action  ;  le  rétrécissement  se  fait 
d'emblée  et  dure  jusqu'au  moment  où  l'animal  tombe  dans  le 
coma  ;  la  dilatation  devient  alors  le  prodrome  de  cette  der- 
nière manifestation. 

La  Morphine  n'agirait-elle  pas  de  même  ?  et  les  opinions 
contradictoires  sur  l'état  de  la  pupille  ne  seraient-elles  pas 
dues  à  ce  que  les  observateurs  n'ont  tenu  compte  que  du 
moment  où  ils  exploraient  l'organe  ? 

Toutes  réserves  faites,  nous  reviendrons,  répétons-le,  sur 
cet  intéressant  sujet. 

En  résumé,  on  peut  hardiment  conclure  de  nos  comparai- 
sons que  l'Anonacéine  et  la  Morphine  ne  peuvent  être  diffé- 
renciées soit  chimiquement,  soit  physiologiquement. 

Médecine  légale.  —  Nous  ne  connaissons  pas  d'exemple 
d'empoisonnement  par  les  Anonacées  ;  nous  croyons  cepen- 
dant que  de  graves  indispositions  sont  possibles  aux  colonies 
par  suite  d'un  usage  abusif  des  formes  usitées  comme  condi- 
ments. 

En  présence  de  cas  de  cette  nature,  il  deviendrait  néces- 
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saire  d'appliquer  un  traitement  symptomatique  dès  le  début 
des  phénomènes  toxiques,  disons  plus,  dès  l'apparition  de 
malaises  sérieux. 

La  première  indication  serait  de  chercher  à  faire  rendre  la 
matière  ingérée;  les  vomitifs  seraient  donc  ordonnés;  si 
l'excitabilité  nerveuse  était  cependant  par  trop  excitée,  il  y 
aurait  lieu  de  recourir  à  la  pompe  stomacale,  et  à  faire  suivre 
son  application  d'un  lavage  méthodique  de  l'estomao  ;  de  2  à 
4  grammes  de  tanin  dans  un  verre  de  café  noir  parvien- 
draient après  ce  lavage  à  enrayer  les  progrès  de  l'intoxioa- 
tion. 

En  cas  d'assoupissement  et  en  prévision  d'un  état  coma- 
tique  probable,  le  malade  devrait  être  excité  à  se  mouvoir  ; 
les  affusions  d'eau  froide  sur  la  tête  seraient  d'un  utile  secours, 
de  larges  doses  de  café  noir  très  fort  devraient  être  continuées  ; 
en  dernier  ressort,  il  y  aurait  lieu  de  pratiquer  des  injections 
hypodermiques  d'éther  et  de  pratiquer  la  respiration  artiG- 
cielle. 

Ce  traitement  est  tout  entier  celui  de  l'empoisonnement  par 
la  morphine. 

S'il  s'agissait  de  rechercher  les  traces  du  poison  dans  l'or* 
ganisme,  on  procéderait  comme  pour  toutes  les  expertises, 
en  se  souvenant  de  la  réaction  si  caractéristique  de  l'alcaloïde  : 
sa  solution,  on  ne  Ta  pas  oublié,  traitée  par  l'acide  picrique, 
donne  une  belle  couleur  orangée* 


ONIMIACÈES 


Propriétés  générales.  —  Les  auteurs  sont  unanimes 
pour  accorder  aux  Monimiacées  des  propriétés  aromatiques 
tout  à  fait  analogues,  dit  Bâillon  (l)y  à  celle  des  La  u  racé  es. 

Leurs  usages  sont  généralement  peu  nombreux;  quelques- 
unes,  réputées  carminati ves  et  diaphoré tiques,  servent  à  atté- 
nuer certains  malaises,  d'autres  sont  uniquement  classées 
parmi  les  condiments. 

Le  parfum  qu'elles  exhalent  presque  toutes,  dû  à  une  huile 
volatile,  est  surtout  développé  dans  les  feuilles  et  l'écorce. 

»  De  Monimiearum  gerontogearum,  déclare  Endlicher  (2), 
qualitatibus  nihil  comperi,  americanœ  cum  Atherospermeis  conte- 
niunt  aromatis  myristicei  vel  subcamphorati,  per  omnes  plants 
partes  diffusi  pr&sentia.  Citrosmae  specierum,  folia  Citri  oleum 
redolent.  Atherosperma  et  Laurelia,  nucis  moschatœ  odore  gaudent. 
Doryphorae  lignum,  colonis  australasicis  Sassafras  dictum,  Fœnû 
culum  spirat.  » 

Suivant  Bâillon  :  les  feuilles  de  V Atherosperma  moschata, 
Labil.,  remplacent  le  Thé  chez  les  colons  australiens;  la 
décoction  de  l'écorce,  fraîche  ou  sèche,  se  prend  comme  exci- 
tante et  apéritive,  mélangée  avec  le  lait. 

Le  bois  du  Doriphora  Sassafras,  EndL,  sent,  dit-on,  le  Fe- 
nouil et  est  employé ,  en  Australie,  comme  carminatif. 

Le  Laurelia  sernpervirens,  Tul.,  est  stimulant,  aromatique, 


(U  J7ùf,  PL  1.  336. 
ft  Emtktr.  Bot.  p.  196. 
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et  son  fruit  sert  aux  mêmes  usages  que  la  Muscade  dont  il  a 
à  peu  près  l'odeur. 

Le  Siparuna  Ouianensis,  Aubl.,  sert  sous  le  nom  de  vulné- 
raire à  préparer  des  infusions  quelquefois  prescrites  à 
Cayenne  (1). 

L'écorce  du  Calycanthtcs  ftoridus,  Lin.,  est  substituée  à  la 
Cannelle  comme  tonique,  stimulante,  apéritive,  digestive. 

Les  feuilles  et  l'écorce  du  Chimonanthus  prœcoœ,  Lin.,  ont 
une  saveur  acre  et  mordante. 

Les  Tambourissa,  enfin,  produiraient  une  gommé-résine 
odorante,  et  le  bois  de  quelques-uns  servirait  à  fabriquer  des 
cercueils  propres  à  conserver,  dit-on,  les  cadavres. 

Ces  renseignements  un  peu  vagues,  et  ne  concernant  que 
des  plantes  américaines  et  australiennes,  dénotent  combien  les 
propriétés  des  Monimiacées  ont  été  peu  étudiées. 

Un  seul  représentant  de  la  famille  a  cependant  été  sérieu- 
sement examiné  et  fait  aujourd'hui  partie  de  la  matière  médi- 
cale. C'est  un  arbre  du  Chili,  le  Bol  do,  Pneumus  Boldus,  Mol., 
au  sujet  duquel  Dujardin-Beaumetz  et  Verne  se  sont  livrés 
à  d'importantes  recherches. 

La  plante,  étant  américaine,  n'entre  pas  dans  le  cadre  de 
notre  travail  ;  nous  en  parlerons  cependant  souvent,  car  elle 
ne  va  pas  tarder  à  nous  être  d'un  précieux  secours  ;  en  la  com- 
parant aux  rares  Monimiacées  africaines  totalement  incon- 
nues que  nous  allons  décrire,  elle  nous  permettra  de  faire 
voir  que  ces  Monimiacées  du  continent  noir  ne  le  cèdent  en 
rien  à  celles  du  Nouveau  Monde. 

A  titre  de  renseignement  voici  ce  que  Bâillon  dit  du  Boldo, 
dans  son  histoire  des  plantes  (2). 

«  Ses  feuilles  rappellent  par  leur  parfum  certaines  Labiées, 

(1)  D'après  Bâillon  {Loe.  ctf.),  ce  document  serait  emprunté  à  Au  blet,  PU 
Gnian.  II.  865)  ;  nous  l'avons  inutilement  cherché  dans  cet  auteur  qui  ne 
parle  aucunement  des  propriétés  de  son  Siparuna. 

(2)  Bist.  PL  I.  886. 
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Myrtacées  et  Lauracées  ;  on  en  prépare  des  infusions  qui 
facilitent  la  digestion  et  se  prescrivent  comme  toniques,  car- 
minatives,  diaphorétiques.  Une  décoction  vineuse  de  ces 
feuilles  guérit  les  céphalalgies,  les  douleurs  d'estomac;  on  les 
préfère  au  Laurier  dans  les  cuisines  chiliennes  pour  épicer 
les  aliments  ;  les  feuilles  réduites  en  poudre  servent  de  ster- 
nutatoire;  les' fruits  sont  comestibles. 


SÉRIE  DES  HORTONIÉES 


Monimia  rotundifolia  Dup.  Th. 


Sjaeaymle.  —  Monimia  rotundifolia,  Dup.   Th.  Hi$t.  vég.   Iles  auttr. 
Àfr.  31.  t.  VU.  f.  S;  Toi.  if  on.  M  ont  m.  Arch.  Mut.  VIII.  309. 


inéigènes.  —  Mapou  en  Malgache. 

laMUt.  —  Montagnes  de  Maurice  à  Boucan  Launay  ;  —  Montagnes  do 
Pouce  el  plaine  des  Palmûtes,  à  396  mètres  d'allitude;  —  Montagnes 
de  Bourbon, 

Mstritatta  géegnpkifie.  —  Spéciales  ans  IUs  Australes  d'Afrique. 

Description  botanique.  —  Petit  arbre  de  3  à  4  mètres,  à 
rameaux  diffus,  ceux  de  Tannée  comprimés  subtétragones,  tomenteux,  à 
tomeotum  épais,  faove;  les  adultes  arrondis  et  presque  glabres,  à  écorce 
brune,  fendillée  ;  pétioles  courts  aplatis  en  dessus ,  feuilles  largement 
amodies,  elleptiques  ou  orbiculaires  obtuses,  plus  rarement  faiblement 
nracronées,  épaisses,  coriaces,  parsemées  en  dessus  de  poils  raides,  étoiles, 
tomenteoses  en  dessous,  plus  particulièrement  le  long  des  nervures,  celles- 
ci  saillantes  ;  fleure  diorques,  en  grappes  rameuses,  axillaires  ;  les  mâles  à 
ÎBTolucre  sacciforme,  ovoïde,  periantbe  petit  à  4,  6  divisions  irrégulières, 
étaminea  nombreuses  à  61aments  libres,  réfléchis,  puis  redressés,  accom- 
pagnés à  leur  base  de  deux  petites  glandes  stipitées,  anthères  basi  fixes, 
bUocolaires;  fleurs  femelles  à  périgone  non  divisé,  charnu,  épaissi  autour 
des  fruits;  ovaires  insérés  au  fond  du  réceptacle  poilu,  sessilee,  libres; 
baie  netfom»,  se  déchirant  à  la  maturité  et  laissant  à  découvert  4 ,  6 

TOM1  X.  5 
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drupes  ovales,  acmninées,  recouvertes  d'une  pulpe  charnue;  «raines  ovales 
striées  longitudinalement. 


H  on  m  m  «otdbdifolu,  Dup.  Th. 
Fig,  m  :  a.  Rameau  fructifère  ;  —  Fig.  178  :  b.  Fleur  femelle. 

Historique.  —  Le  genre  Monimia  essentiellement  afri- 
cain, n'a  pas  d'histoire.  Tandis  que  plusieurs  autres  représen- 
tants de  ta   famille  des   Monimiacées  sont  recherchés  en 
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Amérique  et  en  Australie,  notamment,  pour  les  raisons  plus 
haut  signalées,  seules,  les  formes  qu'il  renferme  sont  dédai- 
gnées ;  les  populations  sur  le  sol  desquelles  elles  croissent  les 
négligent  et  l'Européen,  généralement  curieux  d'interroger 
les  végétaux  qu'il  rencontre,  n'a  pas  cherché  jusqu'ici  à 
savoir  dans  quelle  mesure  elles  pourraient  lui  être  utiles  ou 
nuisibles. 

Leur  étude  aura  peut-être  pour  résultat  de  les  tirer  de  ce 
fâcheux  oubli. 

Observons  tout  d'abord  que  le  Monimia  rotundifolia  est  telle- 
ment lié  au  Pneumus  Boldus  (1),  par  ses  caractères  chimiques, 
physiologiques  et  thérapeuthiques,  qu'il  est  impossible  de  les 
étudier  séparément  ;  en  nous  occupant  de  l'un,  nous  sommes 
fatalement  conduit  à  parler  de  l'autre. 

Chimie.  —  Sans  tenir  compte  de  quelques  substances 
propres  à  tous  les  végétaux  en  général,  le  Monimia  rotundifo- 
lia comme  le  Pneumus  Boldus,  renferme  une  huile  volatile 
abondante,  un  alcaloïde  et  un  glucoside. 

Pour  isoler  l'alcaloïde  (la  Boldine),  des  feuilles  du  Boldo, 
Bourgoin  et  Verne,  en  1872,  ont  opéré  de  la  façon  sui- 
vante (2)  : 

«  Les  feuilles  pulvérisées  ont  été  épuisées  par  l'éther  lavé, 
dans  un  appareil  à  déplacement,  traitement  qui  fournit  une 
teinture  très  chargée,  aromatique,  d'une  belle  couleur  verte. 
Lorsqu'on  soumet  ce  liquide  à  la  distillation,  le  thermomètre 
après  le  départ  de  l'éther,  se  fixe  à  185°,  et  l'on  recueille  alors 
une  certaine  quantité  d'huile  essentielle  qui  rappelle  l'odeur 
de  la  plante  ;  le  thermomètre  monte  ensuite  graduellement 
jusque  vers  230°,  température  à  laquelle  il  reste  quelque 
temps  stationnairc,  pour  reprendre  sa  marche  ascendante 
jusque  vers  300°. 

(1)  Le  Pneumus  Boldus  appartient  également  à  la  série  des  Hortoniées. 

(2)  Sur  l'existence  d'un  alcali  organique  dans   le    Boldo.    —    in   Bull.   Soc, 
ehim.  Paru,  t.  XVIII.  2*  Sem.  nouvelle  Sér.  p.  481.  1879. 
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«  Ces  faits  démontrent  que  l'éther  s'empare  des  produits 
volatils  complexes,  en  d'autres  termes,  que  l'huile  volatile  de 
Boldo  est  un  mélange  de  plusieurs  corps,  conformément  à  ce 
qu'on  observe,  du  reste,  dans  la  plupart  des  végétaux  aroma- 
tiques. 

«  Sa  poudre,  ne  cédant  plus  rien  à  l'éther,  a  été  épuisée  par 
l'alcool  à  90°  contenant  en  dissolution  de  l'acide  tartrique;  on 
a  obtenu  à  l'évaporation  un  résidu  sirupeux,  acide,  qui  a  été 
agité  avec  de  l'éther  lavé,  afin  d'en  retirer  une  matière  brune 
odorante,  soluble  dans  l'éther,  dans  l'alcool  et  dans  les 
acides.  Après  saturation  dans  le  bicarbonate  de  potasse,  on  a 
agité  à  nouveau  avec  de  l'éther  qui  s'est  emparé  alors  d'une 
matière  présentant  toutes  les  réactions  des  alcaloïdes  ;  c'est 
la  Boldine  impure. 

«  On  obtient  la  Boldine  difficilement  pure,  parce  que  la 
matière  aromatique  citée  plus  haut,  soluble  dans  les  acides, 
l'accompagne  avec  une  grande  persistance. 

«  Pour  l'avoir  pure,  les  feuilles,  grossièrement  pulvérisées, 
sont  épuisées  par  infusion  avec  de  l'eau  additionnée  de 
30  grammes  d'acide  acétique  par  kilogramme  de  produit.  Le 
liquide  filtré,  puis  évaporé  au  bain-marie,  est  amené  en  con- 
sistance de  miel  épais  :  il  est  acide  et  renferme,  outre  l'alca- 
loïde et  un  peu  de  matières  aromatiques,  une  grande  quantité 
d'acétate  de  chaux.  L'opération  est  terminée  comme  à  l'ordi- 
naire, c'est-à-dire  qu'après  un  lavage  à  l'éther  on  sature  par 
le  bicarbonate  alcalin  et  on  enlève  l'alcaloïde  au  moyen  de 
l'éther.  Celui-ci,  après  évaporation,  laisse  un  résidu  qui  est 
repris  par  l'acide  acétique  étendu,  puis  précipité  par  l'ammo- 
niaque. Il  est  ordinairement  nécessaire  de  répéter  une  seconde 
fois  ce  traitement  pour  débarrasser  l'alcaloïde  d'une  petite 
quantité  de  matière  jaune.  » 

Nous  avons  strictement  suivi  cette  méthode  dans  l'analyse 
que  nous  avons  faite  des  feuilles  du  Monimia  rotundifolia  et, 
comme  les  deux  savants  précités,  nous  avons  obtenu  une 
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substance  «  très  peu  soluble  dans  l'eau,  à  laquelle  elle  commu- 
nique cependant  une  réaction  alcaline  et  une  saveur  amère. 

«  Elle  est  soluble  dans  l'éther,  le  chloroforme,  les  alcalis 
caustiques,  sensiblement  soluble  dans  la  benzine  cristalli- 
sable. 

•  En  solution  dans  les  acides,  elle  précipite  par  l'ammo- 
niaque, Tiodomercurate  de  potassium.  Elle  donne  avec  l'eau 
iodée  un  précipité  brun  marron.  L'acide  azotique  concentré 
la  colore  immédiatement  en  rouge,  l'acide  sulfurique  à  froid 
lui  donne  la  même  coloration.  » 

Cette  substance,  identique  à  celle  extraite  des  feuilles  du 
Pneumus  Boldus,  ne  peut  être  sous  aucun  rapport  séparée  de 
la  Boldine. 

La  seule  différence  à  noter,  différence  qui,  selon  nous, 
présente  un  intérêt  capital,  réside  uniquement  dans  la  grande 
quantité  relative,  existant  dans  les  feuilles  des  deux  plantes. 
En  effet,  tandis  que  1  kilogramme  de  feuilles  de  Boldo  a 
donné  à  Bourgoin  et  Verne  1  milligramme  de  Boldine  (1), 
1  kilogramme  de  feuilles  de  Monimia  nous  a  donné  1  gramme 
d'alcaloïde. 

«  La  Boldine,  disent  Bourgoin  et  Verne,  est  susceptible  de 
cristalliser  »,  mais  la  faible  quan- 
tité contenue  dans  la  plante  ne 
leur  a  pas  permis  de  décrire  ces 
cristaux. 

Plus  heureux,  nous  avons  pu 
étudier  les  cristaux  de  Boldine 
du  Monimia  rotundifolia. 

Ces  cristaux,  d'une  extrême 
petitesse,  consistent  en  un  en-  Fig.  ne 

.  9  ,  Cristaux  de  Boldine 

semble    do     très     fines     et     tres       Grossissement  200  diamètres 

courtes  aiguilles  hyalines,  insérées  perpendiculairement  sur 


h  Lot    t\t..  p.  182 
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des  rachis  se  coupant  à  angle  droit,  donnant  l'aspect  de 
grandes  arborescences  dendritiformes,  enchevêtrées  dans 
tous  les  sens. 

Les  feuilles  du  Monimia  rotundifolia,  toujours  comme  celles 
du  Boldo,  contiennent  aussi  un  glucoside. 

Chapoteaut  (1),  qui,  le  premier,  l'a  obtenu  en  1884,  Ta 
nommé  Boldoglucine  ;  il  lui  a  assigné  la  formule  C30  Hw  O* 

Pour  l'extraire,  les  feuilles  du  Boldo  sont  épuisées  par 
l'alcool  bouillant  ;  le  liquide  alcoolique  évaporé,  le  résidu  est 
repris  par  l'eau  légèrement  acidulée  d'acide  chlorhydrique,  l 

afin  d'éliminer  complètement  l'alcaloïde;  puis  la  solution, 
agitée  avec  le  chloroforme  ou  Téther,  est.  abandonnée  à  l'éva- 
poration.  On  obtient  ainsi  un  liquide  sirupeux,  jaunâtre,  doux, 
à  odeur  et  à  saveur  aromatiques  ;  chauffé  avec  l'acide  chlorhy- 
drique très  étendu,  il  se  dédouble  en  glucose,  chlorure  de 
méthyle  et  en  un  corps  soluble  dans  l'alcool  et  la  benzine. 
1  kilogramme  de  feuilles  a  donné  à  Chapoteaut  3  grammes  de 
glucoside. 

En  opérant  de  la  même  manière,  les  feuilles  de  Monimia 
nous  ont  donné,  dans  la  proportion  de  5  grammes  par  kilo- 
gramme, un  liquide  sirupeux  semblable. 

Devant  ces  faits,  il  nous  semble  manifestement  démontré 
que  la  composition  chimique  des  deux  plantes  est  uniforme. 

En  est-il  de  même  physiologiquement  ? 

Physiologie.  —  Le  plus  récent  travail  que  nous  connais- 
sions sur  la  Boldine  est  celui  de  Sigismond  Pascaletti  (2). 

D'après  cet  auteur,  «  la  Boldine,  par  son  action  locale, 
exerce  une  influence  tant  sur  les  nerfs  périphériques  que  sur 
les  muscles  striés  ;  elle  diminue  l'excitabilité  électrique  des 
nerfs  baignés  dans  une  solution  de  ce  sel  ;  en  injection  pro- 
fonde intramusculaire,  elle  paralyse  les  nerfs  sensitifs  voisins, 

(1)  C.  R.  Ac.  Se.,  t.  93,  p.  1055,  1881. 

(S)  Terapia  noderna,  août  1891,  p.  170  et  séq. 
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rend  les  muscles  rigides,  diminue  la  tactilité  et  anesthésie  les 
points  périphériques  de  l'injection. 

«  Son  action  anesthésique  locale  est  supérieure  à  celle  de  la 
Caféine,  de  la  Théine,  mais  inférieure  à  celle  de  la  Cocaïne. 

•  Comme  action  générale,  elle  excite  d'abord  le  système 
nerveux  central,  puis  l'affaiblit  JLe  cerveau  réagit  plus  vive* 
ment,  et  la  substance  grise  est  la  première  attaquée.  Puis  les 
réflexes  exagérés,  les  désordres  respiratoires,  les  crampes 
cloniques,  la  perte  de  l'équilibre,  les  contractions  convulsives 
des  muscles,  du  corps  et  des  membres  démontrent  de  façon 
évidente  que  les  autres  centres  nerveux  sont  atteints,  comme 
les  quadrijumeaux,  le  cervelet,  les  pédoncules  et  la  moelle 
allongée.  Dans  les  cas  d'intoxication,  le  bulbe  est  le  dernier 
atteint,  le  centre  respiratoire  est  le  premier  paralysé,  car  le 
cœur  continue  à  battre  longtemps  après  l'arrêt  de  la  respi- 
ration. 

«  La  Boldine,  chez  les  animaux  à  sang  chaud,  comme  aussi 
chez  la  Grenouille,  modifie  la  fréquence  des  mouvements  res- 
piratoires. La  sécrétion  urinaire  augmente,  sans  production 
d'albumine. 

•  La  température  n'est  pas  modifiée,  la  mort  survient  par 
paralysie  de  la  respiration.  Le  cœur  s'arrête  en  diastole.  La 
doxe  toxique  chez  les  Cobayes  serait  de  20  à  25  centigrammes 
par  kilogramme  de  poids.  • 

Comment  se  comporte  la  Boldine  du  Monimia  roûundifblia  ? 

83e  Expérience.  —  Une  solution  de  5  centigrammes  de  l'alcaloïde  est 
injectée  sous  la  peau  du  dos  d'une  Grenouille,  du  poids  de  29  grammes. 
5  minâtes  suffisent  pour  faire  disparaître  toute  trace  de  déglutition  respi- 
ratoire ;  la  langue  est  tuméûée,  pendante,  la  bouche  béante,  ranimai  est 
pris  de  convulsions  cloniques  des  membres,  de  soubresauts;  après  40  mi- 
nâtes, tous  les  muscles  sont  secoués  de  mouvements  fibrillaires,  puis 
apparaît  une  rigidité  générale  avec  insensibilité  absolue,  et  la  mort  sur- 
rient par  asphyxie  en  4  5  minutes. 

Â  Tautopsie,  les  poumons  sont  affaissés  avec  plaques  ecchymoliques,  le 
cerveau  et  ses  enveloppes  sont  congestionnés,  ainsi  que  le  tube  digestif  où 
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s'observent  quelques  petits  foyecs  hémorrhagiques  ;  le  cœur  est  arrêté  en 
diastole  avec  caillots  noirs. 

8k*  Expérience.  —  20  centigrammes  de  Boldine  en  solution  sont 
injectés  dans  le  tissu  musculaire  de  la  cuisse  d'un  Cobaye,  du  poids  de 
364  grammes.  Après  3  minutes,  la  respiration,  pénible,  intermittente, 
s'arrête  brusquement  ;  la  bouche  est  béante,  ranimai  urine  fréquemment, 
la  pupille  est  dilatée,  le  corps  est  secoué  de  convulsions  intermittentes; 
chute  sur  le  côté,  les  pattes  sont  agitées  de  secousses  fibrillaires,  ainsi  que 
les  flancs  ;  les  membres  deviennent  rigides,  les  battements  du  cœur  sont 
lents,  difficilement  appréciables,  la  sensibilité  est  complètement  disparue, 
et  la  mort,  par  asphyxie,  survient  au  bout  de  M  minutes. 

Les  poumons  sont  affaissés  avec  ecchymoses,  le  cerveau  et  ses  enve- 
loppes congestionnés,  les  reins  sont  fortement  hypérémiés,  le  tube  digestif 
présente  quelques  rares  traces  d'inflammation,  le  cœur  avec  caillots  noirs 
est  arrêté  en  diastole. 

Comme  la  Boldine  du  Pneumus  Boldus,  la  Boldine  du  Moni- 
mia  rotundifolia  exerce  son  action  sur  le  système  nerveux 
central  qu'elle  excite  puis  affaiblit,  sur  les  autres  centres  ner- 
veux, ainsi  que  l'indiquent  les  convulsions,  les  contractions 
musculaires,  sur  le  centre  respiratoire  qu'elle  paralyse. 

Les  deux  Boldines  sont  donc  aussi  physiologiquement 
semblables. 

Il  reste  à  étudier  la  Boldoglucine. 

Par  ses  expériences  sur  les  effets  physiologiques  de  ce 
glucoside,  le  Dr  Laborde  a  constaté  que  sa  principale  action, 
qu'il  soit  introduit  dans  l'organisme  par  voie  stomacale  ou  en 
injections  hypodermiques,  était  de  produire  rapidement  un 
sommeil  tranquille,  plus  ou  moins  durable,  suivant  la  dose, 
et  dont  les  animaux  sortent  par  un  réveil  naturel  pour 
reprendre  leur  vie  habituelle  (1). 

D'après  Juranville,  la  Boldoglucine  serait  un  hypnotique 
analogue  à  l'opium,  au  chloral  ^2)  ; 

On  a  vu  que,  pour  Sigismond  Pascaletti,  la  Boldine  avait 
une  action  anesthésique.  Cette  propriété  ne  serait-elle  pas 

(1)  Chapoteaut,  Loc.  cit.,  p.  1053. 

(2)  Planchon  et  Collin,  Drogues  simples  tforigine  végétale,  t.  I,  p.  795. 
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une  conséquence  du  mélange  des  deux  substances  entre 
elles,  substances,  nous  l'avons  dit,  difficiles  à  séparer  Tune 
de  l'autre  ? 

Le  Dr  Laborde  a,  en  outre,  observé  qu'à  la  suite  d'injections 
intraveineuses  chez  le  Chien,  cette  substance  excitait  et  aug- 
mentait les  diverses  fonctions  sécrétoires,  notamment  la 
sécrétion  et  l'excrétion  biliaires,  celle  de  la  salive  et  de 
l'urine  (3). 

La  Boldoglucine  du  Monimia  rotundifolia  est  aussi  un 
hypnotique  puissant. 

85e  Expérience.  —  S  gramme  de  glucoside,  introduit  dans  l'estomac 
d'un  Cobaye,  du  poids  de  236  grammes,  amène  un  sommeil  profond  en 
3  minutes.  L'animal  est  dans  une  immobilité  absolue,  indifférent  à  tout  ce 
qui  se  passe  autour  de  lui  ;  la  sensibilité  parait  abolie,  car  il  ne  manifeste 
aucune  douleur  aux  pincements  les  plus  énergiques  ;  après  3  heures  de 
mort  apparente,  il  se  réveille,  parait  d'abord  étonné,  il  titube,  se  soute- 
nant sur  ses  pattes  avec  difficulté,  puis,  insensiblement,  il  reprend  son 
allure  normale  et  se  met  à  manger  comme  avant  l'expérience.  Pendant  son 
sommeil,  la  respiration  est  calme,  les  battements  cardiaques  réguliers,  un 
liquide  61anl  suinte  des  commissures  de  la  bouche,  la  température  n'a  pas 
varié. 

86e  Expérience.  —  3  grammes  de  Boldoglucine,  injectés  sous  la  peau 
de  la  cuisse  d'un  Cobaye,  du  poids  de  243  grammes,  ont  également  amené 
un  sommeil  rapide  ;  mais,  après  1  heuro  40  minutes,  les  symptômes 
d'intoxication  particuliers  à  la  fioldine  ont  commencé  à  se  manifester  et  ont 
suivi  les  phases  relevées  dans  les  expériences  83  et  84.  La  mort  par  as- 
phyxie est  survenue  en  3  heures;  les  mômes  désordres  ont  été  trouvés  à 
l'autopsie. 

Devant  cette  ressemblance  absolue  entre  les  produits  actifs 
des  deux  plantes,  il  est  permis  d'établir  qu'au  point  de  vue 
thérapeutique,  elles  peuvent  être  indifféremment  employées. 

Les  applications  médicales  du  Boldo,  qu'il  nous  reste  à 
résumer,  s'appliqueront  donc  sans  restriction  à  celles  du 
Monimia  rotundifolia. 

(3)  Dujardin-Beaumetz  et  Égasse,  Plantes  médicinales  indigènes  et  exotiques, 
p.  100  et  séq. 
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Thérapeutique.  —  Les  Chiliens  considèrent  le  Boldo, 
comme  digestif,  carminatif  et  diaphoré tique,  mais  ils  le 
vantent  particulièrement  comme  un  précieux  remède  contre 
les  maladies  du  foie. 

Dujardin-Beaumetz  Ta  conseillé  dans  l'anémie,  la  dys- 
pepsie ;  dans  le  catarrhe  de  la  vessie  et  la  cystite  aiguë,  ce 
médicament  lui  aurait  donné  de  bons  résultats  (1  ). 

Il  est  aujourd'hui  démontré  que  la  Boldine  peut  être  consi- 
dérée comme  le  spécifique,  par  excellence,  des  affections  du 
foie,  en  général.  [ 

Sans  influence  sur  la  circulation,  la  température  et  la 
qualité  des  urines,  la  Boldine  augmente,  au  contraire,  d'une 
façon  notable  l'élimination  de  l'urée  et,  tout  particulièrement, 
la  sécrétion  biliaire;  ses  effets  se  traduisent  d'abord  par 
l'augmentation  de  cette  sécrétion,  dont  la  conséquence  est  la 
diminution  de  la  congestion  hépatique. 

L'appendicite,  l'ictère  simple,  les  coliques  hépatiques, 
l'hépatite  chronique  sont  manifestement  améliorées  par  son 
administration. 

Mais  c'est  surtout  dans  les  hypertrophies  du  foie,  d'origine 
palustre,  que  l'alcaloïde  fait  sentir  ses  bons  effets  ;  Dupouy, 
Hauquelin,  Macé,  Tourangin,  Verne,  etc.,  ont  cité  des  cas 
nombreux  de  guérison  de  cette  affection  contractée  dans  les 
colonies  (2). 

Par  leurs  propriétés  hypnotiques,  la  Boldine  et  la  Boldo- 
glucine  deviennent  encore  précieuses  dans  ces  mêmes  mala- 
dies du  foie,  toujours  accompagnées  de  douleurs  violentes. 
L'hypnose  qu'elles  déterminent  a  pour  avantage  de  ne  donner 
aucune  sensation  pénible  au  réveil  ;  cette  hypnose  a  un  autre 
avantage,  celui  de  pouvoir  être  provoquée  par  l'administra- 
tion du  médicament  avec  les  aliments,  ce  qui  n'a  pas  lieu 
avec  les  autres  hypnotiques. 

(1)  Bull,  de  Thér.,  t.  LXXXVI,  1876. 

(9)  Revue  Thér.  des  Alcaloïdes,  n*  53,  p.  1388,  1895. 
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Pharmacologie  et  Posologie.  —  Le  Boldo  est  admi- 
nistré sous  forme  d'extrait  aqueux,  d'extrait  alcoolique,  de 
teinture,  de  vin,  de  sirop,  d'élixir. 

L'huile  essentielle  a  été  administrée  sous  forme  de  perles  ; 
la  Boldine  et  la  Boldoglucine  en  potions  et  plus  particulière- 
ment en  granules. 

Nous  donnons  les  doses  et  les  formules  les  plus  en  usage  : 

Huile  essentielle  (perles),  0,20  à  0,25.  —  Teinture,  1  à  2  gr.  —  Tin,  20  à  30  gr. 


toi  M  boldo  {Dujardin-Beaumetz) 

remîtes  cootusées  de  Boldo.  30  gr. 

Alcool  à  W 60    — 

Tin  de  Madère 1  litre. 

If.  S.  À. 

SIBOP  DI  BOLDO 

Feuilles  cootusées  de  Boldo..  100  gr. 

bu  bouillante 1000  — 

Laissez  infuser  6  heures,  ajoutez  : 
Sucre  blanc 1850  gr. 


ÉLU»  DB  BOLDO 

Feuilles  de  Boldo 900  gr. 

Alcool  à  60» 1500  — 

Faire  macérer. 

Faire  une  décoction  dea  feuilles  macé- 
rées, de  façon  a  avoir  600  gr.  de 
décocté  ; 

Faire  dissoudre  600  gr.  de  sucre  blanc 
dans  le  décocté; 

Héler  le  sirop  et  la  teinture  alcoolique; 

Laisser  24  heures  en  contact,  filtrer. 


Le  meilleur  mode  d'administration'  de  la  Boldine  est  le 
granule  dosé  à  1  milligramme.  Les  granules  de  Boldine  Soudé 
se  donnent  à  la  dose  de  6  à  10  par  jour,  par  fractions,  c'est-à- 
dire  1  à  2  granules  au  plus  à  la  fois. 

Le  Dr  Laborde  administre  la  Boldoglucine  à  la  dose  de 
5  à  10  centigrammes  par  jour  sans  inconvénients. 


SÉRIE  DES  TAMBOURISSÉES 


Tambourissa  leptophylla,  D.  C, 


tystajale.  —  Tambocbissa  lsptophtlla,  D.  C,  Prodr.,  XVI,  S,  658; 
Aaaosu  lsttopbylla,  Tul.  Monim.  in  Arek.  Mm.  Paru,  VU,  p.  198, 
t.  XXV. 


j 
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Noms  indigènes.  —  Tamboure-Ciaa,  en  Malgache. 

Habitat.  —  Mayotle,  bois  de  Qualey,  Anjouan  ;  —  Madagascar. 

Distribution  géographique.  —  Iles  australe*  d'Afrique. 


lAJiBOURIÏSA   LIPTOPHYM.A,  t>.  C. 

Fig.  180  :  a.  Rameau  florifère  ;  —  Pig.  181  :  b.  Feuille  ;  —  Fig.  183  :  t.  Staminé  ; 
Fig,  1S3  :  d.  Pleur  femelle,  coupe  longitudinale  ;  —  Fig.  ISi  :  t.  Graine 

Description  botanique.  —  Arbre  peu  élevé,  à  jeunes  rameaux 
cendrés,   pubescents  ;    rameaux  adultes,  épais,  arrondis,   lisses;   feuilles 
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ovales  elliptiques,  aiguës,  brièvement  acuminées  au  sommet,  atténuées  à 
la  base,  membraneuses,  entières,  planes;  pétiole  grêle,  canaliculé  en 
dessus  ;  fleurs  axillaires,  solitaires  ou  le  plus  souvent  réunies  en  panicules 
licbes,  multiflores,  glabres  ;  fleurs  mâles  formées  par  un  pédoncule  dilaté 
en  un  sac  ficiforme,  creux,  se  déchirant  après  l'anthèse,  de  haut  en  bas,  en 
4  lanières  étalées  en  étoile  ;  étamines  nombreuses,  insérées  sur  les  parois 
du  sac.  libres,  à  filaments  très  courts,  anthères  basi fixes,  à  2  loges  ;  fleurs 
femelles  ficiformes,  à  sommet  déprimé  muni  d'une  ouverture  assez  large  ; 
carpelles  nombreux,  tapissant  l'intérieur  du  réceptacle  dans  les  loges  duquel 
us  sont  cachés  ;  fruit  cyatiforme  à  mésocarpe  et  noyau  peu  épais,  lisse, 
subaigu  au  sommet. 

Historique.  —  Flacourt  (1),  si  nous  ne  nous  trompons,  a 
le  premier  fait  connaître  cette  plante  sous  le  nom  malgache 
de  Tamboure-Cissa. 

c  Cet  arbre,  dit-il,  apporte  de  certaines  pommes  qui  s'ouvrent  en 
quatre  dés  quand  elles  sont  meures,  dont  la  chair  est  remplie  des 
grains  couuerts  d'vne  peau  espoisse  et  tendre,  de  couleur  orangée, 
dont  on  peut  faire  vne  teincture  semblable  au  Rocou,  dont  il  y  en  a 
beaucoup  à  l'Amérique.  » 

Bâillon  (2),  qui  reproduit  ce  renseignement  ajoute  que  les 
Tambourissa  produiraient  une  gomme  ou  gomme- résine  odo- 
rante? 

D'après  de  Lanessan  (3),  l'écorce  du  Tambourissa  quadrifida, 
Sonn.,  voisin  du  Tambourissa  leptophylla,  et  des  mêmes  ré- 
gions, prise  près  des  racines,  passerait  pour  emmena* 
gogue? 

N'ayant  pas  eu  l'occasion  d'étudier  cette  forme,  nous  igno- 
rons si  elle  jouit  de  cette  propriété,  dans  tous  les  cas  elle 
n'existe  pas  chez  le  Tambourissa  leptophylla. 

Tels  sont  les  simples  renseignements  que  nous  avons 
pu  nous  procurer  sur  les  plantes  dont,  en  somme,  l'emploi  est 
à  peu  près  nul. 

(1)  Histoire  de  la  grande  Ue  de  Madagascar,  p.  133,  in-4%  1661. 

X  Bût.  PL,  I,  p.  336. 

i3  Plamtet  utiles  det  Colonies  françaises,  p.  6». 
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Chimie.  —  En  soumettant  les  feuilles  du  Tambourina 
leptophylla  au  même  traitement  que  celles  du  Monimia  rotun- 
difolia,  nous  avons  obtenu  en  quantité  moindre  :  une  huile 
essentielle,  un  alcaloïde  et  un  glocoside  chimiquement  consti- 
tués comme  chez  ce  dernier. 

La  Boldine  obtenue,  donne  en  effet  une  saveure  amère  et 
une  réaction  alcaline  ;  peu  soluble  dans  l'eau,  elle  Test  dans 
l'éther,  le  chloroforme,  les  alcalis  caustiques,  la  benzine, 
etc.;  elle  donne,  avec  l'eau  iodée,  un  précipité  brun  marron  ; 
elle  est  colorée  en  rouge  par  l'acide  azotique  et  par  l'acide 
sulfurique  à  froid. 

La  Boldoglucine  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide 
sirupeux,  brunâtre,  à  odeur  faiblement  aromatique  et  à 
saveur  douceâtre. 

Physiologie.  —  L'action  physiologique,  tout  à  fait  la 
même  que  dans  les  cas  précédents,  se  montre  seulement  plus 
lente  et  moins  énergique,  à  doses  égales.  L'expérience  sui- 
vante suffira  pour  en  juger. 

87*  Expérience.  —  Une  solution  de  f  0  centigrammes  de  Boldine  est 
injectée  sous  la  peau  du  dos  d'un  Cobaye,  du  poids  de  328  grammes. 
45  minutes  après  l'injection,  la  respiration,  au  début  lente  et  pénible, 
cesse  tout  à  coup  d'être  perceptible,  un  liquide  peu  abondant  et  spumeux 
découle  de  la  bouche  ;  quelques  convulsions  agitent  les  membres  qui  ne 
tardent  pas  à  devenir  rigides  ;  l'insensibilité  est  générale  et  complète  ;  la 
mort  survient,  par  asphyxie,  au  bout  de  56  minutes. 

Le  cœur  est  en  diastole  avec  caillots  noirs,  les  reins  sont  faiblement 
hypérémiés,  les  poumons  affaissés  portent  quelques  ecchymoses;  le  cerveau 
et  ses  enveloppes  sont  faiblement  congestionnés. 

Thérapeutique-  —  Nous  avons  fait  connaître  précédem- 
ment l'efficacité  du  Boldo  et  en  particulier  de  la  Boldine,  dans 
les  affections  du  foie,  d'origine  palustre  ;  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence  son  emploi  dans  la  cirrhose  notamment. 

Sans  nous  arrêter  à  des  considérations  anatomo-patholo- 
giques  et  rechercher  si,  dans  la  cirrhose  d'origine  alcoolique, 
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on  a  affaire  à  une  néo- formation,  à  une  prolifération  du  tissu 
interstitiel  de  l'organe,  tandis  que  dans  la  cirrhose  d'origine 
malarienne  il  n'y  aurait  qu'un  simple  état  congestif,  nous 
observerons  qu'il  semblerait  démontré,  d'après  nombre 
d'auteurs  français,  anglais,  allemands,  etc.,  qu'à  sa  première 
période  la  cirrhose  alcoolique  serait  guérissable,  comme  la 
cirrhose  malarienne;  que,  même  dans  une  période  plus 
avancée,  un  traitement  approprié  serait  susceptible  de  modi- 
Ger  avantageusement  l'état  du  malade,  en  rétablissant  l'acti- 
vité des  portions  du  tissu  hépatique  normal  ayant  échappé  à 
la  néo-formation  du  tissu  conjonctif. 

Le  médicament  répondant  le  mieux  à  cette  indication 
paraîtrait  être  la  Boldine. 

La  Boldine,  d'un  autre  côté,  est,  comme  on  Ta  vu,  sans 
action  sur  la  circulation  et  la  température,  tandis  qu'elle 
augmente  l'élimination  de  l'urée  et  plus  particulièrement  la 
sécrétion  biliaire.  Cette  sécrétion,  premier  effet  do  son 
action,  déterminerait  secondairement  une  diminution  de  la 
congestion  hépatique  et  influerait  d'une  façon  notable  sur  la 
lithiase  biliaire  ;  de  plus,  elle  contribuerait  puissamment  à  la 
terminaison  spontanée  de  l'appendicite,  sans  suppuration, 
car  son  abondance  provoque  l'évacuation  des  résidus  orga- 
niques contenus  dans  l'intestin  dont  la  stagnation  était  le 
point  de  départ  de  l'inflammation  de  cette  portion  du  tube 
digestif. 

Quoiqu'il  en  soit,  à  part  la  toxicité  bien  démontrée  des 
Monimiacées,  en  général,  toxicité  dont  l'action  principale 
s'exerce  sur  te  centre  respiratoire,  la  propriété  thérapeu- 
tique la  plus  saillante  est  celle  que  ces  végétaux  exercent 
dans  les  affections  du  foie,  surtout  lorsque  celles-ci  sont 
dues  à  une  influence  paludéenne. 

Les  Tambourissa  et  les  Monimia  africains,  le  Monimia 
rotundifolia,  plus  particulièrement,  par  leur  intime  ressem- 
blance avec  le  Pneumus  Boldus,  offrent  un  intérêt  capital. 
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Ce  végétal,  des  régions  côtières  de  nos  possessions  dans 
les  îles  australes  d'Afrique,  peut  être  d'un  précieux  secours 
pour  nos  soldats  atteints  d'affections  hépatiques  d'origine 
miasmatique,  assez  fréquentes  dans  nos  colonies,  et  nous  ne 
saurions  trop  la  recommander  à  nos  confrères  de  l'armée  et 
de  la  marine,  chargés  de  veiller  à  la  santé  des  hommes  confiés 
à  leurs  soins.  Il  leur  serait  facile  d'expérimenter  une  plante 
qu'ils  ont  facilement  sous  la  main  ;  administrée  dans  les  pays 
mêmes  où  elle  croit,  elle  procurerait  certainement  des  résul- 
tats favorables. 

D'autre  part,  son  rendement  en  alcaloïde,  relativement  plus 
considérable  que  chez  le  Pneumus  Boldus,  sa  présence  dans 
nos  colonies,  sa  récolte  peu  coûteuse,  sa  facilité  de  transport 
sont  autant  de  raisons  propres  à  la  faire  préférer  au  Boldo, 
plante  chilienne  moins  énergique  et  plus  difficile  à  se  pro- 
curer. 


VI 


ROSACÉES 


Propriétés  générales.  —  Bâillon  (t)  déclare  «  que  la 
propriété  la  plus  répandue  dans  les  plantes  do  la  famille  des 
Rosacées  est,  sans  contredit,  l'astringence  due  à  l'abondance 
du  tannin  que  leurs  tissus  contiennent.  » 

Endlicher  (2)  avait  dit  avant  :  «  Substanlias  adstringentes  in 
plerarumque  partibus  prœvalere,  etiam  ex  usu  earumdem  medico 
facile  probatur.  » 

Nous  ne  pouvons  accepter  entièrement  cette  manière  de 
voir.  Il  est  incontestable  qu'en  général  les  Rosacées  sont 
riches  non  pas  en  tannin,  mais  en  tannins  chimiquement 
différents  ;  Trécul  (3),  dans  un  important  mémoire,  l'a  magis- 
tralement démontré,  mais  elles  ne  sont  pas  seules,  comme 
semblent  l'enseigner  les  deux  auteurs  précités,  à  posséder 
ce  qui  paraîtrait  constituer  chez  elles  une  sorte  de  monopole, 
et  bien  d'autres  familles,  dont  on  ne  tient  pas  compte,  l'em- 
portent de  beaucoup  sur  elles  par  des  quantités  bien  plus 
fortes  du  même  produit. 

Ce  qui  frappe  le  plus  dans  l'étude  de  la  majeure  partie  des 
Rosacées,  c'est  la  présence  dans  leurs  racines,  leur  écorce, 
les  feuilles,  la  fleur,  les  graines,  d'un  principe  d'une  énergie 
peu  commune  :  X acide  cyanhydrique.  C'est  en  vain  que  l'on 
demanderait  à  d'autres  familles  une  proportion  équivalente 

11)  Bût.  PL,  h  449. 

(9)  Enchir.,  p.  661. 

(4  C.  JL  4e.  Se,  LI,  1085  ;  et  Adamonia,  TU,  8T7. 

TOM1  X.  6 
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de  ce  principe  d'une  si  grande  toxicité  et  qui,  chose  remar- 
quable, domine  plus  particulièrement  chez  les  formes  dont 
les  fruits  sont  les  plus  sapides  et  comptent  parmi  les  plus 
recherchés  pour  l'alimentation. 

Plusieurs  Rosacées  doivent  leur  odeur  et  une  partie  de 
leurs  propriétés  à  une  huile  essentielle  ;  telle  est  l'essence  de 
Rose,  qu'il  faut  mettre  en  première  ligne  et  dont  il  sera  lon- 
guement question  plus  loin. 

D'autres  sont  riches  en  huiles  fixes,  plus  spécialement  loca- 
lisées dans  leurs  graines. 

C'est  dans  les  fleurs  d'une  Rosacée  qu'a  été  découvert 
Y  acide  salicylique,  dont  l'utilité  en  thérapeutique  est  univer- 
sellement reconnue  ;  le  Spirsea  ulmaria,  Lin.,  en  effet,  a  joué 
un  rôle  assez  important  en  chimie,  à  cause  des  éludes  aux- 
quelles on  s'est  livré  sur  l'huile  acide  qui  en  avait  été  retirée 
et  qui  n'est  autre  que  l'hydrure  de  salicyle  ;  d'autres  Spirœa 
fournissent  la  même  substance. 

«  Il  y  a  des  Rosacées  dangereuses,  dit  Bâillon  (1),  sans  que 
leur  principe  actif  soit  l'acide  cyanhydrique  et  sans  que  la 
nature  de  ce  principe  soit  connue  :  ainsi  on  ne  sait  pas, 
ajoute-t-il,  pourquoi  la  racine  de  plusieurs  Sanguisorba  est 
nauséeuse  et  émétique,  tandis  que  leurs  fruits  constituent  un 
poison  stupéfiant  ;  pourquoi  un  Rubus  d'Amérique  est  vomitif 
à  haute  dose  ;  pourquoi  certains  Oillenia  agissent  de  la  même 
façon  que  Ylpecaouanha,  etc.  » 

Nous  ferons  connaître  quelques-uns  de  ces  principes 
délétères. 

Certaines  {Rosacées  ont  une  action  vermicide  bien  démon- 
trée :  tels  sont  YAgrimqnia  Eupatoria,  Lin.,  d'une  part,  et  le 
fameux  Kous&o  d'Âbyssinie,  de  l'autre. 

Nous  signalerons  encore,  comme  produits  des  Rosacées,  la 
gomme,  si  commune  sur  certains  arbres  fruitiers,  dont  la 
production  est  la  conséquence  d'un  état  pathologique  comme 

(1)  Bût.  PL,  I,  464. 
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Trécul  l'a  démontre  (1),  et  les  substances  mucilagineuses, 
propres  aux  téguments  superficiels  des  semences  de  quel- 
ques-unes, mais  ces  productions  n'ont  ici  qu'un  intérêt 
secondaire  ;  on  comprendra  que  nous  n'avons  pas  à  nous  en 
occuper» 

Enfin,  nous  ferons  remarquer  que  peu  de  familles 
possèdent  un  nombre  aussi  grand  de  plantes  utiles  à 
l'alimentation  par  la  qualité  de  leurs  fruits  :  les  Pêches,  les 
Cerises,  les  Prunes,  les  Poires,  les  Pommes,  les  Fraises, 
etc.,  etc.,  font  les  délices  de  nos  tables  et  sont  partout 
avidement  recherchées. 

La  chair  d'un  certain  nombre  de  ces  fruits  produit,  par  la 
fermentation,  des  liqueurs  estimées,  et  la  distillation  en 
retire  des  alcools  d'un  usage  journalier;  il  ne  faut  pas 
cependant  oublier  que  plusieurs  d'entre  eux,  1nème  parmi  les 
plus  estimés,  peuvent  dans  certaines  conditions  devenir 
nuisibles. 

Nous  chercherons  à  expliquer  dans  quelle  mesure  se 
décèle  cette  action  nocive,  quelles  sont  ses  manifestations  et 
comment  il  importe  d'y  remédier. 


SÉRIE   DES  ROSËES 


Un  livre  entier  ne  suffirait  pas  à  retracer  l'histoire  de  la 
Rose  ;  aussi  bien,  cette  histoire  a- 1- elle  été  faite,  et  conscien- 
cieusement faite  :  Rosenberg,  le  Marquis  d'Orbessan,  Buchoz 
de  Chesnel,  Loiseleur  de  Longchamps.  Schleiden,  parmi  les 
plus  importants,  ont  publié  de  remarquables  travaux  sur  «  la 
Bmm  de*  Fleur*  • ,  pour  nous  servir  de  l'expression  oonsacrée, 
mais,  parmi  tous,  le  F  Joret,  dans  son  remarquable  ouvrage, 

a:  C.  JL  4t.  5c.,  ILl,  694,  et  Vlnstit.  III,  n*  1190,  341. 
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la  Rose  dans  l'antiquité  et  le  moyen-âge,  a  donné  le  dernier 
degré  de  perfection  à  son  étude. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  surpasser  ceux  qui, 
avant  nous,  ont  fait  l'histoire  de  la  «  Fleur  tant  aimée  »  ;  bien 
au  contraire,  nous  les  suivrons  dans  la  voie  qu'ils  ont 
ouverte,  nous  leur  emprunterons  de  précieuses  données; 
tout  en  puisant  aux  sources  où  ils  ont  puisé,  nous  aurons 
soin  de  mettre  en  relief  les  résultats  de  leurs  recherches 
personnelles  ;  nous  condenserons,  en  un  mot,  d'après  eux, 
l'histoire  de  la  Rose,  tout  en  nous  efforçant  de  combler  les 
lacunes  qui  ont  pu  leur  échapper  et  d'appuyer  leurs  données 
et  les  nôtres  d'illustrations  choisies  parmi  les  plus  authen- 
tiques et  les  plus  concluantes. 

Prenant  la  Rose  dès  l'antiquité  la  plus  reculée,  nous  la 
suivrons  à  travers  les  siècles  dans  les  divers  pays  où  elle  a 
brillé  de  son  éclat  le  plus  pur,  pour  arriver  à  l'époque 
actuelle,  où  nous  la  trouverons  bien  déchue  de  son  antique 
splendeur. 

Si,  en  effet,  elle  pare  toujours  les  jardins  et  embaume  les 
bosquets,  elle  n'est  plus  le  sujet  préféré  des  riantes  fictions  ; 
puis,  il  va  falloir,  comme  pour  la  plus  vulgaire  des  plantes,  la 
soumettre  au  creuset  de  l'analyse,  chercher  quelles  sub- 
stances ses  frais  pétales  peuvent  contenir,  lui  demander,  en 
la  torturant,  ce  qu'elle  peut  avoir  de  bon  ou  de  nuisible. 

Après  la  poésie,  le  réalisme,  car  la  Science,  chaque  jour, 
fait  tomber  les  idoles,  toutes  les  idoles,  et  son  scalpel,  quand 
elle  le  juge  utile,  n'hésite  pas  à  fouiller,  même  le  cadavre  des 
Reines  I 

N'ayant  à  étudier  que  trois  sortes  de  Roses,  nous  ne 
parlerons  que  très  incidemment  des  formes  connues  des 
anciens  ;  de  minutieuses  recherches,  ayant  pour  but  de  les 
différencier  ou  de  les  rattacher  aux  formes  actuelles,  ont  été 
faites  ;  il  suffira  d'en  citer  quelques  exemples. 

Au  surplus,  qu'importeraient  ces  distinctions  pour  l'exposé 
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historique  que  nous  avons  à  faire?  «  Elles  étaient  inconnues 
aux  poètes  de  Vantiquité,  écrit  le  Pr  Joret  (1)  ;  pour  eux,  sous  ses 
diverses  formes,  la  Rose  fut  la  Reine  des  fleurs  ;  c'est  comme  telle 
qu'il*  Vont  chantée,  safis  se  demander  à  quelles  variétés  apparte- 
naient celles  qu'ils  connaissaient  et  qu'ils  oonfondaient  toutes 
quelles  qu'elles  fussent  »,  nous  ne  pouvons  que  les  imiter. 

Nous  avons,  comme  nous  venons  de  le  dire,  trois  sortes  de 
Roses  à  étudier  ;  ce  sont  les  formes  médicinales  actuelles, 
c'est-à-dire  les  Rosa  Gallica,  Lin.,  Rosa  centifolia.  Lin.,  et  Rosa 
canina.  Lin.,  la  partie  historique  que  nous  devons  traiter 
s'applique  spécialement  aux  deux  premières  formes. 


Rosa  Gallica,  Lin 


tfmjale»  —  Rosa  Gallica,  Lin.,  Sp.,  704;  Wild.,  Sp.9  2,  4074  ; 
Battand.  et  Trab.,  FI.  Alger.,  304  ;  Bonn,  et  Barr.,  Cat.  Tunis,  453; 
Albow,  Pr.  FI.  Coleh.,  74  ;  Rosa  bubba,  Blackw.,  Herb.,  t.  78  ;  Rosa 
Damascena,  Lob.,  te.  1,  206;  Rosa  prbnbstina,  Mil!.,  Dict.,  t.  224, 
f.  2;  Rosa  pbovinciaus,  Ait.,  Hort.  Kevo.,  2,  204;  Rosa  sancta, 
Ricb.,  Tint.  FI.  Abyss.,  4,  292. 

tau  Miftaea.  —  Ouard,  en  Aeabb  ;  —  Vert,  Ouert,  en  Égyptien. 

■alitât.  —  Tunisie  :  Forêts  de  OuchUta;  —  El-Mezoutin,  sur  la  route 
d'Bl-Fedja;  —  Au  Kef-en-Ne$our  ;  —  El-Fedja.  —  Algérie  :  Son 
eiistence  semble  douteuse  (Battendier)  ;  —  Cultivé  aux  environs 
d'Alger;  —  Cultivé  aussi  en  Egypte,  environs  du  Caire;  —  Introduit  en 
Abfuimiê. 

MstrikvUra  géafraihifae.  —  Piloponèse,  Macédoine,  AnaUAie,  Arménie, 
Cireassie,  Transeaueasis  occidentale,  Eepagne,  Italie,  Grèce,  Dalmatie, 
Russie,  Bessarabie,  France,  etc. 

Description  botanique.  —  Arbuste  de  4  mètre  à  4  m.  50, 
(1!  La  Bœe  dam  r  antiquité  et  au  moyen-âge,  p.  29,  in-12,  1892. 
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rarement  plus;  tiges  peu  robustes,  divisées  en  rameaux  nombreux, 
glabres,  armés  d'aiguillons  inégaux,  faibles,  presque  droits;  feuilles 
alternes,   composées,   imparipennées,   i  5,  7  folioles  ovales,  coriaces, 


Rosa  Gallicj,  Lin. 
Fig.  185  :  a.  Rameau  florifère  ;  —  Fig.  1S6  :  b.  Fruit  ;  —  Fis.  187  :  c.  Graine. 

dentées  en  scie  sur  les  bords,  d'un  vert  foncé,  glabres  en  dessus  ;  pétiole 
accompagné  a  sa  base  de  deux  stipules,  latérales,  coanées  à  ses  bords 
dans  une  grande  partie  do  leur  longueur  ;  fleur*  généralement  solitaire*  à 
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l'extrémité  des  rameaux  ;  pétales  coortement  onguiculés,  larges,  concaves, 
d'un  rouge  foncé;  calice  à  5  sépales,  verts,  réfléchis,  alternativement 
pinnatiséqués»  plus  courts  que  la  corolle;  styles  très  velus,  le  plus  souvent 
réunis  en  un  faisceau;  fruits  ovales,  globuleux,  renflés,  d'un  rouge 
sombre. 

Historique.  —  Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  l'his- 
toire des  Roses  ont  à  peine  tenu  compte  du  Rosa  Oaîlica  ; 
leurs  investigations  ont  presque  uniquement  porté  sur  les 
Rosa  centifolia  et  Damascena,  Que  sont,  en  réalité,  ces  deux 
Roses? 

Pour  certains  botanistes,  rares  du  reste,  ces  deux  Roses 
seraient  des  formes  distinctes,  ayant  chacune  un  berceau 
différent  ;  d'autres  voient  en  elles  des  produits  d'hybridation  ; 
c'est  ainsi  que,  pour  le  Dr  Christ  (1),  le  Rosa  centifolia  serait 
un  hybride  des  Rosa  Gallica  et  provincialis,  tandis  que  le  Rosa 
Damascena  aurait  pour  géniteurs  les  Rosa  Gallica  et  moschata. 

Pour  nous,  l'hypothèse  de  l'hybridité  est  seule  en  ce  cas 
admissible  ;  mais,  que  l'on  adopte  ou  que  Ton  rejette  l'une 
ou  l'autre  des  deux  précédentes  opinions,  il  existe  un  fait 
accepté  de  tous,  c'est  que  les  deux  Roses  en  question  appar- 
tiennent au  groupe  des  Qallicanœ,  que  ni  l'une  ni  l'autre 
n'existent  à  l'état  spontané  et  que,  partout  où  elles  ont  été 
recueillies,  elles  ne  sont  autre  chose  qu'un  produit  de  culture. 

M.  Joret,  dans  une  dissertation  des  plus  documentées,  fait 
partir  le  Rota  centifolia  du  Caucase  occidental  et  du  Kour- 
distan,  et  il  marque  les  étapes  successives  qu'il  a  parcourues 
pour  arriver  jusqu'à  nous  (2)  ;  nous  ne  le  suivrons  pas  dans 
sa  marche  savante,  nous  nous  bornerons  à  citer  les  passages 
suivants  de  Boissier  (3). 

«  Rosa  centifolia,  Habitat  in  nemorosis  Caucasi  orientais  (Ex. 
M.  B.  Taur.  Cauc.,  t,  p.  397),  in  dumosis  montis  Pir-Omar- 

(1)  Le  Gtnre  Rosa,  etc.,  in  Botan.  Centralb.,  1884,  nM  23,  26.  Trad.  E.  Bur- 
nat,  p.  58. 

(2)  LocT  cit.,  p.  14. 

(3)  Flor.  Orient.,  Toi.  II,  p.  676. 
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Gudrun,  Assyriœ,  altit.  3500,  specimina  semi  plena  (Hauts ht), 
spécimen  in  monte  Nur  Cilieiœ  A.  cl.  Ky.  sub.  suppl.  n°  49, 
lectum  (an  spontaneum?),  hue  quoque  spectare  videtur.  » 

La  spontanéité  du  Rosa  centifolia  ne  nous  paraît  pas  démon- 
trée par  ces  indications. 

Le  savant  auteur  de  la  Flore  orientale  dit  également  en 
citant  le  Rosa  Damascena  :  «  Rosa  Damascena  a  précédente 
(centifolia)  aculeis  omnibus  validis  insequalibus  sepalis  sub 
anthesi  reflexis  distincta,  ex  Syria  ab  auctoribus  antiquis 
oriunda  dicitur,  sed  eam  numquam  spontaneam  vidi.  » 

Boissier  apprend,  en  outre,  que  le  Rosa  Gallica  [spontané) 
t  habitat  in  nemorosis  siccis  Peloponesi  prope  Fatras  (Herb. 
Fauché),  montis  Athos  Macedoniœ  (Griseb  /),  Anatoliœ  bor.  in 
monte  Alemdagh  (Noël),  Armeniœ*  Turcicœ  (C.  Coch.),  Tauriœ 
et  prov.  Caucasirum  (M.  B.  Stev.).  • 

De  son  côté,  Albow  (1)  cite  le  Rosa  Gallica  :  «  Circassiœ  : 
Anapa  (Radde,  1893,  n°  146);  Abchasia  :  inter  Gagry  et  Soczy 
(Radde,  1893,  n°  88);  Transcaucasia  occidentalis.  » 

Enfin  Zelenkago  (2)  l'a  observé  «  in  Bessarabia  :  Zlotii; 
Caghoule.  » 

Le  Rosa  Gallica  est  donc,  comme  on  le  voit,  spontané  dans 
les  provinces  caucasiques,  tandis  que  le  Rosa  centifolia  ne 
Test  pas  ;  on  sait,  de  plus,  que  l'un  et  l'autre  appartiennent 
au  groupe  des  Gallicanœ  ;  il  peut  être,  dès  lors,  possible  que 
ce  Rosa  centifolia  soit  originaire  du  plateau  de  l'Iran,  comme 
le  veut  M.  Joret,  mais  à  la  condition  sine  qua  non  d'être 
considéré  comme  issu  de  la  culture  du  Rosa  Gallica. 

De  cette  façon,  on  peut  supposer  que  le  Rosa  centifolia 
et  le  Rosa  Gallica  ont  suivi  simultanément  la  marche 
que  M.  Joret  assigne  uniquement  au  centifolia,  et  cela  semble 
d'autant  plus  admissible  que,  presque  toujours,  l'on  trouve 


(1)  Prodromus  Flora  Colehicœ,  p.  74,  1895. 

(S)  Cal.  Plant,  du  Gouvernement  de  Bessarabie,  p.  26,  1801. 
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les  deux  plantes  associées  dans  le  symbolisme  et  la  poésie, 
comme  nous  tâcherons  de  l'expliquer. 

D'un  autre  côté,  le  Rosa  Gallica  n'est  pas  spécial  aux 
régions  caucasiques;  on  a  vu  qu'il  croit  à  l'état  spontané 
dans  le  Péloponèse,  au  mont  Athos  en  Macédoine,  en  Es- 
pagne, en  Italie,  en  Grèce,  etc.  ;  pourquoi  les  Grecs  ou  les 
Romains  n'auraient-ils  pas  su,  eux  aussi,  le  soumettre  à  la 
culture  et  obtenir  ainsi  des  centifolia.  des  Damascena^  bien 
d'autres  encore,  sans  avoir  attendu  leur  venue  à  la  suite  des 
migrations  iraniennes  ? 

Quoi  qu'il  en  soit,  d'après  les  botanistes  les  plus  compé- 
tents, les  Rosa  centifolia,  Damascena,  voire  même  le  Rosa 
sancta,  Rich.,  dont  il  sera  bientôt  question,  ne  sont  autre 
chose  que  des  variations  culturales  du  Rosa  Gallica,  qui  seul 
doit  être  considéré  comme  type  fondamental. 

Les  deux  Roses  qui  nous  occupent  ne  sont  pas,  on  le  sait, 
les  seules  auxquelles  font  allusion  les  auteurs  de  l'antiquité  ; 
bien  d'autres  leur  étaient  connues  ;  Bauhin,  Clusius,  Fraas, 
Fée,  Sprengel,  etc.,  ont  cherché  à  rapporter  plusieurs  de  ces 
Roses  aux  Roses  actuellement  cultivées,  mais  rien  n'est 
moins  certain  que  leurs  identifications;  les  noms  que  Ton 
rencontre  notamment  dans  Pline,  Théophraste  et  autres,  ne 
sont  suivis  d'aucune  description,  ce  sont  des  noms  de  loca- 
lités bien  plus  que  des  noms  spécifiques. 

Théophraste  a  cité  les  Roses  de  Philippes  et  de  Cyrène; 
Sapho  a  chanté  celles  de  Piérie  ;  Nicandre  a  célébré  celles  de 
Nisée  et  de  Phasélis  ;  Lycophron  celles  de  Locres  ;  Martial, 
celles  de  Tibur  et  de  Tusculum  ;  Pline  a  mentionné  celles  de 
Trachines,  de  la  Campanie,  de  Preneste  et  de  Carthagène  ; 
Virgile  et  Columelle  ont  parlé  de  celles  de  Pestum,  mais,  en 
somme,  pour  ces  naturalistes  comme  pour  ces  poètes,  toutes 
ces  Roses  célèbres  étaient  la  Rose,  et  rien  de  plus  t 

Pour  les  auteurs  actuels,  les  horticulteurs,  dans  les  offi- 
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cines,  le  Rosa  Gallica  est  désigné  sous  les  noms  de  Rose  rouge, 
Rose  de  Provins. 

Le  fait  capital,  résultat  de  ce  qui  précède,  fait  que  feront 
encore  ressortir  davantage  les  éclaircissements  qui  vont 
suivre,  peut  se  traduire  ainsi  :  la  Rose  (on  sait  ce  qu'il  faut 
entendre  par  ce  mot),  la  Rose,  disons-nous,  est  d'origine 
persique  l 

Était- elle  connue  des  Égyptiens  et  des  Hébreux  anciens? 
Son  nom  et  surtout  l'étymologie  de  ce  nom,  qui  a  donné  lieu 
à  de  savantes  recherches,  permet  de  résoudre  la  question. 

Citons  pour  mémoire,  en  passant,  ce  passage  du  Banquet  de 
Timachidas  (1),  où  il  dit  que  les  Arcadiens  appellent  la  Rose 
Euomphale  (bel  ombilique),  au  lieu  de  Euosmon  (bonne  odeur)  : 
«  To  pêiovy  <fWj  T3cç  'ApxddcK;  xaXc?y  TLvéfAfakoV)  dont  xoït  iùoofiov.  » 

Également  celui  de  Plutarque  (2)  :  Sans  aucun  doute,  les 
Grecs  ont  donné  le  nom  de  pâdov  à  la  Rose,  parce  qu'elle 
exhale  une  forte  odeur  et  parce  qu'elle  se  flétrit  rapidement  : 
«  To  ii  pôàov  (ùvipaçou  àiïitovdev  fat  pcïfix  nokv  77?ç  o&wvojç  àybfcC 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  donner  les  interprétations, 
la  plupart  fausses,  de  certains  dictionnaires  hébreux,  de  celui 
de  J.  Buxtorfius  (3),  entre  autres,  où  les  noms  de  la  Rose  et 
du  Lis  sont  pris  le  plus  souvent  l'un  pour  l'autre. 

Nous  ne  chercherons  pas  plus  à  répéter  les  singulières 
données  de  Scheuchzer  (4)  ou  les  vocables  Hébreux,  Chal- 
déens,  Persans,  etc.,  sont  estropiés  comme  à  dessein. 

Quant  aux  qualificatifs  ptt  vered,  *T|ïl  vereda,  V<TÎ\yfÙ  aqua 
rosacea,  que  Tragus  (5)  donné  d'après  lés  écrits  de  Médecins 
Hébreux,  nous  aurons  à  les  examiner  plus  tard. 

(1)  AtuMs,  Dtipnos.,  Lib.  IV,  Cap.  XXX,  p,  487.  fid.  in-8*  de  1802. 

(2)  Sympot .  3,  quœst.  S. 

(9)  Le*ic.  Eœbr,  et  Chald.,  p.  909,  in-4»,  1676. 

(4)  Phyi.  saer.,  t. VU.  p.  193f  in-f,  1735. 

(5)  De  Stirp.  hist.,  Lib.  III,  p.  988,  in-4*,  1550.  —  Nous  copions  textuelle- 
ment les  mota  écrits  par  Tbjuus. 
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Pour  le  moment,  noua  nous  bornerons  à  reproduire  le 
passage  suivant  de  M.  Joret  (1). 

Le  savant  Professeur,  s'appuyant  sur  les  dires  de  Kuhn  et 
Sehleider  (2),  de  Rœdiger  et  Pott  (3),  de  Spiegel,  dit  :  «  Le 
nom  grec  de  la  Rose,  pidov,  n'est  point  indigène,  la  forme 
Êoliemne  plus  complète,  Spéàov,  celle  même  dont  se  servait 
Sappho,  se  rattache  à  l'Arménien  Vard,  lequel  suppose 
[d'après  Spiegel)  une  forme  Zend  Vareda  (fleur),  d'où  le 
vocable  Grec  parait  dérivé.  » 

Ce  passage  nous  a  semblé  offrir  quelques  obscurités,  qui  ne 
peuvent  être  imputées  à  M.  Joret,  puisqu'il  se  borne  à  donner 
l'opinion  des  auteurs  qu'il  a  consultés  ;  afin  de  nous  éclairer, 
nous  avons  eu  recours  à  M.  Revillout,  dont  la  bienveillance 
est  inépuisable  et  dont  l'autorité  fait  loi  en  semblable  matière  ; 
le  savant  Maître  nous  répondait  :  «  Le  mot  Rose,  OYP*r  du 
Copte,  dont  le  sens  est  assuré  par  les  bilingues  bibliques,  le 
traduisant  par  ptàoç,  est  un  mot  Sémitique  et  non  Égyptien  ; 
c'est  le  Chaldaîque  &ÇHÎ  ou  "H*,  le  Syriaque  |j£o,  l'Arabe 

Puis  il  ajoutait  :  «  La  Rose  n'est  pas  figurée  sur  les  monu- 
ments Pharaoniques,  c'est  une  importation  étrangère  comme 
mot  et  comme  fleur.  Les  Hébreux  ne  la  connaissaient  pas  plus 
que  les  Égyptiens,  car  elle  vient  originairement  de  la  Perse, 
et  c'est  la  domination  Persane  qui  l'a  vulgarisée. 

«  Le  Zend,  véritable  langue  de  la  Perse,  et  l'Arménien, 
langue  toute  voisine  géographiquement  et  philologiquemont, 
ont,  elles,  le  mot  primitif  £u*p*t  désignant  la  Rose. 

«  En  résumé,  le  mot  i^^S/if)    °YPTi  Rose,  vient  direc- 
tement des  pays  Sémitiques,  voisins  de  l'Egypte,  et  cela  à 
(D  i*c  <&,  p.  ta* 

(*)  Beitr.  x.  VergUick.  Sprachfon,  Yol.  I,  p.  318  —  1858. 

(3)  ZeUschr.  f.  d.  kunde  d.  Morgenlandtt,  Vol.  VUI,  p.  119  —  1860. 
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Tépoque  où  ces  pays  Sémitiques,  et  par  suite  l'Egypte,  ont 
connu  la  Rose.  » 

Quelle  est  cette  époque?  Peut-être,  par  la  suite,  arriverons- 
nous  à  lui  assigner  une  date  approximative,  mais,  avant  de 
laisser  la  question  étymologique,  il  nous  parait  instructif  de 
donner  quelques  éclaircissements  sur  ce  qui  a  été  dit  de  la 
Rose,  à  l'époque  Hébraïque. 

Plusieurs  commentateurs  ont  cru  trouver  le  nom  de  la 
Rose  dans  le  Cantique  des  Cantiques  et  dans  le  prophète 
Osée. 

D'après  Don  Calmet  (1),  le  Cantique  serait  dû  à  Salomon 
lui-même;  or  Salomon  succéda  à  David  en  1012  av.  J.-C.  et 
posa,  vers  Tan  1016,  les  fondements  du  temple  de  Jérusalem. 

Osée,  d'autre  part,  prophétisa  sous  Osias,  Joathan,  Ézé- 
chias,  rois  de  Juda,  et  sous  Jéroboam  II,  roi  d'Israël,  jusqu'à 
la  destruction  de  Samarie,  c'est-à-dire  vers  l'an  710  av.  J.-C. 

La  connaissance  de  la  Rose  remonterait  donc,  chez  los 
Hébreux,  aux  années  1016  ou  710  av.  J.-C. 

Il  n'en  est  rien  ;  l'erreur  repose  uniquement  sur  une  fausse    i . 
interprétation  du  mot  raïqp,  Shôsan.  ;,.,  '  •">•''   .  ■   ■  '*     *A,A 

M.  Joret  a  relevé  l'erreur  lorsqu'il  dit  que  le  mot  Shoshanah 
signifie  Lis  et  non  pas  Rose  (2),  mais  ce  que  nous  ne  pouvons 
accepter,  c'est  lorsqu'il  suppose  que  ce  Lis  est  le  Lilium 
Chalcedonicum,  Lin.,  ou  bulbiferum,  Lin. 

«  La  Rose,  nous  dit  encore  M.  Revillout,  n'était  pas  connue 
lors  du  Cantique  des  Cantiques  ;  le  mot  Shoshanah  désigne 
une  autre  fleur. 

a   La  fleur  égyptienne     QTJ  \\^)   <9<1><96N,  Lilium, 


fleur,  double  déterminatif  :  c'est  une  fleur  semblable  au  Lis 
ou  au  Lotus. 

(1)  Comment  litt.  et  crit.  sur  les  livres  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment. Éd.  in -4#,  1707. 

(2)  Loc.  cit.,  p.  9. 
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D'autre  part,  notre  sympathique  correspondant,  M.  Loret  (1), 
fait  judicieusement  remarquer  que  le  mot  Copte  u)<ou)6N9 
Shôêhen,  répond  bien,  philologiquement,  à  l'Hébreu  tlàlTO, 
ShAaon%  et  à  l'Arabe  (£**»,  Sousan,  et  qu'il  est  employé  dans 
les  traductions  bibliques  pour  désigner  le  Lis  blanc,  Lilium 
album.  Lin.,  le  xpnov  des  Grecs. 

C'est  dans  ce  sens  que  la  Vulgate  (2)  traduit  le  verset  2, 
Chapitre  II  du  Cantique  : 

«  Sicut  Lilium  inter  spinas,  sicut  arnica  mea  inter  filias.  » 

Quant  au  verset  1,  du  même  Chapitre, 

«  Ego  flos  campi  et  Lilium  convallium  », 

nous  pensons,  avec  A.  Calepinus  (3),  qu'il  faut  entendre,  par 
ce  Lis  des  vallées  :  le  Muguet,  Convallaria  mqjalis,  Lin. 

C'est  du  Lis  blanc  qu'il  est  également  question  dans  Osée, 
au  verset  6  du  Chapitre  XIV  : 

c  Ero  quasi  ros,  Israël  germinabit  sicut  Lilium,  et  erumpet 
radiât  çjus  ut  Libani.  » 

Il  semble  que  Pickering  (4)  ait  choisi  la  version  dont  il  est 
question  dans  le  dictionnaire  de  Wolzogue  (5),  lorsqu'il 
traduit  par  essence  de  Rose  «  The  urth  at  the  King's  tables  in  the 
Caniic.  Cap.  L  ver.  41.  » 

La  plante  dont  il  est  question  dans  ce  verset  du  Cantique 
n'est  nullement  la  Rose  ;  le  mot  jb\  signifie  Nard,  Nardus,  et 
rien  autre  ;  c'est  ainsi  que  le  traduit  la  Vulgate  : 

«  Dum  esset  Rex  in  accubitu  suo,  Nardus  mea  dédit  odorem 
suum.  • 

Le  nom  de  la  Rose  n'apparait  que  plus  tard  dans  les 
ouvrages  bibliques.  On  en  trouve  la  première  mention  dans 
le  livre  de  la  Sagesse  et  dans  l'Ecclésiastique. 

Ce  dernier  ouvrage  de  Jésus,  iils  de  Sirach,  aurait  été 

(1)  flore  Pharaon.,  p.  114, 

ft  BibU  tacr.  Vulgatm.  Ed.  1805. 

'S)  Dût.  Bébr.t  etc.,  avec  contm.  de  Di  la  Cerda,  in-f»,  1647. 

(4j  CI  r*n.  But,  of.  Plante,  p.  150. 

fr  DicU  Bébr.  Ttad.  Amterdam,  1718. 
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composé,  suivant  Don  Calmet  (1),  vers  Tan  172  av.  J.-O.,  alors 
qu'Antiochus  Épiphanes  persécutait  les  Juifs  depuis  leur 
retour  de  captivité. 

Le  livre  de  la  Sagesse,  dont  l'auteur  serait  inconnu,  tou- 
jours d'après  Don  Calmet,  est  postérieur  à  l'Ecclésiastique  et 
daterait  du  gouvernement  des  Macchabées,  soit  vers  l'att  160 
av.  J.-C. 

Nous  relevons  dans  le  fils  de  Sirach  les  versets  suivants 
relatifs  à  la  Rose  ! 

Chapitre  XXIV,  vers.  18.  —  «  Quasi  patina  exaltatà  sum  in 
Codes,  et  quasi  plantatio  Roses  in  Jéricho*  » 

Chapitre  XXXIX,  vers.  17.  —  «  In  voce  dici  :  obaudite  me 
divini  fructus  et  quasi  Rosa  plantata  super  rivos  aquarum  fructi- 
ficate.  » 

Chapitre  L,  vers.  8.  —  «  Quasi  arcus  refulgens  inter  nebulas 
gloriœ  et  quasi  flos  Rosarum  in  diebus  vernis,  et  quasi  Lilia  quœ 
sunt  in  transitu  aquœ,  et  quasi  Thus  redolens  in  diebus  œstatis.  • 

L'opposition  entre  rÈajHB,  Lilium,  et  }Sn,  Rosa,  est  ici  des 
plus  manifestes.  \ 

On  trouve  enfin,  dans  le  livre  de  la  6agesse,  au  verset  8  du 
Chapitre  II  : 

c  Coronemus  nos  Rosis  antequam  marcescant  :  nullum  pratum 
sit,  quod  non  pertranseat  luauria  nostra.  » 

On  s'est  demandé  si  Homère  connaissait  la  Rose,  lorsqu'il 
dépeint  Vénus  parfumant  le  cadavre  d'Hector,  avec  de  l'huile 
de  cette  fleur  (2). 

.   •  podâemt  ds  yjAtv  ikoiïtù* 

«  C'est  là  une  comparaison  poétique,  dit  M.  Joret  (3), 
empruntée  peut-être  à  des  souvenirs  lointains  et  qui,  en  tout 
cas,  ne  prouve  pas  que  la  Rose  était  cultivée  ert  Grèce  du 

(1)  Loc.  cit.,  t  II,  p.  896. 
(8)  Illiade,  Lib.  XXIII,  r.  186. 
(3)  Loc.  cit.,  p.  18. 
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temps  de  ce  poète.  »  Le  savant  professeur  cite,  à  l'appui  de 
cette  hypothèse,  une  phrase  d'Aulu-Gelle,  relative  au  passage 
d'Homère. 

Comment  se  fait-il,  s'écrie  l'écrivain  Romain,  qu'Homère 
n'ait  pas  connu  la  Rose  et  qu'il  ait  connu  l'huile  de  Rose  (1)  ? 
«  Qua  propter  Rosam  non  norit,  oleum  ex  Rosa  norit  ? 

Pas  plus  que  M.  Joret,  nous  ne  savons  si  la  Rose  était 
cultivée  du  temps  d'Homère  ;  nous  ne  voyons  pas  cependant 
d'impossibilité  à  ce  qu'il  en  fût  ainsi. 

En  parlant  de  l'huile  de  Rose,  le  chantre  de  Yllliade  n'était 
nullement  tenu  de  donner  la  description  de  la  fleur  d'où  elle 
était  extraite,  et  nous  ne  sachions  pas  qu'un  auteur  soit 
obligé,  lorsqu'il  cite  un  parfum  quelconque,  de  nommer 
même  la  plante  qui  Ta  produit. 

Pour  nous,  la  question  d'Aulu-Gelle  n'est  qu'un  jeu  de 
mots  d'un  goût  douteux,  sans  valeur  et  manquant  absolument 
d'à- propos. 

D'autre  part,  selon  l'opinion  d'Hérodote  (2),  assez  généra- 
lement acceptée,  comme  l'expression  de  la  vérité,  Homère 
florissait  vers  844  av.  J.-C;  bien  avant  cette  époque,  personne 
ne  l'ignore,  des  relations  suivies  existaient  entre  la  Grèce  et 
l'Asie  Mineure  ;  c'est  de  cette  contrée  que  la  Rose  est  partie 
pour  suivre  les  migrations  ou  les  voies  commerciales  qui 
l'ont  conduite  en  Grèce;  serait-il  trop  hardi  de  supposer,  dés 
lors,  qu'Homère  a  dû  forcément  la  connaître? 

Nous  ne  croyons  pas  commettre  d'hérésie  en  répondant 
affirmativement  non  ! 

La  Rose  était  connue  des  Babyloniens  ;  Hérodote  (3),  après 
avoir  décrit  la  prise  de  Babylone  par  Cyrus  (538  av.  J.-C),  dit 
en  parlant  des  ornements  des  habitants  :  Ils  ont  chacun  un 
cachet  et  un  bâton  travaillé  à  la  main,  au  haut  duquel  se 

(1)  Noct.  Attic,  Lib.  XIX,  Cap.  6. 

(2)  Lib.  III,  Cap.  LUI. 

(3)  Lib.  I,  Cap.  CICV. 
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trouve  ou  une  Pomme,  ou  une  Rose,  ou  un  Lis,  ou  un  Aigle, 
ou  toute  autre  figure,  car  il  ne  leur  est  pas  permis  de  porter 
de  canne  ou  de  bâton  sans  un  ornement  caractérisque  : 
a  Ett  £xa?ra>  dt  çchmpto  ineau  ntnoaiiuvov  fi  pnkovf  fi  pââov,  fi 
xpivovi  fi  ou'iroç  fi  cûXou*  » 

Que  faut-il  penser  de  l'affirmation  de  de  Chesnel  (1)  lors- 
qu'il dit,  sans  preuves  à  l'appui  :  «  A  Babylone,  en  Grèce,  à 
Rome,  on  faisait  le  plus  grand  cas  de  chaussures  dont  la  peau 
était  préparée  à  l'odeur  de  Roses  » ,  affirmation  copiée  dans 
Buchoz  (2)  et  que  d'autres  auteurs  (3)  ont  reproduite  d'une 
manière  aussi  vague  ? 

Laissons  à  d'autres  le  soin  de  répondre,  n'ayant  pu  nous 
procurer  aucun  renseignement  à  ce  sujet. 

lien  est  de  même  de  ces  hypothétiques -couronnes  de  Roses 
«  dont  le  grand  prêtre,  chez  les  Hébreux,  ornait  son  front  dans 
les  sacrifices.  » 

Où  de  Chesnel  (4)  a-t-il  puisé  cette  donnée  et  quelle  con- 
fiance peut-on  avoir  dans  des  histoires  rapportées  sans 
preuves  ? 

La  date  de  l'introduction  de  la  Rose  en  Macédoine  remon- 
terait à  une  époque  plus  lointaine.  Hérodote  (5)  apprend  encore 
que  Gavanes,  Aëropus  et  Perdiccas,  tous  trois  frères  et  des- 
cendants de  Téménus,  forcés  de  quitter  Argos  en  Illyrie, 
passèrent  dans  la  Haute-Macédoine  et  arrivèrent  à  la  ville  de 
Lebœa,  où  ils  s'engagèrent  au  service  du  Roi  pour  un  certain 
prix  ;  mais,  à  la  suite  d'un  prodige,  le  Roi  leur  ayant  ordonné 
de  sortir  de  ses  terres,  les  trois  frères  se  dirigèrent  vers  un 
autre  canton  de  la  Macédoine  et  s'établirent  près  des  jardins 
qu'on  dit  avoir  appartenu  à  Midas,  fils  de  Gordius,  où  vien- 
nent d'elles-mêmes,  sans  culture,  des  Roses  à  60  pétales,  dont 

(1)  La  Rose  chu  les  différents  peuples,  p.  81,  1688. 

(2)  Monogr.  de  la  Rose,  p.  24,  1804. 

(3)  Blondbl,  Les  produits  odorants  des  Rosiers,  p.  11. 

(4)  Loc.  cit.,  p.  38. 

(5)  Lib.  VIII,  Cap.  CI11VIIL 
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l'odeur  est  plus  agréable  que  celles  qui  croissent  ailleurs.  Le 
mont  Bermion,  inaccessible  en  hiver,  est  au-dessus  de  ces 
jardins.  Lorsque  les  Téménides  se  furent  emparés  de  ce 
canton,  ils  en  sortirent  pour  subjuguer  le  reste  do  la  Macé- 
doine. 

a  Oc  di  àcnixo^evov  eç  o/)jjv  yriv  rvç  MotxeSovbjç  oixqaau  wekaç  tg>v 
Kfcw  rwv  \syo[Umv  ewai  Miâecû  xoû  Yopdàiù,  év  xolat  (fuixat  aùxâ- 
fLÔrca  pida,  iv  ixocarov  ïyov  ityjxevxa  (pùlla,  ovpy  xe  imepfépowa  rô>v 
ciïlûèv*.*  Ynip  ai  tûv  xï}to>u  ovpoç  xéexai  Beppaov.  » 

En  fixant  l'incursion  des  trois  frères  vers  l'an  335  av.  J.-C, 
et  sachant  que  Midas,  fils  de  Gordius  roi  de  Phrygie,  régnait 
vers  Tan  737  av.  J.-C,  les  Roses  de  ses  jardins  étaient  donc 
connues  402  ans  environ  avant  l'arrivée  des  Téménides. 

H.  Loret  a  bien  voulu  nous  informer  (lj  que,  selon  lui,  le 
passage  d'auteur  classique,  peut-être  le  plus  ancien,  relatif  à 
la  Rose  cultivée  en  Egypte,  existait  dans  l'ouvrage  Ilept 
Atatovdpttffç,  du  géographe  Callixène,  de  Rhodes,  qui  vivait 
vers  l'an  250  av.  J.-C. 

Ce  passage,  que  l'on  trouve  dans  Athénée  (2),  a  trait  au 
cortège  organisé  à  Alexandrie,  à  l'occasion  du  couronnement 
de  Ptolémée  II  Philadelphe,  283  ans  av.  J.-C. 

Tout  le  sol  (d'un  pavillon  extrêmement  beau),  y  est-il  dit, 
était  jonché  de  fleurs  différentes,  car  l'Egypte  produit  en 
abondance  et  en  toute  saison  (vu  la  température  avantageuse 
de  l'air  et  l'habileté  de  la  culture)  ce  qui  ne  vient  même  qu'en 
petite  quantité  en  d'autres  contrées  dans  la  saison  conve- 
nable. Aussi,  l'on  n'y  voit  jamais  manquer  les  Roses,  les 
Violettes  blanches  (3),  ni  aucune  autre  fleur. 

To  di  Skayoç  itàv  ivOeat  xoaenénoLaxo  tcclvxoioiç*  H  yàp  Aîyu7rr3ç, 
xat  dia  xoùç  xyjnebovxaç,  xà  çiuavtcaç  xadâfay  évesTYiKVïav  ev  ixepoiç 
fuifieitai  xonotç   ayQova  yewâ  xat  ita  tcolvxôç'  xxl  ouxt  poàovy  ovxe 

(1)  In  Litt.  45  jan.  4897. 

(2)  Deipnos.,  Lib.  V,  Cap.  XXV. 

(3)  Le  mot  levxoiov,  habituellement   traduit  par  Violettes  Manchet,  est  le 
Matthiola  incana  Lin.,  Lorkt,  in  Litt.  45  janv.  4897. 
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Xcvxâbv,  ovt  aXXo  p&ditùç  SvQoç  exXttrôv  oùOiv  oidinor  eca>9f  •  » 

Plus  tard,  Cléopâtre  devait  faire  servir  la  même  fleur  pour 
honorer  son  vainqueur  devenu  son  esclave. 

Socrates  de  Rhodes,  dans  son  Livre  III  de  la  guerre  civile  (1), 
décrivant  des  fêtes  et  un  repas  donné  par  Cléopâtre  à  Antoine 
vers  l'an  40  av.  J.-C,  rapporte  que  le  quatrième  jour  elle 
dépensa  plusieurs  talents  pour  se  procurer  des  Roses  et 
qu'elle  fît  recouvrir  de  ces  fleurs,  que  retenaient  des  filets 
très  fins,  le  pavé  des  salles,  jusqu'à  la  hauteur  de  plusieurs 
coudées. 

«  Tf  ai  Ttràprrj  tw  îfiep&v  ratoyroc'ouc  ecç  p6ia  ptoOoùç  di&im* 
xm  xctTfOT/M&ft}  art  wq/vcGa  6â(h}  rot  tàdtxfn  rôv  àv<fy>6vwv,  efureireraff- 
(lévtùv  Axrûoav  veflç  xdùvtitv.  » 

La  culture  de  la  Rose  avait  pris  une  grande  extension  sous 
les  Ptolémées;  les  Romains,  qui  s'étaient  passionnés  pour 
elle,  la  recherchaient  plus  particulièrement  pendant  l'hiver 
et  la  faisaient  venir  à  grands  frais  d'Egypte. 

Ce  fut  seulement  sous  le  règne  de  Domitien  (an  81  de  notre 
ère)  que  l'on  trouva,  à  Rome,  le  moyen  de  faire  éclore  les 
Roses  pendant  la  saison  froide.  On  rapporte  que  les  Égyptiens 
qui  ignoraient  cette  découverte,  voulant  offrir  à  Domitien,  le 
jour  de  sa  fête,  un  présent  digne  de  lui,  lui  envoyèrent  des 
Roses  ;  les  messagers  chargés  de  les  porter  furent  étonnés  de 
rencontrer  à  Rome  cette  fleur  qu'ils  croyaient  spéciale  à 
leur  pays. 

Martial  (2),  faisant  allusion  à  ce  fait,  s'écrie,  dans  son 
langage  poétique,  par  conséquent  passablement  exagéré  : 

t  Ut  nova  dona  tibi,  Cœsar,  Nilotica  tellus 

Miserai  hibernas  ambitiosa  Rosa; 
Navita  derisit  Pharios  Memphiticus  horlos, 

Urbis  ut  intravit  limina  prima  tuœ. 
Tantus  verts  honos,  et  odore  gratia  Florœ, 

(1)  ATHiflis,  Dtipnot.y  Lib.  1Y,  Cap.  XIII,  p.  79. 
(9)  Épigr.,  Lib.  VI,  v.  80. 
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Taniaque  Paestani  gloria  ruris  erat. 
Sic  quacumque  vagus,  gressum  oculoaque  fer  ébat. 

Textilibus  sertis  omne  rubebant  iter. 
At  tu  Romance  jussus  jam  cedere  brumœ, 

Mitte  tuas  messes,  accipe,  Nile,  Rosas.  » 

C'est  avec  une  remarquable  élégance  que  M.  Joret  (1)  a 
traduit  cette  épigramme  de  la  façon  suivante  : 

«  L'habitant  des  bords  du  Nil,  jaloux  de  vous  faire  sa  cour,  vous 
avait  envoyé,  César,  des  Roses  d'hiver,  présent  d'un  genre  tout 
nouveau.  Mais  on  vit  le  nautonnier  de  Memphis  rire  des  jardin»  de 
V Egypte,  quand  il  eut  passé  le  seuil  de  votre  ville  :  telle  était  la 
douceur  des  parfums  du  printemps  et  la  beauté  de  Flore,  tant  on 
pouvait  s'y  croire  dans  la  splendeur  des  bosquets  de  Pestum  !  De 
quelque  côté  qu'il  porta  ses  pas  et  ses  regards,  toutes  les  rues  étaient 
éclatantes  de  Roses  tressées  en  couronnes.  O  Nil  !  puisque  tes  hivers 
sont  forcés  de  céder  aux  hivers  de  Rome,  envoie-nous  tes  moissons  et 
accepte  nos  Roses.  » 

Des  restes  authentiques  de  la  Rose,  datant  des  époques 
Ptolémaïquo  et  Gréco-romaine,  ont  été  trouvés  en  Egypte, 
dans  la  Nécropole  d'Arsinoë  de  Fayoum,  située  près  de  la 
Pyramide  du  Labyrinthe. 

Ces  restes,  découverts  par  M.  F.  Pétrie,  consistaient  en 
roses  enfilées  sur  une  ficelle  à  l'instar  d'une  mince  guirlande  ; 
suivant  le  Dr  Schweinfurth  (2),  ils  appartiendraient  aux 
siècles  il  à  v  apr.  J.-C. 

Au  mois  de  juin  1888,  M.  Crépin,  l'illustre  rhodologue, 
recevait,  du  British  Muséum  et  de  Kew,  des  échantillons  de 
cette  trouvaille,  par  l'intermédiaire  de  M.  James  Britten  et 
du  Dr  Oliver  ;  leur  étude  a  permis  à  M.  Crépin  de  trancher 
une  question  des  plus  importantes  ;  nous  ne  saurions  mieux 
faire  que  de  résumer  sa  savante  notice  (3). 

(1)  Loc.  cit.,  p.  46. 
(S)  In  Litt.  ad  F.  Crépin. 

(3)  Sur  des  refies   de  Roses,  in  Bull.   Soc.    Roy.  Bot.  Belgique,  t.  XXVII, 
*  Part.,  Séance  du  40  Novembre  4888. 


100  A. -T.    DE    ROCHEBRUNE 

«  Autant  que  jo  puis  en  juger  par  des  restes  incomplets,  je 
considère,  dit-il,  ceux-ci  comme  ayant  la  plus  étroite  affinité 
avec  une  Rose  cultivée  en  Abyssinie,  dans  la  province  du 
Tigré,  autour  des  églises  ou  des  édifices  religieux.  Des 
échantillons  de  cette  Rose,  recueillis  par  les  voyageurs  fran- 
çais Petit  et  Quartin-Dillon,  ont  été  décrits  par  A.  Richard  (1), 
sous  le  nom  de  Rosa  sancta. 

«  Richard  dit  que  son  Rosa  sancta  a  le  faciès  du  Rosa  centi- 
folia  ;  ce  rapprochement  me  semble  fondé  en  ce  sens  que  le 
Rosa  sancta  me  parait  appartenir  à  la  section  des  Gallicanes. 
C'est  probablement  une  variété  du  Rosa  Gallica.  Je  puis 
ajouter,  en  me  basant  sur  la  géographie  botanique,  que  le 
Rosa  sancta  ne  doit  pas  être  originaire  d1  Abyssinie,  mais  une 
forme  cultivée  introduite  probablement  dans  ce  pays,  depuis 
un  âge  reculé. 

«  Maintenant,  je  reviens  à  la  Rose  des  tombeaux  Égyptiens, 
que  je  tiens  pour  à  peu  près  identique  au  Rosa  sancta.  Il  y  a 
tout  lieu  de  supposer  qu'elle  provient  de  pieds  cultivés  dans 
la  Basse-Egypte  et  peut-être  même  au  voisinage  de  la  localité 
où  elle  a  été  découverte.  Cette  Rose  des  tombeaux  n'est  pas 
plus  originaire  d'Egypte  que  le  Rosa  sancta  ne  Test  d'Abys- 
sinie;  elle  a  été  vraisemblablement  importée  d'Italie,  de  la 
Grèce  ou  de  l'Asie  Mineure,  où  le  Rosa  Gallica  croit  à  l'état 
indigène  et  où  il  a  dû  de  bonne  heure  produire  des  variétés 
cultivées.  » 

M.  Crépin,  que  nous  avions  consulté  au  sujet  de  ces  Roses, 
nous  écrivait  à  la  date  du  12  janvier  1897  :  «  Quant  au  Rosa 
sancta,  Rich.,  c'est,  selon  moi,  une  variété  du  Rosa  Gallica.  » 

Ainsi  se  trouve  confirmé  ce  que  nous  avons  dit  précédem- 
ment de  cette  Rose  (voir  p.  473). 

Les  Papyrus  bilingues  de  Leyde,  celui  de  Londres,  dont  nous 
n'avons  pas  à  retracer  l'origine  ni  à  démontrer  l'incontestable 

(1)  Tenu  Flor.  Abyss.  il  Voy.  Abyssinie,  t  IV,  p.  96*. 
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valeur,  Papyrus  que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer 
(p.  325  notamment)^  datent,  suivant  M.  Berthelot  (1),  probable- 
ment du  m*  siècle  de  notre  ère  ;  ils  renferment  de  précieuses 
indications  sur  la  Rose  ;  à  ce  sujet,  nous  laissons  la  parole  à 
M.  Revillout  et  nous  reproduisons  textuellement  les  savantes 
communications  qu'il  nous  a  faites. 

«  On  ne  trouve  la  Rose  en  Egypte,  nous  dit-il,  qu'à  l'époque 
Ptotêmatque  et  Romaine.  Le  plus  ancien  exemple  à  moi  connu 

est   dans   un   nom   propre   de    femme     /  •}  tf  ^/^S1? 

ta  urt  min,  la  Rose  du  Dieu  pan  (min,  que  les  Grecs  ont 
assimilé  à  Pan  et  dont  le  nom  se  lit  aussi  xem).  Ce  nom  de 
femme  se  trouve  dans  une  thèse  d'un  de  mes  élèves,  M.  Bou- 
clier, qui  est  intitulée  :  Un  contrat  inédit  du  temps  de  Philo- 
pat  or. 

«  On  trouve  aussi  ce  nom  dans  un  passage  du  Papyrus 
magique  de  Leyde  (p.  5, 1.  28)  relatif  à  un  amatorium  donné  à 

A^Sf      I  £\\    O   ^^Z'     ETI    HIMET  MER   HOOUT,    «  pour 

qu'une  femme  aime  un  mâle  »  ;  il  s'agit  d'une  dissolution 


yJïJY) — £  ^^^Tr*7^^  xen  ou  seken  nurt' 

dans  de  l'huile  de  Rose,  analogue  à  cette  huile  de  Rose 
/^É  0     TV  (I  V7)  *f~  i  t'ans  laquelle  on  faisait  dissoudre 

0  V(S  {?(  kr  (Caiamu*  officinarum),  dans  certaines  affections 
cutanées  des  pieds  (2). 

«   On   retrouve  l'huile  de   Rose   ^  ^/^—  &  //  ^"7 
dans  le  Papyrus  magique  de  Londres  (p.  6,  1.  9)  ;  il  s'agit 

fi)  toc.  cit..  Introd.,  p.  1$. 

A  Voir  à  ce  sujet  Dioscoudi,  Loe.  cit.  Lib.  I,  Cap.  L,  p.  57,  Éd.  Spmngel. 
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alors  de  la  conjuration  d'une  lampe  magique  que  Ton  doit 
placer  dans  un  lieu  obscur,  pur,  sans  lumière. 

/fart  z  vT&  <*x 

«  Cette  lampe  sera  alimentée  avec  de  l'huile  de  sef, pure,  X>^\  \C\ 
s'il  s'agit  d'interroger  les  esprits  : 

Puis  le  texte  continue  : 


^ax&J^ti/X- 


c  Si  tu  la  fais  (si  tu  apprêtes  cette  lampe),  pour  amener  une 
femme  à  un  mâle,  c'est  de  l'huile  de  Rose,  que  tu  mettras  dans  la 
lampe;  quand  tu  as  placé  la  lampe  sur  une  caisse  de  cuivre,  qu'un 
enfant  s'approche  de  la  caisse%  ayant  un  œil  fermé,  tu  réciteras  sur 
sa  tête  jusqu'à  sept  fois...  etc.  »  Nous  nous  abstenons  de  donner 
les  incantations  ordonnées  pour  obtenir  un  résultat  favorable. 

M.  Berthelot  (1),  parlant  de  quelques  notions  de  chimie 

(1)  Loc.  cit.,  Introd.,  p.  13. 
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dont  le  Papyrus  V  de  Leyde  conserve  la  trace,  cite  une 
recette  d'encre  :  «  Je  crois,  dit-il,  qu'il  s'agit  de  l'encre 
mystique  fabriquée  avec  los  sept  parfums  et  les  sept  fleurs, 
au  moyen  de  laquelle  on  écrivait  les  formules  magiques  sur 
le  Nitre  d'après  le  Papyrus  W. 

€  Les  sept  parfums  sont  :  le  Styrax  consacré  à  Saturne,  le 
Malabathrum  à  Jupiter,  le  Costus  à  Mars,  l'Encens  au  Soleil, 
le  Nard  Indien  à  Vénus,  le  Casia  à  Hermès,  la  Myrrhe  à  la 
Lune. 

Quant  aux  sept  fleurs,  au  nombre  desquelles  se  trouve  la 
Rose,  voici  le  texte  même  du  Papyrus  W  (col.  1 , 1.  22),  texte 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Revillout  ;  nous  repro- 
duisons servilement  la  copie  qu'il  nous  a  donnée. 

e^yôyftt  xoivov,  x77nivoy\<i. 

NtwxoVv^poJ^v  T(X$TCLraly6n 
X*À  Ç rpo-vov  U  Éjti^  jQÎ^e avrà 

Ce  qu'il  faut  traduire  littéralement  : 

«  Les  sept  fleurs,  d'après  Manethon  (l'astrologue),  sont  :  la 
Marjolaine  commune,  le  Lis,  le  Lotus,  TEryphillium  (Renon- 
cule?), le  Narcisse,  la  Violette  blanche,  la  Rose. 
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a  On  les  broie  dans  un  mortier  blanc,  21  jours  avant  la  céré- 
monie, et  on  les  sèche  à  l'ombre.  » 

a  Cette  composition,  ajoute  M.  Berthelot,  rappelle,  par  sa 
complexité,  celle  du  Kyphi,  substance  sacrée  des  Égyptiens 
dont  Dioscoride  (1)  a  donné  la  formule,  qu'il  n'est  pas  sans 
intérêt  de  faire  connaître  : 

Le  Cyphi  (Kyphi)  est  un  mélange  odorant,  affecté  aux 
Dieux  et  dont  les  prêtres  Égyptiens  se  servaient  fréquem- 
ment ;  on  le  donnait  comme  antidote  également  à  ceux  qui 
éprouvaient  des  troubles  de  la  respiration.  Il  était  préparé  de 
différentes  manières  ;  Tune  d'elles  est  la  suivante  :  prends  un 
demi-setier  de  Cyperus,  autant  de  baies  de  Genévrier  parmi  les 
plus  grosses,  douze  mines  de  raisins  secs,  gras  et  pleins, 
dont  tu  ôteras  les  pépins,  cinq  mines  de  résine  mondée,  une 
mine  de  chacune  des  substances  suivantes  :  Calamus  aroma- 
ticus,  Aspalaihus,  Schœnanthus,  neuf  setiers  de  vin  vieux,  douze 
drachmes  de  Myrrhe,  deux  mines  de  Miel;  après  avoir  enlevé 
les  pépins  des  raisins,  tu  les  pileras  et  les  incorporeras  avec  la 
Myrrhe  et  le  vin,  tu  y  ajouteras  les  autres  drogues  bien  pilées 
et  passées,  tu  laisseras  le  tout  infuser  un  jour  entier.  Ensuite 
tu  cuiras  le  miel  jusqu'à  consistance  do  masse  épaisse,  tu  y 
ajouteras  la  résine  fondue,  puis,  après  avoir  malaxé  et  mé- 
langé intimement  le  tout,  tu  conserveras  cette  composition 
dans  un  vase  de  terre  : 

«  K5<p<  6upu'a(Axr4ç  eçrc  çxevaçc'a  Ke^a/stç/un/ty  ffetfç*  yjxùvxon  ai 
aura  xara/.^owç  ai  év  Aiyvmtù  iepeîç*  piywzcu  il  xai  ayrt£tfroiç,  xac 
dç6(iauxQïç  dtàorou  ev  nortç(ioLçt'  çxsvxçfat  de  avroû  ê[ifécovt*t  irXe/oveç, 
ev  aiç  éçu  Y.cd  aSnf  wnetpeu  fyu'leffrov,  àpxeuStàoç  ddpdç  ro  oizi* 
çraudcûv  \tttap(ùv  éxyeyr/oLpTitJixémv  pvxç  tG*  p)jnw?ç  ocnoxexaOap- 
fxévry;  y&&$  é*  xaïdpou  àpùiuoczixûû,  aGnxkdOw,  ç/sivov,  exaarou  pvâv 
a  •  ç/JLÙpvY)Ç  <  t(>*  olvov  -nakxtoû  £earaç  6  *  fiû.troç  fivdç  6  •  ixytyap- 
TcVaç  rhv  çrzfïicL  xityov  xaj  Xiavov  (xrr  (Jîvov  xx\  çpûpwjc,  xat  zd 

SXkCL  *6lpOLÇ  X2(  ÇÙOdÇi  (JLttioV  TOÙTOtÇ,   ICLGCV  T«  ÇVfJLltlitV  JifxépOLV  d*  HT* 

(1)  Mat.  méd.,  Lib.  I,  Cap.  XXIV,  p.  38.  Éd.  Sprkngei.. 
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xcxq*uîaQf*   hxa  xà  lotnà  çwoat  .xpfyxç  éKifiû&ç  ànoTtOeço  eiç  àyyûov 

Enfin,  l'indication  d'un  produit  de  la  Rose  existe  parmi  les 
signes  et  notations  alchimiques  du  Manuscrit  2327  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  Manuscrit  un  peu  postérieur  au 
xi*  siècle  ou  de  cette  époque,  suivant  M.  Berthelot  (1). 

On  trouve,  en  effet,  au  verso  du  folio  18  de  ce  manuscrit, 


ÇowcpiKpv  P^cf"  >* 


la    notation     PQ  QQCTŒlA  n\l    OÔ\r^   ,  c'est-à-dire 
Miel  Rosat. 

«  Le  Zend-Avesta  ne  mentionne  pas  plus  la  Rose  que  les 
Védas,  dit  M.  Joret  (2),  mais  comme  cet  ouvrage  ne  cite  point 
de  noms  de  plantes,  en  particulier,  on  ne  peut  en  conclure,  fait- 
il  sagement  observer,  que  les  habitants  de  VIran  n  aient  point 
anciennement  connu  ou  cultivé  la  Rose.  » 

Originaire  de  cette  région,  on  est  en  droit  de  supposer  que 
la  Rose  était  connue  du  temps  de  Zoroastre,  c'est-à-dire  vers 
l'an  550  av.  J.-C,  suivant  l'opinion  défendue  par  Anquetil  du 
Perron,  ce  savant  français  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  les 
ouvrages  du  célèbre  législateur  Parse  Zérethostrà  (3). 

Nous  avons  vainement  cherché  dans  les  œuvres  de  Zo- 
roastre une  phrase  pouvant  expliquer  ce  passage  des  Géopo- 
nica  (4)  :  7j(ûj>6aGxov^  âè  léyet^  eni  èvixvxhv  ha  pj  àlyëlv  xovç 
tyOahfiovï)  fov  év  itf&xo'.ç  liivxoL  éizl  xoî>  ffvxov  (jl£(xvxvîolç  xâXt/xaç, 
xa  xptviv  e£  ocuvùv  ànofixïàyitvov  xà  fyfixxxy  xci  énl  xoû  (fvxoït  xa 
pSia  xaxcùtOtâvxz.  » 

Ce  que  l'édition  de  1704  traduit  ainsi  :  «  Zoroastrus  dicit,  per 
integrum  annuum  oculorum  morbis  non  laboraturum,  qui  primus 
triderit  calyces  in  planta  dansas  et  tribus  ipsorum  oculos  abslerserit, 
Rosis  ipsis  in  planta  relictis.  » 

(1)  Loc.  cit.,  Introd.,  p.  120. 
(?)  Loc.  cit..  p.  11. 

(3)  Zend-Avesta,  Trad.  (f Anquetil  du  Perron,  1771,  t.  I,  i«  Part.,  p.  6. 

(4)  Geoponiea  sive  Cassiani  Bassi  Scfiolastici  de  re  rustica,  Eclogœ,  recensuit 
H.  Bluta.,  1895.  —  Lib.  XI,  Cap.  17,  p.  335. 
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Nous  citons  ce  texte  comme  simple  renseignement. 

Le  Boun-Dehesch,  l'un  des  plus  anciens  monuments  que 
les  Parses  aient  conservé  après  les  livres  Zends  et  que  Ton 
ne  fait  guère  remonter  plus  haut  que  le  vu*  siècle  de  l'ère 
chrétienne  (1),  parle  de  la  Rose. 

On  lit  au  Chapitre  XXVII  (2)  :  «  Tout  ce  qui»  étant  cultivé 
par  la  main  des  hommes,  répand  en  s9 épanouissant  une  bonne  odeur 
et  parait  de  saison  en  saison  comme  la  Rose,.,  s'appelle  Ooul 
(fleur).  » 

Plus  loin  il  est  dit  :  «  Chaque  fleur  est  affectée  à  un  Amschas- 
pand  (3)  particulier  comme...  la  Rose  à  cent  feuilles  [Goul  sad 
Bar  g)  :  a  Din  (4). 

«  Suivant  une  légende  racontée  dans  le  même  livre  sacré 
(Boun-Dehesch),  écrit  M.  Joret  (5),  la  Rose,  comme  tous  les 
arbustes,  aurait  été  créée  sans  épines  ;  ce  n'est  que  depuis 
l'apparition  d'Ahriman  ou  du  Génie  du  mal  en  ce  monde 
qu'elle  est  armée  d'aiguillons.  » 

M.  Joret  Cite  comme  autorité  :  The  Pehlavi  texts,  Part.  I,  Intro- 
duction, p.  27.  (Vol.  V  des  Sacred  books  ofthe  East,  Oxford  1886,  in-8A.) 

Nous  appuyant  sur  la  traduction  du  Livre  sacré,  par 
Anquetil  du  Perron,  nous  ne  pouvons  conclure  comme 
M.  Joret. 

«  Il  est  dit  dans  la  loi9  au  sujet  des  arbres,  lisons-nous  au 
commencement  du  Chapitre  XXVII  précité,  qu'avant  que 
l'ennemi  vint  (dans  le  monde)  les  arbres  n'avaient  ni  épine  ni  peau. 
Cest  depuis  V arrivée  de  X ennemi  qu'ils  ont  une  peau  et  des  épines  ; 
car  Pétîâréh  s'est  mêlé  à  tout  (ce  qui  existe).  Il  s'est  de  même  mêlé 
(mais)  beaucoup  plus  aux  arbres...  etc.  (6).  » 

Nous  ne  voyons  pas  qu'il  soit  ici  question  de  la  Rose  ;  or, 

(1)  AifQUBTiL  du  Perron,  Loc.  cit.,  t.  Il,  p.  337. 

(2)  Id.  Loc.  cit..  t.  II,  p.  405. 

(3)  Nom  des  sept  premiers  bons  Génies  créés. 

(4)  Génie  qui  préside  au  U*  jour  du  mois. 

(5)  Loc.  cit.,  p.  123. 

(6)  Loc  cit.,  t.  II,  p.  405. 
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déclarer  qu'elle  était  primitivement  sans  épines,  parce  que, 
avant  l'arrivée  du  Génie  du  mal,  les  arbres  n'avaient  ni  épines 
ni  peau,  c'est,  il  nous  semble,  forcer  quelque  peu  l'interpré- 
tation du  texte. 

Mottant  M.  Joret  complètement  hors  de  cause,  nous  lais- 
sons à  qui  de  droit  le  soin  de  dire  lequel  a  raison  :  ou 
d'Anquetil,  ou  de  Fauteur  de  The  Pehlavi  textsl 

On  peut  affirmer  hardiment  qu'entre  toutes  les  fleurs  la 
Rose,  chez  les  anciens  comme  chez  les  modernes,  a  joué  le 
rôle  le  plus  prépondérant. 

Objet  dès  le  principe  d'une  sorte  de  culte,  intimement  liée 
aux  croyances  religieuses  de  toutes  les  époques,  portée  au 
premier  rang  dans  les  fêtes  et  les  pompes  sacrées,  associée  à 
chacun  des  actes  de  la  vie,  elle  ne  pouvait  avoir  qu'une 
origine  surnaturelle  ;  aussi  les  poètes  s'empressèrent-ils  à 
l'envi  d'entourer  son  berceau  de  leurs  plus  séduisantes 
légendes. 

Nous  en  citerons  quelques-unes  (1). 

La  plus  ancienne,  comme  la  plus  gracieuse,  fait  apparaître 
le  premier  Rosier  au  moment  même  où  Vénus  naquit  du  sein 
des  flots  ;  les  Dieux  ayant  versé  sur  l'arbuste  une  goutte  de 
nectar,  on  vit  aussitôt  s'épanouir  une  Rose. 

«   Xafoirw  h  ex  Oockàiart 
ikixcwjs  nârcoç  «jy*»... 


•   •    . 


r£re  xcd  pidw  or/rfeov 
yéw  ipvoç  3v9iae  yflw 
TtcïvàcctôoLtev  tageypa... 
(JLzxàfXàV  6eûy  dlputaç, 
jiàfov  a>;  yévetro,  vexrap 
«riréyf olç  àvifhjkev 

[h  Consulter  l'ouvrage  do  M.  Joret,  Pastim. 
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(ptrràv  apGpoxw  Avziû  (1).    » 

On  a  vu  {page  228  de  ce/  ouvrage)  que  Bion  attribue  l'origine 
do  la  Rose  au  sang  d'Adonis,  tué  par  Mars  métamorphosé  en 
Sanglier,  lorsqu'il  dit  :  Vénus,  à  cette  vue,  répand  autant  de 
larmes  qu'Adonis  perd  de  sang  ;  ces  pleurs  et  ce  sang,  en 
touchant  la  (erre,  deviennent  des  fleurs;  le  sang  enfante  la 
Rose  et  les  pleurs  l'Anémone. 

«   At/uoc  pfàw  rexrei,  ra  il  idatpva  rdtv  àvefmvxv  (2).   » 

La  Rose  aurait  été  blanche  à  sa  naissance  ;  il  fallait  expli- 
quer comment  elle  était  devenue  vermeille. 

L'auteur  des  Géoponica  (3)  rapporte  à  ce  sujet  deux  versions 
différentes  : 

Vénus  aimait  Adonis,  mais  Mars  aimait  aussi  Vénus  ; 
enflammé  par  la  jalousie,  ce  Dieu  forma  le  projet  de  faire 
périr  Adonis.  Vénus,  informée  de  ce  projet  et  voulant  se  ven- 
ger de  Mars,  vola  au  secours  de  son  amant  ;  dans  sa  hâte, 
elle  se  jeta,  par  mégarde,  sur  un  buisson  de  Roses  et,  comme 
ses  pieds  étaient  nus,  elle  fut  piquée  par  une  épine;  les  Roses 
étaient  alors  blanches  ;  le  sang  de  sa  blessure,  venant  à  se 
répandre  sur  elles,  changea  leur  couleur  ;  c'est  depuis  cette 
époque  qu'elles  ont  acquis  leur  teinte  pourprée  et  leur  odeur. 

«  Hpa  fùv  y  dp  $Qios  xov  àdûviâoç,  àwhpa  di  xol  b  Aprfr  ch/njç. 
£ijteTvm>}v  ovv  Aps  ch/cîXe  t;v  '  Actawv,  Xuaev  iptoxoç  xov  hdùvtioç 
Jiynodfievoç  Odtyaxov.  ixiOoïact.  de  ro  novjQiv  tqOcos  dpivvitv  1mitymt 
xat  KCLtà  çnovfav  ep&cXo&ça  tû  pôdv  açavdtzkoç  ouçoe,  toD  a/ôyfccç 
xotj  péiou  rov  rapçov  xoù  noâoç  ntpi  nelpizcu^  xai  Aeuxoy  ri  ptôov 
npéxepov  ïv,  roD  ix&poç  vnç  A.<fp:àirK  ait:ppviuTOÇf  elç  Svbv 
bpâxai  Tfpf  XptoLv  \uviSake9  xai  lpeu$oçf  xa  evaxJc'a  contù  1%  rore 
nfMçey&éro.  » 

(1)  Ânaerontea,  LUI  (53),  Y.  11-95...    in  Poet.  lyr.  Grac.  Éd.  Berge,  III» 
1071. 
(î)  Lot.  cit.,  Lib.  XI,  Cap.  17,  p.  335. 
(3)  Bion,  /rfyii.  /,  y.  64. 


TOXICOLOGIE   AFRICAINE  109 

Le  souvenir  de  cette  légende  semble  avoir  été  consacré  par 
une  statue  grecque  du  Musée  de  Florence,  représentant 
Vénus  arrachant  de  son  pied  l'épine  qui  l'avait  blessée. 


Fig.  IBS 
Statue  de  Ténu»  du  mutée  de  Florence,  fac-cimile  réduit  d'aprei  Gmk.ni. 

Nous  donnons  un  fac-similé  réduit  de  la  belle  ligure  repré- 
sentée dans  l'ouvrage  de  Ûastooi  (I). 

(1)  Hmi.  Flornt.,  io-P,  1184,  lab.  III]  U,  p.  «0. 
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D'autres  prétendent,  poursuit  l'auteur  des  Géoponica,  qu'un 
jour,  les  Dieux  assistant  à  un  banquet  dans  l'Olympe v  alors 
que  le  nectar  coulait  à  flots,  l'Amour,  en  conduisant  un  chœur 
de  danses,  heurta  de  son  aile  et  renversa  un  vase  rempli  de 
cette  liqueur  ;  aussitôt,  le  nectar,  en  tombant  sur  la  terre, 
donna  à  la  Rose  sa  couleur  vermeille  : 

«  Erepot  il  (paatV)  év  Oùpaatû  rô>v  x&v  8eûv  iutùyov  /uevwv,  xax 
toD  véxzoipoç  noXkùu  napaxetpévov,  dtuavxtpTYiaau  X°P€ta  ™v  E/wwTa, 
xoci  çvaaéiaou  tw  mepû  roD  xpaTypoî  rtv  {iaaiV,  ycù  iztpi  zpêipau  piv 
ohnâv*  to  di  véxxaip  tlç  tov  yhv  ex/yOèv  xo  âvôoç  roù  poâov  epv9aw6- 
fievov  oi  vxâoîfvai.  d 

Ausone  (1),  traitant  le  même  sujet,  donne  une  toute  autre 
fiction  : 

«  Un  jour,  dit-il,  les  Héroïnes,  victimes  de  l'Amour,  errant 
tristes  et  affligées  sous  les  ombrages  des  Champs-Elysées, 
rencontrèrent  l'Amour,  venu  étourdiment  s'égarer  au  milieu 
d'elles  ;  à  sa  vue,  elles  sentent  se  réveiller,  dans  leurs  cœurs, 
leurs  anciennes  douleurs  ;  elles  le  saisissent,  l'entraînent, 
l'attachent  au  tronc  d'un  Myrte,  le  soumettent  à  de  longs 
tourments  ;  elles  le  piquent  do  la  pointe  effilée  d'une  aiguille 
qui  fait  jaillir  ce  tendre  sang  d'où  naquit  la  Rose  : 

Stilus  ut  tenuis  sub  acumine  puncti 

Eiiciat  tenerum,  de  quo  Rosa  nata  cruorem...  » 

Sa  mère,  accourue  au  milieu  du  tumulte,  loin  de  porter 
secours  à  son  fils  assailli,  irrite  les  furies  ;  d'un  bouquet  de 
Roses,  la  blonde  Vénus  frappe  l'enfant  qui  pleure  et  qui 
craint  pis  encore  ;  une  sanglante  rosée  jaillit  de  ses  membres 
meurtris,  sous  les  coups  redoublés  de  la  Rose  flexible,  qui 
déjà  teinte  de  sa  pourpre,  rougit  de  feux  plus  vifs  son  vermeil 
incarnat  : 

«  Roseo  Venus  aurea  serto 

Mœrentem  puisât  puerum,  et  graviora  paventem. 

(I)  Idyl.  V,  p.  107.  Éd.  NiUft». 
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OUi  purpureum  mulcato  corpore  rorem 
Subtilis  expressit  crebro  Rosa  verbere;  quœ,  jam 
Tincta  prius,  traœit  rutilum  magis  ignea  fucutn.  » 

Dans  ces  légendes  grecques  et  latines,  c'est  toujours  et 
sans  exception  au  sang  de  Vénus,  de  l'Amour,  d'Adonis  que 
la  Rose  doit  son  existence  comme  aussi  sa  couleur. 

Cette  croyance  se  perpétue  à  travers  les  siècles  et,  bien  que 
sous  une  forme  modifiée,  on  la  retrouve  presque  semblable 
chez  les  poètes  de  l'Iram,  ceux  du  moins  du  milieu  du  moyen- 
ftge  (1),  époque  où  elle  ligure  authentiquement  dans  la 
littérature  persane. 

Un  exemple  va  le  montrer  ;  nous  l'empruntons  au  livre  de 
M.  Joret  (2)  : 

«  Les  fleurs,  raconto  la  légende,  allèrent  un  jour  se  plaindre 
à  Allah  que  le  Lotus  dormit  toute  la  nuit  et  elles  lui  deman- 
dèrent une  autre  Reine.  Allah  écouta  leur  prière  et  il  créa 
pour  régner  sur  elles  la  Rose  à  la  blancheur  virginale;  mais, 
aGn  de  protéger  cette  fleur  charmante  et  délicate,  il  l'entoura 
d'aiguillons  ;  quand  le  Rossignol  aperçut  la  nouvelle  Reine, 
il  s'éprit  pour  elle  d'un  si  vif  amour  que,  hors  de  lui,  il 
s'envola  au  milieu  des  buissons  de  Roses,  sans  prendre  garde 
aux  aiguillons  qui  les  défendaient  ;  blessé  à  mort,  il  exhala  sa 
faible  vie  en  accents  plaintifs  et  doux,  et  son  sang,  en  coulant 
sur  la  fleur,  objet  de  son  amour,  en  colora  en  rouge  les  blancs 
pétales.  » 

Les  Turcs  attribuaient  à  la  Rose  une  origine  moins  poé- 
tique. «  Leur  respect  pour  les  Roses  est  grand,  dit  de  Bus- 
bec  (3)  ;  ils  imitent  en  cela  les  anciens  païens  ;  ceux-ci 
croyaient  que  cette  fleur  avait  pris  naissance  du  sang  de 
Vénus  et  ceux-là  disent  que  c'est  de  la  sueur  de  leur  grand 
Prophète  Mahomet.  » 

(1)  toc.  cit.,  p.  196. 

(2)  L)c.  cit.,  p.  197. 

13)  Lettres,  Trad.  de  For,  t.  I,  p.  84,  1748. 
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Rosenberg  (1)  relate  également  cette  tradition,  et  il  ajoute  : 
«  Les  Turcs  ne  souffrent  pas  que  Ton  jette  les  Roses  à  terre  ; 
si,  par  hasard,  ils  rencontrent  cette  fleur  entière  gisant  sur 
le  sol,  ou  même  des  pétales  séparés,  ils  les  ramassent  et, 
après  les  avoir  approchés  de  leur  bouche,  ils  les  déposent 
dans  les  fentes  de  quelque  muraille  afin  de  les  préserver  : 

«  Itaque  si  forte  vel  Rosœ  (vel  etiam  chartœ)  folium  reperirent, 
erectum  et  osculo  exceptum  sœpius,  in  rimam  aliquam  parietis 
positum  obstruunt  et  reservant.  » 

L'origine  divine  de  la  Rose,  chantée  par  les  poètes  de 
l'antiquité,  réapparaît  dans  les  légendes  chrétiennes,  quelque 
peu  modifiée  suivant  les  circonstances. 

M.  Joret  nous  apprend  (2)  «  que,  d'après  l'une  d'elles,  les 
Roses  auraient  été  primitivement  rouges  ;  mais  les  pleurs  de 
Marie-Magdeleine  pendant  la  Passion,  en  tombant  sur  ces 
fleurs,  en  auraient  décoloré  les  pétales.  Suivant  une  autre 
légende,  au  contraire,  la  couleur  primitive  des  Roses  aurait 
été  blanche  ;  c'est  depuis  la  faute  d'Adam  et  d'Eve  qu'elles 
auraient  pris  la  couleur  vermeille.  » 

t  Si  l'on  en  croit  une  tradition  répandue  en  Angleterre, 
poursuit  M.  Joret,  les  gouttes  de  sang  tombées  de  la  couronne 
du  Christ  se  seraient  changées  en  Roses  en  touchant  le 

sol  (3).  » 

Puisque  la  Rose  était  née  avec  Vénus  ou  créée  par  elle  et 
teinte  de  son  sang,  il  était  naturel  de  lui  consacrer  cette 
fleur  ;  elle  devint  donc  son  attribut  habituel,  comme  elle  fut 
également  celui  d'autres  Déesses  et  de  certains  Dieux  :  les 
Grâces,  les  Muses,  Flore,  Diane,  Cérès,  Cupidon,  Bacchus, 
Hébé,  Ganymède,  etc.,  l'avaient  comme  ornement  ou  comme 

(1)  Rhodohgia,  p.  14,  1698. 
(9)  toc.  cit.,  p.  384. 

(8)  Lot.  cit.,  p.  284,  Tette  Wolfgakg  Mkhzkl,  Chrittl.  Symb.,  Vol.  H,  p.  983, 
1854. 
(4)  De  eultu  hortorum,  y.  S61. 
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emblème;  il  y  a  plus:  elle  prenait  place,  dit  Columelle  (1), 
dans  le  culte  de  presque  tous  les  Dieux  : 

«  Virgineas  adoperta  gênas,  Rosa  prœbet  honores 
Cœlitibus,  iemplisque  Sabœutn  miscet  odorem.  » 

Dire  à  quels  moments,  dans  quelles  circonstances,  sous 
quels  modes  d'agencement  ces  ornements  et  ces  emblèmes 
étaient  répartis  sur  ces  Divinités,  nous  entraînerait  à  des 
longueurs  que  nous  ne  pouvons  franchir  faute  de  place; 
aussi  bien,  M.  Joret  a  fait  à  ce  sujet  beaucoup  mieux  que  nous 
ne  saurions  faire,  et  c'est  à  son  instructif  ouvrage  que  nous 
renvoyons  pour  les  détails  complets. 

Ce  que  nous  devons  retenir,  c'est  le  rôle  considérable  que 
la  Rose  a  joué  d'abord  dans  le  symbolisme,  puis  successive- 
ment dans  les  multiples  phases  de  la  vie  des  peuples,  non 
seulement  aux  âges  mythiques,  mais  aussi  aux  époques  les 
plus  florissantes  du  christianisme,  «  tant  il  est  vrai  que,  par- 
tout et  toujours,  les  cultes,  quels  qu'ils  soient,  ont  été  le 
résidu  que  laissent  après  elles  les  religions  successives, 
l'amas  des  superstitions,  des  formules,  des  pratiques  élimi- 
nées ou  transmises  (2).  > 

Si  nous  ne  nous  trompons,  la  Rose  a  été  figurée  pour  la 
première  fois  sur  les  statues  de  Diane,  dite  Diane  d'Éphèse, 
statues  uniques  en  leur  genre,  parmi  les  monuments  que  nous 
a  légués  l'antiquité. 

On  sait  que  la  ville  d'Éphèse,  Tune  des  plus  importantes  de 
l'Ionie,  était  célèbre  par  son  temple  consacré  à  Diane  ;  Cher- 
siphron  de  Cnossos,  ville  de  Crète,  en  aurait  été  l'archi- 
tecte (3),  mais  la  première  fondation  de  ce  temple,  quel  qu'en 
soit  le  fondateur,  est,  sans  contredit,  antérieure  à  l'arrivée 
des  Colonies  Ioniennes  dans  l'Asie  Mineure  ;  il  est  probable 

(1)  Loc.  cit.,  p.  984,  Teste  FiusBft's  Magazine,  1870,  p;  7U. 
(*)  A.  Lmifli,  in  Die  t.  te.  anthrop.,  p.  956. 
A  YfTauri,  Lib.  VU,  prêt,  g  16. 

tomi  x.  8 
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que,  dans  son  origine,  il  fut  consacré  à  Diane  TauropoU  (I); 
on  pourrait  en  citer  pour  preuve  la  conduite  de  Xerxès,  qui 
fit  brûler  tous  les  temples  Grecs,  excepté  ceux  des  Éphésiens, 
480  av.  J.-C.  (2). 

Brûlé  vers  Tan  356  av.  J.-C.  par  Hérostrate,  le  temple  fut 
rebâti  plus  tard  par  Chirocrate  ou  Dinocrate,  architecte 
macédonien  (3). 

Strabon  (4)  rapporte  que  les  sculptures  de  ce  monument 
étaient  dues  au  ciseau  de  Praxitèle  et  de  Thrason.  La  pre- 
mière statue  de  Diane  devait  être  antérieure  à  ces  artistes  et 
remonter  très  probablement  à  sa  fondation  primitive,  car, 
selon  l'opinion  de  Claudius  Ménétrius  (5),  le  premier  auteur 
ou  le  premier  sculpteur  de  la  Diane  d'Éphèso  était  certaine- 
ment un  fervent  disciple  des  préceptes  de  l'ancienne  Egypte  : 
«  Ejus  disciplina  (jEgyptiorum),  sectatorem  fuisse  conjicio  pri- 
mum  Ephesinœ  Dianœ,  vel  inventorem,  vel  sculplorem.  » 

Cette  image  merveilleuse,  poursuit  Claudius  Ménétrius, 
«  portensum  plane  atque  ab  omni  velerum  Deorum  cultu  et  ornatu 
aîienum  videtur.  Sed  qui  penitus  omnia  ejus  sytnbola  examinaverit% 
varia  sub  iis  mysteria  recnnditœ  illius  priscorum  AZgyptiorum 
sapientiœ  laiere  deprehendet  :  quin  etiam  sub  istis  diversorum 
animantium  figuris  quibus  Diana  decoralur,  aliqua  Pythagoreo- 
rum  placita  et  dogmata  contineri  animadvertet  :  qui  Lunam 
dreumquaque  ad  instar  Terrœ,  quam  nos  incolimus  grandioribus 
habitari  animalibus,  et  pulchrioribus  consitam  plantis  arbitrati 
sunt.  Et  hanc  quidem  ipsorum  doctrinam,  haud  temere  referamus 

(1)  In  Strabon,  Géographie,  Trad.  Éd.  in-44,  1814.  —  Lib.  1II%  p.  U,  note 
de  Coray,  on  lit  :  «  Cette  Diane  serait  la  môme  que  la  Diane  honorée  à  Casta- 
bala  dans  la  Cappadoce  sous  le  nom  de  Diane  Per  tique,  itepçtaç  ou  mcçctfaç 
hûziutioÇ)  la  même  que  VAnaïtis  des  Arméniens  ot  des  Perses.  Son  temple 
était,  chei  ces  derniers,  à  Ecbatana  où,  suivant  Plutarque  (in  Artax,  p.  27),  la 
divinité  qu'on  adorait  sous  ce  nom  d'Anaftis  était  Diane. 

(S)  Strabon,  Loe,  cit.,  p.  11. 

(3)  Strabon,  Loc.  cit.,  p.  289. 

(4)  Strabon,  Loc.  cit.,  p.  290. 

(5)  Dianœ  Ephesiœ  statua,  in  Tnetaur.  Grœcor.  antiquti.,  Vol.  VIII,  p,  359 
et  téq.,  in-fr,  1699. 
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ad  varia  hœe  symbola,  quibus  Diana  noêtra  [quœ  ipsissioia  lama 
est)  eaoomatur.  cujiis  totum  ferme  corpus  non  modo  divers*  anima- 
lium,  verum  etiam  fructuum,  generibus  vesiitum  conspidmus  (1).  » 

Cette  image  serait-elle  celle  d'Isis,  comme  Ta  voulu  Ma- 
crobe  :'2),  lorsqu'il  dit  :  «  Isis  cuncta  religione  celebratur,  quœ  est 
vel  Terra,  tel  natura  rerum  subjacens  Soli.  Hinc  est  quod  continua* 
tis  uheribus  corpus  Deœ  omne  densetur  :  quia  vel  Terrœ,  vel  rerum 
naturœ  habitu  nutritur  universitas?  » 

Ne  serait-elle,  au  contraire,  qu'une  réminiscence  de  cette 
Isis  Égyptienne,  mais  plus  chargée  de  hiéroglyphes,  plus 
parlante,  si  Tort  peut  s'exprimer  ainsi,  parce  que,  toujours 
suivant  Claudius  Ménétrius  (3),  a  Ephesios,  .Egyptiorum  disci- 
plinas et  instituta  per  oculis  kabuisse,  dum  tam  variis  symbolis 
Dianœ  statuam  adornarunt  ?  » 

Il  semble  que  la  manière  de  voir  de  Macrobe  est  affirmée 
par  l'inscription  tracée  sur  le  socle  d'une  des  statues  que  nous 
figurons  de  celte  Diane  iwJb/aaoToS,  multimammia,  comme 
l'appelle  Saint-Jérôme  (4).  * 

Natura  rerum  varietate  plena,  omnium  que  mater. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne  prétendons  pas  que  tous  les 
spécimens  connus  de  la  Diane  d'Éphèse  proviennent  du 
premier  temple  consacré  à  cette  Divinité,  mais,  quelle  que 
soit  leur  origine,  il  est  indéniable  que  tous  présentent  la 
même  facture  ;  les  artistes  qui  les  ont  façonnés  se  sont 
certainement  inspirés  du  type  primitif  et  ont  tenu  à  conser- 
ver ses  caractères  particuliers,  nouvelle  preuve  de  la  conti- 
nuité des  croyances,  ailirmées  par  les  attributs  de  la  mère 
universelle. 

(!)  lot.  cit.,  p.  360. 

(9)  Sofurn.,  Lib.  I,  Cap.  II. 

*3)  Lot.  «I.,  p.  86?. 

<4j  Bail  AU)  DE  MOSTFAUCO*.  Ântiq.  I&pl.,  f  éd.  ÎQ-P,  t.  I.  Ctp.  XV, 
*.  110. 
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Qu'elle   soit,  en    effet,  l'Isis    Égyptienne,  la   Gybèle   de 
Phrygie,  la  Gérés  d'Éleusine,  Vénus,  Proserpine,  Hécate, 


Fig.  îea  Fig.  190 

Di»ne  dUpbéie,  fac-similé  réduit,  Diane  d'Éphcsc,  fac-similé  réduit, 
d'»prèa  B.  de  HoalTaucon  d'après  Ménélrius 

enfin  Diane  d'Éphése,  partout  et  pour  tous,  comme  le  pro- 
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clame  Apuléius  (I),  une  seule  et  unique  Divinité  était  adorée, 
celle  que  les  anciens  nommaient  Magnam  matrem,  cette  nour- 
rice universelle  et  féconde,  omnium  bonorum  largitrix  dispensa- 
trixquei 

Nous  n'avons  pas  à  décrire  les  divers  attributs  de  la  Déesse  ; 
seules,  les  Roses  figurées  nous  intéressent  ;  nous  les  inter- 
préterons avec  Claudius  Dé  m  é  tri  us,  sans  ajouter  de  commen- 
taires. 

L'une  des  statues  que  nous  figurons  porte  une  double 
couronne  :  celle  qui  ceint  directement  le  front  est  faite  de 
Roses,  la  seconde  est  une  couronne  murale;  la  tunique 
étroite  ou  plutôt  le  fourreau  qui  l'enserre  dans  sa  partie 
inférieure  montre  sur  les  côtés  une  ligne  de  Roses  alternant 
avec  des  Abeilles. 

L'autre  statue  n'a  qu'une  couronne  murale  ;  en  revanche, 
le  fourreau  n'a  presque,  comme  ornements,  que  des  Roses  et 
des  Abeilles  :  «  Apes  fere  et  Rosas  tantum  habet  »,  écrit  Bernard 
de  Mont  faucon  (2). 

La  couronne  de  Roses,  suivant  Claudius  Ménétrius,  dési- 
gnerait la  puissance,  car,  dit-il  :  «  Cœterwn  omnibus  palam  est, 
Rosam  esse  fiorem  reginam,  ac  hujus  symbolo  potentiam,  regnum, 
et  imperium  convenienter  designari  (3).  » 

Quant  à  la  couronne  murale  :  «  Causa  in  promptu  est, 
explique  l'auteur,  quoniam  rerum  humanarum  regina  incolenda- 
rumque  urbium  rationes  edocuisse  credebatur,  corona  quippe  pro 
mûris  urbium  usurpa  tur,  mûri  etenim  tanquam  urbium  coronœ 
suni  (4).  » 

Claudius  Ménétrius  interprète  ainsi  qu'il  suit  la  présence 
des  Roses  sur  l'étroite  tunique  :  «  Rosœ  binm  hinc  atque  hine 
dispositm,  solertis  ingenii  arbitrio  Apibus  intermixtœ  fuerunt,  ut 
omnium  /forum  fructuum  que  primitias  désignèrent  :  flores  cette 

(1)  Métarn.,  Lib.  I 

A)  lot.  cit.,  p.  160. 

(3|  lof.  cil.,  p.  369. 

M*  loc  cit.,  p.  371, 
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fruciuz  promiHmit.  liotce  presertim,  quas  poetœ  indiscriminatim 
pro  quibuslibet  fere  floribu$  ponunt.  Horum  vestigiis  Diance  opifex 
inhcerau  Ratam  illi  tribuit,  credo  ad  terrœ  fertilitatem  deti- 
gnandam  (1).  » 

Nous  venons  d'insister  sur  l'image  de  la  Diane  d'Éphèse 
parce  que,  comme  il  a  été  dit,  nous  la  considérons  comme  le 
plus  ancien  ou  tout  au  moins  l'un  dus  plus  anciens  monu- 
ments sur  lesquels  la  Rose  ait  été  figurée. 

Ce  mode  de  figuration  va  se  perpétuer  de  siècle  en  siècle, 


Fig.  191 
Hécate  Tuteoram  Dea,  fac-similé  d'après  Gorius 

tantôt  identique,  tantôt  avec  une  facture  plus  soignée  et 
plus  caractéristique.  Les  Roses  de  la  Diane  d'Éphèse  se 
voient  sur  les  couronnes  d'un  marbre  étrusque  représentant 
une  triple  Hécate,  «  Hécate  Tuscorum  Dea  »,  comme  on  lit  dans 
le  Muséum  Etrusoum  de  Gorius  (2),  auquel  nous  empruntons  la 
ligure  ci-jointe,  elle  aussi  Diane,  mais  Diane  à  trois  faces,  à 
laquelle  font  allusion  ces  vers  d'Horace  (3)  : 

(i)  lot.  cil.,  p.  374 

(S)  Vol.  I,  p.  18!,  (.  LIXX1 

M  Oit  XXII. 


T0XIC0L0GII    AFRICAINS  119 

t  Ter  voeata  audit,  adimis  que  letho 
Diva  triformis  », 

comme  aussi  celui  de  Virgile  : 

■  Tergeminam  que  Eecatem.  iria  virginis  ora  Diana.  ■ 

L'image  de  la  Rose  servait  aussi  à  orner  tes  ligures  desti- 


Fig.  1M 

PersoDDi6ctlioQ  de  l'Arctdie,  fresque  du  Tèlèpbe  (HerculsEumJ 

d'âpres  F.  Leoormant. 

nies  &  personnifier  les  contrées.  On  en  voit  un  exemple  dans 
la  célèbre  fresque  du  Télèphe  découverte  à  Herculanum. 

Sur  cette  fresque,  représentant  l'histoire  de  Télèphe ,  Gis 
d'Hercule  et  d'Auge,  fillo  d'Aléus,  roi  de  Tégée,  prêtresse  de 
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Minerve  Aléa,  on  voit  l'Arcadie  personnifiée  par  une  femme 
couronnée  de  Roses  ;  elle  est  assise  sur  un  rocher  ;  de  la  main 
gauche,  elle  tient  une  branche  d'arbre  ;  la  main  droite  sou- 
tient  élégamment  la  tête,  à  côté  d'elle  est  une  corbeille  rem- 
plie de  fruits,  symbole  de  sa  fertilité  ;  derrière  se  tient  le  Dieu 
Pan,  ce  Dieu  préféré  de  l'Arcadie,  objet  d'un  culte  particulier 
à  Tégée,  tenant  le  syrinx  et  le  pedum  (1). 

Si  les  Divinités  étaient  parfois  représentées  par  la  peinture 
et  la  sculpture,  comme,  par  exemple,  les  Grâces  unies  entre 
elles  par  une  guirlande  de  Roses  (2),  ou  comme  Charis  tenant 
à  la  main  une  de  ces  fleurs  (3),  etc.  ;  dans  la  majorité  des  cas, 
l'ornement  préféré  était  une  couronne. 

C'est  une  couronne  de  Rose*  que  Ton  donne  à  Vénus  au 
moment  où  elle  va  disputer  le  prix  de  la  beauté  à  Junon  et  à 
Minerve  (4)  ;  c'est  le  front  ceint  de  cette  parure  que  l'Amour 
se  mêle  au  chœur  des  Grâces  (5):  c'est  Bacchus  (6),  ce  sont  les 
Muses  (7)  et  jusqu'aux  Génies  (8)  que  Ton  voit  toujours  por- 
teurs de  couronnes. 

C'est  que  les  couronnes  ont  constamment  joui  d'une  faveur 
exceptionnelle  ;  c'est  surtout  sous  cette  forme  que  l'on 
trouve  la  Rose  intimement  mêlée  aux  actes  de  la  vie  publique 
et  privée,  comme  elle  l'était  aux  cérémonies  et  aux  fêtes  du 
culte. 

L'invention  des  couronnes  remonterait  à  Janus,  si  l'on  en 
croit  Athénée  (9),  lorsqu'il  dit  :  «  'lovoç,  b  nàp  tf/riv  Ociç,  bv  xoî 
ncLripx  TcpaaayoptvofÀiVi  itfûroç  evpt  çréfjvov  »  :  Janus,  honoré 

(1)  P.  Lbnormant,  Chefs-d'œuvre  de  l'art  antique,  Vol.  II,  pi.  57. 

(2)  Jorbt,  Loc.  cit.,  p.  53. 

(3)  Pausafuas,  Eliaca,  Lil>.  V,  Cap.  24. 

(4)  BoissoiUDB,  Âneedota  nova,  p.  343. 

(5)  Anacrïon,  Ode  XLIL 

(6)  Roscher's.  texte  on,  1102. 

(7)  Anacreonta,  Ode  LUI. 

(8)  Mut.  Capit.,  ▼.  IV,  t.  57. 

(9)  D*4pno*op.,  Lib.  XV,  Cap.  XLVI,  p.  528.  Ed.  Schwbighakuse*. 
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comme  Dieu  parmi  nous  ot  que  nous  appelons  père,  est 
l'inventeur  des  couronnes. 

Ces  couronnes  étaient  diversement  composées  et,  si,  au 
début,  les  anciens,  d'après  Pline  (1),  se  servaient  de  cou- 
ronnes fort  minces,  qu'ils  appelaient  stroppes,  d'où  l'ornement 
de  tête  nommé  strophiola  :  «  Tenuioribus  utebantur  antiqui, 
stroppos  appellantes  :  unde  nata  strophiola  i  ;  si,  selon  C.  Bulen- 
gerius  (2),  «  Per  initia,  coronœ  ex  simplici  lana  fuere  »  ;  bientôt 
certaines  couronnes  ne  tardèrent  pas  à  être  composées  unique- 
ment de  Roses,  «  ex  Rosis  tandem  qui  cerebrum  juvarent  »  ;  telles 
sont  les  couronnes  Ekkylistes,  dont  parle  Nicandre  de  Thyatire 
dans  ses  noms  attiques  (3)  :  a  EftetAcçta  çrey  avoi,  xod  [xaXiÇTa  oi  ex 
péftay  *  ;  telles  sont  encore  les  Coronas  languidas  citées  par 
J.  Lanzonius  (4),  et  bien  d'autres  qu'il  est  inutile  de  mention- 
ner ici. 

Un  mot  seulement  sur  les  Couronnes  Naucratites. 

Buchoz  (5),  littéralement  copié  par  de  Chesnel  (6),  a  pré- 
tendu que  les  Couronnes  Naucratites  étaient  faites  de  Roses 
et  de  Myrtes  et  il  relate  à  ce  sujet  une  histoire  puisée  dans 
Athénée  (7),  histoire  qu'il  traduit  à  sa  façon  pour  les  besoins 
de  sa  cause  ;  voici  sa  traduction  telle  quelle  : 

«  Hérostrate,  commerçant  de  Naucratie,  ayant  relâché, 
pendant  le  cours  de  ses  navigations  à  Paphos,  acheta  une 
statue  de  Vénus  et  se  remit  en  mer.  Comme  il  s'approchait  de 
l'Egypte,  il  s'éleva  une  tempête  si  furieuse  que  les  matelots 
et  les  passagers,  effrayés,  allèrent  en  poussant  de  grands  cris 
se  jeter  aux  pieds  de  la  Déesse,  dont  ils  réclamèrent  les 

(1)  Loc.  cit.,  Lib.  XXI,  Cap,  H,  p.  392. 

(2)  De  conviviis,  in  nov.    Thés,    antig.  Romanorum,  H.  Salengre,  t.   XII, 
Lib.  IU,  Cap.  XXIV,  p.  184. 

(3)  ÀTHAnfe,  Loc.  cit.,  Lib.  XV,  Cap.  XXIII.  p.  473. 

(4)  De  coronis  et  unguentibus,  in  nov.  Thés,  antiq.  Romanorum,  H.  Salengrb, 
t.  ni,  S  IV.  P-  689. 

(5)  Loc.  cit.,  p.  19. 

(6)  Loc.  cit.,  p.  32. 

(7)  Loc.  cit.,  Lib.  XV,  Cap.  XXVIII,  p.  461. 
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socours  :  elle  reçut  leurs  présents  et,  par  un  prodige  incon- 
cevable, on  vit  aussitôt  la  statue  se  couvrir  de  Myrtes  et  de 
Roses;  le  vaisseau  fut  parfumé  d'une  odeur  délicieuse  (te 
texte  d% Athénée  dit  :  «  oiïyviàiov  inonjçe  navra  ta  napaxcifieva  aJnj 
ftuppivaç  x^àpocç  lùtipyi,  éâpiiç  ai  v  âtçznç  énk/jpwe  rtv  va&y  ^ 
àmifïjKéçi  toîç  êfiTtléouçi  rriv  çtùXYipiav  iia  rbv  no'k'khv  vocmay.  »), 
les  nuages  s'éclaircirent,  les  flots  se  calmèrent;  le  soleil 
ayant  reparu,  un  vent  favorable  porta  le  navire  sur  le  rivage. 
Hérostrate,  de  retour  dans  sa  patrie,  y  consacra  la  statue 
dans  le  temple  de  Vénus  ;  des  sacrifices  pompeux  signalèrent 
sa  reconnaissance  ;  ses  amis,  invités  à  un  festin  qu'il  donna 
en  même  temps,  reçurent  des  couronnes  de  Myrtes  et  de 
Roses;  on  leur  donna  le  nom  de  Couronnes  Naucratites.  [Le 
texte  d'Athénée  dit  encore  :  a  eJwcey  exâçTu  xoc  çréyavov  ex  *ri}ç 
(ivppiVYfc,  iv  xai  rére  éxakeçe  NauxjOarfajy.  ») 

Le  texte,  on  le  voit,  ne  fait  nullement  mention  dos  Roses  ; 
il  affirme,  au  contraire,  que  les  couronnes  Naucratites 
étaient  uniquement  faites  de  branches  de  Myrtes. 

Ce  fait  est  confirmé  par  Anacréon  (1),  lorsqu'il  dit  que 
chaque  homme  avait  trois  couronnes,  deux  de  Roses  et  une 
Naucratite  : 

«  Ireydtvovç  iawhp  tpttç  exsaro;  et^ev 
toùç  piv  poJcVot/ç,  tov  ii  voajxf,aztrrp.  » 

Tout  en  servant  à  honorer  les  Divinités,  la  Rose  servit 
aussi  à  honorer  les  hommes.  Elle  fut  la  récompense  accordée 
aux  vainqueurs,  aussi  bien  dans  les  jeux  publics  et  les  luttes 
poétiques,  que  dans  les  victoires  remportées  sur  les  ennemis. 

Les  soldats  victorieux  s'en  paraient  en  revenant  du 
combat:  «  A  son  retour  d'Afrique,  Publius  Cornélius  Scipion, 
le  seul  qui  devait  triompher  d'Annibal,  dit  de  Chesnel  (2), 
ordonna  que  les  soldats  de  la  vu6  Légion,  qui  avaient  les 

(l)  Fragm.  IV. 
(S)  Loc.  cit.,  p.  26. 
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premiers  pénétré  dans  le  camp  ennemi,  portassent  à  la  main 
un  faisceau  de  Roses,  le  jour  du  triomphe.  Plus  tard,  lorsque, 
après  avoir  renversé  Carthage,  Sçipion  Émilien  revenait  à 
Rome,  il  voulut  que  les  soldats  de  la  xr*  Légion  eussent  leurs 
armes  ornées  de  Roses.  » 

Dans  les  jeux  publics,  les  sénateurs,  les  spectateurs,  les 
acteurs  même  recevaient  des  couronnes  de  Roses  de  la  main 
des  Édiles  (1). 

Lucrèce  (2)  dit  qu'à  Rome,  pendant  les  réjouissances,  les 
rues  étaient  quelquefois  jonchées  de  Roses  : 

t  Ergo  cum  primum  magna*  invecta  per  urbes 
Munificat  tacita  mor taies  muta  soluté; 
jEre  atque  argento  sternunt  iter  omne  viarum 
Largifica  stipe  ditantes,  ninguntque  Rosarum 
Floribus,  umbrantes  matrem,  comitumque  catervas.  » 

A  Baie,  lorsqu'on  donnait  des  fêtes  sur  l'eau,  tout  le  lac 
Lucrin  paraissait  couvert  de  Roses  (3). 

La  Rose  ne  fut  pas  étrangère  aux  basses  flatteries;  on 
jetait  ses  flours  sur  les  chars  et  sous  les  pas  des  Grands. 

Lorsque  Vitellius,  quarante  jours  après  sa  victoire,  dit 
Tacite  (4),  vint  visiter  le  champ  de  bataille  de  Bedriac  encore 
couvert  des  cadavres  mutilés  et  en  putréfaction  des  soldats 
d'Othon,  les  habitants  de  Crémone  jonchèrent  de  branches 
de  Laurier  et  de  Roses  le  chemin  qu'il  devait  parcourir  : 
«  Fœdum  atque  atrox  spectaculum  :  intra  quadragesimum  pugnee 
diem  lacera  corpora,  trunci  artus,  putres  virorum  equorum  que 
fbrmœ,  infecta  tabo  humus,  protritis  arboribus  ac  frugibus.  dira 
vastitas  :  nec  minus  inhumana  pars  vice,  quam  Cremonenses  Lauro 
Rosisque   constr avérant,  exstructis  aUaribus,  cœsisque   victimis, 

(1)  Fuite,  lot.  cit.,  Lîb.  XXI,  Cap.  Y,  p.  291.  Éd.  Pankcouckb. 

m  £*.  U. 

(9  Loissuvr  DiSLON«caAMM,  in  DcHAHtL,  Trait,  des  arbrts,  t  VH,  p.  M, 


(4  Hist.,  Ub.  H,  Cap.  70. 
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regium  in  morem  :  quœ  lœta  in  pressent,  mox  perniciem  ipsis 
fuere.  » 

Plus  tard,  ce  même  Vitellius  tombait  ignominieusement 
aux  Gémonies,  percé  par  la  lance  d'un  Tribun  de  cohorte. 

Il  n'était  pas  permis  à  tout  le  monde,  écrit  Pline  (1),  de 
porter  des  couronnes;  on  était  même  à  cet  égard  d'une 
extrême  sévérité.  Dans  la  seconde  guerre  punique,  un  ban- 
quier du  nom  de  Lucius  Fulvius,  convaincu  d'avoir  regardé 
de  son  balcon,  sur  la  place  publique,  la  tête  ornée  d'une 
couronne  de  Roses,  fut  conduit  en  prison,  par  ordre  du  Sénat, 
et  n'en  sortit  qu'à  la  fin  de  la  guerre  :  «  Ingens  et  hinc  severitas. 
L.  Fulvius  argentarius,  bello  Punico  secundo,  cum  corona  Rosacea, 
interdiu  e  pergula  sua  in  forum  prospexisse  dictus,  ex  auctoritate 
Senatus  in  carcerem  ab  duc  tus,  non  ante  finem  belli  emissus  est.  » 

La  fleur  préférée  de  Vénus  ne  pouvait  manquer  d'être  la 
favorite  des  amants  ;  elle  était  considérée  par  eux  comme  un 
gage  de  tendresse  et  d'affection;  ils  s'en  paraient  aussi  comme 
d'un  emblème  de  plaisir. 

Ils  déposaient  leurs  couronnes  à  la  porte  des  personnes 
aimées,  se  dépouillant  ainsi  de  l'ornement  de  leurs  corps 
pour  en  faire  hommage  à  l'objet  de  leur  passion,  ainsi  que  le 
dit  Athénée  (2)  :  «  Koi  xov  toD  çûjuaroç  xfo/xovj  ùkq  zoù  ndSovç 
i£ay6(Âevoty  xdti  çxtAawrct  èauTouç  <xv<xrt6ix<Jt*  » 

C'est  pourquoi  Lycophronides  (3)  met  ces  mots  dans  la 
bouche  d'un  chevrier  amoureux  :  Toi  qui  étais  l'objet  char- 
mant de  mes  pensées,  je  t'offre  cette  Rose,  ces  sandales.. « 
Car  mon  âme  s'élance  vers  une  belle  jeune  fille  cherio  des 
Grâces  : 

a  TA)'  àvarcBtyu  çot  péiov, 

xaliv  vo>}(xa 

.    .    .   inu  fioi  vioi  SKka  Kiyyrat 

(1)  Loc.  cit.,  Lib.  XXI,  Cap.  VI,  p.  996. 

(9)  Loc.  cit.,  Lib.  IV,  Cap.  IX,  p.  449. 

(3)  AtiuMi,  loc.  cit.,  Lib.  IV,  Cap.  X,  p.  449. 
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rrri  rày  Xàptotv  (ftkcc* 
naSda  xod  xakâv.  » 

Un  homme  passait  pour  être  amoureux,  lit-on  dans  Athé- 
née, quand  sa  couronne  venait  à  s'effeuiller.  Callimaque, 
poète  de  Cyrène,  écrit,  en  effet,  dans  ses  épigrammes  :  Les 
feuilles  de  Roses  se  détachaient  des  couronnes  de  tous  les 
amants  et  tombaient  à  terre  : 

•   .    .   Ta  ai  pSàa  yu)lo6okeùvca 

Vùvipoç  coco  çreyxvttv  iwévr iyivovro  xpuiau  (2).  » 

Parmi  les  convives  discutant  entre  eux  la  cause  do  ce 
phénomène,  Démocrite,  après  plusieurs  suppositions,  omet 
cette  dernière  :  Peut-être  dira-t-on  que,  les  amants  devant 
être  couronnés  par  l'Amour,  la  couronne  qu'ils  portent  avant 
ne  peut  leur  rester  sur  la  tête,  car  il  est  bien  difficile  qu'une 
petite  couronne  puisse  être  posée  solidement  là  où  doit  se 
trouver  un  jour  une  couronne  plus  grande  et  posée  par  un 
Dieu  : 

«  El  ym  &p*9  du*  to  xoiTeazcfQat  rô>  IfXùU  toàç  c/rôyroç,  oùx  «W- 
po*:ç  ffûrûv  6  orifzw;  yivtzau.  yaLkciùv  yàp  citi  peyakû  xoti  fiecoi 
arifÂKk)  fuxfoy  xat  rov  ruglvra  QCvcu  (3).  » 

La  Rose,  emblème  de  l'Amour,  prit  naturellement  place 
dans  les  fêtes  de  l'Hyménée.  Ce  Dieu  lui-même  était  repré- 
senté sous  la  figure  d'un  adolescent  portant  une  couronne  de 
Roses  d'une  main  et  un  flambeau  de  l'autre  (4). 

Les  poètes  n'ont  garde  de  l'oublier  dans  la  peinture  des 
noces  de  leurs  personnages  héroïques,  tel  Claudien  (5), 
faisant  répandre  à  pleines  mains  dans  la  chambre  nuptiale  de 
Palladius  et  de  Célérina,  des  Roses  provenant  des  jardins  de 
Vénus  : 

(1)  ÂiuÉsiE,  Loc.  cit.,  Lib.  XV,  Cap.  VI.  p.  437. 
9j  àruixÉR,  Loc.  cit.,  Lib.  IV,  Cap.  IX,  p.  441. 
(4  Ope.  a  XIV,  v.  110. 
(4)  F.  LnoNUXT,  Loç.  cit.,  vol.  I,  pi.  66. 
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«  Desuper  in  vertunt  calathot,  largosque  Rosarum 
lmbres,  et  Violas  plenis  sparsere  pharetis 
Collectas  Venerisprato » 


Fig.  193 
L'Hyménée/sur  une  des  fresques  d  Herculaaum,  d'après  P.  Lenormaot. 

Tel  Reposianus  (1),  quand  il  peint  la  couche  où  Vénus 
allait  se  livrer  aux  transports  du  Dieu  Mars  : 

c  Pingunt  purpureos  candentia  lilia  flores... 
Namque  hic  p€r  frondes  redolentia  Lilia  splendent, 

(1)  De  concubitu  Martis  et  Vénerie,  Antk.  Jatfn.,  Vol.  I,  p.  111. 
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Sic  Rota  cum  ViolU,  hic  omnit  gratta  florum... 
Tu  lectum  consterne  Rôtit,  tu  terta  parato, 
Et  Roteit  crintm  nodis  tubnecte  decenter, . . 
lÀlia  cum  Roteit  tupponit  candida  sertit.   » 


Fig.  191 
Bu-rdief  romiio  en  marbre,  (ac-iimiJé  d'aprèi  B.  de  MoatTinoon. 

Le  jour  des  épousailles,  les  conjoints  et  tous  ceux  qui 
prenaient  part  à  la  cérémonie  portaient  dos  couronnes  de 
Rose*.. 
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Plusieurs  monuments  ont  perpétué  le  souvenir  de  cet 
antique  usage. 

Nous  reproduisons,  d'après  Bernard  de  Mont  faucon,  le 
fac-similé  d'un  bas-relief  en  marbre  représentant  une  scène 
de  ce  genre. 

L'époux  et  l'épouse,  dans  la  posture  debout,  se  tiennent 
par  la  main  ;  entre  eux,  on  aperçoit  Junon  Pronuba,  reposant 
ses  mains  sur  leurs  épaules  et  semblant  les  réunir  dans  un 
même  embrassoment  ;  au-dessus  des  trois  personnages,  deux 
Génies  ailés  soutiennent  une  couronne  de  Roses;  chacun 
d'eux  tient,  de  l'autre  main,  un  bouquet  des  mêmes  fleurs.. 

Consacrée  à  Bacchus,  en  même  temps  qu'à  Aphrodite,  la 
Rose  fut  la  compagne  inséparable  des  banquets,  comme  elle 
était  celle  de  l'Amour,  surtout  sous  forme  de  couronnes. 

Les  poètes  do  la  Grèce  et  de  Rome  ne  tarissent  pas  sur  la 
nécessité  de  sa  présence  au  milieu  des  joies  et  des  plaisirs  do 
la  table. 

Anacréon  (1)  voulait  que  l'on  but  gaiement  le  front  ceint  de 
belles  fleurs  de  Roses  : 

a  To  p6âov  x6  xoiïkifvXkov 
xporà^êiGiv  dpixéaaaneç 
mvufiev  àSffà  yù&vreç.   » 

Il  me  plaît,  dit  Properce  (2),  de  m'enivrer  de  la  liqueur  de 
Bacchus  et  d'avoir  toujours  mon  front  ceint  de  couronnes  do 
Roses  : 

«  Me  juvat-et  multo  mentem  vincire  Lyaeo 
Et  caput  in  verna  semper  hàbere  Rosa.  » 

Horace  (3)  parle  sans  cesse  de  cette  fleur;  veut-il  boire 
avec  son  ami  Dellius,  à  l'ombre  d'un  Pin  ou  d'un  Peuplier, 
au  bord  d'un  ruisseau  limpide,  il  lui  conseille  de  faire 
apporter  du  vin,  des  parfums  et  des  Roses  : 

ri)  Ode  ILII,  y.  1. 

(2)  Elegiœ,  Lib.  UI,  Cap.  V,  v.  SI. 

(ty  Carm.t  Lib.  III,  Cap.  3,  v.  0. 
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«  Qua  Pinus  ingens,  albaque  Populus 
Umbram  hospitalem  consociare  amant 

Ramis  et  obîiquo  laborat 

Lympha  fugax  trepidare  rivo  ; 
Hue  vina,  et  unguenta  et  nimium  brèves 
Flores  amœnos  ferre  jubé  Rosœ.  » 

Les  Roses  étaient  mêlées  à  d'autres  fleurs  dans  les  cou- 
ronnes des  banquets  ;  elles  y  occupaient  malgré  tout  la  plus 
large  place. 

Cratinus,  dans  ses  Efféminés  (1),  dit  :  J'ai  la  tête  couronnée 
de  toutes  sortes  do  fleurs,  de  faux  Narcisses,  de  Lis  et 
surtout  de  Roses  : 

a  Ylavtctoiï  ys  phv  xeyakùv 
chnipoiç  ipéirrofiat 
Xecf<0ccf  pââoiaty  xpivotç...  » 

Les  couronnes  se  portaient  de  préférence  vers  la  fin  des 
repas.  Non  seulement  les  convives,  mais  aussi  les  esclaves  en 
étaient  parés;  quelquefois  on  avait  deux  couronnes,  Tune 
autour  du  front,  l'autre  suspendue  au  cou  en  guirlande  ;  bien 
plus,  les  Roses  étaient  effeuillées  et  répandues  à  profusion 
sur  les  tables  et  le  pavé  des  salles  des  festins. 

Ovide  (2)  n'oublie  pas  d  écrire  dans  ses  Fastes  : 

«  Tempora  subtilibus  cinguntur  tota  coronis 
Et  latet  injecta  spiendida  mensa  Rosa.  » 

Le  luxe  fut  poussé  si  loin,  écrit  Pline  (3]t  qu'on  n'estimait 
point  une  couronne  de  Roses,  si  elle  n'était  faite  uniquement 
des  pétales  de  cette  fleur  :  «  Eoque  luxuria  processif,  ut  non 
tstet  gratta  nisi  mero  folio.  » 

Je  lis,  ajoute-t-il,  que  les  Salicns,  dans  leurs  sacrifices  ou 
leurs  festins  solennels,  portaient  des  couronnes  de  fleurs 

'1.  ÂT*±*is,  toc.  cil..  Ub   XV,  Cap.  XXXII.  p.  «W. 

(?f  Lot.  cit..  Lib,  V.  p.  116. 

.31  Uc.  cii.t  Ub.  XXI.  Cap.  VIU,  p.  a*. 

TOUS  X.  * 
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cousues  ensemble  :   «   Sutiles  Saliorum  sacris   invenimus,  et 
solemnes  cœnis.  » 

Ces  couronnes  portaient  le  nom  de  Sutiles,  cousues  ;  on  a  vu 
plus  haut  que  la  guirlande  trouvée  dans  la  nécropole 
d'Arsinoë  était  faite  de  pétales  de  Roses  enfilés. 

Compagne  des  festins,  de  l'ivresse»  la  Rose  devint  natu- 
rellement celle  de  la  volupté  et  de  la  débauche. 

«  Cicéron,  dit  M.  Joret,  a  flétri,  dans  un  de  ses  plus  élo- 
quents discours,  le  raffinement  de  Verres  dans  l'usage  des 
Roses,  alors  qu'à  l'exemple  des  anciens  Rois  de  Bithynie, 
mollement  étendu  dans  une  litière  à  huit  porteurs,  il  s'ap- 
puyait sur  un  coussin  d'étoffe  transparente  rempli  de  Roses 
de  Malte.  Une  couronne  de  Roses  ceignait  sa  tête,  une  guir- 
lande des  mêmes  fleurs  serpentait  autour  de  son  cou;  il 
tenait  à  la  main  un  réseau  du  tissu  le  plus  fin,  plein  de  Roses, 
dont  il  ne  cessait  de  respirer  le  parfum  (1).  » 

Élius  Vérus,  Héliogabale,  Gallien,  Carin,  etc.  (2),  cou- 
chaient sur  des  lits  de  Roses. 

Satyrus,  philosophe  péripatéticien,  parlant,  dans  ses  Vies,  de 
l'excessive  volupté  de  Denys-le- Jeune,  tyran  de  Sicile, 
raconte  que  :  s'étant  rendu  à  Locres,  ville  d'où  il  tirait  son 
origine  du  côté  de  sa  mère  Doris  qui  y  était  née,  fl  fit 
répandre  des  Roses  et  du  Serpolet  dans  une  des  plus  grandes 
salles  de  la  ville  et  invita  par  compagnies  les  filles  des 
Locriens.  S'étant  mis  nu,  il  les  fit  se  dévêtir  et  se  roula  sur 
ces  tapis  de  fleurs  avec  ces  filles,  ne  gardant  aucune  retenue 
dans  l'ivresse  de  ses  plaisirs  honteux  :  «  Awv6*i*$  ai  o  Àwvv- 
ctovy  ânàarfi  ytvépLtvoç  latekiaç  Sdir^p^  ecç  r9)v  Aoxpûv  n&cv 
naçekStoVy  olaav  aùrû>  pyjTpâmktv  (Att^ocC  yàp  $  pimp  dturou  rà  yhoç 
yjy  Àexfct)  çrfûaaç  oixov  twv  iv  rn  nôlei  rôv  piyxo'cov  ÇipiriiD&it  xo£ 
piâotiy  {jLsténefnccTo  phi  iv  fiépet  rdÇ  Aoxp&v  itàpdevovi*  xac  yv|AyoC 
furi  ywjufûv  évâiv  ouoyùvyfi  mxçéXintv  ini  toD  Çrpàfioctoi  xuXiv&ovficvtf, 

(1)  Loe.  cit.,  p.  105. 

(Si  Joret,  Lot.  cit.,  p.  906. 
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ror/apoûf  (ur  ci  jkTmv  xp&m  oc  ttëpiTffe'vrct,  ywcSxa  xat  réxva 
fxetvou  XafioVre»  \m?ft<'pi<x,  erre  t9£  bdob  irbicont»  fier  vSpstùÇj  évr?&- 
Xàozauw  avrtf».  xcd  ewet  xffr  Séparf  TÙoftpuî  iyivovcOy  xwrofatÇ  wrè 
TOvi  vfi*  Xuf**  bu/jxt  SeWvarë  àveftay  atkoùî  (1).  » 

A  ce  que  Ton  pourrait  appeler  la  dépravation  dans  le  luxe 
des  Roses,  les  voluptueux  et  les  débauchés  joignaient  l'emploi 
des  parfums  et  des  onguents  ;  bien  souvent,  c'est  encore  aux 
Roses  qu'ils  empruntaient  ces  préparations. 

Ensuite,  ô  ma  tendre  Xanthia,  écrit  Céphisodore,  dans  son 
Trophonius  (2),  achète,  pour  m'en  frotter  le  corps,  de  l'onguent 
d'Iris  et  de  Roses  : 

c   Ezett  akttyaBcu  ncm  xo  oùfid  yuoi 
fiùpov  Iptvsv  xcd  pôiwov*  Sya\Lcuf  Sav&a.  » 

La  qualité  des  parfums  dépendait  du  lieu  de  leur  pro- 
venance. 

Hérophile  (3) ,  dans  son  Traité  des  parfums,  fait  observer  que 
le  parfum  de  Rose  était  plus  odorant  à  Phasélis,  à  Néapolis 
et  à  Capouo  :  a  f>6àcvnt  il  xpâx.arov  ev  Qxorïhdi,  xcd  ro  ex  Nerf  as 
r£UàH  xzt  Keaciafi.  » 

On  faisait,  ajoute-t-il,  d'excellent  parfum  de  Rose  à  C  y  rêne, 
du  temps  de  Bérénice-la-Grande  :  a  iytvtxo  di  xcd  ev  Kupjvjj 
£6d&cv  xpfjdxéxocxov,  xctB  6v  xpSvov  ?£/?  Bspevixri  4  peycûy.  » 

Les  Roses  et  les  parfums  étaient  considérés  comme  con- 
traires à  l'ivresse. 

«  Kac  péitvov  j*ey  npiî  irorov  entvhittov  »9 

quant  aux  vertus  des  parfums,  celui  des  Roses  est  bon  quand 
on  boit,  dit  Hicesius  au  Livre  II  de  sa  Matière  médicale  (4). 

Myronide,  dans  son  Traité  des  parfums  et  des  odeurs,  indique 
le  même  moyen  :  on  se  frottait  la  tête  de  parfums  lorsqu'on 
voulait  boire  plus  de  vin  que  de  coutume,  parce  que  si  la  tête 

(1)  kruiHÉM,  Loc.  cit.,  Lib.  III,  Cap.  XI,  p.  510. 

(J)  Arràii*,  Loc.  cit.,  Lib.  XV,  Cap.  XL,  p.  517. 

0i  Anrfrft,  Loc.  cit.,  Lib.  XV,  Cap.  XXXVIII,  p.  5)3. 

(4  Atmémék,  loc.  cit.,  Lib.  X?,  Cap.  XXIX,  p.  515. 
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se  trouve  dans  un  état  de  sécheresse,  tout  ce  qu'on  prend 
intérieurement  fait  monter  des  vapeurs  au  cerveau  :  «  Tiv 
àtfopiitiv  toîj  vhv  x&fakftv  tv  roîC  nôroiS  Itnalvetv  ivOtvxev  yeviaOat*  xM 
av-xJfj.&(Jt  yàp  r&  xetfxkàç  elï  ro  [uvitofov  ViuaQxt  ro  lafiSavô- 
fievov  (1).   » 

Nous  avons  cité  les  couronnes  dites  Coronas  languidas,  dont 
parle  J.  Lanzonius  (2)  ;  un  passage  de  cet  auteur  tend  à 
prouver  que  les  couronnes  de  Roses  avaient  pour  but  d'atté- 
nuer et  de  combattre  l'ivresse  des  banquets.  Ce  passage,  que 
nous  donnons  in- extenso,  expliquerait  aussi  la  cause  de  la 
flétrissure  des  couronnes  des  amants,  mieux  que  ne  l'ont  fait 
Callimaque  et  Démocrite  [voir  p.  509)  :  Enim  veto  operœ  pre- 
tium  erat  antidotum  paratum  prœsio  esse  ad  retundendos  vini 
fumantes  salientesque  vapores  :  Maxime  enim  merum  quando 
caput  ferit  et  intendit  {ut  inquit  Plutarchus,  in  symposio)  cor- 
pora  perturbât...  At  florum  exhalationes  mirabiliter  contra 
hoc  mali  prsefidio  sunt,  caputque  veluti  arcem  muniunt  ad 
ebrietatem  pellendam.  Eo  quia  flores  vel  calidi  vel  leviter  frigidi 
sunt  :  si  calidi,  meatus  leviter  dilatando,  convenientem  exhala* 
tionem  prœbent  vini  vaporibus ;  et  qui  aliquantulum  frigidiusculi 
sunt,  puta  Rosœ,  suavi  contactu  vapores  repellunt  ;  et  prœ  céleris 
Rosa  in  usu  est,  quia  in  tanta  refrigeratione  nescio  quid  adstrin- 
gentis  ac  compressivi  in  se  habet. 

«  Quas  languidas  coronas  ex  Rosis  puto  contextas,  aliisque  hujus 
modi  floribus  mollioribus,  utpote  qui  a  vini  colore  ad  caput  saliente, 
pressi  facile  languent,  flaccescuntque  :  ideoque  a  convivii  exordio, 
cum  recenti  illa  frigiditate  nihil  oblectamenti  afférent,  prqjicie- 
bantur  :  et  ex  hoc  coronis  languidis,  flaccidisque,  triclinii  seu 
cœnaculi  pavimenta  ferebantur.  Et  quia  Rosa  brevi  languet  flaces- 
sitque,  ut  pote  quœ  magnam  odoris  copiant  exspirat,  a  quo  tanquam 
ab  anima  viviscatur,  cito  spiritibus  exhausta  languescit,  vitamque 
profundit  (3).  » 

(1)  AraÉniE,  Loc.  cit.,  Lib.  XV,  Cap.  XLV,  p.  526. 

(S)  Loc.  cit.,  t.  III,  S  IV,  p.  689-693. 

(3)  Nous  ne  voulons  pas  tarder  plus  longtemps  à  remercier  publiquement 
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En  même  temps  qu'elle  présidait  aux  joies  et  aux  plaisirs, 
la  Rose  participait  aux  cérémonies  funèbres  ;  elle  servait  de 
parure  aux  tombeaux,  on  la  représentait  sur  les  sarcophages, 
on  peignait  son  image  sur  les  voûtes  et  les  parois  des  monu- 
ments funéraires,  témoignage  de  l'affection  portée  aux  êtres 
disparus  ;  après  avoir  été  la  compagne  de  la  vie,  ne  fallait-il 
pas  qu'elle  servit  à  honorer  la  demeure  des  morts  ? 

8a  présence  sur  les  tombes  n'avait-elle  pas  également  pour 
but  de  rappeler  la  fragilité  de  l'existence  ? 

Rosa  brevi  longuet,  flacessitque,  vient  de  dire  Lanzonius,  se 
servant  à  dessin  de  l'épithète  brevi»  que  lui  donnaient  les 
poètes  ;  un  même  jour  la  voit  naitre,  se  faner  et  mourir, 
suivant  l'expression  d'Ausone  (1);  elle  nous  enseigne  que 
notre  vie  est  passagère  comme  elle  et  que  nous  devons  la 
cueillir  pendant  qu'elle  est  nouvelle  et  que  nous  jouissons  de 

notre  jeunesse  : 

« 
«  Collige  virgo  Rosas,  dum  flot  novus  et  nova  pubes 

Et  memor  esto  œvum  tic  properare  tuum.  » 

Énée,  si  Ton  en  croit  Virgile  (2)  et  si  Ton  accepte  la  version 
de  Delille,  de  Servius  et  de  M.  Joret  (3),  traduisant  purpureot 
flores  par  Roses,  Énée,  disons-nous,  serait  le  premier  qui 
aurait  demandé  des  Roses  pour  les  répandre  sur  les  mânes 
de  l'un  de  ses  descendants,  lorsque,  parvenu  aux  enfers, 
après  avoir  écouté  l'ombre  d'Anchise,  lui  prédisant  la  mort 
prématurée  de  Marcellus,  il  s'écria  : 

•t  d'une  façon  toute  spéciale  M.  Dcniker,  Bibliothécaire  en  chef  du  Muséum  de 
Paris,  et  M.  Malioizel,  Sous-Bibliothécaire,  pour  leur  excessive  et  affectueuse 
complaisance  à  nous  communiquer  chaque  jour  des  ouvrages  rares  et 
précieux.  Comme  tout  ce  que  possède  le  Muséum,  sa  bibliothèque  est  hors 
ligne,  l'éloge  n'en  est  plus  à  faire  ;  et  puis  nous  tenons  de  trop  près  au  premier 
établissement  scientifique  de  Prance  pour  insister  sur  ses  richesses  ;  nous 
craindrions  d'être  accusé  de  partialité. 

(1)  /dytorn,  II,  v.  40. 

m  Mntidf,  Lib.  VI,  v.  883. 

(3)  Loc.  cil.,  p.  68. 
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c Manibus  date  Lilia  plenis  : 

Purpureos  spargam  flores,  animamque  nepotis 

His  saltem  accumulent  donis,  et  fungar  inani 
Munere.   .   .  » 

La  Rose  était  chère  aux  poètes  ;  aussi  la  demandent-ils 
pour  embellir  leur  dernier  asile. 

Tibulle  (1  )  espère  qu'une  main  amie  déposera  des  couronnes 
de  Roses  sur  son  tombeau  : 

«  Atque  aliquis  senior^  veteres  veneratus  amores, 
Annua  constructa  certa  dabit  tumulo.  » 

Properce  (2)  désirait  dormir  de  son  dernier  sommeil  sur  un 
lit  de  Roses  : 

a  Moîliter  et  tenera  poneret  ossa  Rosa.  » 

Qu'autour  du  tombeau  de  Sophocle,  dit  Simmias  (3),  les 
Roses  épanouissent  leurs  pétales  parfumés  : 

«   .    •    .  xai  nczoàov  nàyzïj  dà'/ïka  ptâov.    » 

Marc-Antoine,  suivant  de  Chesnel,  aurait  en  mourant 
demandé  à  Cléopâtre  de  couvrir  sa  tombe  de  Roses  (4). 

Aux  funérailles  de  Scipion  surnommé  Sérapion,  écrit 
Pline  (5),  le  peuple  Romain  faisait  pleuvoir  de  tous  côtés  des 
fleurs  et  des  Roses  sur  son  passage  : 

v  Popuîus  quaque  prœferebatur,  flores  e  prospectu  omni  sparsit.  » 

M.  Joret  (6)  enseigne  que  les  Roses  jouaient  un  rôle  tout 
particulier  à  la  fête  des  Parentalia,  que  Ton  célébrait  chaque 
année  au  mois  de  mai  ou  de  juin,  en  l'honneur  des  morts, 
c  Dans  le  repas  dont  se  composait  cette  fête,  dit-il  (escœ 
Rosales),  on  distribuait  des  Roses  entre  les  convives,  puis  on 
déposait  des  guirlandes  sur  le  tombeau  de  celui  dont  on 

(1)  Elegiœ,  Lib.  II,  4,  v.  47. 
ffl  Elegiœ.  Lib.  II.  17,  v.  22. 

(3)  ÂnthoL  palat..  Cap.  VII»  n*  22 

(4)  Loc.  cil.,  p.  24. 

<5)  Lot.  Ht ,  Lib.  XXL  Cap.  VU,  p.  298. 
(6)  toc.  cit.,  p.  108. 
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Tenait  de  vénérer  la  mémoire.  Les  Grecs,  continue-t-il, 
avaient  le  mot  fitâtapk  pour  désigner  cette  cérémonie;  les 
Romains  lui  donnaient  le  nom  de  Rosaiio;  la  fête  elle-même, 
ainsi  que  le  jour  où  on  la  célébrait,  portait  celui  de  Rosalia  ou 
même  de  Rotaria.  » 

D'après  un  long  et  important  mémoire  de  J.  Gutérius, 
intitulé  De  Jure  manium.  seu  de  ritu,  more  et  legibus  prisci 
funerU  (1),  il  existait  deux  sortes  de  banquets  funéraires  :  les 
Inferiœ  et  les  Parentalia.  Inferiœ  privatœ  sunt  feriœ,  dit-il, 
Parentaîia  publicœ;  et  il  ajoute  :  «  Parentatio  a  civibus  aut 
incolis  feeto  colebatur.  Les  anciens  Romains  faisaient  ces 
banquets  au  mois  de  Février  :  «  Romani  veleres  Februario 
mente,  qui  tune  extremus  anni  erat,  mortuis  Parentari  voluerunt 
(Cicero  II  de  Leg.).  » 

Les  Parentalia  avaient  cela  de  particulier  que  les  mets 
étaient  portés  auprès  même  du  monument.  «  Parentationi* 
tamen  proprium  hoc  fuit^  ut  epulœ  ad  monumentum  ferrentur.  » 
Une  part  du  repas  était  consommée  par  les  convives  et  les 
parents,  l'autre  réservée  aux  morts  :  «  Duplex  autem  in  Paren- 
talibta  epulum  fuit  :  unum  cognatorum  aut  eorum  qui  pareniabant, 
alterum  defimetorum.  • 

Dans  tout  cela,  il  n'est  nullement  question  de  Roses  ; 
par  contre,  on  trouve  la  composition  suivante  du  menu  des 
repas,  à  savoir  :  des  Fèves,  de  l'Ache,  du  sel,  des  légumes, 
des  œufs,  de  la  farine  sacrée,  des  Brebis,  car  on  considérait 
comme  un  devoir  de  piété  de  sacrifier  cet  animal  :  «  Hujus 
modi  epulœ  fUerunt,  Faba,  Apium,  sal,  legumina,  ova,  mola  salsa, 
hoetice  maximœ.  nam  hoetia  maœima  parentare  pietatis  eue 
adjjunctum  putabant  (Cicero  II  de  Leg.). 

L'amour  des  Roses  était  tellement  impérieux  chez  les 
Romains  que  souvent  ils  allaient  jusqu'à  consacrer  par  tes- 
tament des  sommes  assez  fortes  pour  acheter  chaque  année 

(l)  The*,  anfiç.  Roman.,  6.  Ga*rros,  L  III,  Lib.  II,  Cap,  III,  p   1190. 
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des  couronnes  destinées  à  être  déposées  sur  leurs  sépultures 
ou  sur  celles  de  leurs  proches. 

Le  testament  proscrivait  encore  aux  parents  du  testateur 
de  se  réunir  tous  les  ans  au  jour  anniversaire  de  sa  mort, 
auprès  de  son  tombeau,  pour  y  dîner  et  y  paraître  couverts 
de  Roses. 

Il  existait  dans  les  jardins  des  logements  propres  à  recevoir 
un  esclave,  uniquement  attaché  à  orner  de  Roses  les  sépul- 
tures à  des  époques  fixes. 

De  nombreuses  inscriptions  font  foi  de  cette  coutume  ;  nous 
citerons  l'une  des  plus  connues,  dite  inscription  de  Ravenne, 
par  laquelle  Titus  Germanicus,  fils  de  Drusus,  léguait,  en 
souvenir  de  son  père  et  comme  présent,  au  septième  collège 
des  Orfèvres,  une  somme  de  1000  sesterces  (environ  200  et 
quelques  francs  do  notre  monnaie)  à  la  condition  de  déposer 
des  Roses  sur  son  tombeau  et  d'y  faire  un  repas  funèbre 
le  5  des  Ides  de  Juillet  de  chaque  année. 

Nous  copions  cette  inscription  dans  l'ouvrage  de  P.  Mores- 
telli(l): 

OB  MEMORIAM  PATRIS  SVI  DEC. 
VII  COLLEGII  FABR.  M.  R.  S.  Cd. 
N.  LIBERALITATE  DONAVIT  SVB 
HAC  CONDITIONE  VT  QVOTAN 
NIS  ROSAS  AD  MONVMENTVM 
EIVS  DEFERANT.  ET  IBI  EPV 
LENTVR.  DVMTAXAT  IN.  V.  ID. 
IVLIAS  QVOD  SI  NEGLEXERINT 
TVNC  AD  VIII.  EIVSDEM  COLLE 
GII  PERTINERE  DEBEBIT  CON 
DITIONE  SVPRA  DICTA 

La  Rose  a  été  souvent  représentée,  soit  peinte,  soit 
sculptée,  sur  les  monuments  funéraires. 

(1)  Pompa  ferai*  in  Theiaur.  antiq.  Roman.  Loc.  cit.,  t.  XII,  Lib.  VIII, 
Cap.  XIV.  p.  1450. 
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Le  D'  Orazto  Cornes  [teste  Joret  (1),  prétend  que,  dans  la, 
décoration,  les  Roses  étaient  presque  toujours  figurées  en 
bouton,  ou  les  pétales  non  encore  développés. 

A  notre  avis,  il  semblerait  plus  exact,  du  moins  en  général, 
de  remplacer  ce  presque  toujourx  par  rarement,  car,  dans  la 
grande  majorité  des  cas,  les  Roses  sont  figurées  épanouies. 

Parmi  les  nombreuses  figurations  de  la  Rose  dans  cet  état 
de  développement,  nous  citerons  les  antiques  peintures  de  la 


Fig.  i» 

FrcMjue  du  tombeau  des  Nasoi»,  3*  demi-lune  de  I*  voûte,  d'iprèi    Belloriui. 

voûte  du  célèbre  monument  sépulcral  de  la  famille  dos 
Nasons,  sur  la  via  Flammina  de  Rome,  décrit  et  illustré 
dans  tous  ses  détails  par  P.  Bcllorius  (2). 

Dans  la  troisième  demi-lune  de  la  voûto  du  monument,  on 
voit  une  nymphe  demi-nue  ;  elle  soutient  son  vêtement  de  la 

(Il  Lot  rit.,  p.  no. 

fS)  Picl-  amiif.  Srputchr.  JVotonionim,  in  Theiaur.  anliq.  Roman,   toc.  (if-, 
t.  XII.  p.  1863. 
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main  droite  ;  de  la  main  gauche,  elle  tient  un  bouquet  de 
Roses  épanouies  ;  devant  elle  se  trouve  une  longue  guirlande 
des  mêmes  fleurs. 

Sur  l'un  des  quatre  rectangles  de  la  marne  voûte,  une 
nymphe  danse  avec  un  berger  ;  celui-ci  tient  une  corbeille  de 


Fig.  im 

Fresque  du  tombeau  des  Huons",  l'un  des  rectangles  de  la  Toute, 

d'après    Dellorius. 

fleurs  et  de  fruits  ;  entre  les  deux  personnages  se  dresse  une 
pyramide  de  Roses  épanouies  ;  cette  pyramide  surmonte  un 
vase  également  rempli  do  fleurs  et  entouré   d'ornements 
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parmi    lesquels    on    voit    des    Roses    à   quatre    pétales. 

Les  trois  autres  rectangles  représentent  des  scènes  diffé- 
rentes à  deux  personnages,  mais  toujours  séparés  par  une 
pyramide  de  Roses  en  tout  pareille  à  celle  que  nous  figurons. 

Des  guirlandes  et  des  pyramides  semblables,  de  grandes 
branches  de  Roses  épanouies  sont  peintes  sur  diverses  autres 
parties  du  monument,  ainsi  que  de  nombreuses  Roses  à 
quatre  pétales,  isolées  ou  mêlées  à  des  arabesques. 

Il  est  à  remarquer  que  ces  Roses  à  quatre  ou  cinq  pétales, 
que  l'on  a  déjà  vues  sur  la  couronne  et  sur  la  tunique  de  la 
Diane  d'Éphèse,  sont  très  souvent,  nous  l'avons  dit,  associées 


fis-  191 
Sarcophage  Slrutque  (marbre),  d'après  Goriua. 

mus  Roses  doubles  entièrement  épanouies,  ou  bien  forment 
seules  les  motifs  de  l'ornementation. 

Telle  est  la  Rose,  sculptée  sur  un  sarcophage  en  marbre  de 
provenance  Étrusque,  dont  nous  donnons  l'image  d'après 
Gorius  (1),  image  au  bas  de  laquelle  l'auteur  a  eu  soin 
d'inscrire  :  ■  Tusci  in  delicias  maxime  ê/futi,  in  tincrariti  urnit, 
Ueti  dùcmbitorii  teripti  tunt,  nec  raro  etiam  Rotm  quibui  tepukhra 
ipargetmntmr.   ■ 

(1,  Mm.  Emut,  lot  Ht.,  Toi.  Il,  t.  II,  Ub.  IV,  Cap.  IUI,  p.  300. 
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Il  n'est  pas  sans  intérêt,  avant  de  poursuivre,  d'insister 
quelque  peu  sur  ces  deux  modes  de  figuration  de  la  Rose,' 
d'autant  plus  que  nous  les  retrouverons  bientôt,  de  plus  en 
plus  fréquents,  sur  des  monuments  de  toute  nature. 

Nous  donnons  l'image  la  plus  pure  des  deux  types  fonda- 
mentaux, en  faisant  toutefois  observer  que  les  artistes  se 


Pig.  198  Fig.   199 

Type  de  Rose  à  cinq  pétales.  Type  de  Rose  double,  épanouie. 

sont  plus  ou  moins  écartés  de  cette  perfection  et  qu'ils  ont 
souvent  interprété  la  fleur  suivant  leur  inspiration  ou  leur 
fantaisie. 

Tantôt,  en  effet,  on  voit  la  Rose  composée  de  quatre 
pétales,  plus  souvent  de  cinq,  quelquefois  de  six.  Le  contour 
des  pétales  est  plus  ou  moins  arrondi,  plus  ou  moins  ellip- 
tique, rarement  écartés  les  uns  des  autres  ;  dans  certains  cas 
les  divisions  du  calice  étalé  alternent  avec  les  pétales  comme 
sur  le  sarcophage  Étrusque. 

Quant  à  la  Rose  épanouie,  elle  est  figurée  vue  de  face, 
sans  tige  ni  feuilles,  ou  dans  toute  sa  végétation,  ou  enfin, 
dans  un  certain  nombre  d'exemples,  mélangée  avec  des 
feuillages  d'autres  plantes. 

Après  ce  long  résumé  de  l'histoire  de  la  Rose  dans  l'anti- 
quité, il  semblerait  naturel  de  rechercher  l'influence  qu'elle  a 
jouée  en  Orient  d'où  elle  était  sortie  ;  ce  n'est  guère  que  vers 
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le  milieu  du  xn*  siècle  qu'on  la  vit  figurer  dans  la  littérature 
Persane;  mais,  à  partir  de  cette  période,  les  légendes,  les 
poésies  de  l'Iran,  celles  aussi  des  Arabes,  des  Turcs,  de 
THindoustan,  etc.,  ne  cessèrent  de  s'occuper  d'elle. 

Nous  pourrions  raconter  les  fables  gracieuses  auxquelles 
elle  a  donné  lieu,  les  chants  qui  l'ont  célébrée  et  nous  retrou- 
verions, souvent  embellis,  les  poétiques  accents  des  Grecs  et 
des  Romains;  nous  la  verrions  toujours  Reine  des  fleurs, 
emblème  des  amours,  symbole  de  la  grâce,  amie  fidèle  des 
joies  et  des  douleurs  ;  nous  la  retrouverions  de  plus  douée 
d'une  vie  véritable  et  alors  nous  entendrions  les  accents 
passionnés  du  Rossignol  dont  elle  était  l'amante  ingrate  et 
orgueilleuse,  allégorie  d'une  si  réelle  fraicheur  et  qui  revient 
sans  cesse  dans  les  œuvres  Persanes;  nous...  mais  à  quoi 
bon  poursuivre  ?  ces  questions  ont  été  traitées  par  M.  Joret 
d'une  façon  tellement  magistrale  que  nous  n'essayerons 
même  pas  de  les  effleurer,  quoiqu'à  regret. 

Nous  nous  contenterons  de  noter  les  grandes  étapes  qu'elle 
a  parcourues  du  moyen-âge  (1)  à  l'époque  actuelle,  pour 
analyser  plus  en  détail  le  caractère  symbolique  dont  les 
Religions  nouvelles  ont  su  la  revêtir. 

A  cause  même  de  son  immixtion  intime  aux  pratiques 
profanes,  la  Rose  tout  d'abord  fut  proscrite  du  christianisme. 

Tertullien  (2),  dit  M.  Joret  (3),  en  blâmant  l'emploi  des 
couronnes,  condamnait  par  là  l'usage  des  Roses  :  «  Neminem 
dico  fidelium  capite  nosse  alias  extra  tempus  teniationiz.  ■ 

Clément  d'Alexandrie  (4)  proscrivait  également  l'emploi  des 
couronnes,  surtout  celles  de  Roses,  ainsi  que  l'usage  des 
parfums  :  «  Ou yàf>  dpfxéàtov  fiôâtav  xâfty£<y,  %  loti,  $  xft'voc»,  H  SXkoit 
Mi  r;cotfT9tf  avOtatxjsurrjv  nwiàÇcaQau  xiùpa&xixhv.  »  Mais  peu  à  peu 

ili  Noua  passeront  également  sous  silence  les  innombrables  légendes  poé- 
bqoes  de  cette  époque,  renvoyant  encore  à  l'ouvrage  de  M*  Joret 
&  De  Corona,  Vol.  II,  Cap.  3,  p.  77.  Éd.  Migre. 
(3)  lx>c.  ci/.,  p.  231. 
{«]  P*doQWutt  Lib.  U,  Cap,  YUU 
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le  mysticisme  chrétien  Gt  en  quelque  sorte  revivre  son  culte 
antique;  les  ministres  comme  les  poètes  de  la  Religion 
qu'affirmaient  les  martyrs,  lui  attribuèrent  à  leur  tour  une 
signification  symbolique;  partie  du  Paradis  terrestre,  où 
Adam  et  Eve  se  promenaient  au  milieu  des  fleurs  et  des 
bosquets  de  Roses, 

«  Ibani  per  /fore*  et  lata  Rosaria  bini  (!)  » 

la  fleur  préférée  du  paganisme  fut  de  nouveau  divinisée; 
comme  elle  avait  été  consacrée  à  Vénus,  elle  devint  l'apanage 
de  la  Vierge  et  les  Roses  du  Dieu  des  Amours  furent  consi- 
dérées comme  le  symbole  du  Christ. 

Suivant  certains  Pères  de  l'Église,  Saint  Basile,  Saint  Am- 
broise  (2),  entre  autres,  la  Rose  était  née  sans  épines  :  «  Sur- 
rexerat  ante  floribus  immixta  terrenis  sine  spina  Rosa,  et  pulcher- 
rimus  flos  sine  ulla  fraude  vernabat.  »  Ses  armes  lui  seraient 
subitement  venues  après  la  désobéissance  de  nos  premiers 
parents. 

L'imagination  des  écrivains  et  des  poètes  transporta  les 
Roses  du  Paradis  terrestre  au  séjour  des  Bienheureux,  ce 
jardin  immense  décrit  par  Saturus  (3)  comme  rempli  de 
Rosiers  et  de  fleurs  de  toute  espèce  :  «  Spatium  grande...  quasi 
vividarium,  arbores  habens  Rosœ  et  omne  genus  florU.  » 

Ainsi  devenue  l'ornement  du  Ciel,  la  Rose  fut  considérée 
comme  le  représentant  de  la  pureté,  de  l'innocence,  de  ce  qui 
était  noble  et  grand  ;  la  Vierge  et  le  Christ,  personnification 
de  toutes  les  vertus,  l'eurent  aussitôt  pour  auxiliaire. 

Compagne  inséparable  de  la  Reine  des  Anges,  elle  la  suit 
dans  toutes  ses  apparitions  ;  des  Roses  naissent  sous  ses  pas, 
elle  porte  une  couronne  de  Roses  ;  ce  sont  toujours  des  Roses 
sur  lesquelles  ses   pieds  sont  appuyés,  lorsqu'aujourd'hui 

(1)  DRACOimut,   Carmen  de  Jkot  in  Migne,  Patrol.,  Vol.  IX,  Ub.  I,  p.  754. 
r.  437. 
(8)  Hexameron,  Cap.  XI,  p.  48. 
(8)  Âeta  prit*,  martyr.,  Ctp.  XI,  p.   8,  iihf ,  1718* 


TOXICOLOGIE    AFRICAINE  143 

encore  des  jeunes  filles  la  montrent,  environnée  de  nuages, 
planant  au-dessus  des  grottes  où  les  fidèles  viennent  deman- 
der des  miracles. 

Les  écrivains  mystiques  ne  cessent  de  comparer  Marie  à  la 
Rose  ;  pour  quelques-uns,  pour  Saint  Bernard,  entre  autres, 


Kg.  «00 

Doc  apptntion  de  1»  Vierge,  d'aprea  l'imagerie  religieuse. 

la  mère  de  Dieu  devient  Rose  elle-même,  et  c'est  sous  cette 
figure  qu'elle  sera  adorée  désormais. 

Dans  les  légendes  chrétiennes,  la  Rose  appartient  autant 
au  Christ  qu'à  la  Vierge  ;  suivant  Saint  Ambroise  (1),  elle  est 
l'image  du  sang  ou  plutôt  le  sang  même  do  Jésus  :  ■  Carpit 
Rocom,  hoc  ut.  Domini  corporit  tanguinem.  » 

D'après  Saint  Bernard  (2),  la  Rose  aurait  été  teinte  de 

(1)  rommtnt.  te  faim.,  118. 

m  ssavaM.  Opcrs  Ul,  lia  no». 
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l'effusion  du  sang  du  crucifié  :  «  Rasa  passionis  effusionibus 
crebris  sacratissimi  sançuinis  ipsius,  speciaîiter  fuit  rubricata.  » 

Saint  Bernard  va  plus  loin  et  envisage  la  Rose  comme  la 
représentation  même  du  Christ  dans  sa  passion. 

Mahomet  comblera  la  mesure  en  donnant  à  la  Rose  un 
pouvoir  créateur,  car  pour  lui  c'est  en  respirant  une  Rose 
que  Marie  avait  conçu  Jésus  (1). 

L'identification  de  la  Vierge,  du  Christ  et  de  la  Rose  fit  que 
cette  fleur  prit  une  place  énorme  dans  la  vie  des  confesseurs 
des  martyrs  et  des  saints  ;  c'était  la  palme  qu'ils  devaient 
tenter  d'obtenir,  par  une  foi  absolue  et  une  vie  sans  reproche. 

A  ceux  qui  triompheront  dans  la  persécution,  en  récom- 
pense de  leur  mort,  s'écrie  Saint-Cyprien  (2),  Dieu  accordera 
une  couronne  de  Roses  vermeilles  :  «  In  persecutione  purpu- 
ream  pro  patione  geminabit.  » 

Tantôt  la  Rose  est  citée  allégoriquement,  tantôt  elle  devient 
une  réalité,  telle  on  la  trouve  dans  les  nombreuses  légendes 
du  miracle  des  Roses. 

Parmi  les  plus  connues,  nous  citerons  celle  de  Sainte  Eli- 
sabeth de  Hongrie,  popularisée  par  la  peinture  et  l'imagerie  ; 
nous  donnons  une  copie  très  réduite  de  l'une  de  ces  images. 

Son  historien  (3)  raconte  «  qu'elle  aimait  à  porter  elle* 
même  aux  pauvres,  non  seulement  de  l'argent,  mais  encore 
des  vivres  et  d'autres  objets  ;  un  jour,  accompagnée  de  l'une 
de  ses  suivantes  favorites,  elle  descendait  par  un  petit  sentier 
rapide,  portant  dans  les  pans  de  son  manteau  du  pain  et 
d'autres  aliments  pour  les  distribuer  aux  pauvres;  elle  se 
trouva  tout  à  coup  devant  son  mari  qui  revenait  de  la  chasse. 
Étonné  de  la  voir  ainsi  courbée  sous  le  poids  de  son  fardeau  : 
«  Montrez-moi  ce  que  vous  portez  •,  lui  dit-il  ;  et,  en  même 
temps,  il  ouvrit,  malgré  elle,  le  manteau  qu'elle  serrait, 

(1)  Teste  Lkpebtrk  de  Villbbrune  in  trad.  AthkXb,  t.  V,  p.  373,  note    1791. 

(î)  Liber  de  Opère  et  eleemosynù,  Cap.  26.  p.  646.  Éd.  Migpck. 

(9)  Ds  Moiitalembsrt,  Vie  de  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  p.  57,  1636. 
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effrayée,  contre  sa  poitrine  ;  il  était  rempli  de  Roses  blanches 
et  rouges,  les  plus  belles  qu'il  eût  jamais  vues,  et  son  étonne- 
ment  fut  d'autant  plus  grand  que  ce  n'était  pas  la  saison  où 
s'épanouissent  ces  fleurs.  ■ 


Pig.  »i 

Miracle  dei  Rose*,  de  Sainte  Elisabeth  de  Hongrie, 

fac-iimilé  réduit  d'une  vieille  gravure. 

Largement  associée  au  cutte  profane,  la  Rose  fut  prodi- 
guée dans  les  cérémonies  du  culte  chrétien. 

Dans  la  plupart  des  pays,  en  France,  en  Italie,  en  Espagne, 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  les  jours  de  filet  majeure*,  les 
portes,  les  sanctuaires  des  églises  étaient  parés  de  fleurs  et 
surtout  de  Roses. 

A  Rome,  le  jour  de  la  Pentecôte,  on  jetait  des  Roses  du 
haut  de  l'église  Santa-Maria  rotunda,  en  l'honneur  du  Saint- 
Esprit  ;  cette  Tète  portait  le  nom  de  Dimanche  de*  Rote*. 

■  Quand  la  fête  du  Saint-Sacrement  fut  instituée,  dît 
M.  Joret  (t),  avec  la  procession  solennelle  qui  en  était  le 

(1}  Lot.  cil.,  p.  9M. 
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complément  indispensable,  la  Rose,  dans  toute  sa  floraison, 
fut  l'ornement  naturel.  » 

Nous  nous  souvenons  d'avoir  vu  dans  nos  provinces,  le 
jour  de  la  Fête-Dieu,  comme  on  l'appelait,  les  rues  pavoisées 
de  draperies  blanches  sur  lesquelles  étaient  attachées  des 
bouquets  de  Roses;  devant  les  chapelles  élevées  dans  les 
carrefours,  sur  tout  le  passage  du  cortège,  des  enfants, 
portant  suspendues  au  cou  des  corbeilles  de  Roses  effeuillées, 
jetaient  des  poignées  de  leurs  pétales  sur  les  marches  de  ces 
chapelles  et  aux  pieds  des  ostensoirs  d'or. 

Le  cérémonial  avait  été  prescrit  par  les  évêques  (1)  :  a  Viœ 
per  quas  processio  transire  debebit,  mundentur  et  ornentur  auleis, 
pannis,  picturis,  floribus,  frondibusque  virentibus.  » 

Les  Roses  furent  aussi  à  ces  époques  la  parure  des  tom- 
beaux; elles  étaient  déposées  sur  les  sépultures  et  cette 
pieuse  coutume  n'a  cessé  d'exister. 

Dans  les  usages  civils,  dans  les  actes  de  la  vie  domestique, 
la  Rose  continua  à  être  en  honneur  ;  on  en  jonchait  les  rues 
dans  les  occasions  solennelles  ;  au  début  du  moyen  âge,  on 
parait  de  Roses  la  table  des  festins,  comme  on  le  voit  par 
cette  description  de  Fortunat  (2)  : 

«  Respice  délxcias,  felix  conviva,  bealas, 

Quas  prius  ornât  odor,  quam  probei  ipse  sapor. 

Molliter  arridet  rutulatUum  copia  florum, 

lu?  tôt  campus  habet  quoi  modo  mensa  Rosas.  » 

Dans  ces  festins,  on  suspendait  souvent  une  Rose  au-dessus 
de  la  table,  pour  signifier  que  la  conversation  des  convives 
devait  rester  secrète.  Cette  coutume  inconnue  de  l'antiquité, 
fréquente,  dit  M.  Joret  ^3),  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
reposait  sur  une  fable  d'un   poète  anonyme,  où   il   peint 

(1)  Cmrtnomwlt  Epétcopum  Uk.  /I,  Cap.  XXXUI. 
19)  Dt  /tarifes,  !•*   XI*  Cap.  XI,  t.  1-4. 
(3}  Uc.  cil.»  p,  35S. 
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l'Amour  donnant  une  Rose  à  Harpocrate,  le  Dieu  du  silence, 
pour  l'engager  à  taire  les  larcins  de  sa  mère  (t)  : 

«  Est  Rosa  flos  Veneris,  cujus  quo  furta  laterent. 

Harpocrati  matris  dona  dicavit  amor. 
Inde  Rosam  mensis  hospes  suspendit  amicis, 

Convives  ut  sub  ea  dicta  tacenda  sciant.  » 

Le  mot  sub  Rosa,  sous  la  Rose,  Under  der  Rosen  des  alle- 
mands, avait  la  même  signification  que  notre  expression 
«  sous  le  sceau  du  secret.  » 

Des  pétales  de  Roses  étaient  suspendus  sur  l'eau  des  bains 
que  l'on  offrait  aux  hôtes  étrangers.  Pour  les  fêtes  nuptiales, 
c'est  à  profusion  que  l'on  en  jetait  dans  la  chambre  des  nou- 
veaux époux  ;  n'a-t-on  point  vu,  à  une  époque  moins  éloignée, 
les  habitants  de  Nancy,  lors  du  passage  de  Marie-Antoinette 
pour  ses  épousailles  avec  Louis  XVI,  alors  Dauphin  (2), 
semer  des  pétales  de  Roses  sur  la  couche  où  allait  reposer 
l'Autrichienne,  couche  que  devait  remplacer  plus  tard  l'écha- 
faud  de  Samson. 

Les  chapeaux  de  Roses  sur  la  tête  des  mariées  précédèrent 
de  beaucoup  la  virginale  fleur  d'Oranger  de  nos  jours  ;  du 
reste  ces  chapeaux  ou  couronnes  servaient  dans  les  occasions 
les  plus  diverses.  Elles  étaient  la  parure  des  amants,  elles 
devenaient  le  prix  des  joutes  poétiques  et  les  nobles  châte- 
laines en  couronnaient  les  chevaliers  vainqueurs  dans  les 
tournois. 

Parmi  les  anciens  droits  seigneuriaux,  les  redevances  de 
boisseaux  de  Roses  étaient  fréquentes  et  considérées  souvent 
comme  une  marque  de  soumission  ou  d'hommage  d'un  tenan- 
cier envers  son  suzerain. 

Une  ancienne  coutume  obligeait  les  Ducs  et  Pairs  d'offrir 
des  Roses  au  parlement  de  Paris.  Cette  coutume  portait  le 

ri)  PotUt  latini  minores.  Vol.  VU,  p.  1*5.  Ed.  Lbaim. 
(il  Di  CusMtL,  Loe.  cit.  p.  4*. 
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nom  de  Baillée  des  Roses,  et  se  pratiquait  en  Avril,  Mai  et  Juin. 
Pour  cela  on  choisissait  le  jour  où  il  y  avait  audience  à  la 
grande  chambre  et  le  Pair  chargé  de  présider  à  la  cérémonie 
faisait  joncher  de  Roses  et  de  plantes  odoriférantes  toutes  les 
chambres  du  parlement  ;  avant  l'audience  il  donnait  un  déjeu- 
ner splendide  aux  présidents  et  conseillers,  même  aux  gref- 
fiers et  huissiers  de  la  cour,  ensuite  il  allait  dans  chaque 
chambre,  faisant  porter  devant  lui  un  grand  bassin  d'argent 
rempli  d'autant  de  bouquets  de  Roses  qu'il  y  avait  d'officiers, 
et  d'autant  de  couronnes  rehaussées  de  ses  armes  ;  après  cet 
hommage  on  lui  donnait  audience  à  la  grande  chambre,  on 
disait  la  messe,  et  les  hautbois  jouaient,  excepté  pendant 
l'audience,  et  allaient  même  jouer  chez  les  présidents  pen- 
dant le  diner  (1).  L'officier  de  la  cour  chargé  de  fournir  les 
Roses  portait  le  nom  de  Rosier  du  Parlement. 

On  présentait  au  parlement  de  Paris  des  Roses  et  des  cou- 
ronnes de  Roses  provenant  ordinairement  de  Fontenay-aux- 
Roses  ;  à  Toulouse,  c'étaient  des  boutons  de  Roses  que  Ton 
offrait  au  parlement  (2). 

L'institution  des  Rosières  remonte  à  ces  époques  déjà  loin- 
taines. Cette  institution,  on  le  sait,  avait  pour  objet  de  récom- 
penser les  jeunes  filles  les  plus  vertueuses  et  était  connue 
sous  le  nom  de  Fête  de  la  Rosière  de  Salency;  de  Chesnel  (3)  en 
a  fait  connaître  les  origines. 

t  Saint  Médard,  évêque  de  Noyon,  dit-il,  qui  vivait  dans 
le  v6  siècle,  du  temps  de  Clovis  et  qui  mourut  en  545,  était 
aussi  seigneur  de  Salency,  village  près  de  Noyon.  Il  avait 
imaginé  de  donner,  tous  les  ans,  à  celle  des  filles  de  sa  terre 
qui  jouirait  de  la  plus  grande  réputation  de  vertu,  une  somme 
de  vingt-cinq  livres  et  une  couronne  ou  chapeau  de  Roses. 
Il  perpétua  cet  établissement,  en  détachant  des  domaines  de 

(1)  Di  Chishbl.  Loc.  eit,  p.  56. 
(9)  Di  CusitEL,  Loc.  ciU  p.  60. 
(8)  De  Chesnel,  Loc  cit.  p.  48. 
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sa  terre  douze  arpents  dont  il  affecta  les  revenus  au  paiement 
des  vingt-cinq  livres  et  frais  accessoires  de  la  cérémonie  de 
la  Rose. 

«  La  tradition  assure  que  Saint  Médard  donna  lui-même 
oe  prix  à  l'une  de  ses  sœurs,  que  la  voix  publique  avait  nom- 
mée pour  être  Rosière.  On  voit  encore  au-dessus  de  ta  cha- 
pelle de  Saint- Médard,  située  à  l'une  des  extrémités  du  village 
de  Salency,  un  tableau  où  ce  saint  prélat  est  représenté  en 


Pis.  sos 

Saint  llédird  couronnant  ■■  mur,  première  Rosière  de  Salencf. 
Fac-similé  réduit  d'une  vieille  gravure. 

habits  pontificaux  et  mettant  une  couronne  de  Roses  sur  la 
tête  de  sa  sœur.  Par  le  titre  de  sa  fondation,  il  fallait  non 
seulement  que  la  Rosière  eût  une  conduite  exemplaire,  mais 
que  ses  père  et  mère  et  ses  autres  parents,  en  remontant  jus- 
qu'à la  quatrième  génération,  fussent  eux-mêmes  irrépro- 
chables. 

«  Le  seigneur  de  Salency  jouissait  seul  du  droit  de  choisir 
la  Rosière  entre  trois  filles  du  village  qu'on  lui  présentait  un 
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mois  à  l'avance,  et  l'examen  se  faisait  avec  la  plus  sévère 
impartialité. 

a  Le  8  Juin,  jour  de  la  fête  de  Saint  Médard,  le  cortège  se 
rendait  en  grande  pompe  à  la  paroisse  où  il  entendait  vêpres, 
et  de  là  à  la  chapelle  de  Saint  Médard  où,  après  la  bénédic- 
tion, le  célébrant  posait  un  chapeau  de  Roses  sur  la  tête  de  la 
Rosière  qui  était  à  genoux  et  lui  remettait  en  même  temps 
les  vingt-cinq  livres,  en  présence  du  seigneur  et  des  officiers 
de  justice.  Au  sortir  de  l'église,  le  Seigneur  ou  son  représen- 
tant conduisait  la  Rosière  au  milieu  de  la  grande  rue  de 
Salency  où  les  vassaux  du  fief  de  la  Rose  étaient  obligés  de 
lui  présenter  une  collation,  ce  qui  était  une  sorte  de  rede- 
vance. 

«  La  table  était  garnie  d'une  nappe,  six  serviettes,  six 
assiettes,  deux  couteaux,  deux  verres  et  une  salière  pleine  de 
sel  ;  les  mets  consistaient  en  un  lot  de  vin  clairet  en  deux 
pots,  provenant  de  la  côte  du  village,  un  demi-pot  d'eau 
fraîche,  deux  pains  blancs  d'un  sol,  cinquante  noix,  et  un  fro- 
mage de  trois  sols  ;  sur  la  lin  du  repas,  les  mêmes  vassaux 
lui  présentaient  par  forme  d'hommage  un  bouquet  de  fleurs, 
deux  eteufs,  ou  balles  de  jeu  de  paume,  une  flèche  et  un  sifflet 
de  corne,  avec  lequel  l'un  des  censitaires  sifflait  trois  fois 
avant  de  lui  offrir.  Le  repas  achevé  toute  l'assistance  se  ren- 
dait dans  la  cour  du  château,  sous  un  gros  arbre,  où  le  Sei- 
gneur dansait  le  premier  branle  avec  la  Rosière.  Ce  bal  finis- 
sait au  coucher  du  soleil.  Le  lendemain,  la  Rosière  invitait 
chez  elle  toutes  les  filles  du  villages  et  leur  donnait  une  col- 
lation pendant  laquelle  on  chantait  des  couplets.  » 

Les  fêtes  do  nos  modernes  Rosières  diffèrent  quelque  peu 
de  celles  d'autrefois. 

De  Chesnel  (1)  rapporte  «  qu'à  Provins,  les  jardiniers  ins- 
tallaient parmi  eux  un  Roi  qu'ils  appelaient  le  Roi  des  Rosière. 
Sa  dignité  durait  un  an;  elle  commençait  et  finissait  le  jour 

(1)  Loc.  cit.,  p.  67. 
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de  la  Saint-Fiacre.  C'était  à  vêpres,  pendant  le  Magnificat,  que 
se  faisait  l'intronisation  du  nouveau  Roi  et  au  moment  où  Ton 
chantait  :  Deposuit  potentes  de  sede  et  exaltavit  humiles,  les  tor- 
ches allumées,  les  couronnes  de  Roses,  tous  les  insignes  do 
la  puissance  qui  environnaient  l'ancien  monarque  disparais- 
saient aussitôt  et  étaient  portés  près  du  nouveau.  » 

•  Lés  Roses,  dit  Buchoz  (1),  n'ont  pas  toujours  été  regar- 
dées comme  des  marques  honorables  ;  le  synode  de  Nimes, 
tenu  en  l'an  1284,  ordonna  aux  Juifs  de  porter  une  Rose  sur 
la  poitrine,  pour  les  faire  distinguer  des  Chrétiens,  afin  qu'on 
n'eût  pas  pour  eux  les  mêmes  égards.  » 

Deux  factions  célèbres,  qui  de  1452  à  1486  ensanglantèrent 
l'Angleterre,  avaient  pris  la  Rose  comme  signe  de  rallie- 
ment. 

La  guerre  des  deux  Roses,  que  tout  le  monde  connaît,  eût 
pour  o  ri  cri  ne  la  rivalité  entres  les  maisons  d'Yorck  et  de  Lan- 
castre  qui  se  disputèrent  le  droit  au  trône.  Le  chef  de  la 
maison  d'Yorck  portait  dans  ses  armes  un  Rose  blanche,  celui 
de  la  maison  de  Lancastre  portait  une  Rose  rouge.  Henri  VII 
mit  lin  &  cette  guerre  en  réunissant  les  droits  des  deux 
maisons  par  son  mariage  avec  Elisabeth  d'Angleterre,  fille 
d'Edouard  IV,  de  la  maison  d'Yorck,  en  1486. 

On  fait  remonter  au  xi*  ou  xn*  siècle  l'origine  de  la  cou- 
tume qu'avaient  les  Papes  de  bénir  une  Rose  d'or  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême  ;  cette  Rose  d'or  qui,  en  réalité,  était 
une  branche  de  Rosier  avec  fleurs,  boutons  et  feuilles,  des- 
tinée à  récompenser  ou  à  honorer  quelque  prince  ou  princesse, 
à  être  aussi  donnée  à  quelque  église. 

Il  est  probable  que  la  première  Rose  ainsi  offerte  fut  celle 
qu'Urbain  II  remit  au  duc  Foulques  d'Anjou,  lors  de  sa  visite 
à  l'église  Saint -Martin  de  Tours. 

Mais  on  cite  avec  certitude  la  date  de  1159,  époque  à 
laquelle  Alexandre  III  en  envoya  une  à  Louis-le-Jeune,  en 

(1)  Lot.  cit.,  p.  31. 
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reconnaissance  des  honneurs  qu'il  avait  reçus  de  ce  monarque 
lors  de  son  voyage  en 
France. 

Nous  copions  dans  de 
Ohesnel  (1)  l'extrait  de 
la  lettre  que  le  Pontife 
adressait  au  Roi  à  ce  su- 
jet :  «  Imitant  la  coutume 
de  nos  ancêtres  de  porter 
dans  leurs  mains  une 
Rose  d'or  le  Dimanche 
I  ce  tare,  nous  avons  cru 
ne  pouvoir  la  présenter 
à  personne  qui  la  méritât 
mieux  que  Votre  Excel- 
lence, à  cause  de  sa  dévo- 
tion extraordinaire  pour 
l'église  et  pour  nous- 
même.  » 

On  peut  admirer  au 
Musée  de  Cluny  un  Ro- 
sier d'une  grande  beauté 
et  connu  sous  le  nom  de 
Rosier  de  Bàle.  Ce  pré- 
cieux joyau,  qui  fit  long- 
temps partie  du  trésor  de 
Bàle,  fut  donné  par  le 
PapeCIémentV  au  prince 
évêque  de  cette  ville  dans 
les  premières  années  du 
xiv*  siècle;  il  est  com- 
Fig  m  posé  d'une  tige  garnie  do 

Roiier  de  Bàle  1res  Mduit,  Musée  de  Cluùjr.     six  feuilles,  terminée  par 
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une  Rose  épanouie,  portant  à  son  centre  un  saphir.  De  la 
base  do  cette  tige  sortent  cinq  branches  garnies  de  feuilles  ; 
à  leur  sommet  se  trouvent  trois  fleurs  épanouies,  une  en 
bouton  à  demi-ouvert,  la  cinquième  en  bouton  entièrement 
clos;  le  tout  est  soutenu  par  un  support  d'un  travail  exquis. 

Nous  figurons  cet  exemplaire  unique,  grâce  à  la  bienveil- 
lance de  M.  E.  Saglio,  directeur  du  Musée  de  Cluny,  qui  nous 
a  autorisé  à  en  faire  faire  uno  photographie.  Nous  sommes 
heureux  de  le  remercier  publiquement  ici. 

«  Le  pape,  dit  do  Chesnel  (1),  accordait  aussi  la  Rose  d'or 
aux  princes  qui  passaient  à  Rome,  et  l'usage  était  de  donner 
cinq  cents  louis  (12,000  francs)  à  celui  qui  rapportait  de  la 
part  de  Sa  Sainteté;  mais  le  Rosier,  par  son  poids,  s'empresse 
d'ajouter  de  Chesnel,  valait  quelquefois  le  double  de  cette 
somme. 

A  partir  des  époques  anciennes,  où  nous  avons  cité  les 
représentations  fréquentes  do  la  Rose,  jusqu'à  notre  époque, 
en  passant  par  tous  les  intermédiaires,  la  sculpture,  la  pein- 
ture, l'orfèvrerie,  la  céramique,  l'imagerie,  etc.,  se  sont  plu  à 
figurer  la  Rose  dans  de  multiples  compositions. 

11  sort  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé  d'insister 
longuement  sur  ces  représentations  ;  nous  en  noterons  cepen- 
dant quelques-unes,  afin  de  ne  rien  omettre  do  ce  qui  concerne 
la  Rose  et  de  donner  une  idée  suffisante  du  rôle  qu'elle  a 
joué  dans  les  arts 

Sans  parler  des  basiliques,  des  cryptes  funéraires  où,  dans 
les  premiers  temps  du  christianisme,  elle  servit  à  orner  ces 
dernières  demeures  dos  défenseurs  et  des  martyrs  de  la  foi 
naissante,  c'est  sur  les  murailles  ot  le  mobilier  des  églises 
que  nous  allons  l'observer  tout  d'abord. 

Aux  basiliques  succédèrent  les  églises.  Construites  par  les 
premiers  chrétiens  sur  le  type  architectural  do  ces  basiliques, 
elles  se  firent  d'abord  remarquer  par  une  absonce  presque 

(1)  toc.  cit.,  p.  46. 
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complète  d'ornements;  à  peine  pourrait-on,  en  cherchant 
bien,  trouver  un  souvenir  de  la  fleur  qui  nous  occupe,  et  ce 
n'est  pas  sans  hésitation  qu'on  essaierait  de  la  reconnaître 
dans  les  fleurons  à  six  feuilles  de  briques  incrustées  à  l'un 
des  pignons,  ou  galbe  à  double  égout,  de  l'un  des  petits  côtés 
de  l'église  Saint-Jean  de  Poitiers,  datant  du  ve  ou  du 
vi6  siècle. 

Il  existe,  du  reste,  sur  notre  sol  si  peu  de  monuments  reli- 
gieux antérieurs  au  xi*  siècle  que  les  éléments  nécessaires 
pour  esquisser  leur  histoire  iconographique,  avec  quelque 
précision,  fait  complètement  défaut  (1). 

Au  xi8  siècle,  la  Rose  se  rencontre  bien  sur  certains  édi- 
fices, mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  beaucoup  ont  été  sculptés 
postérieurement  à  leur  construction  et  que  Ton  peut  trouver 
sur  eux  des  ornements  caractéristiques  du  xne  siècle.  Pour 
avoir  des  motifs  décoratifs  représentant  la  Rose  sur  des 
monuments  appartenant  sans  conteste  au  xi*  siècle,  il  est 
nécessaire  de  les  chercher  non  pas  en  France,  mais  en  Syrie, 
en  Espagne  et  plus  spécialement  en  Italie,  où  elle  réapparaît 
pour  la  première  fois. 

Au  xne  siècle,  à  sa  seconde  moitié  surtout,  le  luxe  des 
moulures  et  des  figurations  de  toute  sorte  s'étale  avec  profu- 
sion, et  c'est  à  partir  de  cette  période  qu'il  est  permis  d'envi- 
sager la  Rose  de  l'antiquité. 

C'est  intentionnellement  que  nous  disons  «  Rose  de  l'anti- 
quité •,  car  tous  les  caractères  que  nous  lui  avons  assigné  aux 
anciennes  époques  vont  se  montrer  avec  une  scrupuleuse 
fidélité. 

Il  n'existe  pas  d'édifice  où  elle  ne  soit  sculptée  en  plus  ou 
moins  grand  nombre,  avec  quatre,  cinq,  six  pétales,  quelque- 
fois plus,  mais  exceptionnellement;  elle  est  rare,  au  contraire, 
épanouie,  seule  ou  accompagnée  de  ses  feuilles  et  de  ses  tiges. 

(1)  Dk  Caumojit,  Cours  d'antiquités  monumentales,  4*  Part,  p.  110. 
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Les  trois  exemples  suivants,  pris  au  milieu  de  mille  autres, 
en  sont  la  preuve. 

Le  premier,  le  plus  primitif  des  trois  comme  exécution, 
bien  que  de  date  plus  récente,  re- 
présente un  semis  de  Roses  à  six 
pétales,  que  l'on  voyait  au-dessus 
d'une  porte  de  la  façade  ouest,  d'une 
chapelle  funéraire  aujourd'hui  dis- 
parue, connue  sous  le  nom  do  Notre- 
Dame  du  Salut  (t)  ou  Chapelle  de 
Saint-Gelais  ;  cette  chapelle  du  com- 
mencement du  xiv*  siècle  avait  été 
fondée  en  1502  par  Jacques  de  Saint- 
Gelais,  évêque  d'Uscz,  doyen  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Angoulêmc, 
pour  y  déposer  les  restes  de  son 
frère  Octavien,  évêque  de  cetto  ville 
et  pour  servir  de  sépulture  aux 
autres  membres  de  cette  famille 
illustre.  Cest  près  de  la  porte  figurée 
qu'existait  le  mausolée  do  Charles 
de  Saint-Gelais,  archidiacre  do 
Luçon. 

Le  second  exemple  est  fourni  par  portedel»cb«pelledeS'-Gelii* 
l'autel  d'un  baptistère  situé  dans  d'»P'-- '«  »' de  Rochebruoe. 
l'un  des  faubourgs  d'Asti,  de  la  fin  du  xir»  siéclo  (2). 

La  face  antérieure  de  cet  autel  porto  :  au  contre,  un  Christ 
assis  ;  do  chaque  côté,  sur  deux  zones  superposées,  existent 
huit  niches  occupées  par  la  Vierge  et  des  saints  ;  l'encadre- 
ment consiste  en  une  bordure  ornée  de  Roses  à  cinq  pétales 

fil  D*  di  BocatMDXE,  Nolici  dctcriplive  de  la  thaprllt  dt  Satre-Dame-du- 
S*t*i.  in  Mfm.  Soc.  Anliq.  de  tOuctt,  t  IIVII1,  p.  101,  ri  Tir.  à  part,  \*-tP, 
1  pi.  io-l',  1861. 

'.«I  64'uuiaod,  L'Artkilettort  Hh  y  an  mi*  tiètlti.  Vol.  11. 
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accompagnées  de  leurs  feuilles  ;  sur  les  tympans  existent 
aussi  des  Roses  plus  petites,  sans  feuilles  ;  nous  figurons  la 


Fi  g.    SOS 
Portion  d'autol  d'Asti,  d'après  Gailhabaud 

quatrième  division  de  droite  de  la  zone  inférieure  du  monu- 
ment. 


Pig.  m 

Chapiteaux* de  la  Cathûdralc  de  Reims,  d'après  Gailhabaud. 

Nous  empruntons  enfin  notre  troisième  exemple  à  la  cathé- 
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drale  de  Reims  que  les  archéologues  ont  si  souvent  admirée 
et  décrite  (1). 

Les  chapiteaux  de  la  colonnade  gauche  du  porche  de  la 
façade  occidentale,  délicatement  fouillés,  sont  couverts  de 
branches  de  Rosiers  disposées  en  bouquets  ;  la  plupart  dos 
Roses  sont  doubles  et  épanouies,  quelques-unes  sont  à  cinq  et 
six  pétales.  Ces  chapiteaux  datent  du  xni6  siècle. 

C'est  par  métaphore  que  Ton  a  désigné  sous  le  nom  de 
Roses  ces  fenêtres  circulaires  divisées  par  des  meneaux,  qui, 
partant  du  centre,  rayonnent  vers  la  circonférence  et  dont  la 
place  est  marquée  aux  extrémités  des  transepts  et  au-dessus 
de  la  porte  principale,  quelquefois  au  centre  de  l'abside  ou  du 
chevet. 

Telles  sont  les  Roses  remarquables  du  transept  nord  de 
l'église  de  Beau  vais,  de  la  première  moitié  du  xn4  siècle, 
celles  de  la  façade  de  la  cathédrale  de  Chartres  du  xn«  siècle, 
celles  de  Notre-Dame  de  Paris  et  un  grand  nombre  d  autres 
des  xiii*  et  xiv9  siècles. 

Afin  que  tout  fut  en  harmonie  dans  ces  monuments  si  habi- 
lement fouillés  par  les  sculpteurs,  il  fallut  donner  au  mobilier, 
aux  fermetures,  etc.,  un  cachet  artistique  semblable;  la 
ferronnerie  surtout  sut  employer  la  Rose  à  ses  décorations  : 
elle  suivit  le  faire  des  sculpteurs  en  représentant  la  fleur 
comme  ceux-ci  l'avaient  représentée. 

Le  vantail  à  claire- voie  en  fer  de  la  porte  de  la  sacristie 
dans  la  cathédrale  de  Rouen  (2),  vantail  du  xv*  siècle,  dont 
nous  figurons  la  partie  supérieure,  est  d'une  rare  délicatesse; 
là  les  Roses,  vues  de  face,  sont  à  dix  pétales,  dont  cinq 
grands  extérieurs  alternent  avec  cinq  petits  intérieurs  ;  les 
cinq  divisions  du  calice  dépassent  les  cinq  grands  pétales. 

Plus  tard,  les  Roses  furent  façonnées  en  ferronnerie  avec 
une  très  grande  perfection. 

ïl)  GilUIABAtJD,  Loc.  cil.,  Vol.  IV. 

ffl  Gaujubaud,  Loc.  cit.,  Vol.  I. 
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Nous  ne  parierons  pas  des  admirables  sculptures  sur  bois 
et  sur  ivoire,  où  la  Rose  est  si  finement  et  si  exactement 
représentée,  non  plus  que  des  manuscrits,  où  les  enluminures 


Fig.  an 

Partie  supérieure  d'un  vantail  de  la  cathédrale  de  Rouen,  d'après  Gailhsbaad. 

sont  souvent  des  chefs-d'œuvre  d'exécution.  H.  Joret  (2)  a 
traité  cette  question  de  main  de  maître;  mais  nous  nous 
arrêterons  un  instant  sur  un  fait,  croyons-nous,  peu  connu  : 
la  présence  de  la  Rose  sur  les  cartes  à  jouer. 

La  Rose  est  très  fréquente  sur  les  cartes  k  jouer  Espa- 
gnoles ;  très  rare  sur  les  cartes  Anglaises ,  elle  fait  absolu- 
ment défaut  sur  les  cartes  des  autres  nations  ;  nous  l'avons 
vainement  cherchée  sur  les  cartes  Françaises  les  plus  noo* 
velles  comme  les  plus  anciennes,  notamment  sur  un  jeu 
remontant  aux  premières  années  du  règne  de  François  I", 
que  nous  avons  fait  connaître  (2),  ainsi  qu'un  antre  jeu  de 

(1)  Lot.  tit..  p.  434. 

(S)  D'  DE  Rocbehdke,  Notice  eur  un  jeu  de  cartel  attribué  aux  première* 
annéci  du  règne  de  Françoit  /«,  et  lur  un  jeu  de  17S0,  recueillie  dont 
l'Ânijuumaii,  in  Renne  Aunit,  Saintoiigc  et  Poitou,  Niort,  1887,  et  Tir.  à  part 
St.  in-8*  et  S  pi.  chroma. 
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1760,    faisant    tous   les   deux    partie   de   notre  collection. 
Parmi  les  cartes  Espagnoles,  nous   citerons  un  jeu  de 
tarrots,  de  1760,  fabrique  Française  de  Joseph  Féatrier,  où  le 
6  d'épée  porte  une  Rose. 

Sur  un  jeu  de  Luette  de  1790,  fabrique  de  Dumoutier  de 
Nantes,  Tas  d'épée  est  représenté  par  un  amour  soutenant 
une  épée  et  entouré  d'une  couronne  de  feuilles  et  de  fleurs 
de  Roses  à  six  pétales  ;  une  guirlande  de  Roses  blanches  à 
quatre  pétales  serpente  sur  le  sommet  de  la  coupe  do  Tas  de 
cette  ligure  ;  les  4,  6  et  7  de  coupe  sont  accompagnés  de 
Roses  à  quatre  pétales. 

Un  troisième  jeu  de  1846,  fabrique  de  José  Serrano  de 
Pampelune,  montre  le  5  d'épée  avec  deux  Roses  fouillées, 
jaunes  et  épanouies  ;  au  milieu  du  4  de  denier,  on  voit  une 
corbeille  remplie  de  Roses  rouges. 

Dans  un  autre  jeu  de  1862,  fabrique  Française  de  Boisse, 
toutes  les  cartes  de  coupe  présentent  une  guirlande  de 
feuilles  et  de  Roses  à  quatre  pétales,  au  sommet  de  chaque 
coupe. 

Enfin,  dans  un  jeu  de  grands  tarrots  de  1866,  fabrique  de 
Pellegrin  d'Épinal,  le  4  de  bâton  porte  une  grosse  Rose 
rouge,  le  6  de  bâton  une  grosse  Rose  jaune,  les  4,  6  et  10 
d'épée  ont,  au  centre,  une  Rose  rouge  double,  épanouie,  tigée 
et  fouillée  ;  nous  figurons  le  4  d'épée  de  notre  collection.  Sur 
les  2,  3,  4  et  8  de  coupe,  on  remarque  des  Roses  à  cinq  pétales, 
rouges,  jaunes  et  bleues.  La  carte  21 ,  le  Monde,  représente 
une  femme  nue,  au  milieu  d'une  couronne  de  Roses,  bleues, 
jaunes  et  rouges. 

Des  deux  jeux  Anglais  que  nous  possédons,  l'un  est  de 
1865,  fabrique  de  Londres  de  Delarue  et  Cu  ;  les  Reines  de 
trèfle  et  de  cœur  tiennent  à  la  main  gauche  une  Rose  sur  sa 
tige. 

L'autre  provient  des  colonies  anglaises  de  l'Inde,  fabriquo 
de  Bouse  de  Bordeaux,  de  1867.  Là  les  Reines  de  trèfle  et  de 
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carreau  ont  aussi  à  la  main  une  Rose  tigée  à  quatre  pétales. 

L'as  de  pic  fait  fonction  d'écu,  il  est  écartelé  et  porte  :  au 

1"  de  gueule  au  croissant  d'argent,  au  2e  d'argent  à  la  Rose 


Fig.  308 
Jeu  Espagnol  do  Grands  Tarrols  —  i  d'Apec  de  notre  collection^. 

de  gueule  tigée  et  fouillée  de  sinople,  au  3*  d'azur  à  trois 
étoiles  d'argent  2.  I ,  au  4*  d'azur  au  croissant  d'argent. 

La  fleur  qui,  aux  époques  de  la  chevalerie,  avait  tenu, 
comme  on  l'a  vu,  une  assez  large  place,  alors  que  les  nobles 
châtelaines  se  plaisaient  à  orner  de  couronnes  les  vainqueurs 
des  tournois,  des  joutes  poétiques  et  amoureuses,  ne  tarda 
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pas  à  apparaître  sur  les  armoiries  des  Seigneurs  et  des 
Grands.  Elle  devînt  un  des  meubles  de  l'écu  ;  le  plus  souvent 
elle  est  représentée  avec  cinq  ou  six  pétales  ;  d'autres  fois, 
mais  rarement,  tigée  et  fouillée  ;  son  émail  est  ordinairement 
de  gueules,  bien  qu'on  en  trouve  de  divers  et  surtout 
d'argent. 

De  nombreuses  familles  avaient  choisi  la  Rose  oomme 
emblème  ;  elles  ne  remontent  guère  au-delà  du  xn«  siècle,  la 
plupart  appartiennent  au  xvi*  siècle  ;  il  en  existe  dans  toutes 
les  provinces  indistinctement. 

Il  suffit  d'en  citer  quelques-unes  (1)  :  notons  comme 
exemples  les  Chevallerian  du  Poitou  :  d'azur  à  trois  Roses 
d'argent  bordées  de  gueules  ;  les  Gotafroy  du  Dauphiné  :  d'ar- 


Ptg.  909 
ftcu  des  BiradaL 


Fi*.  910 
Éeu  des  GoUfrey. 


gent  i  trois  Roses  de  gueules  boutonnées  d'or  ;  les  Baradàt  : 
d'azur  à  la  face  d'or  accompagnée  de  trois  Roses  d'argent  2-1  ; 
les  Roze  de  Normandie  :  de  gueules  à  trois  Roses  d'argent  ; 
les  Ronsard  :  d'azur  à  trois  Roses  d'argent  fouillées  et  sou- 
tenues de  sinople  ;  les  Rosendal  de  Flandre  :  de  gueules  au 
chevron  d'or  accompagné  de  trois  Roses  d'argent;  les  de 
Longueil  :  d'azur  à  trois  Roses  d'argent  2-1,  au  chef  d'or 
chargé  de  trois  Roses  de  gueules  ;  les  Bonne  de  Lesdiguères  : 
de  gueules  au  lion  d'or  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois 
Roses  d'argent  ;  enfin,  parmi  les  armoiries  des  villes,  rama 


(1)  Voir  DoUmment  V Armoriai  général  de  Franct. 
TOME  X. 
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citerons  la  ville  do  Grenoble,  qui  porte  d'or  à  trois  Roses  de 
gueules. 
On  peut  ranger  parmi  les  écussons  armoriés  le  cachet  de 


Fig.  su 
Armoiries  de  Luther  d'après  une  vieille  gravure,  J.  Kdftlin. 

Luther.  Ce  cachet  porte  une  Rose  épanouie  à  cinq  pétales  ; 
cinq  feuilles  sortent  entre  chaque  pétale  ;  au  centre  de  la 
fleur,  on  voit  un  coeur,  au  milieu  duquel  est  gravée  une  croix. 
Le  même  cachet,  datant  de  1517,  est  inscrit  dans  un  octogone  ; 
au  sommet,  dans  un  espace  ménagé  ad  hoc,  se  trouvent  les 
deux  lettres  1'  2U°  (1)- 

«  On  retrouve  la  Rose  dans  plusieurs  monnaies,  dit  M.  Jo- 
ret  (2),  elle  a  donné  son  nom  aux  Rosenottes  d'Edouard  III,  elle 
figure  sur  les  Oeargenobles  de  Henri  VIII  ;  une  Rose  était 
empreinte  sur  les  Oselli  de  Venise,  les  Pistolet  de  la  même 
ville,  les  Duetti  de  Toscane,  les  Barbone  de  Lucques,  les  Pfen- 
nigs à  la  Rose  du  comté  de  Lippe.  » 

Nous  figurons  une  monnaie  antique  de  Diane  avec  une 
couronne  de  Roses  au  centre  de  laquelle  est  gravé  un  cerf, 
emblème  de  Diane  chasseresse  (3)  ;  cette  couronne  rappelle 
en  tout  la  couronne  de  notre  Diane  d'Éphèse. 

La  peinture,  parmi  les  beaux-arts,  avec  son  vaste  champ 
de  conceptions,  sut,  plus  que  tous  les  autres,  donner  a  la 

(1)  Jijuus  Kttmw,  Luther*  Ltben,  p-  441,  io-8-,  Leiptig,  188!.  Nom  remer- 
cions M.  Weiss,  bibliothécaire  de  la  Société  pour  l'histoire  du  protestantisme, 
qui  nous  a  gracieusement  communiqua  cet  ouvrage. 

[S)  toc.  cit.,  p.  451. 

(3)  H.  IttHABD,  La  Mi/thologit  dans   Cari  ancien  et  moderne. 
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Rose  une  large  place  dans  ses  chefs-d'œuvre.  Les  artistes  de 
toutes  les  écoles  l'adoptèrent  à  l'exemple  des  anciens,  comme 
symbole  ou  comme  ornement,  mais  ils  s'écartèrent  de  la  voie 


Pig.  319 
Monnaie  de  Diane,  d'après  R.  Hénard. 

jusque-là  suivie  et,  à  partir  de  la  restauration  de  la  peinture, 
la  Rose  apparut  sur  leurs  toiles,  dans  tout  l'éclat  de  sa  splen- 
deur naturelle. 

Elle  fut  indifféremment  adaptée  aux  sujets  profanes  comme 
aux  sujets  religieux. 

Lorsque  le  Titien  (1)  peint  Vénus,  il  la  représente  molle- 
ment couchée  sur  un  coussin  do  velours  rouge  couvert  de 
Roses  blanches. 

Le  Guide  (2)  fait  répandre  des  Roses  par  l'Aurore  pré- 
cédant le  char  du  Soleil  apparaissant  au  lever  du  jour. 

Dans  une  vaste  composition  faite  par  le  Calabrèso  [3)  pour 
l'église  de  San  Pietro  a  Majella,  appartenant  aux  pères 
Célestins,  et  retraçant  divers  épisodes  do  la  vie  de  Sainte 
Catherine,  on  voit  celle-ci  morte,  couronnée  de  Roses,  portée 
au  ciel  par  des  anges  ;  tandis  qu'un  ange  élève  au-dessus  de 
sa  tête  un  bouquet  également  de  Roses,  deux  autres  plus 
petits,  en  s'envolant,  laissent  tomber  sur  elle  une  pluie  de 
pétales  de  la  même  fleur. 

La  Vierge  due  au  pinceau  de  Francesco  Mazzuoli,  dit  le 

ri;  C.  BI.1RC.  Uiitoirt  du  printrti.  Écolt    Yiniliennt. 
(S)  C.  Buitc,  Lot.  cil..  École  Bolonaitt. 
|3i  C.  Blikc  Lot.  cil.,  Éeott  Italien™. 
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Parmesan  (I)  (il  Permegianino),  est  assise;  l' Enfant-Jésus 
repose  sur  ses  genoux  et  tient  une  couronne  de  Roses  de  la 
main  gauche  ;  sur  le  côté  Saint  Jean  dort,  la  tète  appuyée 
sur  ses  mains  croisées  ;  le  fond  du  tableau  est  occupé  par  un 
admirable  buisson  de  Rosiers  en  fleurs. 


Fig.  !13 
Suinte  Catherine  enlevée  par  les  Anges,  d'après  C.  Blanc. 

Enfin,  les  Mignard,  les  Watteau,  d'autres  encore  ont  sou- 
vent pris  la  Rose  comme  unique  sujet  de  leurs  plus  gra- 
cieuses compositions. 

11  nous  resterait  à  parler  de  la  représentation  de  la  Rose 
sur  les  étoffes,  les  émaux,  les  beaux  vitraux  des  grandes 
cathédrales ,    comme    précédemment,  nous  renvoyons  aux 
chapitres  de  l'ouvrage  de  M.  Joret  (2),  relatifs  à  ces  représen- 
ta C.  Blanc,  Lac.  cil..  École  liatitnne. 
(S)  Lac  cil,  p.  iU  et  sé<j. 
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talions  ;  nous  n'insisterons  pas  non  plus  sur  son  emploi  dans 
ta  céramique;  les  faïences  anciennes,  celles  de  Strasbourg,  de 
Ne  vers,  entre  autres,  sont  bien 
connues,  et  les  chefs-d'œuvre 
de  nos  grandes  manufactures 
nationales,  qu'elle  a  contribué 
à  embellir,  sont  assez  répandus 
pour  qu'il  soit  inutile  d'en  par- 
ler ;  nous  appellerons  seule 
ment  l'attention  sur  de  très 
vieilles  porcelaines  peintes  de 
l'Inde,  rappelant  les  gouaches 
Persanes,  où  la  Rose  domine 
en  compagnie  d'Œillets  et  de 
Pavots  (t). 

Ces  rares  produits  d'un  art 
ancien,  comme  aussi  les  anti- 
ques porcelaines  Japonaises 
et  Chinoises,  montrent  que 
l'emploi  de  la  Rose  dans  la 
céramique  date  d'une  époque 
de  beaucoup  antérieure  à  celle 
où  elle  a  commencé  à  être 
utilisée  dans  la  fabrication  eu- 
ropéenne. 

LTustoire  de  la  Rose  serait  Tw  ancjeB  *%<?,"  ,,jne  *  node, 
incomplète  si  nous  ne  parlions  d'aprèa  Le  BUni 

pas  de  sa  présence   jusque  sur  les   enseignes  des  sages- 


*  Les  armes  parlantes,  écrit  notre  sympathique  confrère  le 
D'  Witkowski  (2) ,  n'ont  pas  été   abandonnées  par  elles  ; 

fl|  JicocntAKT  et  Le  Blast,  Bùloirt  de  la  Partttaint.  IBflî,  pi.  I, 

iii  Hitl.  dti  accoiuhemtnlt  rhti  Ion»  Ut  pmplrt,  p.  WO.  —  Noua  remer- 

rinoa  la  D*  Witk.iwsLi   qui  i  mia  généreusement  »   noire  iliipojition  le»  figure» 

<jue  noua  duonoo»  d'après  son  ai  intéretsaul  ouvrage. 
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particulièrement  dans  les  quartiers  populaires,  on  retrouve  le 

ponctif  bien  connu  où  se  profile  une  sage-femme  tenant,  d'un 

air  recueilli,  un  poupon  dans  ses  bras. 

•  On  trouve  aussi  le  Chou,  tantôt  simple,  tantôt  donnant 

passage  &  un  nouveau-né.  Le 

Chou  étant  vulgaire,  il  arrive 

parfois  que  l'enfant  sort  d'une 

Rose  ou  d'un  Rosier. 

t  Cet  emblème  a  sans  doute 
pour  origine  la  vague  ressem- 
blance qui  existe  entre  l'aspect 
extérieur  des  organes  de  la 
mère  et  les  replis  multiples 
des  feuilles  du  Chou  ou  des 
pétales  de  la  Rose. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  un  vieux 
dicton  veut  que    les  garçons 
d'tpr.  leS'  witkowaki.  naissent  sous  les  Choux  et  les 

filles  sous  les  Roses,  comme  le  rappellent  les  couplets  du 
Qrand-Mogol. 

■  Une  enseigne  du  faubourg  Montmartre  raffine  sur  l'idée  : 
une  jeune  personne,  fort  agréable  d'aspect,  tire  d'une  Rose 
des  Amours  qu'elle  lance  dans  l'espace,  aveo  cette  devise  : 
J'ouvre,  mais  ne  ferme  jamais.  * 

La  première  figure  que  nous  donnons,  l'Amour  sortant 
d'une  Rose,  semble  avoir  une  .signification  toute  spéciale,  et, 
si  ce  n'était  le  flambeau  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  on 
croirait  voir  une  imago  d'Harpocrate  ;  l'index  au  devant  de  la 
bouche  caractérise  le  Dieu  du  Silence.  Peut-être,  devinant 
l'intention,  ne  serait-ce  pas  plutôt  la  personnification  du 
secret  professionnel  ? 

Indépendamment  de  la  comparaison  entre  la  Rose  et  les 
organes  maternels  que  vient  de  faire  le  Dr  Witkowskî,  ne 
pourrait-on  pas  voir,  dans  ces  tableaux  parlants,  une  allusion 


Fig.  su. 

Amour  sortant  d'une  Rose, 
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à  la  Luoine  antique  ;  oe  aérait  alors  une  Diane  aux  Roses, 
modernisée,  présidant  aux  accouchements  ? 

C'est  possible,  bien  quo  peu  probable,  car,  malgré  notre 
admiration  pour  la  science  de*  mgu- femmes,  en  général,  «i  celle* 


t 


2> 


J'OUVRE.IMJÎ  K  FERMUAMM5 


Piif.  ïie 

Une  Enseigna  du  faubourg   Montmartre,  d'à  prêt  le  1>'  Witkowjki. 

de  première  clone,  en  particulier,  nous  ne  les  croyons  pas  très 
versées  dans  la  connaissance  do  la  Mythologie  I 

Ce  long  historique  (trop  long  peut-être)  démontre  surabon- 
damment, comme  nous  lo  disions  au  début,  que,  de  toutes  les 
planta  connuet,  la  Rose  teule  a  pu  atteindre  une  célébrité 
universellement  reconnue  et  acceptée.  Divinisée  à  toutes  les 
époques,  elle  a  brillé  sous  toutes  les  latitudes  et  l'éclat  de  son 
auréole  n'a  pu  subir  les  injures  du  temps. 

Si  nous  avions  à  rechercher  les  causes  de  la  suprématie 
d'une  fleur,  belle  sans  doute,  mais  à  tout  bien  considérer 
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nullement  incomparable,  nous  inclinerions  à  les  trouver  dans 
cette  tendance  à  l'imitation  inhérente  à  l'esprit  humain  ;  nous 
les  verrions  surtout  dans  la  survivance  de  la  phytolâtrie,  qui, 
tout  en  subissant  de  graves  modifications  à  travers  les 
époques  qu'elle  a  traversées,  n'en  a  pas  moins  conservé, 
malgré  tout,  une  partie  notable  de  sa  vitalité. 

A  l'heure  actuelle,  la  Rose,  cependant,  a  considérablement 
perdu  de  son  ancien  prestige  ;  sans  doute,  elle  est  toujours 
chérie  des  amateurs  des  jardins,  nos  poètes  assez  souvent  la 
chantent,  nos  peintres  ne  l'ont  pas  tout  à  fait  oubliée,  nos 
sculpteurs,  nos  artistes  divers  veulent  bien  la  représenter 
quelquefois,  mais  l'incomparable  Reine  du  passé  peu  à  peu 
tombe,  comme  ont  tombé,  comme  tomberont  encore  bien 


Fig.  217 
lfelèvement  d'Europe,  camée  antique,  d'après  R.  Ménard. 

d'autres  Reines  !  N'a-t-on  pas  vu  ses  orgueilleuses  guir- 
landes, qui,  aux  temps  héroïques,  paraient  la  tôte  altière  du 
Taureau  enlevant  Europe  (1),  frissonner,  hier...  glacées,  aux 
humbles  cornes  d'un  Bœuf  gras  1 

Chimie    —  Les  pétales  du  Rosa  Oaîlica,  d'après  diverses 
analyses,  renferment  :  du  quercitrin  précipitable  par  les  sels 

(1)  MrffURD,  Lot.  cit. 
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de  fer  ;  de  l'acide  gallique  C7  46  O5,  accompagné  d'acide  quer- 
citannique  et  de  traces  d'acide  tannique  C*7  HM  O17  ;  une 
matière  colorante  ;  une  huile  fixe  ;  une  huile  essentielle  et  du 
glucose,  provenant  probablement  d'un  commencement  de 
dédoublement  de  l'acide  tannique. 

D'après  Castrea  (1),  ces  pétales  renfermeraient  une  huile 
essentielle,  du  tannin,  de  l'acide  gallique,  une  matière  colo- 
rante, des  matières  grasses,  de  l'albumine  et  des  sels.  La 
substance  jaune  molle  qu'ils  abandonnent  à  l'éther,  sans 
perdre  leur  coloration,  serait  due  à  un  mélange  de  matière 
grasse  et  de  quercitrine. 

t  Tous  les  chimistes,  écrit  Filhol  (2),  s'accordent  à  admettre 
que  les  fleurs  rouges  ou  bleues  doivent  leur  couleur  à  un 
même  principe  immédiat,  qui  serait  bleu  dans  les  fleurs  dont 
le  suc  est  neutre  et  rouge  ou  rose  dans  les  fleurs  dont  le 
suc  est  acide.  Ce  principe  immédiat  a  reçu  de  Frémy  et 
Cloez  (3)  le  nom  de  Cyanine.  La  Cyanine  est  solide,  incristal- 
lisable  et  analogue  à  une  matière  extractive  ;  elle  est  soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool,  insoluble  dans  l'éther  ;  les  alcalis  lui 
communiquent  une  teinte  verte. 

c  II  résulte  de  mes  recherches  que  la  Cyanine  devient 
bleue  et  non  pas  verte  sous  l'influence  des  alcalis  et  que  la 
teinte  verte,  qu'on  observe  quand  on  traite  une  fleur  rouge 
par  un  sel  à  réaction  alcaline,  dépend  de  ce  que  le  Xantogène, 
qui  accompagne  la  Cyanine  devient  jaune  au  moment  où  elle 
bleuit  La  Cyanine  nullement  azotée  est  identique  à  la 
matière  que  Glenard  a  désignée  sous  le  nom  d'ASnocyanine 
et  qu'il  a  retirée  du  vin.  » 

Frémy  et  Cloez  admettent  l'existence  de  trois  principes 
dans  les  fleurs  colorées  :  1°  la  Cyanine  ou  matièro  bleue;  2°  la 
matière  colorante  rose,  identique  à  la  Cyanine  et  n'en  diffé- 

* 

<1)  In  DuJARDHr-BKAtmm,  Dict  Thér.t  t.  IV,  p.  460. 

(3)  Journ.  de  Pharm.  et  de  Chim.,  3*  Sér.,  t.  XXXVIII,  p.  21. 

(3)  C.  A.  4e.  Se.,  t.  XXXIX,  p.  194, 
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rant  que  par  un  effet  de  virage  acide,  dû  à  la  composition  du 
suc  de  la  fleur  ;  3°  deux  principes  jaunes,  l'un  insoluble,  la 
Xanihine,  l'autre  soluble,  la  Xanthéine. 

Suivant  ces  deux  chimistes,  la  Cyanine  se  rapprocherait, 
par  ses  caractères  et  son  peu  de  stabilité,  de  la  Roséocyanine, 
formée  par  Faction  de  l'acide  borique  sur  la  Curcumine.  Pour 
obtenir  la  Cyanine,  ils  indiquent  le  procédé  suivant  :  «  On 
traite  les  pétales  par  l'alcool  bouillant,  la  liqueur  alcoolique 
est  évaporée  et  le  résidu,  additionné  d'eau,  est  précipité  par 
l'acétate  neutre  de  plomb  ;  ce  précipité  d'un  beau  vert  est 
lavé,  décomposé  par  l'hydrogène  sulfuré,  filtré  et  évaporé; 
on  reprend  par  l'alcool  absolu  et  on  précipite  une  dernière 
fois  par  l'éther.  » 

Ces  données  générales  étaient  nécessaires  pour  l'étude  de 
la  matière  colorante  des  pétales  du  Rosa  Qallica,  matière  peu 
connue.  Nous  donnons  la  traduction  d'un  mémoire  de  H.  Se- 
nier  (1),  qui  s'est  plus  particulièrement  occupé  de  ce  produit. 

a  Les  pétales  desséchés  du  Rosa  Gallica  du  commerce  sont 
d'abord  mis  à  digérer  dans  l'éther,  puis  la  solution  éthérée 
est  filtrée  ;  de  cette  façon,  on  obtient  le  quercitrin  et  la 
matière  grasse.  Pour  mettre  en  liberté  la  matière  colorante, 
il  était  utile  de  comparer  la  valeur  relative  des  dissolvants, 
le  chloroforme,  l'eau  et  l'alcool.  La  matière  est  insoluble  dans 
le  chloroforme,  l'eau  chaude  la  dissout  assez  facilement,  mais 
le  produit  est  mélangé  d'une  grande  quantité  de  substances 
albumineuses  ;  l'alcool,  au  contraire,  donne  une  solution 
absolument  pure. 

«  La  solution  alcoolique  est  incolore,  mais,  au  bout  d'un 
certain  temps,  elle  acquiert  une  teinte  d'un  rouge  brillant; 
traitée  par  l'acétate  de  plomb,  il  se  dépose  un  précipité 
amorphe  d'un  beau  vert.  Ce  précipité,  après  avoir  été  lavé, 
puis  séché  à  une  température  de  100°  C,  est  expérimenté 

(1)  The  colouring  matter  of  petals  of  Rosa  Gallica,  in  The  Pharm.  Journ. 
third  Ser.,  t.  VU,  p.  650  —  1877. 
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suivant  deux  méthodes  différentes.  Mis  en  suspension  dans 
l'alcool  rectifié,  il  est  traité  d'une  part  par  l'hydrogène  sul- 
furé, de  l'autre  par  l'acide  sulfurique  dilué. 

t  Les  deux  solutions,  après  filtration,  se  présentent  avec 
une  coloration  d'un  rouge  brillant  ;  il  est  bon  d'observer  que 
le  traitement  par  l'acide  sulfurique  dilué  donne  les  résultats 
les  plus  satisfaisants. 

«  La  couleur  des  solutions  est  avivée  par  les  acides  faibles, 
tandis  que  les  acides  concentrés  la  décomposent;  l'acide 
nitrique  concentré,  entre  autres,  provoque  une  coloration 
jaune. 

«  Les  alcalis  forcent  également  la  teinte  rouge,  tout  en  lui 
communiquant  une  fluorescence  d'un  beau  vert  ;  en  exoés, 
les  alcalis  font  virer  la  teinte  rouge  au  jaune. 

«  Une  goutte  de  soude,  mélangée  à  une  goutte  de  la  solu- 


Fig.  218 
Fac-similé  des  cristaux  obtenus  par  H.  Seoier. 

tionf  placées  dans  une  capsule  et  évaporées  lentement  à  une 
douce  chaleur,  laissent  déposer  des  cristaux  bien  définis  qui, 
examinés  au  microscope,  se  montrent  sous  la  forme  n#  1  ;  en 
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traitant  do  la  même  façon  par  la  potasse,  on  obtient  les 
cristaux  n°  2  ;  l'ammoniaque  seule  ne  donne  pas  de  cristaux, 
mais,  additionnée  de  soude,  les  cristaux  se  déposent  comme 
au  n°  3;  enfin,  avec  un  mélange  d'ammoniaque  et  de  potasse, 
on  voit  apparaître  des  cristaux  octaédriques  n°  4,  d'une  très 
grande  pureté. 

«  En  mettant  ces  cristaux  en  contact  avec  un  acide,  il  se 
produit  une  coloration  rouge,  qui  évidemment  est  produite 
par  les  cristaux  et  non  par  la  solution,  preuve  que  ces  cris- 
taux sont  bien  le  résultat  des  combinaisons  de  la  matière 
colorante.  Si  l'on  opère  également  par  contact  avec  les 
carbonates  alcalins,  on  obtient  le  même  résultat  ;  toutefois, 
l'apparition  do  la  couleur  est  accompagnée  de  fluorescence. 

«  Le  chlore  détruit  entièrement  la  couleur,  l'hydrogène 
sulfuré  change  le  rouge  en  brun,  le  chlorure  d'étain  fait 
naître  une  teinte  d'un  magnifique  rouge  Magenta,  par  l'ébul- 
lition  avec  le  mercure  métallique,  le  rouge  devient  violet 
foncé  ou  pourpre,  le  nitrate  et  le  chlorure  de  mercure 
donnent  un  léger  précipité  blanc  rosé  soluble  dans  l'eau. 

«  Le  chlorure  de  platine  et  le  nitrate  d'argent  ne  donnent 
aucun  précipité.  » 

Tels  sont  les  faits  observés  par  H.  Senior,  desquels  il  n'a, 
que  nous  sachions,  tiré  aucune  conclusion. 

Par  des  analyses  comparatives,  en  suivant  strictement  la 
méthode  de  II.  Senier,  nous  avons  obtenu  dans  certains  cas 
quelques-unes  de  ses  réactions,  clans  d'autres  les  résultats  se 
sont  trouvés  diamétralement  différents  ;  nous  no  pensons  pas 
devoir  on  attribuer  la  cause  à  l'emploi  de  pétales  frais  au 
lieu  de  pétales  desséchés. 

Tout  d'abord,  les  pétales  frais  mâchés  sont  excessivement 
styptiques,  avec  un  mélange  d'une  certaine  âcreté  ;  à  la  suite 
d'un  séjour  prolongé,  la  muqueuse  buccale  blanchit  par 
places,  bientôt  on  ne  tarde  pas  à  ressentir  une  sensation 
d'amertume  des  plus  accentuées. 
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Le  suc  des  pétales  est  franchement  acide,  il  précipite  en 
brun  marron  par  le  sulfate  de  fer,  en  vert  bleuâtre  par  le 
ferricyanure  de  potassium,  en  gris  violacé  par  le  perehlo- 
ruro  de  fer. 

Après  macération  des  pétales  dans  l'alcool  à  60°  pendant 
vingt-quatre  heures,  le  liquide  présentait  une  coloration  d'un 
rouge  vineux  pâle  ;  un  flacon  du  liquide  filtré,  mis  de  côté 
comme  témoin,  ne  nous  a  présenté  aucun  changement  de 
coloration,  même  au  bout  de  plusieurs  jours. 

Le  liquide  traité  par  l'acétate  de  plomb,  il  s'est  formé  un 
précipité  d'un  jaune  verdâtre  et  non  d'un  beau  vert  comme 
celui  de  H.  Senior. 

Ce  précipité  lavé  et  séché  à  100°  C,  mis  en  suspension 
dans  l'alcool  rectifié  et  soumis  à  l'action  de  l'acide  sulfurique 

dilué  dans  la  proportion  de  2  d'acide  pour  10  d'eau,  puis  filtré, 
a  présenté  une  coloration  d'un  rouge  pâle. 

Les  acides  faibles,  comme  les  alcalis,  n'ont  point  avivé 
cette  coloration,  ils  ont,  au  contraire,  provoqué  l'apparition 
d'une  teinte  d'un  jaune  bleuâtre. 

Ces  différences  sont  déjà  assez  notables,  elles  le  sont  plus 
encore  dans  le  mode  de  cristallisation  et  la  nature  des  cris- 
taux. 

En  faisant  agir  la  soude  et  la  potasse  seules,  puis  associées 
à  l'ammoniaque,  H.  Senier  a  obtenu  quatre  formes  cristal- 
Unes  différentes  ;  l'ammoniaque  seule  ne  lui  a  rien  donné. 

Pour  nous,  en  opérant,  nous  le  répétons,  de  la  même 
manière  que  le  chimiste  anglais,  nous  avons  obtenu  des  cris- 
taux, mais  quel  que  soit  le  réactif,  ils  n'ont  aucun  rapport  avec 
ceux  figurés  plus  haut,  en  outre  ils  appartiennent  tous  à  un 
même  type. 

Le  type  est  constitué  par  des  aiguilles  minces,  nacrées, 
sur  un  côté  desquelles  sont  implantées  à  angle  droit  d'autres 
très  petites  aiguilles  aussi  nacrées,  ce  qui  donne  à  l'ensemble 
de  chaque  cristal  l'aspect  d'un  peigne. 
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En  somme,  ces  cristaux  sont  des  aiguilles  nacrées  plus  ou 
moins  longues,  plus  ou  moins  nombreuses,  en  raison  du 

réactif  sous  l'influence  duquel 
elles  se  déposent,  et  rien  de 
plus. 

Ces  cristaux  sont  franchement 
acides  ;  ils  sont  solubles  dans 
l'eau  et  l'alcool,  insolubles  dans 
l'éther,  le  chloroforme,  le  pétrole, 
la  benzine,  etc. 
Ayant  obtenu  quelques-unes 
n  •  *       ,  »Flg\ 819        u.        des   réactions   de   Senier,   nous 

Cristaux  que  nous  avons  obtenus  .^w  '       ^ 

Grossissement  150  diamètres  avons  cherché  à  savoir  comment 
ils  se  comporteraient  avec  d'autres  réactifs.  Après  purifi- 
cation par  des  cristallisations  successives,  leur  solution 
aqueuse  concentrée  nous  a  donné  ; 

Avec  l'azotate  d'argent,  une  très  faible  quantité  d'un  pré- 
cipité blanc  grisâtre  ;  ce  précipité  mélangé  d'une  trace  d'Iode 
et  faiblement  chauffé  à  la  lampe  à  alcool  dans  un  tube  à 
expériences,  a  déposé  des  aiguilles  tout  &  fait  analogues  à  nos 
cristaux  ; 

Avec  un  mélange  d'hydrate  de  potasse  et  quelques  gouttes 
de  sulfate  de  fer  et  de  sulfate  ferrique,  un  précipité  verdâtre 
qui,  soumis  à  l'action  de  l'acide  chlorhydrique,  s'est  coloré  en 
bleu  pâle  ; 

Avec  le  sulhydrate  d'ammoniaque  et  deux  gouttes  de  per- 
chlorure  de  fer  faiblement  chauffés,  une  coloration  d'un  rouge 
foncé  ; 

Avec  quelques  gouttes  d'acide  pi  crique,  une  coloration 
rouge  de  sang  brillant  ; 

Enfin  avec  l'acide  iodhydrique  ioduré,  une  couleur  d'un 
bel  orange. 

Sans  vouloir  infirmer  les  résultats  signalés  par  Senier,  que 
nous  acceptons  pour  vrais,  nous  sommes  cependant  portés  à 
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croire  que  le  produit  obtenu  par  sa  méthode  renferme  un 
principe  qui  lui  a  échappe  et  que  ce  principe,  peu  abondant 
du  reste,  ne  saurait  être  que  do  l'acide  cyanhydrique,  puis- 
qu'il nous  en  a  fourni  les  réactions  les  plus  caractéristiques. 
Il  s'agit  de  savoir  si  l'action  physiologique  répond  à  cette 
caractéristique. 

Physiologie.  —  Les  diverses  sortes  de  Roses  dites  médi- 
cinales, sont  d'ordinaire  confondues  lorsque  l'on  étudie  leur 
action  pharmaoodynamique,  elles  doivent  être  cependant 
considérées  séparément,  attendu  que  les  deux  principaux 
principes  contenus  dans  leurs  fleurs  n'existent  pas  chez 
toutes  en  quantités  égales,  qu'en  outre  à  ces  deux  principes 
s'en  ajoutent  d'autres  dont  l'action  diffère  et  que,  dans  ces 
conditions,  il  est  logique  de  régler  leur  emploi  en  raison 
même  de  cette  action. 

L'astringence  des  pétales  du  Rosa  Gallica  est  due,  sans 
nul  doute,  aux  acides  gallique  et  quercitannique  ;  nul  doute 
aussi  qu'on  forçant  les  doses  on  arriverait  à  des  résultats 
analogues  à  ceux  que  ces  acides  produisent. 

D'autre  part,  la  substance  jaune  molle,  mélange  d'une 
graisse  solide  et  do  quercitrin,  pour  Fluckiger  et  Hanburg  (!;, 
mais  constituant  plutôt  une  résine,  comme  Ta  remarqué  Dc- 
lioux  do  Savignac  (2),  agit  différemment.  Nous  l'examinerons 
à  l'article  du  Rosa  Centifolia. 

Enfin  l'huile  essentielle,  que  nous  étudierons  également 
avec  cetto  Rose,  compte  comme  toutes  les  huiles  essentielles 
aromatiques,  parmi  les  excitants  difTusibles. 

II  reste  donc  la  matière  colorante  ou  plutôt  la  substance 
acide  obtenue  par  Senicr  et  par  nous,  dont  il  importe  de 
rechercher  l'action. 

H8*  Expérience.  —  5  Centigrammes  de  cristaux  en  solution,  sont  in- 
jectés sous  la  peau  de  la  cuisse  d'un  Cobaye  du  poids  do   350  grammes, 

(1)  L  te  cit.,  1. 1,  p.  461. 

(2)  DoJAEDia-BKAUum,  Lût.  et*.,  t.  IV,  p.  16k 
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au  bout  de  4  2  secondes  l'animal  tombe  brusquement  dan3  une  profonde 
stupeur,  le  pouls  est  ralenti,  la  gêne  respiratoire  intense,  les  parties  nues: 
museau,  oreilles  sont  cy  an  osées,  les  globes  oculaires  sont  saillants,  la  pu- 
pille dilatée,  la  sensibilité  est  nulle,  puis  les  mouvements  respiratoires  de- 
viennent inappréciables,  les  muscles  sont  relâchés,  de  violentes  convulsions 
se  manifestent  et  la  mort  survient  en  4  minutes. 

L'autopsie  est  faite  15  minutes  après  la  mort;  la  raideur  cadavérique 
est  sensible,  les  mâchoires  sont  contractées,  un  faible  écoulement  spumeux 
découle  des  narines  et  des  commissures  des  lèvres,  les  membranes  du 
cerveau  sont  injectées,  quelques  plaques  ecchymotiques  existent  sur  la 
muqueuse  de  l'estomac  et  des  intestins,  les  poumons  sont  fortement  engor- 
gés, le  cœur  est  vide,  tous  les  vaisseaux  sont  gorgés  de  sang  rutilant,  ee 
sang  exposé  à  l'air  devient  promptement  d'un  brun  foncé. 

89e  Expérience.  —  2  milligrammes  de  cristaux  en  solution,  injectés 
sous  la  peau  du  dos  d'une  Grenouille,  produisent  les  mêmes  phénomènes 
et  amènent  la  mort  en  6  minutes;  dans  ce  cas  les  convulsions  et  les  spasmes 
ont  absolument  fait  défaut  et  le  sang  rouge  brillant  ne  s'est  pas  foncé  à 
l'air. 

Ces  expériences  nous  paraissent  suffisamment  concluantes, 
elles  autorisent  à  dire  :  que  les  pétales  des  Rosa  Oallica  ren- 
ferment une  substance  possédant  chimiquement  et  physiolo- 
giquement  les  caractères  assignés  à  l'acide  cyanhydrique  et 
à  la  plupart  de  ses  dérivés. 

Thérapeutique .  —  À  cause  même  de  son  origine  préten- 
due surnaturelle,  la  Rose  était  naturellement  indiquée  pour 
la  guérison  d'un  grand  nombre  de  maladies,  aussi  les  méde- 
cins de  l'antiquité  furent  entraînés  à  vanter  outre  mesure  ses 
propriétés  médicinales  tout  en  la  considérant  seulement 
comme  refrigérente  et  astringente. 

«  P&fo,  dit  Dioscoride  (1),  uV^et  xai  aityei,  xà  il  fapà  fidûùov 
atupei*  xyh%etv  âe  âeî  xà  àncàà  ànotycùdaccvxaï  xbv  Svv%<x  noilo{j[Uvcvf 
ÔTrep  éaxl  xb  \evxbv  xb  év  tâ>  yt»X).&),  xb  ai  Xorrrov  é/.81i6tcv  xaî  xpl6ec*  év 
çfcTa  év  ûvtz,  <*Xf '€  °v  ouarpayr?'  ovxu  xe  àKoxtieobxi  éiç  xàç  èybakfiaàç 
itspiyjïtaeti*  fapatvixcu  de  xà  yvXka  év  axtd  ouve^âi  (jxpeféficvx,  %x 
(xy)  eùptoxioLÇY)'  Trace?  de  twv  £y)f,&v  ityrfiéwtùv  év  oïvcû  xb  ànvlltynia  Kpbç 

(1)  Loc.  cit.  Lib.  I.  Cap.  CXXX,  p.  123.  Ed.  Springbl. 
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cvrefov],  [jtf-poiS)  iczepâ  êyxpié\s.&ov  x«  itpomkjÇéyLCWv*  aùzâ  de 
âv/OL  xorj  iydtfki&rwad  xonévza  xeu  innùavaiyLVja.  noitl  npoç  ùno/ovdpttov 
<f\£/uoviî  xal  GTOpâyou  izkidov  xo<  ipuçacekxta*  Çrjpà  di  "kua  itapz- 
paipioiç  itpozicàaaeTxtj  x>t  [àvSijpzî;  *où  rpoivfixzuaxç;]  àantàérotç 
(jLtyvurxC  xalezat  ai  vm  elç  zà  xsùl&UyaLpx'  xb  il  év  plaoïc,  ràiç  poàotç 
£Ùptax6ti.evQv  avSoç  r.pbz  ovXcùv  pevpLOLztO[ioiz  Trpooracflev  itouV  ai 
xsffcùœi  di  noBelGoa  xoAov  phvaav  xsu  alfxfxzoi  dntayvyriv  èmyouai.  » 
Matthiole  (1;,  dans  ses  commentaires,  traduit  ainsi  ce  pas- 
sage :  «  La  Rose  est  rafraîchissante  et  astringente;  on  tire  le  jus 
des  Roses  fraîches  en  cette  sorte  :  on  coupe  l'ongle  des  Roses  (qui  est 
le  blanc  des  pétales)  avec  des  ciseaux  et  on  pile  le  reste  en  un  mor- 
tier; puis  on  en  tire  le  jus  lequel  on  laisse  à  l'ombre  jusqu'à  ce  qu'il 
devienne  épais  et  on  le  garde  pour  le  Uniment  des  yeux.  On  sèche 
les  feuilles  à  l'ombre,  les  remuant  souvent  afin  qu'elles  ne  moisissent 
pas.  Le  jus  tiré  des  Roses  sèches  cuites  en  vin,  sert  aux  douleurs  de 
la  tête,  des  aur exiles,  des  yeux,  des  gencives,  du  fondement  et  du 
rectum,  aussi  aux  douleurs  de  matrice  oinct  avec  plume  ou  clystérisé. 
Les  Roses  sèches,  broyées  saris  les  presser,  servent  aux  inflammations 
des  parties  précordiales  et  aux  humidités  et  aquosites  de  l'estomac, 
et  même  au  feu  Saint- Antoine  en  les  y  appliquant.  Pilées  et  réduites 
en  poudre  elles  servent  aux  escorchures  entre  les  deux  cuisses,  si  on 
les  pulvérise,  on  les  mêle  aux  préservatifs  qu'on  fait  aux  plages  et 
es  compositions  qu'on  appelle  Anthères.  Lajcendre  des  feuilles  (pé- 
tales) de  Roses,  sert  à  embellir  le  cil  des  yeur.  Le  jaune  qui  est  au 
milieu  de  la  Rose,  séché  et  putei'sisé  sur  les  gencives,  arrête  les  dé- 
fluxions qui  tombent  dessus.  Les  boutons  de  Rose  pris  en  breuvage, 
resserrent  le  ventre  et  aident  à  ceux  qui  crachent  le  sang.  « 
Pline  (2),  résume  l'opinion  des  médecins  de  son  temps  : 
Le  suc  de  Rose  est  bon  pour  les  oreilles  et  l'estomac,  pour 
les  maux  de  la  matrice  et  du  fondement  et  pour  les  douleurs 
de  tête  ;  on  l'emploie  en  gargarisme  pour  les  ulcères  de  la 

(1)  Loc.  cit.,  Lib.  I,  Cap.  CXII,  p.  W. 

ft  Loc.  du,  Lib.  XXI.  Cap.  LXXUI,  p.  391. 
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bouche,  les  fluxions  des  gencives  et  le  gonflement  des  amyg- 
dales. Employé  seul  dans  la  fièvre,  ou  bien  avec  du  vinaigre, 
il  procure  le  sommeil  et  dissipe  les  nausées.  La  cendre  des 
pétales  pulvérisés  s'applique  contre  Tintertrigo;  secs,  ils 
adoucissent  les  fluxions.  La  fleur  provoque  le  sommeil;  prise 
dans  de  l'oxycrat  elle  arrête  les  écoulements  immodérés,  sur- 
tout les  flueurs  blanches  et  les  crachements  de  sang  ;  dans 
quatre  onces  de  vin  elle  apaise  les  douleurs  d'estomac.  Quant 
à  la  graine  de  Rose  (Anthères) }  employée  en  frictions  sur  les 
dents,  elle  en  calme  la  douleur;  elle  pousse  les  urines;  on 
l'applique  sur  l'estomac  et  sur  les  érysipèles  récents  ;  flairée, 
elle  purge  le  cerveau.  Les  têtes  de  Rose  prises  en  breuvage 
arrêtent  le  cours  de  ventre  et  les  hémorrhagies  ;  l'onglet  des 
pétales  est  bon  pour  les  fluxions.  Néanmoins  la  Rose  rend 
sordides  les  ulcères  des  yeux  à  moins  qu'on  ne  l'applique  dès 
le  commencement  de  la  fluxion,  sèche  avec  du  pain.  Les 
pétales,  appliqués  seuls,  sont  très  bons  pour  les  maux  d'esto- 
mac, pour  les  douleurs  et  les  tranchées  de  ventre  et  des 
intestins  et  pour  les  affections  du  diaphragme  et  des  hypo- 
condres.  Les  pétales  dont  on  a  exprimé  le  jus  ne  sont  pas 
inutiles  étant  desséchés,  on  en  fait  une  poudre  que  l'on  répand 
sur  le  corps  au  sortir  du  bain,  pour  empêcher  la  sueur  ;  quand 
cette  poudre  est  sèche  on  l'ôte  avec  de  l'eau  froide:  a  Vsussucci 
ad  aures,  oris  ulcéra,  gingivas  tonsillas,  gargarizatus,  stomachum, 
vulvas,  sedis  vitia,  capitis  dolores.  In  febre  per  se  vel  cum  aceto  ad 
somnos,  nauseas.  Folia  uruntur  in  caîliblepharum.  Et  siccis  femina 
adsperguntur.  Epiphoras  quoque  arida  leniunt.  Flos  sumnum  facit. 
Inhibet  fluxiones  mulierum,  maxime  albas,  in  posca  potus  :  et  san- 
guinis  exscreationes.  Stomachi  quoque  dolores,  quantum  in  vini 
cyathis  tribus.  Semen  his  dentium  dolori  illinitur.  Urinam  ciet.  Sto- 
macho  imponitur.  Item  igni  sacro  non  veteri,  Naribus  sub  ductum 
caput  purgat.  Capita  pota,  ventrem  et  sanginem  sistunt.  Ungues 
Rosœ,  epiphoris  salubres.  Ulcéra  enim  oculorum  Rosa  sordescunt, 
prseterquam  initiis  epiphorœ,  ita  ut  arida,  cum  pane  imponatur. 
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Folia  quidem  vitiis  stomachi,  rosionibus  et  viliis  venlris  et  iutesti- 
norum,  et  prœcordiis  utilissima,  vel  Mita.  Et  aridis  et  expressis 
aliquis  usus.  Diapasmata  inde  fiunt  ad  sudores  coercendos,  ila  ut 
balineis  inarescant  corpori,  dein  frigida  abluantur.  » 

Les  anciens  attribuaient  une  vertu  particulière  à  chacun 
des  organes  constitutifs  de  la  fleur  de  la  Rose  ;  Pline  les  cite 
en  passant,  tandis  que  Matthiole  entre  à  ce  sujet  dans  de 
curieuses  explications  :  a  Les  anciens,  écrit-il  (1),  ont  remarqué 
six  parties  en  la  Rose,  qui  toutes  sont  considérables  et  utiles  en 
médecine,  bien  qu'il  y  ait  peu  d'apothicaires  qui  les  séparent  et  les 
mettent  à  part.  En  premier  lieu,  il  y  a  deux  parties  es  feuilles  a 
sçavoir  V ongle  qui  est  le  blanc  et  la  partie  la  plus  proche  de  la 
queue  de  la  Rose,  Vautre  partie  consiste  au  reste  de  la  feuille.  Il  y 
a  encore  deux  autres  parties  au  jaune  qui  est  au  milieu  de  la  Rose, 
car  les  petits  boutons  qui  sont  à  la  cime  des  filets  jaunes  sont  d'une 
qualité  et  les  filets  d'une  autre.  Finalement,  le  dessus  de  Valabastre 
ou  vase  vert  qui  soutient  la  Rose,  est  d'une  autre  qualité  que  le 
dessous.  Puis  il  ajoute  :  «  Les  feuilles  de  Rose  sont  bonnes  à  for- 
tifier le  cueur,  Vestomach  et  le  foye,  et  la  vertu  retentrice  :  mitigent 
toutes  les  douleurs  qui  proviennent  de  chaleur  et  ostent  toutes 
inflammations.  Le  dessous  et  blanc  des  feuilles  qu'on  appelé  ongle, 
encore  que  les  auteurs  n'en  ayent  fait  compte  :  si  est-ce  toutefois 
qu'on  s'en  sert  es  lavements  et  clystéres,  qu'on  ordonne  pour  arrêter 
toutes  dé  fluxions.  Ces  jaunes  qui  sont  au  milieu  de  la  fleur  arrêtent 
toutes  dé  fluxions  qui  tombent  sur  les  gencives  et  mesme  ils  servent 
grandement  quand  les  femmes  ont  trop  grande  abondance  de  fleurs. 
Le  bouton  arrête  tout  flux  de  ventre  et  sert  grandement  à  ceux  qui 
crachent  le  sang.  » 

En  compulsant  les  auteurs  qui  se  sont  succédés  depuis 
Tépoque  où  écrivaient  Dioscoridc,  Hippocrato,  Galion,  Pline, 
etc.,  etc.,  en  recherchant  ce  qu'ont  dit  de  la  Rose  les  Arabes 
et  les  praticiens  du  xn*  siècle  et  dos  siècles  suivants,  on 
retrouve  l'emploi  de   la   Rose   en   thérapeutique   presque 

(1)  Loc.  cit.,  Lib.  I,  Cap.  CHU,  p.  93. 
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montré  que  les  injections  de  teinture  d'iode 
•.■!«■*  et  moins  douloureuses. 
.-  eu  infusion,  les  pétales  ont  été  donnés  comme 
a  «nrayer  les  ménorrhagies. 
-  revenir  sur  les  errements  du  passé,  en  accordant  aux 
aies  du  Rosa  Gallica  des  propriétés  exceptionnelles,  il  ne 
serait  pas  sans  intérêt  de  les  expérimenter  au  point  de  vue 
du  principe  particulier  qu'elles  contiennent  et  que  nous  avons 
précédemment  fait  connaître. 

Pharmacologie  et  Posologie.  —  Les  formules  dans 
lesquelles  on  a  fait  entrer  la  Rose  sont  innombrables;  il 
serait  peu  instructif  de  les  citer,  même  en  partie  ;  les  plus 
importantes,  du  reste,  répondant  exactement  à  celles  aujour- 
d'hui en  usage,  ce  sont  elles  que  nous  donnons,  en  prenant 
pour  point  de  départ  le  Codex  et  le  Formulaire  de  Dujardin- 
Beaumetz. 

Dujardin-Beaumetz  déclare  le  Rosa  Gallica  un  astringent 

énergique  ;  les  seules  parties  employées  sont  les  pétales,  et  les 

préparations  pharmaceutiques  sont  les  suivantes  : 

Infusion. —  A  l'intérieur  comme  tisane:  pétales  de  Roses  rouges,  10  gr.; 
eau,  4  000  grammes.  —  Pour  collyres,  lotions,  injections,  lavements  :  4  0 
à  60  grammes  de  pétales  pour  4000  grammes  d'eau. 

Poudre.  —  S'emploie  à  l'extérieur  pure  ou  dans  des  mélanges  divers  pour 
saupoudrer  les  plaies  ;  à  l'intérieur,  à  la  dose  de  2  à  8  grammes,  dans  un 
véhicule  approprié. 

Conserve.  —  Pétales  de  Roses  rouges  pulvérisés,  30  grammes;  eau 
distillée  de  Roses,  400  grammes;  sucre  en  poudre,  400  grammes;  délayer 
la  poudre  dans  l'eau  distillée,  laisser  en  contact  pendant  t  heures,  ajouter 
alors  le  sucre  et  triturer  pour  avoir  un  mélange  exact.  De  4  0  à  30  gr. 
sous  forme  de  bols  ou  délayée  dans  une  potion. 

Sirop.  —  Pétales  secs  de  Roses  rouges,  4  partie  ;  eau  bouillante,  5  par- 
ties; sucre,  q.  s..  Infuser  les  roses  dans  l'eau,  passer  avec  expression, 
filtrer,  ajouter  le  double  du  poids  du  sucre  ;  50  grammes  de  ce  sirop 
représentent  t  grammes  de  Roses  rouges. 

Miel  rosal.  —  Pétales  secs  de  Roses  rouges,  4000  grammes  ;  eau  bouil- 
lante, 6000  grammes;  miel  blanc,  6000  grammes;  fairo  infuser  les  pétales 
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dans  l'eau  pendant  4  8  heures,  passer  avec  expression,  laisser  déposer, 
décanter,  évaporer  au  bain-mario  jusqu'à  réduction  au  poids  do  500  gr.f 
ajouter  le  miol,  mettre  la  bassine  à  fou  nu,  donner  un  bouillon  ;  quand  le 
liquide  marque  4,27  au  densimètre  (31°  B.),  écumor,  clarifier  à  la  pâte  de 
papier  et  passer.  En  collutoires  et  gargarismes. 

Vinaigre  rosat.  —  Pétales  secs  de  Roses  rouges,  4  00  grammes; 
vinaigre  blanc,  4  200  grammes;  faire  macérer  pendant  4  0  jours,  passer 
avec  expression,  filtrer. 

Vin  de  Roses.  —  Pétales  do  Roses  rouges,  6  grammes  ;  alcool  à  90°, 
4  0  grammes  ;  vin  rougo,  4  00  grammes  ;  mettro  en  contact  pendant  4  0 
jours,  passer  et  filtrer. 

En  thèse  générale,  il  est  recommandé  de  faire  la  récolte 
des  Roses  rouges  dans  le  courant  du  mois  de  Juin,  lorsque  le 
bouton  est  sur  le  point  de  s'ouvrir;  après  l'épanouissement, 
elles  perdent,  dit-on,  une  partie  de  leurs  propriétés.  On 
sépare  les  pétales  du  calice  en  enlevant  le  plus  souvent 
l'onglet,  et  on  les  étend  dans  une  étuve.  Und  fois  séchés,  on 
les  crible  pour  enlever  les  étamines  et  les  corps  étrangers, 
puis  on  les  conserve  dans  des  vases  maintenus  au  sec.  Les 
pétales  bien  préparés  doivent  être  d'un  beau  rouge  velouté. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  les  préparations  précitées, 
Ton  emploie  invariablement  les  pétales  secs.  Selon  toute 
probabilité,  en  les  employant  frais,  on  obtiendrait  des  résul- 
tats différents  au  point  de  vue  thérapeutique. 

Pendant  longtemps,  à  ce  que  Ton  assure,  la  culture  du 
Rosa  Gallica  a  été  comme  un  patrimoine  de  la  ville  de  Provins. 
Le  village  de  Fontenay-aux-Roses,  près  Paris,  en  aurait  eu, 
plus  tard,  le  monopole.  Lyon  et  Metz  ont  eu  aussi  leur  célé- 
brité pour  cette  culture,  mais  les  Roses  de  ces  provenances 
ne  sont  plus  tenues  en  grande  estime.  En  Angleterre,  d'après 
Fluckiger  et  Hanbury  (1),  elles  sont  cultivées  à  Mitcham,  dans 
une  faible  proportion  ;  la  droguerie  les  tire  de  l'Oxfordshiro 
et  du  Derbyshire. 

La  plus  grande  production,  d'après  ces  auteurs,  existerait 

(i)  toc.  cit.,  t.  I,  p.  464. 
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on  Perse,  si  Ton  en  juge  par  ce  fait  «  que  pendant  l'annéo 
1871-72,  il  en  a  été  expédié,  du  golfe  Persique  à  Bombay, 
1 163  quintaux.  » 

MM.  les  Professeurs  Battandier  ot  Trabut  (1)  font  savoir 
«  que  le  Rosa  Gallica  vient  admirablement  en  Algérie  et  que, 
néanmoins,  Ton  n'en  récolte  que  fort  peu.  » 


Rosa  Centifolia,  Lin 


Synonymie.  —  Rosa  centifolia  Lin.  Sp.  704;  DC.  Prod.  II,  649;  Del. 
Descr.  Egyp.  t.  IX,  91  ;  Rosa  Gallica,  Lin.  Sp.  704  ;  Rosa  Damascena. 
Ait.  Kew.  horl.  Il,  205,  n°U;  Thory,  Prod.  mon.  Ros.  p.  85;  Rosa 
bifera,  Rodout.  Ros.  1.  77. 

Noms  indigènes.  —  Ouard,  on  Arabe. 

Habitat.  —  Cultivé  en  Tunisie.  —  Cultivé  également  on  Egypte  et  on 
Algérie. 

Distribution  géographique.  —  Cultivé  partout. 

Description  botanique*  —  Arbuste  en  forme  de  buisson 
touffu,  do  4  à  2  mètres  très  rarement  plus;  rameaux  nombreux,  armés 
d'aiguillons  inégaux,  un  peu  recourbés  ;  fouilles  composées,  imparipennées, 
à  5,  7  folioles  ovales,  dentées  en  scio,  d'un  vert  gai  en  dessus,  pubes- 
centes  en  dessous,  portées  sur  des  pétioles  couverts  do  poils  très  courts,  la 
plupart  glanduleux  ;  fleurs  le  plus  ordinairement  réunies  2-4  sur  des 
pédoncules,  courts,  redressés  les  uns  contre  les  autres,  hérissés  de  poils 
courts,  rougeâtres,  glanduleux,  très  odorants  ;  pétales  disposés  sur  6-8 
rangs  ot  plus,  d'un  beau  roso  plus  ou  moins  foncé  ;  calice  à  5  sépales 
alternativement  ponnatifides,  granduleux  sur  leurs  bords  et  presque  aussi 
longs  que  les  pétales;  styles  velus,  réunis  en  un  faisceau  saillant  ;  fruits 
allongés,  d'un  rouge  pâle. 

Historique.  —  Le  Rosa  centifolia  est  vulgairement  connu 
sous  les  noms  do  Rose  de  Put  eaux,  Rose  des  quatre  saisons,  Rose 

(l)  Algérie,  plantes  médicinales,  etietirei  et  parfums,  p.  17,  1HR9. 
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de  tous  les  mois.  Rose  des  parfumeum;  dans  la  droguerie  il  est 
désigné  sous  celui  de  Rose  pâte. 
L'histoire  du  Rosa  Gallica  et  du  Rosa  centifolia  ne  faisant 


'^p*~ 


Ckktifolia,  Lin. 

Fig.  2ÎI  :  6.  Fruit;  —  Fig.  S2î  :  c.  Graine. 


■as  à  y  revenir,  mais  nous  avons  à, 
;t  l'Essence  de  Rose,  produits  que  les 
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pétales  du  Rosa  centifolia  et  de  plusieurs  de  ses  hybrides  four- 
nissent au  commerce  depuis  une  époque  éloignée. 

Les  anciens  n'ont  pas  connu  ces  deux  préparations,  et  ce 
qu'il  nommaient  huile  de  Rose,  n'avait  aucun  rapport  avec 
l'huile  essentielle. 

Homère,  le  premier,  a  parlé  de  cette  huile  (voir  p.  478) 
sans  en  donner  la  composition. 

On  trouve  dans  Dioscoride  (1),  la  manière  suivante  de  la 
préparer  :  c  Ptôcvov  V&iov  ytvcxxi  ovrtr  ayptvov  hxpaç  i  avyyixa 
*5,  toD  ekaiov  Tuxpxç  /.  ovy/co;  i  x&pxç  xou  <pjc,ài*<;  uiaxty  tyt  à>a- 
xoûv*  elxx  dnerfitiaoç  «ç  ra;  x  )uxpaç  xcu  oùyytxç  i  eXatas,  6ake  p;<tav 
àtSpiyw  àptQyfù  X(^a  freraXx,  [^  xvneipov  'kixpxv  à,  eXcvcVu  lurpav  â, 
xpckapav  lixpxv  à,  eXafru  Çirra;  ç  ,  ^&uv£e?raç  a;],  xou'  riç  Xtff*C 
(lArrc  Xf*aa/*  ewc^e(t  ****Ù€i  icÀwvâxiç  vr?95/.<&>y  iipipxv*  axa  idaaç 
Ti)v  vûxra  ex5Ae&.  ârav  &  ri  xpvyûdsç  urcoTrii,  àXXotfov  tô  imodi/Q- 
yuotov  dyyCvy*  ànmievo  ie  et;  xpaxnia  pektu  xxxoLxcxfta\uvov9  ftaXto 
J«  etç  tovTTjpd'.ov  ri  elfTwSma  p^a,  eirc'/ei  Xrr^a;  >5  oûyc'aç  y  toD 
iarviiftivov  ù.aiov,  xxl  zaknt  iÇfaov*  taxai  di  çot  xojxo  iiùxepov*  xxl 
6ov)jfîeîs  àyjpt  y  ^  i  dnoSpo/fiç  èmyitùv  e^i'iraw*  yîvtxxt  yàp  to  {iiv 
npùxoV)  xi  di  àevxepw,  xo  di  xptxoy^  xo  ai  rizapxcy  pùpoW  boobut  3* 
av  Tronic,  xolç  xparripxç  nooxxxaycu  plkcxt.  et  ai  Stfais  âevxépxv 
rKiêokriv  noc^oa;Saty  dç  xo  zpûzov  iÇuitoSiv  tXatov  xiv  ïaoy  dpt9(xov 
TrpofffâTuv  p6j<ov  dëp6'/(ùv  ïtuëx/.ey  xxl  dvaxomv  tac»  gc/Ki  njos£«frv- 
{jJvouç  [tutti  e/.irce?e  xxl  noui  xô  devxtpov  xxl  rpix  v  xxl  xéxapxw 
bp.oito<i  ixOtktSoiV*  xxl  baobuç  av  nscnç  rouxo,  vtxpà  npiaSx)^  bwyCZw 
pida.  dvvx(jL(xéx£pcv  yàp  ytvexat*  xyjpi  di  tGdipq;  efiëpoy^ç  ciudixexxt 
xo  tkxiov  Thv  cjifoX^v  rûv  p:£a>y,  tnecxx  di  oixéxt*  xcyjpioOw  ai  xxl  ift 
)jjyo<;  yutkaC  deï  di  impùw  xo  liatov  toO  gyXoD  jp^cÇecv*  ccirdXe<y0èv 
yi^  toJXô^(7T5v  ro  ftu-.ov  f'ctpu*  ht  a  di  aùxd  (i6vx  xà  pida  6Xâ- 
a^vre;  xat  ^XcagavreC  tvxno6:é/.ovat  xù  tkzîto  i%?vx*  ax*0fiQv  oir/yim 
ç  et;  Ivol  ïdixiip  eXxïovy  xa?  àx>a??vre;  -hpépaÇ  ïj  y  xac  liVjtÇovTri  «.tc 
iipÂpaî  (i  ayjpi  xpïxrfi  iuzpoyrx,  cvxcûS  ânoxiOevxai.   Et  toi  ai  Trp^arv- 

(I)  £ot.  ftf.  Lib.  1.  Cap.  LUI,  p.  56,  Ko.  StftKitcu.. 
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yovoi  zb  eXgtov,  xâXauov  xai  danakidov  i[t.SdiXkovTeS ,  ol  ai  xod  ocy/ov<j<xv 
ivexev  tiypoiou;  xai  akxS  npoS  xb  pr)  fSetpeaQou*    » 

Matthiole  (1)  traduit  ainsi  ce  passage  :  «  Lhuyle  de  Rose,  se 
fait  en  cette  sorte  :  prenez  cinq  livres  et  deux  tiers  de  Juncus  odora- 
tus,  ou  Schœnanthus,  et  pilez  et  pétrissez  avec  d'eau  :  puis  les  met- 
tez cuire  avec  vingt  livres  et  cinq  onces  d*  huyle  d'olive,  remuant 
toujours  la  décoction.  Laquelle  étant  parfaite,  vous  la  coulerez  et 
mettrez  en  vingt  livres  cinq  onces  éChuyle  d'olive,  les  feuilles  de 
mille  Roses  bien  essuyées  :  et  avec  les  mains  oinctes  de  miel,  re- 
muerez souvent  les  dites  Roses,  les  serrant  parfois  doucement  :  les- 
quelles vous  laissez  tremper  au  dit  huyle  une  nuit,  par  après  les 
exprimerez.  Et  après  que  la  lie  se  sera  rassise  au  fond  du  pot  ou 
vaisseau,  vous  mettrez  la  dite  composition  en  un  autre  vaisseau  qui 
soit  auparavant  emmiellé.  Et  quant  aux  Roses,  qui  auront  été 
exprimées,  vous  les  mettrez  dans  un  moindre  vaisseau  à  part  :  et 
y  ajouterez  de  ïhuyle  aromalizé,  comme  dessus,  huit  livres  et  trois 
onces  :  et  les  presserez  de  rechef:  et  ainsi  vous  aurez  le  second  huyle, 
que  si  vous  les  voulez  encore  presser,  y  ayant  remis  une  troisième 
ou  quatrième  infusion,  vous  en  ferez  le  second,  le  tiers  ou  le  quart 
huyle  rosat.  Mais  toutes  les  fois  que  vous  le  ferez,  il  faut  emmieller 
les  vaisseaux  ou  vous  ferez  l'infusion,  que  si  vous  voulez  faire  une 
seconde  infusion,  vous  prendrez  autant  de  Roses  que  dessus,  qui 
soient  fraîches  et  bien  essuyées,  et  les  jetterez  dans  Vhuyle  qui  a 
déjà  été  pressé  et  coulé  :  et  les  remuant  avec  les  mains  emmiellées, 
pour  les  incorporer  les  presserez,  et  derechef  par  trois  ou  quatre 
fois,  vous  en  pourrez  faire  autant,  n'oubliant  cependant,  toutes  les 
fois  que  vous  renouvellerez  l'infusion,  d'y  mettre  toujours  des  Roses 
fraîches,  ayant  auparavant  coupé  ce  peu  de  blanc  qui  est  au  bas 
des  feuilles  de  Roses.  Par  ainsi  Vhuyle  rosat  sera  beaucoup  meilleur 
et  de  plus  grande  vertu  :  et  on  peut  réitérer  Vinfusion  jusqu'à  sept 
fois  et  non  plus.  Le  pressoyr  qui  servira  à  faire  cet  huyle  soit  oint 
de  miel.  Et  qu'on  prenne  garde  de  diligemment  séparer  le  jus  des 
Roses  de  Vhuyle  :  car,  s'il  en  demeurait  tant  soit  peu,  il  ferait 

(1)  Loc.  cit.  Lib.  I.  Cap.  XLII,  p.  36. 
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corrompre  V onguent.  D'autres  coupent  le  blanc  des  feuilles  de  Roses, 
et  mettans  lesdites  Roses  en  huyle,  les  font  seulement  infuser  au 
soleil  de  la  manière  suivante  :  ils  prennent  une  demie  livre  de  Roses 
et  les  mettent  tremper  en  une  livre  six  onces  d huyle  d'olive,  l'espace 
de  huit  jours  :  et  réitérans  celle  infusion  par  trois  fois,  la  laissent 
au  soleil  l'espace  de  quarante  jours  :  puis  gardent  cette  huyle  pour 
leur  usage.  D'autres  donnent  premièrement  corps  à  Vhuyle  avec 
Calamus  odoralus  et  avec  Aspalathus;  il  y  en  a  qui  pour  donner 
couleur  à  Vhuyle  y  mettent  de  VOrcanette.  » 

Cette  huile  de  Roses,  avec  quelques  modifications  dans  le 
mode  opératoire,  apportées  par  le  temps,  était  encore  en 
usage  en  Europe  à  la  fin  du  siècle  dernier  ;  on  la  retrouverait 
dans  certaines  pharmacopées  plus  récentes. 

Elle  devait  cependant  être  détrônée  par  Veau  et  Y  huile 
essentielle,  produits  de  la  distillation  ;  l'huile  essentielle  est,  on 
le  sait,  postérieure  à  l'eau,  puisque  c'est  à  cette  dernière 
qu'elle  doit  d'être  connue;  dès  lors,  deux  questions  s'im- 
posent :  à  quelle  époque  la  Rose  a-t-ello  été  distillée?  quand 
et  comment  l'essence  a-t-clle  été  découverte  ? 

Il  règne  à  ce  sujet  un  certain  désaccord  ;  avant  de  donner 
une  réponse  satisfaisante,  il  est  utile  do  jeter  un  coup  d'oeil 
rétrospectif  sur  les  origines  de  la  distillation  ;  sans  doute,  ces 
origines  pourraient  à  la  riguour  être  ici  passées  sous  silence  ; 
toutefois,  comme  d'une  part,  leur  étude  offre  un  grand  intérêt 
historique,  que,  d'autre  part,  nous  serons  amené  à  en  parler 
parfois  au  cours  do  cot  ouvrage,  on  ne  peut,  ace  double  titre, 
se  dispenser  d'en  donner  un  rapide  exposé. 

Pline  (1),  suivant  Hoëfer  (2),  aurait  le  premier  donné  un 
procédé  distillatoire  extrêmement  curieux.  <  Ce  procédé,  dont 
Pline  ne  prétend  point  le  moins  du  monde  être  l'inventeur, 
dit  Hoëfer,  ce  qui  en  fait  remonter  la  découverte  probable- 
ment à  plus  de  deux  millo  ans  »,  aurait  été  pratiqué  pour 

I  (1)  Lot.  cit.,  LU).  XV,  Cap.  VU,  p.  358.  Éd.  Panckouceh. 

(S)  Mit.  de  la  Chimit,  1.  I,  p.  191. 
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extraire  l'huile  Pissine  de  la  Poix  :  «  E  Pice  fit,  quod  Pissinum 
appellant,  quum  coquitur,  velleribus  supra  halitum  ejus  expansis, 
atque  ita  expressif.  » 

Hoëfer  explique  ainsi  ce  passage  :  «  On  allume  du  feu  sous 
le  pot  qui  contient  la  Poix,  la  vapeur  s'élève  et  se  condense 
dans  de  la  laine  qu'on  étend  sur  l'ouverture  du  pot  ;  Topé- 
ration  étant  terminée,  on  exprime  la  laine  ainsi  imprégnée 
d'huile,  b 

«  Quelqu'imparfait  que  soit  ce  procédé,  poursuit  Hoëfer,  il 
ne  laisse  pas  d'être  digne  de  nos  réflexions  ;  un  pot  servait  de 
cornue  et  un  bouchon  de  laine  de  récipient,  ce  qui  prouve 
combien  l'esprit  humain  est  habile  à  faire  varier  les  moyens 
pour  arriver,  en  dernière  analyse,  au  même  butl  » 

Scribonius  Largus  (1)  avait  dit  avant  Pline  :  «  Florem  Picis 
autem  appello,  quod  exdpitur  dum  ex  coquitur,  lana  superposita 
ejus  vapori.  » 

Ce  procédé  distillatoire,  comme  l'observe  Hoëfer,  rappelle 
le  passage  suivant  d'Alexandre  d'Aphrodisée  (2),  signalé  par 
A.  de  Humboldt  :  on  rond  l'eau  de  mer  potable,  en  la  vapori- 
sant dans  des  vases  placés  sur  le  feu  et  en  recevant  la  vapeur 
condensée  sur  des  couvercles  :  on  peut  traiter  de  la  même 
manière  le  vin  et  d'autres  liquides  :  t  Quidquid  ex  ipsis  eva- 
porans  in  operculis  colligitur.  —  Vinum  et  alia  quœ  humorem  aut 
siccum  habent  atque  évaporant,  ex  transmutations  rursus  vaporis  in 
humidum,  aqua  fiunt.  » 

Alexandre  d'Aphrodisée,  vivait  au  Ve  siècle  de  notre  ère;  le 
fait  qu'il  relate,  tiré  de  ses  commentaires  sur  les  Mevetopofoytmv 
d'Aristote,  comporte  en  même  temps  une  allusion  aux  obser- 
vations souvent  répétées  du  grand  philosophe  de  Stagyre, 
relatives  à  la  vaporisation  de  l'eau  par  la  chaleur  et  à  sa 
condensation  par  le  froid,  ces  principes  fondamentaux  de  la 
distillation. 

(1)  Compot.  40.    * 

(2)  Météorolog.  Aristotr,  Comment.,  Lib.  II,  Com.  15,  p.  19,  1548. 
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«  Action  du  soleil,  formation  des  vapeurs  d'eau,  action  du 
froid  et  condensation  des  vapeurs,  voilà,  s'écrie  Hoëfer  (1), 
tous  les  éléments  d'un  appareil  distillatoire.  C'est  sans  doute 
l'observation  du  vaste  appareil  distillatoire  de  la  nature  qui  a 
mis  sur  les  traces  de  la  découverte  de  la  distillation.  » 

Il  faudrait  assigner  à  la  découverte  de  la  véritable  distillation 
une  époque  encore  plus  lointaine,  en  admettant,  toujours  avec 
Hoëfer  (2),  que  les  Égyptiens  et  les  Hébreux  anciens  connais- 
saient V acide  cyanhydrique.  Mais  cette  assertion  a  besoin  d'être 
sévèrement  contrôlée  et  nous  la  donnons  pour  le  moment 
sous  les  réserves  les  plus  expresses,  nous  réservant  de 
l'examiner  bientôt  et  d'établir  par  des  preuves  indiscutables 
si  elle  est  bien  ou  mal  fondée. 

En  laissant  donc  le  champ  des  hypothèses,  on  peut  affirmer 
hardiment  que  la  distillation  date  du  m*  siècle. 

Zozime  le  Panopolitain,  initié  des  mystères  de  l'Egypte,  ce 
maitre  de  l'art  sacré,  fait  explicitement  connaître  les  procédés 
distillatoires  par  le  passage  suivant  du  manuscrit  2249  de  la 
Bibliothèque  Nationale,  que  nous  empruntons  à  Hoëfer  (3). 

Livre  de  Zozime  sur  les  fourneaux  et  les  instruments  de  chimie. 

Du  Tribicos, 
ou  de  f  appareil  à  trois  ballons  récipients. 

On  appelle  Tribicos  (r/M&ppç)  un  appareil  distillatoire  cons- 
truit de  la  manière  suivante  : 

c  Fais  trois  tubes  d'airain,  dont  les  parois  soient  assez  épaisses  et 
de  seize  coudées  de  longueur.  —  Les  ouvertures  ou  langues  prati- 
quées à  la  partie  inférieure  du  ballon  doivent  exactetnent  s'adapter 
à  ces  tubes,  qui  eux-mêmes  viennent  aboutir  à  d'autres  ballons  plus 
petits  ((icxia).  Un  gros  tube  {àamytipî  çwhiv)  fait  communiquer  le 
matras  (sous  lequel  on  met  le  feu)  avec  le  grand  ballon  en  verre 
(Jtigayjç,  6%co<);  et  l'appareil  porte,  contre  toute  attente  (*apacfe£&K), 


(1)  lot.  cit..  I,  p.  74. 
CD  Loc.  cit.,  I,  p.  896. 
(8|  Loc.  cit.,  I,  p.  2M. 
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V esprit  (irve5|/.a)  en  haut.  Après  avoir  ainsi  adapté  les  tubes,  on  en 
lute  (ïvfjLm&Jto'Jai)  exactement  toutes  les  jointures.  Il  faut  avoir  soin 
que  le  grand  ballon  en  verre,  placé  au-dessus  du  matras  [avec  lequel 
il  communique  par  un  tube),  soit  assez  épais  pour  que  la  chaleur 
qui  fait  porter  Veau  en  haut  (rriç  Bippfi  T*D  ùàâzoç  xo/xiÇévoift  to 
aata&anvtiv)  ne  les  brise  pas.  » 

On  voit  dans  ce  manuscrit  les  figures  de  plusieurs  vases 
distillatoires.  L'un,  entre  autres,  représente  le  Tribicos  qui 
vient  d'être  décrit,  mais  ce  type  dans  Hoëfer  est  la  reproduction 
plus  grossièrement  exécutée  d'un  Tribicos  du  manuscrit  de 
Saint-Marc  antérieur  au  manuscrit  2249. 

Nous  donnons  le  fac-similé  du  manuscrit  de  Saint-Marc 
(folio  194,  verso)  d'après  M.  Berthelot(l). 


-XiX^f 


a-w>?\  Ivu/ 


Uaar<Tt«J 


Fig.  223 
Tribicos  du  manuscrit  de  Saint-Marc  (réduction),  d'après  Berthelot. 

«  Cette  figure,  dit  M.  Berthelot,  est  un  alambic  à  trois 
récipients  [Sala)  ou  Tribicos.  Le  fourneau  porte  ici  les  deux 
mots  superposés  :  xauarpx  (lieu  de  la  combustion)  et  <jkût<x 
(lieu  de  la  flamme).  Le  matras  s'appelle  de  même  :  ).ui?cfcc  detov 


(1)  Coll.  des  anciens  alchimistes  Grecs,  4r*  Livr.,  Introd.,  p.  139,  fig.  16. 
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dnrvpov.  On  distingue  le  tube  ascendant,  ou  tube  index, 
*<X«vôç  çw/yjv,  c'est-à-dire  tube  direct  du  tube,  descendant  ou 
tube  du  pouce,  àvztyeipo<;  çoA>îv,  c'est-à-dire  tube  inverse  (par 
sa  direction).  » 

Nous  donnons  aussi  comparativement,  d'après  le  même 
auteur,  le  fac-similé  d'un  Dibicos  ou  grand  alambic  à  deux 
pointes,  tiré  de  la  Chrysopéo  de  Cléopâtre. 


Fig.  224 
Dibicos  de  la  Chrysopéo  de  Cléopâtre  (réduction),  d'âpre»  Berthelot. 

«  Cet  alambic  à  deux  pointes  [Dibicos],  dit  M.  Berthelot  (1), 
est  posé  sur  son  fourneau,  lequel  porte  le  mot  fur*»  feux.  Le 
récipient  inférieur  ou  chaudière  s'appelle  taira;,  matras.  Le 
récipient  supérieur,  dôme  ou  chapiteau,  est  la  ftofcj,  mot  qui 
signifiait  autrefois  tasse  ou  coupe.  Voici  l'usage  de  cet  alam- 
bic :  la  vapeur  monte  du  matras,  par  un  large  tube,  dans 
l'ouverture  plus  étroite  du  chapiteau  ou  ballon  renversé  ;  elle 
s'y  condense  et  s'échappe  goutte  à  goutte  par  deux  tubes 
coniques  inclinés.  A  côté  du  tube  gauche  se  trouvent  les  mots 
chrc'xttfo;  (o)jp  (sic),  tube  du  pouce,  ou  plutôt  contre-tube, 
attendu  que  le  rôle  de  ce  tube  descendant  est  inverse  du  rôle 

(1)  Loc.  cil.,  p.  134. 
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du  tube  ascendant,  qui  joint  le  matras  au  chapiteau.  » 
«  La  Chrysopée,  observe  un  peu  plus  loin  M.  Bcrthelot  (1), 
peut  être  regardée  comme  le  prototype,  sans  doute  fort  ancien, 
des  dessins  des  appareils  alchimiques.  C'était  un  type  antérieur 
à  Zozime,  dessiné  sans  doute  dans  les  ouvrages  perdus  de  Cleo- 
pâtre,  cette  femme  savante  à  laquelle  nous  devons  aussi  un 
traité  des  poids  et  mesures  Gréco-Égyptiens,  venu  jusqu'à 
nous.  Ces  ouvrages  auraient  été  ensuite  fondus  dans  ceux  de 
ses  continuateurs  tels  que  Zozime.  Peut-être  même,  la  Chry- 
sopée avait-elle  constitué,  à  une  époque  plus  ancienne  encore, 
un  tableau  symbolique,  complet  en  soi,  et  que  Ton  dévelop- 
pait par  des  explications  purement  orales.  » 

Tout  cela  n'implique  en  aucune  façon,  que  la  distillation  de 
la  Rose  était  pratiquée  du  temps  de  Zozime  ou  bien  avant 
lui,  mais,  comme  les  plantes  jouaient  un  rôle  assez  considé- 
rable dans  les  pratiques  de  l'art  sacré,  il  est  certain  qu'à  cause 
de  son  origine  divine  la  Rose  a  été  comprise  dans  les  opéra- 
tions magiques.  On  a  vu  précédemment  {p.  483)  cette  plante 
servir,  sous  forme  d'huile,  dans  les  incantations  ;  il  n'y  aurait 
donc  rien  d'impossible  à  ce  que  son  eau  distillée,  voire  même 
son  essence  eussent  été  connues  en  même  temps,  quoi  qu'il 
n'en  soit  fait  nullement  mention  dans  les  écrits  qui  nous  sont 
parvenus.  Dans  tous  les  cas,  il  est  manifestement  démontré 
que  la  découverte  de  la  distillation,  généralement  attribuée 
par  les  uns  à  Albucasis  (xne  siècle),  par  les  autres  à  Arnaud 
deBachuone  (de  Villeneuve)  (lin  du  xme  siècle),  appartient  à 
Zozime  (m6  siècle),  sinon  à  une  date  beaucoup  plus  ancienne. 
Il  est  également  facile  d'assigner  une  date  certaine  à  la 
découverte  de  l'eau  de  Rose. 

(1)  Loc.  cit.,  p.  137. 

(A  suivre) 
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JEAN-LOUIS  LUGAND 

Capitaine  en  retraite,  officier  de  la  Légion  <Thonneur. 
▼iee-préaldeat  de  la8oeléte  d'Histoire  naturelle  d'Autan,  membre  de  U  Société  Mjeolofflque  de  Praoee 

et  de  plusieurs  sociétés  tarantes. 
Membre  de  U  commission  des  hospices,  ancien  eonteiller  municipal  d'Autan, 


PAR 


Le  Docteur  F.-X.  GILLOT 


Pro  pallia,  pro  êctentia. 
I 

Lucand  Jean-Louis,  né  à  Beauvillicrs,  canton  de  Quarré- 
les-Tombes  (Yonne),  le  11  octobre  1821,  vint  dès  Tannée 
suivante  habiter  Rouvray  (Côte-d'Or),  où  ses  parents  mon- 
tèrent un  petit  commerce  d'épicerie  et  mercerie.  Son  père, 
Pierre  Lucand,  ancien  garde  national  de  l'Yonne  et 
médaillé  de  Sainte-Hélène  pour  campagnes  de  1792  à  1815, 
y  jouissait  de  l'estime  générale.  L'ainé  do  trois  fils,  dont 
1  un  mourut  en  bas  acre,  J.-L.  Lucand  fréquenta  seulement 
l'école  communale  de  Rouvray,  mais  il  s'y  fit  remarquer 
par  sa  bonne  conduite,  par  son  désir  de  s'instruire  et  par 
une  habileté  manuelle  peu  commune  ;  c'est  ainsi  qu'il 
s'adonna  au  cartonnage  et  à  la  reliure,  et  parvint  à  relier 
fort  proprement  les  livres  dont  il  se  servait.  A  sa  sortie  de 
l'école,  Lucand  entra  comme  apprenti  chez  un  confiseur  de 

Rouvray,  mais  il  est  probable  que  les  récits  de  son  père, 
tome  x.  VA 
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qui  avait  été  témoin  de  la  grande  épopée  impériale,  ne 
furentpas  étrangers  à  ses  décisions  ultérieures,  et  décidèrent 
de  son  avenir.  Car  le  14  juillet  1842,  lorsqu'il  fut  incorporé 
à  Dijon  au  59e  régiment  d'infanterie  comme  simple  soldat, 
ce  fut  pour  adopter  définitivement  la  carrière  militaire  et 
pour  ne  plus  quitter  le  59e  où  il  conquit  tous  ses  grades 
avec  les  états  de  service  les  plus  honorables. 

Caporal  le  31  octobre  1842,  sergent  le  1er  février  1845, 
sergent-fourrier  le  13juin  1846,  sergent-major  le  4août  1841, 
sous-lieutenant  le  25  juillet  1854,  Lucand  fut  nommé  lieu- 
tenant le  27  mars  1858.  Il  ne  se  contentait  pas  d'être,  comme 
soldat  et  comme  officier,  un  modèle  de  travail  et  de  disci- 
pline ;  sobre  et  régulier,  il  employait  ses  heures  de  loisir  à 
parfaire  ses  études  incomplètes  et  à  s'exercer  dans  l'art  du 
dessin  pour  lequel  il  avait  une  véritable  aptitude.  Il  exécuta 
en  1846,  comme  sergent-fourrier,  et  en  1860,  comme  lieu- 
tenant, des  travaux  topographiques  qui  lui  méritèrent  les 
éloges  de  ses  chefs  et  des  lettres  de  félicitation  du  minis- 
tre secrétaire  d'état  de  la  guerre  (27  août  1847)  et  de  l'ins- 
pecteur général  (6  février  1861). 

C'est  comme  lieutenant  que  Lucand  fut  envoyé,  à  deux 
reprises,  en  Italie  et  prit  part  aux  campagnes  de  Rome, 
une  première  fois  du  5  octobre  1860  au  8  octobre  1861  ;  une 
seconde  fois  du  12  juillet  1866  au  18  octobre  de  la  même 
année.  C'est  dans  l'intervalle  de  ces  deux  campagnes,  et 
en  récompense  des  services  rendus,  que  Lucand  fut  la 
même  année,  et  à  quelques  mois  seulement  d'intervalle, 
nommé  capitaine  (23  juin  1866)  et  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  (20  novembre  1866).  Il  prolongea  son  séjour  à 
Rome  avec  le  corps  expéditionnaire  jusqu'au  29  novem- 
bre 1867.  A  sa  rentrée  en  France,  son  régiment  occupa  suc- 
cessivement les  garnisons  de  Lyon,  du  fort  de  Romainvillo 
et  de  Paris. 

Quand  éclata  la  guerre  terrible  avec;  l'Allemagne,  le 
59*  de  liarne  fut  affecté  au  3°  corps  d'armée,  sous  le  corn- 
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mandement  de  Bazaine,  puis  du  général  Dccaen,  et  fit  partie 
de  la  3e  division  d'infanterie,  général  Metman,  2e  brigade, 
général  Arnaudeau.  Il  fut  mobilisé  dès  le  début  de  la 
guerre  et  quitta  Paris  le  17  juillet  1870.  Il  était  le  7  août  à 
Forbach,  le  14  août  à  la  Croix-de-Borny,  les  16  et  17  août  à 
Gravelotte.  Jusqu'au  M  août,  la  division  Metman  n'avait  pas 
pris  part  à  l'action  ni  tiré  un  coup  de  fusil  autrement  que  dans 
des  escarmouches  insignifiantes.  Mais,  à  cette  date,  alors  que 
les  corps  Frossard  et  Canrobert  avaient  déjà  commencé  leur 
mouvement  de  retraite  et  franchi  la  Moselle  à  Metz,  le  corps 
Decaen,  resté  en  arrière,  protégeait  la  retraite,  quand  deux 
corps  prussiens  l'attaquèrent  et  bombardèrent  le  château  de 
Colombey,  sur  le  front  du  59e  de  ligne.  Le  brave  colonel 
Duez,  qui  commandait  le  régiment,  eut  un  cheval  tué  sous 
lui,  et,  malgré  deux  graves  blessures,  resta  jusqu'au  soir 
à  la  tête  de  son  régiment  décimé.  L'ennemi  dont  les  têtes 
de  colonne  étaient  poussées  par  de  puissantes  réserves 
avançait,  avançait  toujours.  Le  59e  de  ligne  ne  reculait  pas 
d'une  semelle.  La  défense  du  drapeau  menacé  fut  un 
moment  héroïque.  Aux  côtés  du  capitaine  Lucand,  qui  en 
témoigna  plus  tard,  ce  fut,  dit  un  historien,  une  étreinte 
corps  à  corps.  La  lutte  se  prolongea  sanglante  toute  la 
journée.  Dix-sept  officiers,  deux  cent  trente-trois  hommes 
furent  tués  ou  blessés  ;  le  capitaine  Lucand,  à  la  tête  de  sa 
compagnie,  sous  un  feu  meurtrier,  resta  sain  et  sauf.  Le 
lendemain,  sous  le  commandement  du  général  Lebœuf,  le 
3e  corps,  et  par  conséquent  le  59°  de  ligne,  se  repliait  à  son 
tour,  assistait  le  16  à  la  bataille  de  Rezonville,  et  se  retran- 
chait le  17  sur  le  plateau  de  Rozereulles,  attendant  les 
Allemands.  Le  18  août,  jour  de  la  désastreuse  bataille 
d'Armanvilliers  ou  de  Saint-Privat,  le  59e  de  ligne  se  trouva 
de  nouveau  fortement  engagé.  La  compagnie  du  capitaine 
Lucand  fut  encore  chargée  de  soutenir  la  retraite  de 
l'armée,  qui  achevait  de  se  replier  sur  Metz,  et  de  défendre 
la  terme  de  Moscou.  Pendant  toute  une  journée,  cette  poi- 
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gnée  de  braves  tint  bon,  essuyant  le  feu  de  l'artillerie 
allemande,  dont  les  obus  démolissaient  peu  à  peu  les  murs 
des  bâtiments  qui  leur  servaient  d'abri,  et  quand,  le  soir 
venu  et  l'armée  française  cantonnée  dans  ses  lignes  de 
retraite,  l'arrière-garde  reçut  enfin  Tordre  de  se  replier,  le 
capitaine  Lucand  rallia  les  restes  de  sa  compagnie,  sans 
avoir  reçu  lui-même  la  moindre  égratignure,  bien  qu'il 
fût  resté  tout  le  temps,  et  en  première  ligne,  à  son  poste 
d'honneur.  Avec  quelle  émotion,  et  en  même  temps  avec 
quelle  simplicité,  je  l'ai  entendu  maintes  fois  raconter  les 
détails  de  cette  héroïque  journée,  hélas!  sans  lendemain. 
L'armée  française,  par  suite  des  défaillances  du  commande- 
ment en  chef  que  l'histoire  a  sévèrement  jugées,  fut  pendant 
plus  d'un  mois  immobilisée  sous  les  murs  de  Metz.  Dans  un 
petit  agenda  de  poche  qu'il  a  porté  sur  lui  pendant  toute  la 
campagne,  et  que  j'ai  feuilleté  avec  respect  et  émotion,  le 
capitaine  Lucand  a  noté  jour  par  jour,  avec  une  précision 
toute  militaire,  mais  une  concision  regrettable,  depuis  son 
départ  de  Paris,  les  étapes  de  son  régiment,  les  pertes  de 
l'effectif  et  les  faits  saillants  de  la  campagne.  Il  y  relate  les 
impatiences  de  l'armée  inactivo  et  souffrante,  puis,  au 
commencement  du  mois  d'octobre,  alors  que  les  fautes 
commises  ou  la  trahison  ont  permis  aux  Prussiens  do  res- 
serrer de  plus  en  plus  le  cercle  de  fer  qui  étreint  Metz  et 
les  armées  françaises,  les  tentatives  infructueuses  et  meur- 
trières pour  franchir  les  lignes  ennemies.  C'est  ainsi  que  le 
31  août  une  sortie  a  lieu  vers  l'Est;  le  59e  de  ligne  se  jette 
sur  Nouilly,  le  premier  village  qui  se  rencontre,  et  où  le 
3°  régiment  prussien  est  attaqué  à  la  baïonnette  ;  le  colonel 
Duez  qui,  souffrant  encore  de  ses  blessures,  avait  voulu 
reprendre  le  commandement  de  son  régiment,  est  définiti- 
vement mis  hors  de  combat,  et,  malgré  des  prodiges  de 
valeur  et  des  pertes  aussi  cruelles  qu'inutiles,  le  59°  écrasé 
par  le  nombre  est  refoulé  dans  ses  retranchements.  Puis, 
c'est  le  combat  de  Ladonchamps  (6  octobre)  ;  ce  sont  les 
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misères  de  l'armée  française  aggravées  par  les  pluies  et  les 
tempêtes  (12,  26  octobre)  qui  détrempaient  le  sol,  et  abat- 
taient le  reste  d'énergie  physique  et  morale  des  soldats,  et 
enfin,  le  28  octobre,  la  capitulation!    Le  3  novembre,   le 
capitaine  Lucand   partait  do   Metz  comme   prisonnier    do 
guerre,  et  arrivait  le  4  à  Coblentz  où  il  fut  interné  jusqu'au 
5  avril    1871.   Il  rejoignit  à  Issoudun  (Indre)  son  régiment 
en  voie  de  reconstitution,  puis  fut  envoyé  au  mois  de  juillet 
à  Toulouse.  Ce  fut  sa  dernière  garnison.   Il  fit  valoir  ses 
droits  à  la  retraite  qui  lui  fut  accordée  le  20  mars  1873,  et 
le  5  avril  suivant  il  fut  rayé  des  cadres  de  Tannée  active. 
Le  capitaine  Lucand  avait  été  promu  oflicierdela  Légion 
d'honneur  le  20  novembre  1872,  et  il  avait  en  outre  reçu, 
le  10  mai  1808,  la  médaille  militaire  instituée  par  Sa  Sainteté 
le  pape  Pie  IX,  pour  reconnaître  les  services  rendus  à  la 
papauté  par  l'armée  française.  En  18'i8,  à  Paris,  Lucand, 
alors  sous-oiïieicr,  avait  été  blessé  d'une  balle  à  la  jambe 
devant  les  barricades  ;  et,  bien  qu'il  ait  fait  de  longs  séjours 
en  Italie  sans  graves  maladies,  et  qu'il  ait  eu  la  chance  de 
traverser  la  guerre  franco-allemande  sans  nouvelles  bles- 
sures, sa  robuste  santé    ne  laissait  pas  que  d'être  altérée 
par  les  fatigues  d'un  long  et  pénible  service  et  les  émotions 
subies.  Il  aspirait  à  un  repos  bien  légitime,  et,  dès  que  sa 
retraite  fut  liquidée,  il  revint  à  Houvray,  dans  sa  famille, 
avec  l'intention  de  s'y  fixer  et  de  s'y  livrer  tout  entier  aux 
études  de  botanique,  qui,  je  le  dirai  plus  loin,   furent  la 
grande  passion  de  sa  vie.  Mais  le  décès  de  ses  vieux  parents, 
survenu  coup  sur  coup  dans  les  derniers  mois  de  l'année  1 874 , 
modifia  ses  projets.  Marié  avec  une  femme  qu'il  adorait  et 
qui  le  payait  d'un  juste  retour,  mais  dont  la  santé  exigeait 
des  soins  assidus  qu'il  lui  prodigua  toute  sa  vie  avec  une 
touchante  sollicitude  ;  désireux  en  outre  de  se  trouver  dans 
un  milieu  plus  scientifique»  et  de  s'y  créer  des  relations 
conformes  à  ses  goûts,  Lucand  fit  choix  de  la  ville  d'Autun, 
et  s'y  installa  en  1871  pour  le  reste  de  ses  jours. 


198  NOTICE    BIOGRAPHIQUE 


II 


Ce  n'est  pas  sans  regrets  qu'après  plus  de  trente  ans  de 
service  actif  il  avait  dit  adieu  à  la  carrière  des  armes. 
Militaire  jusqu'aux  moelles,  patriote  ardent,  Lucand  restait 
corps  et  âme  dévoué  à  son  pays,  et  accepta  d'être  nommé, 
le  16  février  1878,  chef  de  bataillon  à  la  suite  de  l'infanterie 
territoriale  pour  le  service  des  étapes,  mais  il  démissionna 
le  26  mars  1880.  La  vie  purement  civile,  dans  laquelle  il 
rentra  à  partir  de  cette  époque,  ne  l'empêchapas  de  se  rendre 
utile  à  ses  concitoyens.  Malgré  sa  modestie  et  sa  vie  retirée, 
la  franchise  et  l'aménité  de  ses  manières,  la  fermeté  de  ses 
convictions  alliée  à  une  bienveillante  tolérance,  sa  probité 
et  son  expérience  lui  acquirent  la  considération  publique, 
et,  à  deux  reprises,  les  électeurs  autunois  lui  confièrent  le 
mandat  de  conseiller  municipal  qu'il  remplit  de  1888  à  1895, 
et  qu'il  résigna,  seulement  en  dernier  lieu,  pour  motifs  de 
santé.  Déjà,  en  1887,  il  avait  été  nommé  membre,  puis  vice- 
président  de  la  commission  administrative  des  hospices  do 
la  ville  d'Autun,  et  il  conserva  jusqu'à  sa  mort  ces  fonctions 
gratuites  et  charitables,  qui  lui  permettaient  encore  de 
rendre  à  sa  ville  d'adoption  et  aux  pauvres  des  services 
désintéressés. 


III 


Je  viens  de  dire  ce  qu'a  été  le  soldat  valeureux  et  distin- 
guo, l'homme  public  intègre  et  dévoué,  il  me  reste  à 
parler  du  savant  laborieux,  et  c'est  à  ce  titre  surtout  que 
Lucand  nous  appartient. 

Comment  au  milieu  de  la  vie  des  camps,  le  jeune  artisan 
devenu  soldat,  sans  autre  préparation  intellectuelle  qu'une 
instruction  primaire,  a-t-il  pu  s'éprendre  de  belle  ardeur 
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pour  les  sciences  naturelles,  et  devenir  en  peu  de  temps  un 
botaniste  émérite  ?  Il  faut  évidemment  en  chercher  la  raison 
dans  un  goût  inné,  une  aptitude  spéciale,  mais  qui  se  sont 
développés  par  l'exemple  et  au  contact  d'un  maître  pour 
lequel  Lucand  a  conservé  toute  sa  vie  une  respectueuse 
reconnaissance,  le  docteur  A.  Thévenon,  médecin-major  au 
59°  de  ligne.  C'est  à  Montluçon,  en  1864,  qu'ont  commencé 
leurs  relations.  Le  docteur  Thévenon1,  qui  avait  beaucoup 
herborisé  en  Corse  et  en  Algérie,  occupait  les  loisirs  de  la 
garnison  à  récolter  des  plantes,  et  en  particulier  des  cham- 
pignons qu'il  dessinait  et  soumettait  à  l'examen  de  Léveillé 
et  de  Cordier,  les  mycologistes  les  plus  distingués  de  l'épo- 
que. Lucand,  alors  lieutenant,  accompagnait  le  docteur 
Thévenon  dans  ses  promenades,  étudiait  les  plantes  que 
lui  nommait  le  major,  et  rivalisait  avec  lui  pour  le  dessin 
des  champignons.  Ils  avaient  composé  un  album  des  cham- 
pignons de  Montluçon,  et  peu  de  temps  avant  sa  mort,  le 
docteur  Thévenon,  retiré  à  Craponne  (Rhône),  écrivait  à 
Lucand  également  en  retraite  :  «  Je  suis  enchanté  d'avoir 
contribué  à  faire  de  vous  un  botaniste  »  (lettre  du  2  novem- 
bre 1884),  et  consultait  son  élève,  depuis  longtemps  passé 
maître,  sur  leurs  anciennes  récoltes  de  Montluçon  et  sur  les 
champignons  nouveaux  qu'il  trouvait  à  Craponne. 

L'attrait  devint  passion;  et,  à  partir  de  cette  époque, 
Lucand  consacra  tout  son  temps  libre  à  la  botanique.  En 
trois  ans  (1864-1867)  il  se  forma  un  herbier  de  800  espèces 
de  plantes  des  environs  de  Montluçon,  dont  les  espèces 
rares  communiquées  «  avec  un  désintéressement  qu'on  ne 
saurait  trop  louer  »  à  Alex.  Pérard,  lurent  mises  à  profit 
par  lui  pour  la  rédaction  do  son  Catalogue  raisonné  des  plantes 
de  V arrondissement  de  Montluçon1.  La  collection  s'enrichit 


1.  Voyez  la  note  biographique  et  botanique  publiée  sur  le  docteur 
Thévenon  par  E.  Cosson.  Compvndium  Florx  atlanlicœ,  I,  p.  04. 

?.  Cf.  Op.  cit.  p.  9  et  240. 
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progressivement  de  plantes  récoltées  dans  les  états  Romains 
(1866),  à  Lyon  (1867),  aux  environs  de  Paris  (1869),  même 
pendant  sa  captivité  à  Coblentz,  d'où  il  rapporta  quelques 
espèces  d'automne  (1870),  et  dans  sa  dernière  garnison  de 
Toulouse  (1871-1872).  Mais  c'est  à  partir  de  sa  retraite,  en 
1873,  que  son  herbier  s'accrut  rapidement  tant  par  ses  récol- 
tes personnelles  dans  la  Côte-d'Or  (Rouvray),  l'Yonne  (Bus- 
sières),  la  Saône-et-Loire  (environs  d'Autun),  que  par  des 
échanges  commencés  dès  1866  avec  le  docteur  Behrer,  d'Epi- 
nal,  et  continuées  depuis  avec  un  grand  nombre  de  botanistes 
français  et  étrangers  :  A.  Boreau,  abbé  Boulay,  Contejean, 

F.  Crépin  (de  Bruxelles),  0.  Debeaux,  A.  Déséglise  (de 
Genève),  F.  Lacroix,  Feuilleaubois,  J.  Foucaud,  Gabrielsson 
(de  Suède),  Gonod  d'Artemare,  abbé  Letendre,  E.  Marçais, 
Ch.  Ozanon,  J.  Paillot,  A.  Pérard,  E.  Ravier,  Ch.  Royer, 

G.  Rouy,  E.  Timbal-Lagrave,  docteur  Warrion,  etc. 

Il  entretenait  une  correspondance  suivie  avec  la  plupart 
d'entre  eux,  surtout  avec  les  spécialistes  qui  s'occupaient 
plus  particulièrement  de  l'étude  des  genres  critiques  et 
difficiles,  tel  que  le  genre  Mentha,  dont  il  soumit  de  nom- 
breux spécimens  d'abord  à  l'examen  et  au  contrôle  du 
savant  auteur  de  la  Flore  du  centre  de  la  France ,  A.  Boreau 
(1874-1875),  puis  à  ceux  de  Pérard  et  de  Déséglise. 

C'est  à  cette  occasion  et  à  ce  moment  que  nous  entre- 
primes ensemble  l'étude  des  espèces  litigieuses  de  notre 
région,  entre  autres  des  Roses  et  des  Ronces.  Je  conserverai 
toujours  le  souvenir  de  ces  nombreuses  herborisations, 
quelquefois  en  compagnie  de  notre  excellent  ami  commun 
Ch.  Ozanon,  si  compétent  en  rhodographie,  à  la  recherche 
des  formes  nombreuses  et  affines  du  genre  Rosa.  C'est  avec 
le  soin  le  plus  minutieux,  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse 
que  nous  allions  souvent  fort  loin  et  à  des  dates  différentes, 
récolter  des  échantillons  en  fleurs  et  en  fruits  sur  le  même 
buisson,  et  c'est  par  ballots  que  nos  récoltes  prenaient 
chaque  année,  à  la  fin  de  la  saison,  le  chemin  de  Genève 
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ou  de  Bruxelles  pour  y  subir  la  revision  de  leurs  diagnoses 
par  les  soins  obligeants  de  Déséglise  et  de  Crépin.  Désé- 
glise  est  resté  analyste  jusqu'au  bout;  Crépin,  après  l'étude 
d'innombrables  matériaux  ramassés  dans  tous  les  herbiers 
d'Europe  ou  les  envois  de  ses  correspondants,  a  fini  par 
faire  la  synthèse  des  espèces  ou  groupes  spécifiques 
naturels,  et  leur  a  subordonné  les  formes  secondaires  ou 
variations  diversifiées  à  l'infini.  Et  nous  avons  eu  la  satis- 
faction, mes  amis  et  moi,  d'apporter  notre  tribut  à  ce 
grand  travail  par  la  publication  des  Roses  de  notre  région, 
et  leur  distribution  dans  les  principales  collections 
d'échange  :  Société  Dauphinoise,  Société  Rochelaise,  Flora 
selecta  exsiccata  de  Ch.  Magnier,  Hcrbarium  Rosarum  de 
Pons  et  Coste,  etc.  Le  souvenir  de  cette  collaboration, 
continuée  pendant  de  longues  années,  restera  conservé  par 
la  dédicace  amicalement  réciproque  de  deux  formes  de 
Roses  curieuses  des  environs  d'Autun  :  Rosa  Lucandiana 
Déséglise  et  Gillot1  et  Rosa  Gilloti  Déségl.  et  Lucand.2 

Sollicité  par  M.  l'abbé  Boulay,  actuellement  professeur  à 
l'Université  libre  (Faculté  des  sciences)  de  Lille,  de 
l'assister  dans  l'étude  des  Ronces  ou  Rubus  de  France,  je 
n'eus  pas  de  peine  à  déterminer  le  capitaine  Lucand  à 
entrer  dans  l'Association  rubo logique  fondée  en  1873  par 
l'abbé  Boulay,  et  qui  n'a  jamais  pu,  en  vingt  ans,  recruter 
plus  de  vingt  adhérents.  L'étude  spécifique  des  Ronces  est 
encore  plus  ardue  et  plus  inextricable  que  celle  des  Roses, 
et  si  M.  Boulay  a  pu  arriver  à  y  mettre  un  peu  d'ordre  et 

1.  A.  Déséglise.  Descriptions  et  observations  sur  plusieurs  Rosiers 
de  la  flore  française  in  Bull.  Soc.  royal,  bot.  Beltj.  XIX  (1880),  p.  28  et 
extrait,  p.  15,  avec  cette  note  :  «  Nous  dédions  ce  Rosier  à  M.  Lucand, 
oflicier  retraité,  qui  a  su  mettre  à  profit  les  loisirs  de  garnison  en 
se  créant  un  riche  herbier;  au  botaniste  observateur,  M.  Lucand  joint 
le  talent  d'aquarelliste.  Il  a  fourni  à  l'un  de  nous  des  étiquettes  de 
Rosiers  représentant  les  pétales  de  grandeur  naturelle  et  coloriés,  ce 
qui  est  d'un  grand  secours  pour  la  détermination  des  formes  aflines.  » 

2.  A.  Déséglise;  Description  de  plusieurs  llosiers  nouveaux  de  la 
flore  française  in  Ann.  Soc.  bot.  Lyon  IX  (1882),  p.  15. 
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de  clarté,  c'est  grâce  à  cette  collaboration,  à  laquelle  le 
capitaine  Lucand  et  moi  sommes  restés  fidèles  jusqu'au 
bout  et  qui  nous  a  permis,  grâce  aussi  à  l'assistance  d'un 
autre  botaniste  zélé  de  nos  amis,  Ch.  Quincy,  de  distribuer 
dans  les  exsiccata  de  l'Association  rubologique  environ 
150  types  de  Rubus  des  environs  d'Autun,  du  Creusotou  du 
Morvan.  Le  talent  de  peintre  de  Lucand  avait  été  mis  par 
lui  au  service  de  ces  études  spéciales.  On  sait  en  effet 
combien  la  forme  et  la  coloration  des  pétales  des  Roses  ou 
des  Ronces  ont  été  prises  en  considération  par  les  botanistes 
multiplicateurs,  et  les  collectionneurs  recommandent  tou- 
jours de  joindre  aux  échantillons  d'herbier  quelques  pétales 
récoltés  et  desséchés  à  part  et  avec  soin.  Lucand  avait  pris 
l'habitude  de  dessiner  et  colorier  sur  le  vif  les  pétales  des 
Roses  et  des  Ronces  distribués  par  lui,  et  de  joindre  ces 
dessins  avec  leurs  dimensions  et  leurs  nuances  naturelles 
aux  parts  distribuées.  Je  ne  saurais  trop  engager  les  bota- 
nistes à  employer  ce  procédé  qui  conserve  la  forme  et  la 
teinte  des  organes  floraux  bien  plus  exactes  et  plus  durables 
que  les  exsiccata  éminemment  altérables. 

Lucand  a  fait  également  partie  pendant  huit  ans  de  la 
Société  Rochelaisc  pour  l'échange  des  plantes,  fondée  par 
J.  Foucaud,  de  Roche  fort,  l'un  des  savants  auteurs  de  la 
nouvelle  Flore  de  France.  Il  y  a  distribué  de  nombreuses 
espèces  parfaitement  préparées,  copieusement  échantil- 
lonnées et  accompagnées  quelquefois  de  diagnoses  ou  notes 
critiques. 

Aussi  son  herbier  phanérogamique  est-il  devenu  très 
important,  et  renferme  de  5,000  à  6,000  espèces  de  plantes 
exactement  étiquetées,  empoisonnées  au  sublimé  et 
soigneusement  classées  dans  des  cartons  fermés,  que 
Lucand  fabriquait  lui-même  avec  habileté.  * 


1. 1/herbier  du  capitaine  Lucand  vient  d'être  acquis  parla  Société 
d'histoire  naturelle  d'Autun,  et  a  pris  place  dans  ses  collections. 
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IV 


L'étude  des  plantes  phanérogames  n'a  cependant  tenu 
que  la  moindre  part  dans  la  vie  botanique  du  capitaine 
Lucand.  Il  s'est  principalement  occupé  de  cryptogamie, 
dont  aucune  famille  ne  lui  est  restée  absolument  étrangère; 
toutefois  les  Mousses,  les  Algues  et  les  Lichens  ne  lui  ont 
jamais  été  familiers.  Il  s'est  borné  à  en  récolter  quelques 
espèces  au  hasard  de  ses  excursions  ou  à  conserver  celles 
qu'il  recevait  de  ses  correspondants.  C'est  surtout  comme 
mycologiste  qu'il  a  conquis  une  réelle  autorité.  A  l'instar 
du  Dr  Thévenon,  son  initiateur  en  botanique,  Lucand  avait 
commencé,  ainsi  que  je  l'ai  rappelé  plus  haut,  à  dessiner  et 
peindre  dès  18G-4  les  champignons  des  environs  de  Mont- 
luçon1.  L'album  commencé  à  cette  époque  s'accrut  peu  à 
peu  de  planches,  les  unes  originales,  les  autres  copiées 
d'après  les  ouvrages  de  Bulliard,  Schœffer,  Persoon, 
Roques,  etc.,  que  Lucand  avait  eus  entre  les  mains,  et 
étaient  destinées  à  attendre  les  dessins  d'après  nature  par 
lesquels  il  les  remplaçait  au  fur  et  à  mesure  de  ses  trou- 
vailles. 

C'est  surtout  après  son  installation  à  Autun,  à  partir  de 
1875,  que  Lucand  se  livra  d'une  façon  de  plus  en  plus 
exclusive  à  l'étude  des  Champignons  supérieurs,  singuliè- 
rement favorisée  par  la  richesse  du  pays.  Ici  encore,  nos 
études  botaniques  furent  étroitement  et  amicalement 
mêlées,  et  si  j'avais  entraîné  Lucand  à  la  recherche  et  à 
la  récolte  des  Ronces  et  des  Roses,  il  fut  mon  maître  en 
mycologie;  et,  des  1877,  nous  publiâmes  sur  les  Champi- 
gnons récoltés  dans  les  environs  d' Autun  et  nouveaux  pour  le 
déparlement  de  Saône-et- Loire ,  une  première  note,  suivie  de 

i.  Cf.  A.  Porard.  Ont.  rais,  des  pi.  de  l'nrrond.  de  Montluçon,  p.  2i0 
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plusieurs  autres,  et  dues  à  une  collaboration  qui  devait 
aboutir  plus  tard  (1891)  au  Catalogue  raisonné  des  Champi- 
gnons supérieurs  (Hyménomycèles)  des  environs  d'Autun  et  du 
département  de  Saône-et- Loire.  Nos  excursions  mycologiques 
se  multiplièrent  dans  les  environs  d'Autun,  nos  récoltes  et 
celles  d'amateurs  ou  d'élèves,  de  plus  en  plus  nombreux  et 
zélés,  furent  étudiées  avec  le  plus  grand  soin  par  Lucand, 
et  soumises  par  lui,  dans  les  cas  difficiles,  au  contrôle  des 
maitres  incontestés  de  la  mycologie  française,  Boudier, 
Gillet,  Quélet,  etc. 

Chaque  espèce  récoltée  était  dessinée  par  Lucand  au 
trait  sur  un  cahier  spécial,  et  les  couleurs  naturelles  fixées 
par  quelques  touches  rapides.  Le  dessin  était  repris  et 
complété  à  loisir,  et  le  talent  artistique  de  Lucand,  de 
plus  en  plus  affermi,  en  faisait  autant  de  superbes  aqua- 
relles. Il  s'attachait  surtout  à  la  représentation  des  espèces 
inédites  ou  rarement  figurées  dans  les  iconographies  myco- 
logiques. Les  compliments  mérités  que  lui  attirèrent  la 
vue  de  ses  albums  de  plus  en  plus  complets,  ou  des  belles 
planches  généreusement  distribuées  par  lui  à  ses  corres- 
pondants, l'encouragèrent  dans  un  projet  depuis  plusieurs 
années  médité  et  qu'il  mit  enfin  à  exécution,  à  partir  de 
1878,  celui  de  publier  par  souscription  et  par  fascicules  ses 
dessins  coloriés.  Le  premier  fascicule  de  cet  important 
ouvrage  depuis  longtemps  préparé,  qui  devait  rester 
l'œuvre  capitale  de  sa  vie  et  classer  Lucand  au  premier 
rang  des  mycologistes,  parut  en  mars  1881  sous  le  titre  de  : 
Figures  peintes  de  Champignons,  suites  à  l  Iconographie  de 
Bulliard,  reprenant  ainsi  le  projet,  que  Letellier  avait  conçu 
et  commencé  à  exécuter,  de  compléter  l'œuvre  de  Bulliard, 
le  plus  grand  imagier  des  champignons  de  France  !.  Il  fut 
suivi  de  dix-sept  autres  (1881-1895).  Chaque  fascicule  était 


\ .  J.-B.  Letellier.  Figures  de  Champignons}  servant  de  supplément 
aux  planches  de  Bulliard.  Paris,  1820-1842,  avec  107  pi.  coloriées. 
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composé  de  25  planches  ;  l'ouvrage  entier  comprend  donc 
425  planches,  et,  quand  la  mort  l'a  surpris,  Lucand  tra- 
vaillait à  la  préparation  de  son  18e  fascicule,  malheureuse- 
ment inachevé.  Chaque  planche,  du  format  0,32  X 0,25, 
représente  une  espèce  de  grandeur  naturelle  et  à  ses  diffé- 
rents degrés  de  développement,  avec  une  ou  plusieurs 
coupes ,  la  forme ,  la  couleur  et  les  dimensions  des 
spores,  etc.  Pour  les  petites  espèces,  la  planche  comporte 
jusqu'à  huit  ou  dix  spécimens. 

On  se  rendra  compte  du  travail  immense  et  acharné 
qu'a  dû  fournir  Lucand  lorsqu'on  saura  que  toutes  ces 
planches  ont  été  entièrement  exécutées  à  la  main  et  sans 
l'assistance  d'aucun  aide.  C'est  un  total  de  plus  de 
12,000  planches  qu'il  a  produit  dans  l'espace  de  quinze 
années.  Il  n'y  fût  pas  arrivé  toutefois  sans  un  tour  de  main 
particulier  qui  lui  permettait  de  reproduire  avec  exactitude 
la  même  espèce  en  nombre  d'exemplaires  voulus.  La 
figure  du  champignon,  peinte  à  l'aquarelle,  était  par  lui 
découpée  clans  un  fort  papier  bristol;  les  diverses  parties 
du  chapeau,  de  Thyménium  ou  du  stipe,  qui  présentaient 
des  couleurs  ou  des  tons  différents,  étaient  également 
découpées  en  autant  de  sections  successivement  juxtapo- 
sées et  sur  lesquelles  les  couleurs  étaient  étalées,  au  fur 
et  à  mesure,  au  pinceau  ou  à  la  brosse  pour  la  reproduction 
de  l'original.  Une  fois  la  planche  ébauchée  par  ce  procédé, 
qui  tient  beaucoup  de  la  peinture  dite  orientale,  les  tons 
étaient  retouchés  et  fondus  au  pinceau,  les  feuillets  dessinés, 
les  caractères  accessoires,  taches,  franges,  reticulum,  etc., 
indiqués,  l'aspect  visqueux  de  certaines  espèces  rendu  par 
une  couche  de  gomme,  etc.;  et  l'œuvre  achevée,  qui  tient  à 
la  fois  de  l'aquarelle  et  du  lavis,  est  absolument  originale 
et  ne  ressemble  à  aucune  autre. 

Il  ne  s'agit  donc  nullement,  comme  on  l'a  cru  souvent 
et  écrit,  d'impression  ou  de  chromotypie;  et,  si  le  décalque 
du    champignon  et  la  première  application  des   couleurs 
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peuvent  être  rapprochés  d'un  procédé  mécanique,  «  les 
retouches  minutieuses,  délicates,  faites,  on  le  sent,  par  une 
main  jalouse  de  rivaliser  avec  la  nature  et  d'atteindre  à  un 
fini  absolu,  ont  fait  de  chaque  épreuve  un  véritable  travail 
d'art  original,  un  dessin  d'amateur  patiemment  exécuté  et 
empruntant  au  type  vivant  ce  reflet  de  vérité  rigoureuse 
que  les  peintres  consciencieux  et  amoureux  de  leur  art 
veulent  donner  à  leur  modèle.  »  ! 

Les  Figures  peintes  de  Champignons  dont  Lucand  a  pour- 
suivi la  publication  avec  un  zèle,  une  patience,  une  persé- 
vérance et  un  succès  toujours  croissants,  ont  été,  au  moment 
de  l'apparition  de  chaque  fascicule,  l'objet  d'analyses 
détaillées  et  de  rapports  élogieux  de  la  part  de  Roumeguère, 
Sarrazin,  Feuilleaubois,  et  autres  mycologistes,  dans  les 
journaux  et  les  recueils  spéciaux.  Elles  ont  cependant  donné 
lieu  à  quelques  critiques  que  je  dois  examiner.  La  première, 
et  la  plus  fondée,  s'attaque  à  l'insuffisance  du  dessin  et  à 
la  platitude  des  tons;  pour  certaines  espèces,  les  contours 
auraient  gagné  à  être  précisés  par  un  trait  accentué  et  la 
perspective  à  être  mieux  observée,  mais  ce  sont  défauts 
inhérents  au  procédé  employé  ;  les  dessins  sont  exécutés 
avec  l'exactitude  la  plus  sincère  et  on  ne  doit  pas  appliquer 
à  une  planche  scientifique  une  critique  aussi  rigoureuse 
que  pour  un  tableau  de  genre.  La  même  excuse  existe  vis- 
à-vis  de  la  raideur  de  certains  dessins  et  de  l'alignement, 
qu'on  a  parfois  qualifié  de  trop  militaire,  des  spécimens 
souvent  nombreux  d'une  même  espèce.  L'auteur  a  tenu  à 
la  représenter  à  ses  différents  âges,  à  dissocier  intention- 
nellement les  individus  des  espèces  qui  croissent  en  groupe 
pour  mieux  en  montrer  les  caractères,  et  enfin,  par  un 
sentiment  d'esthétique,  à  suffisamment  couvrir  sa  planche 
pour   donner  à  l'œil  une   impression   satisfaisante.  Déjà, 


1.  C.  Koumeguère.  Revue  mycologiquc,  V,  n°  du  1or  janvier  1883, 
p.  49,  et  VI,  n»  du  1«  juillet  1884,  p.  171. 
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Casimir  Roumeguèrc,  le  savant  directeur  de  la  Revue  myco- 
logique,  avait,  en  critique  compétent,  fait  justice  de  ces 
reproches  dans  une  page  qu'on  me  saura  gré  de  reproduire 
malgré  un  certain  degré  d'hyperbole  toute  méridionale  : 
«  Dans  les  vélins  de  Lucand,  la  terminaison  douce,  comme 
veloutée,  des  arêtes  et  des  portions  arrondies  du  champi- 
gnon rendent  bien  à  l'œil  l'aspect  que  cette  production 
conserve  sur  les  pelouses  ou  dans  les  bois,  où  elle  vient  de 
se  développer.  Le  flou  que  nous  louons  dans  l'illustration 
de  quelques  ouvrages  étrangers  de  mycologie,  notamment 
dans  les  publications  anglaises,  est  remplacé  par  une  autre 
façon  de  faire,  à  louer  à  un  autre  point  de  vue,  dans  les 
aquarelles  de  M.  Lucand.  C'est  le  fini  exquis,  qui  tient  de 
la  miniature.  Théophile  Gautier,  dans  son  appréciation 
des  aquarelles  envoyées  à  une  de  nos  grandes  expositions 
disait  avec  à  propos  :  «  La  peinture  à  l'eau,  un  peu  aban- 
donnée en  France,  nécessite  de  l'esprit,  de  la  touche,  une 
main  vive  et  légère,  des  qualités  vraiment  françaises.  » 
M.  Lucand  montre  dans  son  œuvre  toutes  ces  qualités, 
bien  qu'il  faille  tenir  compte  de  l'ingratitude  relative  du 
sujet  qui  impose  rigoureusement  le  devoir  d'imiter  et  de 
ne  rien  exagérer  pour  plaire  à  l'œil.  Dans  le  faire  de 
M .  Lucand,  il  y  a  la  franchise  du  lavis  et  point  de  ficelles  !  »  1 
Quelques  esprits  chagrins  ont  accusé  l'Iconographie  du 
capitaine  Lucand  de  ne  reproduire  que  de  trop  beaux  sujets, 
enluminés  parfois  de  couleurs  exagérées.  Lucand  a  eu 
raison,  à  mon  sens,  de  choisir  comme  modèle  des  indi- 
vidus normaux  et  bien  développés  pour  représenter  les 
types  de  ses  champignons.  Fries  a-t-il  agi  autrement 
dans  ses  Icônes,  Cooke  dans  ses  Illustrations,  Bulliard  lui- 
même  dans  son  immortel  ouvrage?  La  science  a-t-elle  tiré 
grand  profit  des  formes  fongiques  monstrueuses  ou  aber- 
rantes  représentées,  par    exemple,  par   Battara,   ScWiïer 

1.  C.  Uounie£cuèrc.  livcue  mijcoloyinne.  IV,  ii°du  i0,avril  1S8ï,p.U0. 
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ou  Paulet,  et  dont  l'identification  est  à  peu  près  impossible? 
Puis,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  Lucand  a  figuré 
surtout  les  champignons  du  centre  de  la  France,  en  parti- 
lier  du  département  de  Saône-et-Loire.  Or,  les  espèces 
d'Hyménomycètes  sont  variables  dans  des  limites  assez 
étendues  et  encore  mal  précisées;  bon  nombre  de  formes, 
jusqu'ici  insuffisamment  étudiées,  sont  propres  à  certaines 
localités,  et  c'est  pour  notre  région  surtout  que  la  collection 
des  planches  de  Lucand  est  précieuse  aussi  bien  par  la 
fidélité  du  dessin  que  par  celle  du  coloris.  Il  s'est  en  outre 
attaché  à  publier  les  espèces  qui  n'avaient  jamais  ou  rare- 
ment été  trouvées  ou  figurées  en  France,  ou  dont  les 
images  laissent  à  désirer  dans  les  publications  iconogra- 
phiques connues.  Aussi  ne  peut-on  que  souscrire  au  juge- 
ment suivant  d'un  mycologiste  compétent,  M.  Feuilleaubois, 
rendant  compte  d'un  des  fascicules  du  magistral  ouvrage 
de  Lucand  :  «  Il  excite  notre  admiration  aussi  bien  par  la 
perfection  de  l'exécution  que  par  la  rareté  des  espèces 
figurées.  Cette  iconographie  est  remarquable  entre  toutes 
par  l'habileté  de  main  de  son  auteur,  la  sûreté  et  la  justesse 
du  coup  d'œil,  sans  lesquels  il  n'y  aurait  ni  véracité  du 
dessin,  ni  pureté  du  trait,  ni  proportions  entre  les  parties 
et  le  tout,  ni  sobriété  et  fraîcheur  dans  le  coloris,  ni 
harmonie  dans  l'ensemble,  ni  enfin  tout  ce  qui  fait  la 
beauté  et  le  charme  d'une  représentation.  A  tous  ces 
points  de  vue,  M.  le  capitaine  Lucand  peut  être  fier  de 
son  œuvre,  et  il  a  droit  à  une  reconnaissance  que  nous 
sommes  heureux  de  lui  témoigner.  » ! 

Les  approbations  et  les  encouragements  les  plus  flatteurs, 
on  le  voit,  n'ont  pas  été  piénagés  à  Lucand,  et,  pour 
établir  le  mérite  de  son  œuvre,  il  suffit  de  citer  la  liste  de 
ses  correspondants,  la  plupart  souscripteurs,  où  se  trouvent 
les  noms  de  tous  les  mycologistes  les  plus  marquants  de  la 

1.  L.  Feuilleaubois.  Revue  de  botanique,  VI  (1887-1888),  p.  279. 
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France  et  de  l'étranger  :  Barla  (de  Nice),  E.  Boudier,  Cooke 
(de  Londres),  Doassans,  Duméc  (de  Meaux),  B.  Ellis 
(de  Newfield,  New-Jersey,  U.  S.  A.),  Forquignon,  C.  Gillet 
(d'Alençon),  Godfrin  (de  Nancy),  M.  de  Laplanche,  Lesourd, 
Ch.  Ménier  (de  Nantes),  A.  Mougeot,  N.  Patouillard, 
Peltereau  (de  Vendôme),  L.  Quélet,  C.  Roumeguère,  P.  A. 
Saccardo  (de  Padoue,  Italie),  etc. 

Puis  vient  toute  une  série  de  botanistes  d'une  moindre  noto- 
riété, mais  qui,  pour  la  plupart,  entraînés  et  conseillés  par  le 
capitaine  Lucand,  peuvent  être  considérés  comme  ses  élèves, 
et  sont  devenus  ses  auxiliaires  reconnaissants  et  dévoués, 
dont  le  nom  se  trouve  au  bas  d'un  grand  nombre  de  ses 
planches.  En  première  ligne,  M.  Feuilleaubois,  ancien  officier 
et  compagnon  d'armes  de  Lucand  au  59°  de  ligne,  qui  a  dû  à 
l'influence  et  à  l'exemple  de  son  chef,  devenu  son  meilleur 
ami,  un  goût  prononcé  pour  la  botanique,  dont  le  résultat 
s'est  traduit  par  une  correspondance  ininterrompue  pendant 
vingt-cinq  ans,  la  formation  de  collections  importantes,  et 
la  récolte  des  champignons  de  la  foret  de  Fontainebleau, 
qui  ont  fourni  matière  à  quelques-unes  des  plus  belles  plan- 
ches des  Suites  à  Bulliard  de  Lucand.  C'est  à  Autun  même 
et  dans  les  environs  que  l'activité  scientifique  de  Lucand 
devait  faire  des  prosélytes.  MM.  Bouvet,  pharmacien,  Roi- 
dot-Errard,  Dejussieu,  à  Autun,  R.  Bigeard,  instituteur  à 
Mouthier-en-Brcsse,  Bugnet,  à  Montceau-les-Mines,  l'abbé 
Flageolet,  curé  de  Rigny-sur-Arroux,  Q.  Ormezzano,  à  Mar- 
cigny,  Ch.  Quincy,  au  Creusot,  Rebouillat,  instituteur  à 
Matour,  puis,  en  dehors  du  département  de  Saône-et-Loire, 
MM.  l'abbé  H.  Bourdot,  à  Moulins-sur-Allier,  E.  Chevillard, 
de  Toulon  (Var),  Madame  Daulnoy,  à  Artonne  (Nièvre), 
Maurice  du  Colombier,  à  Orléans,  F.  Guillemot,  à  Tourla- 
ville  (Manche),  Maurice  de  Laplanche,  au  château  de 
Laplanche  (Nièvre),  Rouast,  de  Lyon,  etc.,  s'intéressèrent  à 
la  science  des  champignons  et  entretinrent  des  relations  sui- 
vies avec  le  capitaine  Lucand,  qui  leur  prodiguait  conseils 
tome  x.  14 
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et  renseignements,  revisait  toutes  leurs  récoltes  avec  une 
complaisance  inépuisable,  et  les  illustrait  par  ses  beaux 
dessins.  Je  ne  puis,  moi-même,  que  me  féliciter  d'avoir  été 
son  disciple,  et  quelque  peu  son  collaborateur,  et  je  ne  puis 
évoquer  sans  émotion  et  regrets  le  souvenir  de  nos  excel- 
lentes et  intéressantes  relations  ! 


Lucand  avait  toujours  eu  une  belle  écriture  régulière  et 
très  lisible,  et  les  étiquettes  manuscrites  de  son  herbier 
sont  vraiment  calligraphiées.  Il  avait  également  commencé 
par  écrire  à  la  main  la  légende  explicative  des  planches  des 
premiers  fascicules  de  son  Iconographie;  mais  il  avait 
renoncé  à  ce  surcroit  de  travail,  et  s'était  procuré  un  petit 
matériel  d'imprimerie  avec  lequel  il  imprima  par  la  suite, 
mais  toujours  lui-même,  le  texte  de  ses  planches. 

Il  est  impossible  d'étudier  une  science  comme  la  botani- 
que descriptive  sans  une  bibliothèque  plus  ou  moins  bien 
montée.  Malheureusement  les  ouvrages  scientifiques  sont 
chers,  surtout  ceux  de  cryptogamie  illustrée,  et  Lucand 
avait  à  compter  avec  l'exiguïté  du  budget  de  retraite  qui 
constituait  le  principal  de  son  avoir.  Ingénieux  et  patient, 
écrivant  vite  et  bien,  il  n'hésita  pas  à  copier  en  entier  des 
livres  ou  des  tableaux  analytiques  dont  il  avait  besoin.  Les 
échanges  de  ses  Figures  peintes  de  champignons,  avec  les 
publications  contemporaines  les  plus  importantes  de  Cooke, 
Gillet,  Patouillard,  Saccardo,  etc.;  et,  grâce  aux  ressources 
supplémentaires  qu'il  tira  .de  la  vente  de  ses  fascicules  et  de 
quelques  collections  botaniques  desséchées,  l'achat  judicieux 
de  quelques  livres  bien  choisis  de  botanique  phanérogami- 
que  ou  cryptogamique,  achevèrent  de  lui  constituer  une 
bibliothèque  suffisante. 
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Reconnaissant  la  nécessité  de  vérifier  les  descriptions  spé- 
cifiques dans  le  texte  original,  il  se  procura  un  dictionnaire 
latin-français,  et,  sans  aucune  notion  préalable  de  la  langue 
latine,  il  s'appliqua  à  la  traduire  et  parvint  à  lire  couram- 
ment les  Hymenomycetes  Europœi  d'E.  Fries  ou  le  Sylloge 
Fungorum  de  Saccardo. 

En  dehors  de  ses  dessins,  exclusivement  consacrés  aux 
Hymenomycetes  charnus  et  éminemment  altérables,  Lucand 
avait  desséché  et  collectionné  une  grande  quantité  de 
champignons  susceptibles  de  conservation  ;  les  uns  prove- 
nant de  ses  récoltes  personnelles,  les  autres  obtenus  par  voie 
d'échange  ou  parles  envois  de  ses  nombreux  correspondants. 
Il  les  préparait,  les  étiquetait  avec  soin,  et  les  conservait 
dans  des  sachets  passés  à  l'huile  de  schiste  pour  en  éloigner 
les  insectes.  Puis  il  les  classait  à  loisir  dans  un  volumineux 
herbier  cryptogamique  qui  complète,  dans  un  format  moin- 
dre, mais  avec  le  môme  arrangement,  son  herbier  général. 

Il  s'était  procuré  également  par  échange  des  exsiccata 
fongiques  de  valeur,  entre  autres  les  Champignons  desséchés 
et  figurés  de  Doassans  et  Patouillard,  -et  quelques  centuries 
des  N or  t  h- American  Fungi  de  C.  Ellis,  etc. 


VI 


Plus  habile  à  manier  l'épéo  ou  le  pinceau  que  la  plume, 
Lucand  a  peu  écrit.  On  lui  doit  cependant  quelques  articles 
sur  la  Couleur  des  Champignons  et  sur  les  Champignons 
comestibles  et  vénéneux  des  environs  d1  Autun,  dont  on  trouvera 
plus  loin  l'indication  bibliographique  exacte.  Il  a  fourni 
également  quelques  notes  aux  sociétés  savantes  dont  il 
faisait  partie  :  Association  rubologique,  Société  Rochelaise, 
Société  des  sciences  naturelles  du  département  de  Saône-et- 
Loire,  etd'obligeantcs  indications  à  M.  Maurice  de  Laplanchc 
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pour  la  préparation  de  son  Dictionnaire  iconographique  des 
Champignons  supérieurs. 

L'amitié  dont  Lucand  a  bien  voulu  m'honorer  pendant 
plus  de  vingt  ans,  s'est  démontrée  par  une  collaboration 
assidue  dont  le  but  était  de  faire  connaître  les  découvertes 
mycologiques  de  notre  région,  puis,  en  complétant  et  rajeu- 
nissant l'œuvre  de  Grognot1,  de  publier  le  Catalogue  rai- 
sonné des  Champignons  supérieurs  (Hyménomycètes)  des  envi- 
rons d'Autun  et  du  département  de  Saône-et- Loire,  qui  devait  être 
comme  le  texte  de  l'Iconographie  de  Lucand,  et  qui,  publié 
par  les  soins  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun 
dans  ses  Bulletins2,  a  été  honoré  du  prix  Montagne  (1892}  à 
l'Institut  de  France,  Académie  des  sciences.  Les  six  plan- 
ches qui  illustrent  ce  livre  représentent  vingt-quatre  espèces 
de  champignons  rares  ou  nouveaux,  tirés  en  chromo- 
lithographie d'après  les  dessins  originaux  du  capitaine 
Lucand. 

Je  considère  ici  comme  un  devoir  de  rendre  au  capitaine 
Lucand  la  pleine  et  entière  justice  qui  lui  est  due.  La 
réserve  de  Lucand  l'empêchait  de  se  mettre  en  évidence 
malgré  les  conseils  de  ses  amis,  et  bien  qu'il  eût  envoyé 
deux  années  de  suite  aux  expositions  mycologiques  inau- 
gurées par  laSociété  botanique  de  France  à  Paris(1876-1877), 
des  albums  de  champignons  qui  «  ont  excité  la  curiosité  des 
visiteurs,  »  c'est  seulement  en  1881  qu'à  la  suite  d'une  nou- 
velle présentation  de  ces  dessins  par  M.  Feuilleaubois  à  la 
session  extraordinaire  de  la  Société  botanique  de  France  à 
Fontainebleau  (21  juin  1881),  et  grâce  à  une  note  écourtée 
de  son  ami,  le  mérite  du  capitaine  Lucand  commença  à 


1.  Grognot  aîné.  Plantes  cryptogames  cellulaires  du  déparlement 
de  Saône-et- Loire,  avec  des  tableaux  synoptiques.  Autun,  Dejussieu, 
1863. 

2.  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun,  II  (1889), 
p.  107-404,  et  pi.  i-iv;  III  (1890),  p.  125-196,  et  pi.  x-xi;  IV  (1891), 
p.  375-460. 
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être  reconnu1.  Mais  trop  peu  fortuné  pour  distribuer,  sans 
compter,  les  fascicules  de  ses  Figures  peintes  de  champignons 
à  d'autres  qu'à  ses  souscripteurs  ou  à  ses  collaborateurs, 
trop  modeste  pour  se  faire  valoir,  trop  indépendant  pour 
revenir  sur  certains  froissements  d'amour-propre,  Lucand 
refusa  de  solliciter  personnellement  des  suffrages  mérités; 
et  si  dans  la  haute  récompense  accordée  au  Catalogue  des 
Champignons  des  environs  d'Âuttin,  le  prix  a  été  décerne 
plutôt  au  livre  qu'à  l'iconographie  dont  il  était  le  complé- 
ment, et  si  le  nom  du  capitaine  Lucand  a  été  mis  au  second 
plan,  il  eût  mérité  d'être  au  premier  puisqu'il  avait  fourni 
la  plupart  des  matériaux  utilisés  pour  cet  ouvrage. 


VII 


La  notoriété  du  capitaine  Lucand  devait  tout  naturelle- 
ment faire  rechercher  son  concours  par  les  sociétés  savantes, 
mais  il  ne  se  laissa  guère  enrôler  que  parmi  les  membres 
des  sociétés  d'échange,  où  le  travail  personnel  de  récolte  et 
de  dessiccation  remplace  les  cotisations  souvent  onéreuses, 
ou  des  sociétés  de  vulgarisation  botanique.  C'est  ainsi  qu'il 
prit  part,  pendant  une  dizaine  d'années,  aux  échanges  de 
la  Société  botanique  Rochelaisef  jusqu'au  jour  où  ses  peintures 
mycologiques  absorbèrent  tout  son  temps.  Il  resta  cepen- 
dant un  des  fidèles  pourvoyeurs  de  Y Association  rubologique 
et  son  herbier  renfermait  une  des  rares  collections  complètes 
de  cette  société.  Membre  do  la  Société  française  de  botanique, 
abonné  à  la  Revue  mycologiquc  de  Roumcguère,  il  fut  un 
des  membres  fondateurs  de  la  Société  mycologique  de  France 


1.  Cf.  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  XXIV  (1877), 
p.  333-xli;  XXVIII  (1881),  sess.  oxtraord.  à  Fontainebleau,  p.  xxxvi 
et  xcix;  ibid.  Revue  bibliog.  p.  21;  XXIX  (1882),  sess.  extraord.  à 
Dijon,  p.  xix  ;  XXXI  (1884),  Revue  bibliog.  p.  164.  — Bull.  soc.  mycoU 
de  France,  II  (1880),  p.  42. 
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(1885),  et  ne  cessa  jamais  d'en  faire  partie.  Il  fut  élu  vice- 
président  de  la  Société  mycologique  pendant  la  session 
extraordinaire  tenue  à  Autun  en  1886,  et  choisi  comme 
président  de  la  section  du  Centre. 

Les  sociétés  scientifiques  locales  s'honorèrent  de  sa  per- 
sonne et  de  ses  travaux.  La  Société  des  sciences  naturelles  du 
département  de  Saône-et-Loire}  fondée  en  1875  par  M.  le  doc- 
teur F.-B.  de  Montessus,  le  compta,  dès  le  début,  parmi 
ses  membres  et  reçut  de  lui  plusieurs  communications 
myco logiques4  ;  et  lorsqu'en  1886  la  Société  d'histoire  natu- 
relle d' Autun  se  constitua,  Lucand  fit  partie  du  premier 
bureau,  élu  à  titre  de  vice-président  (2  mai  1886).  Les  suf- 
frages de  la  compagnie  le  confirmèrent  jusqu'à  sa  mort 
dans  ces  fonctions  qu'il  aimait  et  qu'il  exerça,  tant  que  sa 
santé  le  lui  permit,  avec  un  dévouement  et  une  assiduité 
sans  égaux. 


VIII 


Les  recherches  et  les  études  si  variées  et  si  conscien- 
cieuses du  capitaine  Lucand  ne  pouvaient  pas  manquer 
d'enrichir  les  Catalogues  botaniques  d'un  certain  nombre 
d'espèces  ou  variétés  nouvelles  découvertes  par  lui.  Il  en 
est  plusieurs  qui  lui  ont  été  dédiées  : 

Rosa  Lucandiana,  Déséglise  et  Gillot.  Bull.  soc.  royale 
bot.  Belg.%  XIX  (1880),  p.  28. 2 

Rubus  Lucandi,  Boulay  et  Gillot.  (R.  vestitus  (acutidens) 
X  Menkei)? — N.  Boulay  et  M.  Bouly  de  Lesdain.  Rubiprœ- 
sertim  gallici  exsiccati^  fasc.  2  (1896),  numéro  80. 


1.  Bull.  Soc.  se.  nat.  de  S.-el-L.  I,  p.  187;  II,  p.  174  ;  et  Mémoires 
Soc.  se.  nat.  de  S.-et-L.  IV,  p.  30  aveo  trois  planches  chromolitho- 
graphiées. 

2.  Voyez  la  note  p.  201. 
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Mentha  Lucandiana,  Pérard.  Catal.  rais.  pi.  Montluçon^ 
(1871),  p.  147.4 

Et  parmi  les  champignons  : 

Hygrophorus  Lucandi,  C.  Gillet,  Iiev.  mycol.  III  (1881), 
numéro  il,  p.  7,  etpl.xxvn;  Gillot  et  Lucand,  Cat.  Champ. 
S.-et-L.,  p.  82  ;  Lucand,  Fig.  peintes  de  Champ,  pi.  144. 

Lepiota  excoriata  (Schœff.)  Fr.  var.  Lucandi,  Quélet  — 
Catal.  p.  46  et  Luc.  Fig.  peintes,  pi.  52. 

Russula  sanguinca  (Bull.)  Fr.  var.  Lucandi,  Quélet  —  Catal. 
p.  142  et  Luc.  Fig.  peintes,  pi.  168. 

Quelques  autres  portent  sa  signature,  telles  que  les 
nombreuses  formes  distribuées  par  lui  dans  les  exsiccata 
de  l'Association  rubologique  :  n°  269,  Rubus  hebes  Boulay 
et  Lucand;  n°  273,  R.  flavidus  B.  et  Luc.  ;  n°  312,  R.  longi- 
cuspidatus  B.  et  Luc.  ;  n°  349,  R.  vinosus  B.  et  Luc.  ;  n°  365, 
R.  albiflorus  B.  et  Luc;  n°  377,  R.  argyranthus  B.  et  Luc.  ; 
n°  403,  R.  crenulatus  B.  et  Luc.  ;  n°  433,  R.  dasycaulon 
B.  et  Luc,  etc.,  etc. 

Rosa  Gilloti  Déségl.  et  Lucand.  Ann.  soc.  bot.  Lyon 
IX  (1882),  p.  15. 

Rosa  disparilis  Lucand  et  Ozanon,  Bull.  soc.  Dauphinoise, 
p.  328  et  Bull.  Soc.  Rochelaise,  IV  (1881),  p.  48. 

Et  parmi  les  Hyménomycètes  : 

Lepiota  clypeolaria  (Bull.)  Fr.  var.  ochroleuca  Luc  — 
Catal.  Champ.  S.-et-L.,  p.  47  et  Fig.  peintes,  pi.  201. 

Tricholoma  sordidum  Fr.  var.  Feuilleauboisii,  Luc  et  Q. 


1.  A.  Pérard.  Catalogue  raisonne  des  plantes  croissant  naturelle- 
ment  dans  l'arrondissement  de  Montluçon,  1871,  p.  147.  «  Mentha 
Lucandinna.  Iiab.  :LaTolfa,  près  de  la  forge  et  du  ruisseau  (Etats 
Romains).  Coll.  Lucand,  officier  au  59°  de  ligne.  Malgré  mes  recher- 
ches, je  n'ai  pu  la  rapporter  à  aucune  des  espèces  décrites  par  les 
auteurs  italiens. — An.  spec.  nova?  »  —  A.  Pérard  la  cite  de  nouveau 
dans  sa  Classification  du  genre  Mentha  in  Bull.  Soc.  émulation, 
dèp.  de  l'Allier,  XIV  (1877),  p.  495,  et  la  classe  dans  le  groupe  des 
Menthue  salicinœ. 
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—  Fig.  peintes,  pi.  153.  —  Récolté  à  la  Varenne-Saint- 
Hilaire  (Seine-et-Oise),  par  M.  Feuilleaubois. 

Russula  alutacea  Fr.  var.  grisea  Luc.  —  Catal.  p.  151  et 
Fig.  peintes,  pi.  148. 

Boletus  subtomentosus  (L.)  Fr.  var.  erythrocephalus  Luc. 

—  Catal.  p.  308  et  Fig.  peintes,  pi.  98. 


IX 


Si  le  nom  du  capitaine  J.-L.  Lucand  doit  être  perpétué 
par  ses  titres  scientifiques,  il  restera  longtemps  vivant  dans 
la  mémoire  de  ceux  qui  ont  pu  le  connaître  et  l'apprécier. 
Il  a  toujours  conservé  l'estime  et  l'affection  de  ses  anciens 
compagnons  d'armes  qui  lui  en  ont  souvent  donné  des 
preuves,  aussi  bien  ceux  qui  étaient  parvenus  aux  degrés 
supérieurs  de  la  hiérarchie  militaire  que  les  simples  soldats 
sortis  de  la  caserne  avec  le  souvenir  honoré  de  leur  ancien 
capitaine. 

Lucand  avait  conservé  un  pieux  attachement  pour  le  pays 
de  son  enfance,  et,  longtemps  encore  après  la  mort  de  ses 
vieux  parents,  il  aimait  à  retourner  passer  quelques  mois 
à  Rouvray.  Là  aussi  il  retrouvait  de  vieux  amis,  un  accueil 
respectueux,  et,  à  plusieurs  reprises,  il  a  fait  don  à  la 
bibliothèque  scolaire  de  Rouvray  d'ouvrages  importants. 
Cette  estime  générale  l'a  suivi,  comme  on  Ta  vu,  dans  sa 
résidence  autunoise,  et  la  fin  de  sa  vie  a  été  celle  d'un 
courageux  et  d'un  sage.  Averti  par  l'ébranlement  de  sa 
santé  de  la  nécessité  de  ménager  ses  forces,  Lucand  se 
retira  de  plus  en  plus  de  la  vie  publique  et  ne  quittait  plus 
guère  son  cabinet  de  travail,  où  ses  amis  savaient  le 
trouver  avec  la  certitude  d'un  franc  et  cordial  accueil.  Il 
dut  renoncer  complètement,  mais  avec  peine,  aux  excur- 
sions mycologiques,  jadis  si  intéressantes  et  si  fructueuses, 
en  dernier  lieu  remplacées  par  les  envois  incessants  de  ses 
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correspondants.  Car  la  mycologie  est  restée  jusqu'au  bout 
pour  lui  la  science  utile  et  attrayante  qui  Ta  soutenu  et 
occupé.  Il  travaillait  tous  les  jours  à  la  composition  du 
dix-huitième  fascicule  de  ses  Figures  peintes  de  Champignons, 
et  le  matin  même  de  sa  mort,  il  avait  encore  classé  des 
notes  mycologiques  et  répondu  à  des  lettres  de  renseigne- 
ments. Il  a  succombé,  sans  agonie  et  sans  souffrances,  le 
19  novembre  1896,  aux  accidents  de  la  maladie  de  cœur 
qui  le  minait  depuis  quelque  temps,  et  sa  mort  subite  a 
provoqué  dans  toute  la  ville  une  émotion  générale  et  un 
témoignage  universel  de  sympathie  à  l'adresse  de  sa  veuve 
désolée.  La  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun  a  regardé 
comme  un  devoir  de  prendre  à  sa  charge  les  obsèques  de 
son  regretté  vice-président  ;  le  concours  empressé  des 
autorités  militaires  et  civiles,  des  membres  de  la  Société 
d'histoire  naturelle,  d'un  grand  nombre  de  ses  concitoyens 
de  toute  classe,  a  montré,  uno  fois  de  plus,  en  quelle  con- 
sidération était  tenu,  à  Autun,  le  capitaine  Lucand.  M.  le 
colonel  Simon,  du  29°  de  ligne,  a  retracé  sur  sa  tombe  en 
termes  émus  les  brillants  états  de  service  et  la  carrière 
glorieuse  de  ce  brave  et  loyal  militaire,  et  j'ai  dû  moi-même, 
au  double  titre  de  vice-président  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  d'Autun  et  d'ami,  remplir  la  douloureuse  mission 
de  lui  adresser  quelques  paroles  d'adieu1,  hommage  bien 
insuffisant  rendu  à  la  mémoire  de  cet  homme  modeste  et 
méritant,  fils  de  ses  œuvres,  valeureux  soldat,  bon  citoyen, 
savant  distingué,  loyal  ami  et  parfait  honnête  homme.  On 
peut  citer  en  exemple  cette  vie  simple  mais  bien  remplie, 
occupée  tout  entière,  j'aime  à  le  répéter,  par  l'amour  de 
la  patrie  et  le  culte  de  la  science.  Pro  patria,  pro  scientiaf 


\.  On  trouvera  le  compte  rendu  des  obsèques  du  capitaine  Lucand 
et  le  discours  prononcé  sur  sa  tombe  dans  le  Bulletin  de  la  Soc. 
d'Itist.  nat.  d'Autun,  IX  (1896),  Comptes  rendus  des  séances,  p.  245, 
à  la  séance  du  '22  novembre  1896,  qui  a  été  levée  en  signe  de  deuil. 
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X 


PUBLICATIONS  BOTANIQUES  DU  CAPITAINE  J.-L.  LUCAND 

1°  Association  rubologique  :  nombreuses  notes  relatives 
aux  espèces  récoltées  par  Lucand,  dans  les  Bulletins  publiés 
par  Tabbé  N.  Boulay,  1878-1891. 

2°  Société  botanique  Rochelaise  :  Comptes  rendus,  notes  et 
descriptions  :  IV  (1881),  p.  44,  note  sur  Rosa  xduensis^ 
Déségl.  et  Gillot  (/?.  anomala  Rip.);  P-  46,  note  sur  Rosa 
Lucandiana  Déségl.  et  Gillot  ;  p.  48,  note  sur  Rosa  disparilis, 
Lucand  et  Ozanon;  p.  56,  description  d'un  Galeopsis 
(G.  glabra  Des  Etangs).  —  V  (1882),  p.  44,  note  sur  Rosa 
minuscula  Ozanon  et  Gillot;  p.  46,  note  sur  Centranthus 
Lecoqii  Jordan.  —  VIII  (1886),  p.  24,  note  sur  Rosa  subolida 
Déségl.  —  IX  (1887),  p.  33,  note  sur  Hieracium  conicum, 
Arvet-Touvet. 

3°  La  couleur  chez  les  Champignons  et  le  peu  d'accord 
entre  les  descripteurs  sur  les  qualificatifs  qu'ils  ont  employés 
pour  la  préciser,  in  Revue  française  de  botanique,  IV 
(1885-1886),  p.  81. 

4°  Champignons  comestibles  et  vénéneux  des  environs 
d'Autun,  m  Bull,  de  la  Soc.  mycologique  de  France,  II  (1886), 
n°  3,  p.  35,  et  extrait  8  p. 


PUBLICATIONS  MYCOLOGIQUES  EN  COLLABORATION 

AVEC  LE  Dr  GILLOT 

1°  Champignons  récoltés  de  1875  à  1877  aux  environs 
d'Autun  et  qui  ne  sont  pas  indiqués  dans  le  Catalogue  des 
plantes  cryptogames  cellulaires  du  département  de  Saône- 
ct-Loire  de  Grognot,  in  Mémoires  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 
S.-et-L.  IV  (1880),  p.  30,  avec  trois  planches  chromolitho- 
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graphiées  d'après  les  dessins  de  Luoand  et  représentant 
Lepiota  rhacodes  (Vitt.)  Fr.,  Tricholoma  tumidum  Fr.,  et 
Collybia  maculata  (Mb.  et  Schw.)  Fr. 

2°  Additions  à  la  flore  mycologique  du  département  de 
Saône-et-Loire,  in  Revue  mycologique,  III  (1881),  p.  3. 

3*  Nouvelles  additions  à  la  flore  mycologique  du  dépar- 
tement de  Saône-et-Loire  in  Revue  mycol.  VII  (1885),  p.  32. 

4°  Nouveau  supplément  au  Catalogue  des  champignons 
des  environs  d'Autun  in  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France, 
XXIX  (1882),  p.  xvn. 

5°  Liste  des  Champignons  H  y  m  é  no  my  ce  tes  nouveaux 
pour  le  département  de  Saône-et-Loire  in  Bull,  de  la  Soc. 
mycol.  de  France,  n°  3  (1886),  p.  100. 

6°  Catalogue  raisonné  des  Champignons  supérieurs  (Hymc- 
nomycètes)  des  environs  d'Autun  et  du  département  de 
Saône-et-Loire.  Publié  en  trois  parties  dans  les  Bulletins 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun,  la  première 
partie  dans  le  tome  II  (1889),  p.  107-404  et  pi.  i-iv;  la 
deuxième  partie  dans  le  t.  III  (1890),  p.  125-196  et  pi.  x-xi  ; 
la  troisième  partie  dans  le  t.  IV  (1891),  p.  375-460.  Réuni 
en  un  volume  in-8%  482  p.  et  6  planches  chromolitho- 
graphiées.  Autun,  1891.  Ouvrage  couronné  par  l'Institut 
de  France  (Académie  des  sciences),  prix  Montagne,  1892. 


XI 

FIGURES  PEINTES  DE  CHAMPIGNONS  DE  LA  FRANCE,  SUITES 

A  l'iconographie  DE  BULLIÀRD. 

1881-1895,  publiées  en  dix-sept  fascicules  ou  livraisons 
de  25  planches  chacune,  format  0,32X0,25.  ' 


1.  Le  prix  de  chaque  fasoiculc  était  de  30  fr.  et  l'auteur  s'en  réser- 
vait exclusivement  la  vente.  Une  trentaine  d'exemplaires  seulement 
ont  été  distribués  ou  mis  en  vente. 
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Cette  publication  qui  a  classé  Lucand  parmi  les  mycolo- 
gistes  imagiers  les  plus  distingués  ne  représente  que  des 
espèces  trouvées  en  France,  et  dont  un  grand  nombre, 
rares  ou  nouvelles,  n'avaient  jamais  été  figurées  ou  tout  au 
moins  par  des  dessins  imparfaits.  Des  425  espèces  publiées 
dans  ces  planches,  plus  des  trois  quarts,  exactement  316, 
appartiennent  au  département  de  Saône-et-Loire,  princi- 
palement aux  environs  d'Autun,  récoltées  tant  par  Lucand 
lui-même  que  par  ses  auxiliaires  :  Dr  Oillot,  Bigeard, 
Roidot-Errard,  abbé  Flageolet,  Ch.  Ozanon,  Buguet,  etc. 
Les  109  autres  ont  été  envoyées  soit  des  départements 
limitrophes  :  la  Nièvre  avec  36  espèces  (Dr  Gillot  M.  de 
Laplanche,  Mme  Daulnoy);  l'Allier  avec  24  espèces  (H.  Bour- 
dot)  ;  la  Côte-d'Or  avec  6  espèces  (Lucand,  Dr  Gillot,  J.-B. 
Latour)  ;  le  Rhône  avec  2  espèces  (Dr  Gillot)  ;  soit  de  dépar- 
tements plus  éloignés  :  la  Seine-et-Marne  avec  20  espèces 
de  la  forêt  de  Fontainebleau  (Feuilleaubois)  ;  la  Seine  avec 
3  espèces  (Feuilleaubois,  Mme  Daulnoy);  le  Jura  avec 
7  espèces  (Dr  Quélet,  Mme  Daulnoy)  ;  le  Var  avec  4  espèces 
(E.  Chevillard);  letf  Alpes-Maritimes  avec  2  espèces  (J.-B. 
Barla),  puis,  une  espèce  pour  chacun  des  départements 
suivants  :  Aisne  (Mlu  Paillard),  Loiret  (M.  du  Colombier), 
Manche  (J.  Guillemot),  Meurthe-et-Moselle  (E.  Godfrin), 
Yonne  (Cogniot).  Mais  si  quinze  départements  ont  ainsi 
fourni  des  modèles  au  pinceau  du  capitaine  Lucand,  c'est 
la  région  centrale  de  l'Est  qui  en  revendique  la  plus  grande 
part  et  qui  est  en  réalité  représentée  dans  ses  formes 
fongiques  par  l'Iconographie  de  Lucand. 

Il  me  parait  utile  de  reproduire  ici  les  listes  numériques 
et  méthodiques  complètes  des  Figures  peintes  de  Champi- 
gnons de  la  France  par  Lucand;  elles  serviront  de  tables 
encore  inédites  à  sa  magistrale  publication  : 
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lo  LISTE  NUMERIQUE 


1  Tricholoma  équestre  (L.)  Fr. 

2  —      imbricatum   Fr. 

3  Hygrophorus  hypothejus  Fr. 

4  —        ceraceus  (Wulf.). 

5  Lactarius   chrysorrheus  Fr. 

6  —      serifluus  DC. 

7  Russula  ochroleuca  (Pers.). 

8  Mycena  debilis  Fr. 

9  Collybia  distorta  Fr. 

10  Trogia  crispa  (Pers.). 

11  Marasmius  molyoîdes  Fr. 

12  Cortinarius  mucosus  (Bull.)* 

13  —      varius  Fr. 

14  —      ochroleucus  (Schaeff.). 

15  —      argentatus  (Pers.). 

16  —      tophaceus  Fr. 

17  Hebeloma  fastibile  Fr. 

18  Paxillus     atro  -  tomentosus 

(Batsch.). 

19  Flammulaflavida (Schaeff.). 

20  Pratella    xanthoderma     G. 

Génev. 

21  Psathyra  bifrons  Berkl. 

22  Gomphidius  glutinosus 

(Schaeff.). 

23  Boletus  flavidus  Fr. 

24  —      sanguineus  (With.). 

25  Hydnum  nigrum  Fr. 

26  Amanita  spissa  Fr. 

27  Tricholoma  spermaticum  Fr. 

28  —      portentosum  Fr. 

29  —      tumidum  (Pers.). 

30  Clitocybe  coffeata  Fr. 

31  Collybia  maculata  (Âlb.    et 

Schw.). 

32  Entoloma  prunuloïdes  Fr. 

33  Pholiota  caperata  (Pers.). 

34  Psathyrella  prona  Fr. 

35  Coprinus  lagopus  Fr. 


36  Cortinarius    purpuras  - 

cens  Fr. 

37  —      sanguineus  Fr. 

38  —      armillatus  Fr. 

39  —      armeniacus  (Schaeff.). 

40  —      dilutus  (Pers.). 

41  Lactarius  turpis  Fr. 

42  —      pergamenus  (Sow.). 

43  Russula    adusta  (Pers.)    — 

sub  R.  densifolia  (Sécr.) 

44  —      Queletii  Fr. 

45  Cantharellus       carbonarius 

(Alb.  et  Schw.). 

46  Panus  rudis  Fr. 

47  Boletus  flavus  (With.). 

48  —      variegatus  (Swartz). 

49  Polyporus  brumalis  Fr. 

50  —      picipes  Fr. 

51  Amanita  venenosa  (Pers.). 

52  Lepiota  excoriata   (Schaeff.) 

var.  Lucandi  Q. 

53  Armillaria  mucida  (Schrad.). 

54  Tricholoma  ru tilans  (Schaeff.). 

55  —      saponaceum  Fr. 

56  —      cartilagineum  (Bull.). 

57  Collybia  platyphy lia  Fr.  var. 

repens  Fr. 

58  Mycena  corticola  (Schum.). 

59  Pholiota     destruens     (  Bo  - 

nord.). 

60  Flammula  carbonaria  Fr. 

61  Galera  hypnorum  (Batsch) 

var.  sphagnorum  (Pers.). 

62  Hypholomavelutinum(Pers.) 

63  Lactarius  blennius  Fr. 

64  —      cimicarius  (Batsch). 

65  Russula  fragilis  (Pers.).  var. 

fumosa  Luc. 

66  —      lutea  (Huds.). 
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67  Cantharellus       aurantiacus 

Wulff.) 

68  —      umbonatus  (Pers.). 

69  Cortinarius  decoloratus  Fr. 

70  —      turgidu8  Fr. 

71  —      anthracinus  Fr. 

72  —      paleaceus  (Weinm.). 

73  Boletus  pachypus  Fr. 

74  Polystiotus  chioneus  Gillot 
et  Luc.  —  sub  Polyporo  — 

Fr. 

75  Trametes  gibbosa  (Pers.). 

76  Amanita  junquillea  Quélet. 

77  Armillaria  pleurotoïdes  Fr. 

78  Tricholoma    albo-brunneum 

Fr. 

79  —      lilacinum  Quélet. 

80  —     gambosum  Fr. 

81  Clitocybe  dealbata  Fr. 

82  —      gigantea(Sow.).Gillet. 

83  Myoena   laotea  (Pers.)  var. 

pithya  Fr. 

84  Pleurotus  dryinus  (Pers.). 

85  —      limpidus  Fr. 

86  Entoloma  nidorosum  Fr. 

87  Pholiota  mustelina  Fr. 

88  Hebeloma  longicaudum 

(Pers.). 

89  Cortinarius  bolaris  (Pers.). 

90  —      pholideus  Fr. 

91  —      cinnabarinus  Fr. 

92  —      rubricosus  Fr. 

93  Gomphidius  roseus  Fr. 

94  Hygrophorus   chlorophanus 

Fr. 

95  Lactarius   aurantiacus    (FI. 

Dan.). 

96  —      vietus  Fr. 

97  Russula    intégra    (L.)  var. 

substiptica  Fr. 

98  Boletus    subtomentosus    L. 

var.  erythrocephalus  Luc. 

99  Polyporus  Sarrazini  Schulz. 

100  Verpa  Brebissoni  Gillet. 

101  Armillaria  pinetorum  Gill. 


102  Tricholoma  personatum  Fr. 

103  —      melaleuoum  (Pers.). 

104  Mycenagalopus(Pers). 

105  Pluteus  cervinus  (Schaeff.) 

106  Leptonia  œthiops  Fr. 

107  Pholiota  oylindracea  (DC). 

108  —      speotabilis  Fr. 

109  Inocybe  prœtervisa  Q. 

110  —      vatricosa  Fr. 

111  Galera  antipus  (Lasch). 

112  Crepidotus  mollis  (Schœiï.). 

113  Stropharia        albo-cyanea 

(Desm.J. 

114  Hygrophorus  erubescens  Fr. 

115  —      pustulatus  (Pers.)  var. 
terebratus  Fr. 

116  Laotarius  pallidus  (Pers.). 

117  Cortinarius  variicolor  Fr. 

118  —     violaceo  -  cinereus 

(Pers.). 

119  —      albo-violaceus  (Pers.). 

120  —      soutulatus  Fr. 

121  Marasmius  Hudsoni  Fr. 

122  Boletus  badius  Fr. 

123  Polystictus  radiatus  Gillot  et 

Luc—  sub  Polyporo—  Fr. 

124  Trametes  hispida  (Bagl.)  — 

sub  T.  Trogii  Berkl. 

125  Stereum       sanguinolentum 

Alb.  et  Schw.). 

126  Amanita  cariosa  Fr. 

127  Trioholomaniotitans(Lasch). 

128  —      russula  (Schaeff.). 

129  Clitocybe  oerussata  Fr. 

130  Collybia  rancida  Fr. 

131  Mycena  eohinipes  (Lasch). 

132  Omphalia  philonotis  (Lasch). 

133  Pleurotu8tremulus  (Schaeff.). 

134  Pholiota  tuberculosa  Fr. 

135  Inocybe  obscura  (Pers.). 

136  Flammula  picrea  (Pers.). 

137  Naucoria  badipes  Fr. 

138  Pratella  cretaoea  Fr. 

139  Stropharia  merdaria  Fr. 

140  Psilocybe  areolata  (Klotzch). 
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141  Psathyra  conopilea  Fr. 

142  Cortinarius  caerulescens  Fr. 

143  —  camphoratus  Fr. 

144  Hygrophorus  Lucandi  Gill. 

145  Lactarius  volemus  Fr. 

146  Russula  delica  Fr. 

147  —  Linnsei  Fr. 

148  —  alutacea    Fr.     var. 
grisea  Luc. 

149  Bol e tus  granulatus  L. 

150  Polyporus  pes   caprœ 

(Pers.). 

151  Amanita  strangulata  Fr. 

152  Tricholoma  fulvum  (Bull.)  — 

sub.  T.  fulvello  Fr. 

153  —        sordidum     Fr.     var. 
Feuilleauboisii  Luc.   et  Q. 

154  Clitocybe  flaccida  (Sow.). 

155  Collybia     longipes     (  Bull.  ) 

var.  fusca  Q. 

156  Mycena  pterigena  Fr. 

157  Pleurotus  dictyorhizus  Fr. 

158  Entoloma  costatum  Fr. 

159  Nolanea  pascua  (Pers.). 

160  Pholiotaprœcox(Pers.). 

161  Naucoria  pusiola  (Pers.). 

162  Pratella  arvensis  (Schœfï.). 

163  Cortinarius  hianuleus  Fr. 

164  —         heraitrichus  (Pers.) 
var.  calvescens  Q. 

165  Paxillus   griseo-tomentosus 

(Sécr.). 

166  Lactarius  trivialis  Fr. 

167  —        deliciosus  (L.). 

168  Russula    sanguinea    (Bull.) 

var.  Lucandi  Q. 

169  —    cyanoxantha   (Schaeff.). 

170  Boletus  calopus  Fr. 

171  —      satanas  Lanz. 

172  Oladomeris  spongia  —  sub 

Merisraate  —  Fr. 

173  Fomes  pinicoia  Gill. 

174  Favoius  europaous  Fr. 

175  Morchelia  Finoti,  Sarr.  et 

Feuill. 


176 

177 

178 

179 
180 

181 
182 
183 

184 

185 

186 

187 

188 
189 
190 
191 
192 
193 
194 
195 
196 
197 
198 
199 
200 
201 

202 
203 
204 
205 
206 
207 
208 
209 
210 
211 


Amanita  echinocephala 

(Vitt.). 
Armillaria  bulbigera  (Alb.  et 

Schw.). 
Tricholoma     atro-cinereum 

(Pers.). 

—  hordum  Fr. 
Clitocybe  cyathiformis 

(Bull.)  var.  tarda  (Pers.). 

—  diatreta  Fr. 
Collybia  atrata  Fr. 
Mycena  aurantio-marginata 

Fr. 

—  atro-cyanea    (Batsch) 
var.  nigricans  Luc. 

—  metata  Fr. 
Pleurotus  cornucopioïdes 

(Pers.) 

Pluteus   cervinus  (Schœff.  ) 
var.  excorians  Q. 
Pholiota  marginata  Fr. 
Hebeloma  mesophœum   Fr. 
Strophariasquamosa(Pers.). 
Cortinarius  evernius  Fr. 

—  germanus  Fr. 
Lactarius  obnubilus  (Lasch). 
Russula  amœna  Q. 

—  œruginea  Fr. 

—  nauseosa  Fr. 
Coprinus  llendersonii  Berkl. 
Lentinus  degeïier  Kalchb. 
Boletus  luteus  L. 

Fomes  ulmarius  (L.) 
Lepiota   clypeolaria   (Bull.) 
var.  ochroleuca  Luc. 

—  carcharias  (Pers.). 
Tricholoma  sejunctum  (Sow.) 

—  ustale  Fr. 
Clitocybe  gilva  (Pers.). 

—  vibecina  Fr. 
Mycena  rosella  Fr. 

—  rugosa  Fr. 

—  crocata  (Schrad.). 
Omphalia  picta  Fr. 
Pleurotus   mastrucatus   Fr. 
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212  Pholiota  pumila  Fr. 

213  Inocybe  tricholoma  (Alb.  et 

Schw.). 

214  Hebeloma  versipelle  Fr. 

215  Flammula  lubrica  Fr. 

216  —        helomorpha  Fr. 

217  Stropharia  cotonea  Q. 

218  Hypholoma      sublateritium 

(Schaeff.). 

219  Cortinarius  multiformis  Fr. 

220  —  fulgens   (Alb.   et 

Schw.)    var.    sulfurinus 

Q. 

221  —    amethystinus  (Schaeff.). 

222  —    glandicolor  Fr. 

223  Lactarius  rufus  Fr. 

224  Russula  sardonia  Fr. 

225  Boletus  bovinus  L. 

226  Amanita  pantherina  (DO.). 

227  Armillaria  robusta  (Alb.  et 

Schw.). 

228  Tricholoma  colossum  Fr. 

229  —         sordidum  Fr. 

230  Clitocybesquamulosa(Per8.). 

231  —        tornata  Fr. 

232  Mycena  parabolica  Fr. 

233  —      tintinnabulum  Fr. 

234  —      vulgaris  (Pers.). 

235  Pholiota  aurivella  (Batsch). 

236  —      adiposa  Fr. 

237  Hebeloma  elatum  (Batsch). 

238  Flammula  hybrida  Fr. 

239  Cortinarius  turbinatus (Bull.) 

var.  fuscescens  Luc. 

240  Boletus  oollinitus  Fr. 

241  Cortinarius  elatior  Fr. 

242  —  caninus  Fr. 

243  —  anomalus  Fr. 

244  Lactarius  tabidus  Fr. 

245  Russula  violacea  Q. 

246  —       rubra(DC). 

247  —      consobrina    Fr.    var. 
sororia  (Larbr.). 

248  Trametes  pini  (Brot.). 

249  Hydnum  acre  Q. 


250  Hirneola     auricula      Jud» 

(L.)  var.  nidificans  Lév. 

251  Lepiota  naucina  Fr. 

252  Tricholoma  panaeolum  Fr. 

253  Clitocybe  ooncava  (Scop.). 

254  Mycena  luteo-alba  (Boit.). 

255  —      plicato-crenata  Fr. 

256  Pleurotus  olearius  (DC). 

257  Hygrophorus  cossus  (Sow.). 

258  —        nemoreus  (Lasch). 

259  Lactarius  violascens  (Otto). 

260  —  glyciosmus  Fr. 

261  Russula  depallens  (Pers.). 

262  —       aurata  Fr. 

263  Volvaria  speciosa  Fr. 

264  Pluteus  chrysophœus 

(SchaefT.). 

265  Pilosace  algeriensis  Q. 

266  Gomphidius  viscidus  (L.). 

267  Cortinarius  largus  Fr. 

268  —  infractus  (Pers.). 

269  —  porphyropus  Fr. 

270  —  emunctus  Fr. 

271  —  bivelusFr. 

272  —  torvus  Fr. 

273  —  ianthipes  (Séor.) 
var.  gracillimus  Luc. 

274  Boletus  fusipes  Rabenh. 

275  Phallus  caninus  Huds. 

276  Clitocybe  aggregata  (Schaeff.) 

var.  ooffeata  Q. 

277  Myoena  lineata  (Bull.)  var. 

olivascens  Q. 

278  —      sanguinolenta  (Alb.  et 

Schw.). 

279  Collybia  stridula  Fr. 

280  Pleurotus  lignatilis  Fr. 

281  Entoloma       phaeocephalum 

(Bull.). 

282  Inocybe  plumosa  (Boit.). 

283  —      petiginosa  Gill. 

284  Cortinarius  prasinus  Fr. 

285  —      Daulnoy»  Quélot. 

286  —      cristallinus  Fr. 

287  —      delibutus  Fr. 
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288  Cortinarius  limonius  Fr.  324 

289  Hygrophorus      agathosmus  325 

Fr. 

290  —      arbustivus  Fr.  326 

291  Russula  lepida  Fr. 

292  —      lactea  (Pers.).  327 

293  Lentinus  cochleatus  Fr. 

294  Craterellus  crispus  (Sow.).  328 

295  Cantharellus  infundibulifor-  329 

mis  (Scop.)  —  sub  Crate-  330 

rello  —  Q.  331 

296  Boletus  obsonium  Paulet.  332 

297  —      mitis  Krombh.  333 

298  —      scaber  Bull.  var.  fia  •  334 

vescens  Q.  335 

299  —      lividus  Bull.  336 

300  Tremellodon      auriculatum  337 

Fr.  var.  spadiccum  Q.  338 

301  Lepiota  mastoidea  Fr.  339 

302  Tricholoma  triste  Fr.  340 

303  —      geminum  Fr.  341 

304  Clitocybe  inornata  Fr.  342 

305  Collybia  inolons  Fr.  343 

306  Ifycena     iris    Fr.     et     var.  344 

amicta  Fr.  345 

307  —      virens  Q.  346 

308  Pleurotu8serotinus(Schrad.). 

309  —      myxotrichus  (Lév.).  347 

310  Pratella  augusta  Fr. 

311  —      comtulaFr.  348 

312  Stropharia  œruginosa  (Curt.)  349 

313  —      inuncUFr.  350 

314  Cortinarius  argutus  Fr.  351 

315  —      orellanus  Fr. 

316  Hygrophorus  olivaceo-albus 

Fr.  352 

317  —      nitidus  Fr.  353 

318  Lactarius  acris  (Boit.). 

319  —      mitissimus  Fr. 

320  Russula  pectinata  (Bull  ).  354 

321  —      nitida  (Pers.).  355 

322  Marasmius  candidus  (Boit.).  356 

323  Boletus      appendiculatui»  357 

(Schœft.)  var.  rcgius  358 

Krombh.  359 

TOME   X. 


Boletus  impoli  tus  Fr. 
Fomes  connatus — sub  Poly- 

poro  —  Fr. 
Amanita  aspera  Fr.  var.  pal- 

lescens  Q. 
Lepiota       hœmatosperma 

(Bull.)  var.  meleagris  Fr. 

—  castanea  Q. 
Lepiota  seminuda  Fr. 
Clitoeybe  fumosa  (Pers.). 

—  suaveolens  Fr. 
Omphalia  rustica  Fr. 
Volvaria  gloiocephala  (DC). 
Entoloma  madidum  Fr. 
Leptonia  euchlora  Fr. 

—  asprella  Fr. 
Hebeloma  saechariolens  Q. 
Naucoria  lugubris  Fr. 

—  temulenta  Fr. 
Crepidotusjunquillca(Paul.). 
Pratella  hamiorrhoidaria  Fr. 
Cortinarius  triumphans  Fr. 

—  orichalceus  Fr. 

—  cotoneus  Fr. 

—  acutus  Fr. 
Gomphidiusmaoulatus  Fr.  et 

B.  var.  gracilis  Berkl. 
Hygrophorus  pustulatus 
(Pers.). 

—  obrusseus  Fr. 
Lactarius  argematus  Fr. 
Craterellus  clavatus  Fr. 
Amanita  ovoidea(BulL)  var. 

exannulata  Q.  forma  leio- 

cephala  (DC). 
Lepiota  cristata  (  Alb.  et  Sch.) 
Tricholoma  albo-brunneum 

Fr .    var .    subannulatum 

(Batsch). 

—  ouneifolium  Fr. 
Clitocybe  connata  (Schum.). 
Mycena  floridula  (Fr.)  Q. 
Omphalia  leucophylla  Fr. 
Leptonia  anatina  (Lasch). 

—  solstitialis(Bcrkl.etBr.) 

15 
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360  Pholiota  humicola  Quélet. 

361  Inocybe  eutheles  (Jungh.). 

362  —      Merletii  Q. 

363  Flammula    ochrochlora  Fr. 

364  —      scambus  Fr. 

365  Naucoria  conspersa  (Pers.). 

366  Galera  apala  Fr. 

367  Cortinarius  claricolor  Fr. 

368  —      sebaceus  Fr. 

369  —      glauoopus  (SchaefT.). 

370  —      impennis  Fr. 

371  —      cypriacu8  Fr. 

372  Hygrophorus  streptopus  Fr. 

373  Russula  mollis  Q. 

374  Pan  us  violaceo-fulvus  Fr. 

375  Tremellodon      cristallinum 

(FI.  Dan.)  var.  fuliginosum 
Luc. 

376  Armillaria  rufa  (Batt.). 

377  TricholomapessundatumFr. 

378  —      irinum  Fr. 

379  Clytocybe  metachroa  Fr. 

380  Mycena  rubro-marginata  Fr. 

381  —      sudora  Fr. 

382  Omphalia  hydrogramma  Fr. 

383  Leptonia  euchroa  (Pers.). 

384  Inocybe  cincinnata  Fr. 

385  —      cœsariata  Fr, 

386  Naucoria  scolecina  Fr. 

387  Galera  vittaeformis  Fr. 

388  Psilocybe  ericsea  (Pers.). 

389  Tubaria  paludosa  Fr. 

390  Psilocybe  uda  (Pers.). 

391  Cortinarius  cyanopus  (Sécr. 

392  —      irabutus  Fr. 


393  Cortinarius  rigens  (Pers). 

394  Paxillus  ionipus  Q. 

395  Marasmius  impudicus  Fr. 

396  Hygrophorus  ni  tr  a  tu  s 

(Pers.). 

397  Lactarius  lignyotus  Fr. 

398  Russula  olivascens  Fr. 

399  —      azurea  Bresad. 

400  —      fellea  Fr. 

401  Lepiota  holosericea  Fr. 

402  —      helveola  Bresad. 

403  Tricholoma   inamœnum  Fr. 

404  Clytocybe  parilis  Fr. 

405  Volvaria  murinella  Q. 

406  Pluteus  umbrosus  (Pers.). 

407  —      semibulbosus  (Lasch). 

408  Clitopilus  mundulus  (Lasch). 

409  Nolanea  proletaria  (Fr.). 

410  Eccilia  polita  Fr. 

411  —      griseo-rubella  (Lasch). 

412  —      atrides  (Lasch). 

413  Inocybe  scabra  Fr. 

414  —      descissa  Fr. 

415  Flammula  gummosa  (Lasch). 

416  Pratella    silvatiqi  (Schœff.) 

var.  gracilis  Luc. 

417  Psathyrella  gracilis  Fr. 

418  Cortinarius   saturninus    Fr. 

419  Hygrophorus  sciophanus  Fr. 

420  Lactarius  hysginus  Fr. 

421  Ru8sulaveternosa(deSeynes) 

422  —      badia  Q. 

423  Marasmius  oleao  Q. 

424  Boletus  versicolor  Rostk. 

425  Auricularia  Leveillei  Q. 


2o  LISTE  SYSTÉMATIQUE. 


Amanlta  Fr. 

351  ovoidea  (Bull.)  var.  exannu- 
lata  Q.,  forma  leiocephala 
(DC). 

51  venenosa  (Pers.). 

76  junquillca  Quélet. 


226  pantherina  Fr. 
176  echinocephala  (Vitt.). 
26  spissa  Fr. 
126  cariosa  Fr. 

326  aspera  Fr.  var.  pallescens  Q. 
151  strangulata  Fr. 
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Lepiota  Fr. 

52  excoriata  (Schœff.)  var.  Lu- 

candi  Q. 

328  castanea  Q. 
301  mastoldea  Fr. 

201  clypeolaria  (Bull.)  var.  ochro- 

leuca  Luc. 
352  cristata  (Alb.  et  Schw.). 
402  helveola  Bresad. 
401  holosericea  Fr. 
251  naucina  Fr. 

202  carcharias  (Pcrs.). 

327  hœmatosperma   (Bull.)    var. 
melcagris  Q. 

329  seminuda  Fr. 

Armlllarla  Fr. 

177  bulbigera  (Alb.  et  Schw.). 

376  rufa  (Batt.) 

227  robusta  (Alb.  et  Sch.). 
101  pinetorum  Gillet. 

77  pieurotoïdes  Fr. 

53  mucida  (Schrad.). 

Tricholoma  Fr. 

1  équestre  (L.). 

203  eejunctum  (Sow.). 
28  portentosum  Fr. 
27  spermaticum  Fr. 

228  colossum  Fr. 

127  nictitans  (Lasch). 

152  fulvum  (Bull.)  —  *ub  T.  ful- 
vello  Fr. 

78  albo-brunneum  Fr. 

353  albo  -  brunneum    Fr  .    var  . 
subannulatum  (Batsch). 

204  ustale  Fr. 

377  pessundatum  Fr. 

128  russula  (Schœff.)   —    Voy. 

Ilygrophorus  russula. 

54  rutilans  (Schœff.). 

2  imbricatum. 
302  triste  Fr. 

79  lilacinum  Gill. 

55  saponaceum  Fr. 


56  cartilagineum  (Bull.). 

178  atro-cincreum  (Pers.). 
354  cuneifolium  Fr. 

303  geminum  Fr. 

29  tumidum  (Pers.). 

179  hordum  Fr. 

403  inamœnum  Fr. 

80  gambosum  Fr. 

378  irinum  Fr. 

102  personatum  Fr. 

252  panœolum  Fr. 

103  melaleucum  (Pers.). 

229  sordidum  Fr. 

153  sordidum    Fr.  var.    Feuille- 

auboisii  Luc.  et  Q. 

Clitocybc  Fr. 

304  inornata  Fr. 
129  cerussata  Fr. 
231  tornata  Fr. 

81  dealbata  Fr. 

30  coffeata  Fr. 

270  aggrcgata    (Schœff.)     var. 
coffeata  Q. 

330  fumosa  (Pers.). 
3r»5  connata  (Schum.). 

82  gigautea  (Sow.). 

230  squamulosa  (Pers.). 

404  parilis  Fr. 

205  gilva  (Pers.). 

154  flaccida  (Sow.). 

180  cyathiformis  Fr.  car.  tarda 

(Pers.). 

253  concava  (Scop.). 

206  vibecina  Fr. 

379  metachroa  Fr. 

331  suaveolens  Fr. 

181  diatreta  Fr. 

Hygrophorus. 

257  cossus  (Sow.). 
114  erubescens  Fr. 
128  russula    (Schœff.  )    —    sub 

Tricholomatc  —  Fr. 
*?90  arbustivus  Fr 
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317  nitidus  Fr. 

316  olivaceo-albus  Fr. 

3  hypothejus  Fr. 
289  agathosmus  Fr. 

347  pustulatus  (Fers.). 

115  pustulatus  (Pers.)  var.  tere- 

bratus  Fr. 
144  Lucandi  Gillet. 
258  nemoreus  (Lasch). 
372  streptopus  Fr. 

4  ceraceus  (Wulf.) 
419  sciophanus  Fr. 

348  obrusseus  Fr. 

94  chlorophanus  Fr. 
396  nitratus  (Pers.). 

Collybia  Fr. 

155  longipes  (Bull.)  var.  fusca  Q. 
57  platyphylla  Fr.  var.  repens 

Fr. 
31  maculata  (Alb.  et  Schw.). 
9  distorta  Fr. 
279  stridula  Fr. 
130  rancida  Fr. 

305  inolens  Fr. 

182  atrata  Fr. 

Mycena  Fr. 

306  iris  Fr.  et  B.  var.  amicta  Fr. 

183  aurantio-marginata  Fr. 

380  rubro-marginata  Fr. 

207  rosella  Fr. 

277  lineata  (Bull.) var.  olivascens 

Q- 

307  virens  Q. 

254  luteo-alba  (Boit.). 
356  floridula  (Fr.)  Q. 
83  laotea  (Pers.)  var.  pithya  Fr. 

208  rugosa  Fr. 

381  sudora  Fr. 

232  parabolioa  Fr. 

233  tintinnabulum  Fr. 

184  atro-cyanea  (Batsch)  var.  ni- 

gricans  Luc. 

185  metata  Fr. 


8  debilis  Fr. 
278  sanguinolenta  (Alb.  et 
Schw.). 

209  crocata  (Sohrad.). 
104  galopus  (Pers.). 
234  vulgaris  (Pers.). 

255  plicato-crenata  Fr. 

131  echinipes  (Lasch). 

156  pterigena  Fr. 

58  corticola  (Sohum.). 

Omphalla  Fr. 

382  hydrogramma  Fr. 
357  leucophylla  Fr. 

132  philonotis  (Lasch). 
332  rustica  Fr. 

210  picta  Fr. 

Pleurotus  Fr. 

84  dryinus  (Pers.). 
280  lignatilis  Fr. 

256  olearius  (DC). 

186  carnucopioides  (Pers). 

308  serotinus  (Schrad.). 

85  limpidus  Fr. 

133  tremulus  (Schœff.). 

157  dictyorhizus  Fr. 

211  mastrucatus  Fr. 

309  myxotrichus(Lév.). 

Laotarius  Fr. 

41  turpis  Fr. 
63  blennius  Fr. 

420  hysginus  Fr. 

166  trivialis  Fr. 
349  argematus  Fr. 
259  violascens  (Otto). 

5  chrysorrhaeus  Fr. 
318  acris  (Boit.). 

42  pergamenus  (Sow.). 

167  delioiosus  (L.) 
116  pallidus  (Pers.). 

95  aurantiacus  (FI.  Dan.). 

96  vietusFr. 
223  rufus  Fr. 
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260  glyciosmus  Fr. 

397  lignyotus  Fr. 

145  volemus  Fr. 

6  serifluus  (DC). 

319  mitissimus  Fr. 

64  cimicarius  (Batsch). 

193  obnubilus  (Lasch). 

244  tabidus  Fr. 

Russula  Fr. 

43  adusta  (Pers. )—sub  R.  densi- 

folia  (Sécr.) 

146  delica  Fr. 

398  olivascens  Fr. 

399  azurea  Bresad. 

168  sanguinea  (Bull.)    var.    Lu- 

candi  Q. 
224  sardonia  Fr. 

261  depallens  (Pers.). 
292  lactea  (Pers.). 
291  lepidaFr. 

246  rubra  (DC). 

147  Linnœi  Fr. 

169  cyanoxantha  (Schœff.). 

247  consobrina  Fr.   var.   sororia 

(Lasch). 

400  fellea  Fr. 

44  Queletii  Fr. 

245  violacea  Q. 

320  pectinata  (Bull.). 

7  ochroleuca  (Pers.). 

195  œruginea  Fr. 

65  fragilis  (Pers.)  var.  fumosa. 

Luc. 

421  veternosa  (de  Seynes). 

97  intégra  (L.)  var.  substiptica 
Fr. 

262  aurataFr. 

321  nitida  (Pers.). 

194  amœna  Q. 

148  alutaceaFr.  var.  grisea  Luc. 

66  lutea  (Huds.). 
373  mollis  Q. 

422  badia  Q. 

196  nauseosa  Fr. 


Marasmius  Fr. 

423  oleae  Q. 
395  impudicus  Fr. 
322  candidus  (Boit.). 
11  molyoîdes  Fr. 
121  Hudsoni  Fr. 

Leotinus  Fr. 

293  cochleatus  Fr. 
198  degener  Kalchb. 

Panus  Fr. 

46  rudis  Fr. 
374  violaceo-fulvus  Fr. 

Volvarla  Fr. 

263  speciosa  Fr. 

333  gloiocephala  (DC). 

405  murinella  Q. 

Pluteus  Fr. 

105  cervinus  (Schœff.). 

187  cervinus   (Schœff.)  var.  ex- 
coriatus  Q. 

406  umbrosus  (Pers.). 

407  semibulbosus  (Lasch). 

264  chrysophœus  (Schœff.). 

Entoloma  Fr. 

32  prunuloïdes  Fr. 
281  phœocephalum  (Bull.). 

334  madidum  Fr. 
158  costatum  Fr. 

86  nidorosum  Fr. 

Glitopllus  Fr. 

408  mundulus  (Lasch). 

Leplonla  Fr. 

358  anatina  (Lasch). 

106  œthiops  Fr. 

359  solstitialis  (Berkl.  et  Br.). 
383  euchroa  (Pers.). 

335  euchlora  Fr. 

336  asprella  Fr. 
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Nolanea  Fr. 

159  pascua  (Pers.). 

409  proletaria  Fr. 

Eccilia  Fr. 

410  poli  ta  Fr. 

411  griseorubella  (Lasch). 

412  atrides  (Lasch). 

Phollota  Fr. 

33  caperata  (Pers.). 

160  prœcox  (Pers.). 

107  cylindracea  (DC). 
59  destruens  (Bonord.). 

235  aurivella  (Batsch). 
360  humicola  Quélet. 

108  spectabilis  Fr. 

236  adiposa  Fr. 

134  tuberculosa  Fr. 
188  marginata  (Batsch). 
87  mustelina  Fr. 
212  pumila  Fr. 

Cortinarlus  Fr. 

342  triumphans  Fr. 

367  claricolor  Fr. 

368  sebaceus  Fr. 
13  varius  Fr. 

391  cyanopus  (Sécr.). 
117  variicolor  Fr. 

267  largus  Fr. 

268  infractus  (Pers.). 

219  multiformis  Fr. 

369  glaucopus  (Schaoff.). 
142  cœrulescens  Fr. 

36  purpurascens  Fr. 
239  turbinatus  (Bull.)  var.   fus- 
cescens  Luc. 

220  fulgens  (Alb.  et  Schw.)  var. 

sulfurinus  Q. 

343  orichalceus  (Batsch). 

284  prasinus  Fr. 

285  Daulnoyse  Quélet. 

286  cristallinus  Fr. 
69  decoloratus  Fr. 

269  porphyraceus  Fr. 


12  mucosus  (Bull.). 

241  elatior  Fr. 

270  emunctus  Fr. 

287  delibutus  Fr. 

314  argutus  Fr. 

70  turgidus  Fr. 

15  argentatus  (Pers.). 

118  violaceo-cinereus  (Pers.). 

119  albo-violaceus  (Pers.). 
143  camphoratus  Fr. 

221  amethystinus  (SchaefT.). 

16  tophaceus  Fr. 

89  bolaris  (Pers.). 

90  pholideus  Fr. 

14  ochroleucus  (Schœiï.). 

242  caninus  Fr. 

243  anomalus  Fr. 

91  cinnabarinus  Fr. 

37  sanguineus  Fr. 

71  anthracinus  Fr. 

315  orellanus  Fr. 

344  cotoneus  Fr. 

271  bivelus  Fr. 

272  t  or  vus  Fr. 

370  impennis  Fr. 

120  scutulatus  Fr. 

191  evernius  Fr. 

38  armillatus  Fr. 

288  limonius  Fr. 

163  hinnuleus  Fr. 

222  glandicolor  Fr. 

164  hemitrichus  (Pers.)  var.  cal- 

vescens  Q. 

72  paleaceus  (Weinm.). 

39  armeniacus  (SchaefT.). 

40  dilutus  (Pers.). 

392  imbutus  Fr. 
418  saturninus  Fr. 

371  cypriacus  Fr. 

92  rubricosus  Fr. 

393  rigens  Fr. 

192  germanas  Fr. 

273  ianthipes  (Sécr.)  var.  gracil 

liraus  Luc. 

345  acutus  Fr. 
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Inocybe  Fr. 

282  plumosa  (Boit.). 
3Hi  cincinnata  Fr. 

413  scabra  Fr. 

135  obscura  (Pers.). 
100  praeter visa  Q. 

361  eutheles  (Berk.  etBr.). 

414  descissa  Fr. 

362  Merletii  Q. 

283  pettgtnosa  Gill. 

385  caesariata  Fr. 
110  vatricosa  Fr. 

213  tricholoma ( Alb.  etSchw.).— 

Voy.  Flammula  tricholoma. 

Ifobeloraa  Fr. 

17  fastibile  Fr. 

214  versipelle  Fr. 
189  mesophaeum  L. 

237  elatum  (Batsch). 

88  longicaudum  (Pers.) 

337  sacchariolens  Q. 

Flammala  Fr. 

215  lubrica  Fr. 

415  gummosa  (Lasch.). 
60  carbonaria  Fr. 

19  flavida  (SchaefT.). 

238  hybrida  Fr. 

136  picrea  (Pers.). 

213  tricholoma  (Alb.  etSchw.)  — 
6u6.  Inocybe  —  Fr. 

363  ochrochlora  Fr. 

216  helomorpha  Fr. 
361  scatnbus  Fr. 

Naucorla  Fr. 

338  lugubris  Fr. 
161  pu8iola  (Pers.). 

386  scolecina  Fr. 

137  badipes  Fr. 

339  temulenta  Fr. 
365  conspersa  (Pers.). 

Galera  Fr. 

966  apala  Fr 


111  antipus  (Lasch). 
387  vittacformts  Fr. 

61  hypnorum     (Lasch).      var. 

sphagnorum  (Pers.). 

Tubarla  Worth. 
389  paludosa  Fr. 

Crepidotus  Fr. 

112  mollis  (SchaefT.). 

Paxlllas  Fr. 

82  giganteus  (3ow.) —  Voy.  CH- 

tocybe  gigantea. 
205  Alexandri  Giliet  —  Voy.  Cli- 
tocybe  gilva. 
18  atro-tomentosus  (Batsch.). 
165  griseo-tomentosus  (Sécr.). 
394  ionipes  Quélet. 

Pratella  Pers. 

310  augusta  Fr. 

162  arvensis  (Schœff.). 

138  crétacé  a  Fr. 

20  xanthoderma  G..Oénev. 

311  haemorrhoïdaria  Fr. 

416  8ilvatica  (SchaefT.)  car.  gra- 
cilis  Luc. 

311  comtula  Fr. 

Pllosace  Fr. 

265  algeriensis  Quélet. 

Stropharla  Fr. 

312  scruginea  (Curt.). 

113  albo-cyanea  (Desm.). 

313  inuncta  Fr. 

190  squamosa  (Pers. t. 

139  merdaria  Fr. 

217  cotonea  Q. 

Hypholoma  Fr. 

218  sublateritium  (SchaefT.). 

62  velutinum  (Pers.). 

Palloeybe  Fr. 

•Ïft8  ericaca  (Pers  K 
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390  uda  (Pers.). 

140  areolata  (Klotzch.). 

Psathyra  Fr. 

141  conopilea  Fr. 

21  bifrons  Berkl. 

Gomphldlus  Fr. 

22  glutinosus  (Schœff.). 
93  roseus  Fr. 

266  viscidus  (L.). 
346  maculatus  (Scop.)  et  B.  for- 
ma graoilis  Berkl. 

Psathyrella  Fr. 

417  gracilis  Fr. 

34  prona  Fr. 

Coprin  us  Pers. 

197  Hendersonii  Berkl. 

35  lagopus  Fr. 

Cautharellus  Adans. 

67  aurantiacus  (Wulf.). 

45  carbonarius  (Alb.  et  Schw.). 

68  umbonatus  (Pers.). 

295  infundibuliformis  (Scop.)  — 
sub  Craterello  —  Q. 

Craterellus  Fr. 

294  crispus  (Sow.). 
350  clavatus  Fr. 

Trogia  Fr. 

10  crispa  Fr. 

Boletus  Dill. 
199  luteus  L. 
47  flavus  With. 

23  fïavidus  Fr. 
240  collinitus  Fr. 
149  granulatus  L. 
225  bovinus  L. 
297  mitis  Krombh. 
122  badius  Fr. 

24  sanguineus  With. 


274  fusipes  Rabenh. 

48  variegatus  Swartz. 

98  subtomentosus  L.  var.  ery- 

throcephalus  Luc. 
424  versicolor  Rostk. 

323  appendiculatus  Schœff.  var. 

regius  Kromb. 

170  calopus  Fr. 
73  pachypus  Fr. 

296  obsonium  Paul  et.  * 

324  impolitus  Fr. 

171  satanas  Lenz. 

298  scaberBull.var.flavescensQ. 

299  lividus  Bull. 

Polyporus  Mich. 
150  pes-caprao  Pers. 

49  brumalis  Fr. 

50  picipes  Fr. 

99  Sarrazini  Schulzer. 

Cladomerls  Q. 

172  spongiaGillotet  Luc.  —  sub 

Merismate.  —  Fr. 

Fomes  Fr. 

173  pinicola  Fr. 
200  ulmarius  Fr. 

325  connatus  Gil.  et  Luc.  —  sub 

Polyporo  —  Fr. 

Polystictus  Fr. 

123  radiatus  Gil.  et  Luc.  —  sub 

Polyporo  —  Fr. 

74  chioneus  Gil.  et  Luc.  —  sub 

Polyporo  —  Fr. 

Favolus  Fr. 

174  europrcus  Fr. 

Trame  tes  Fr. 

248  pini  (Brot.). 

124  hispida  (Bagl.).  —  sub  Tra- 

mete  Trogii  Berkl. 

75  gibbosa  Pers.). 


SL'H  J.-L.   LUCAND.  233 

ftfydnain  L.  Aurlenlarla  Bull. 

25  nigrum  Fr.  425  Léveillé  Q. 


o 


249  acre  Q. 


Hlrneola  Fr. 


...  „    .      .,  250  auricula  Judao  (L.)  car.  nldi- 

TremAiioooo  r  r.  -       .    ,  , 

•»--      •  »  ii»  ,lm    n,      i     ^  forints  Lev. 

3/o  cristalhnum  (M.  Dan.)  var. 

fuliginosum  Luc.  Phallus  Mich. 

300  auriculatum  Fr.  uar.  spadi-  275  caninus  Iluds. 

ceum  Q. 

Morchella  Dm. 

Slereom  Fr.  i75  Finoti  Sarr  et  Feui,L 

125  sançuinolentum      (Alb.     et  Verpa  Swartz. 

Schw.).  100  Brebissonii  Gillet. 
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AVERTISSEMENT 

Depuis  une  quinzaine  d'années,  aucun  genre  en  bryo- 
logie n'a  été  l'objet  de  travaux  aussi  nombreux  que  le 
genre  Sphagnum.  Toute  une  pléiade  de  bryologuos  de 
mérite  en  ont  fait  tour  à  tour  le  sujet  de  leurs  études  et  lui 
ont  consacré  d'importants  mémoires.  Au  premier  rang  de 
ces  travaux,  il  convient  de  citer  surtout  les  patientes 
recherches  de  MM.  Warnstorf  et  Russow,  qui  ont,  pour 
ainsi  dire,  révolutionné  l'étude  de  ce  groupe  de  végétaux, 
si  curieux,  si  nettement  délimité,  et  dont  le  rôle  dans 
l'économie  générale  de  la  nature  est  des  plus  considérables. 

Les  récents  travaux  dont  ces  plantes  ont  été  l'objet  ont 
eu  pour  résultat,  tout  en  faisant  connaître  avec  plus  de 
précision  leur  structure  anatomique  si  élégante,  d'aug- 
menter considérablement  le  nombre  des  espèces.  Alors  que 
Jàger  et  Sauerbeck,  dans  YAdximbratio    Florx  Muscorutn 
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(1871-1879)  en  mentionnent  seulement  82,  ce  chiffre  se 
trouve  actuellement  porté  à  plus  de  200,  bien  qu'une 
vingtaine  des  espèces  citées  dans  Y Adumbratio  aient  été 
réduites  au  rang  de  synonymes. 

Malheureusement,  plus  encore  pour  les  Sphaignes  que 
pour  tout  autre  genre,  les  auteurs  se  trouvent  en  complet 
désaccord  sur  la  valeur  des  caractères  employés  pour  la 
distinction  des  espèces,  et,  par  suite,  sur  la  délimitation  des 
types  spécifiques.  La  plupart  des  anciennes  espèces  ont 
été  démembrées,  mais  dans  un  sens  différent  pour  chaque 
auteur.  Il  en  résulte  que  la  synonymie  de  ce  genre  est 
devenue  très  compliquée  et  fort  confuse. 

Il  est  vivement  à  souhaiter  que  M.  Warnstorf  se  décide 
à  publier,  sous  forme  d'une  Monographie,  le  résultat  de  ses 
patientes  études.  Mais  en  attendant  la  publication  d'un  tel 
travail,  j  ai  pensé  qu'il  serait  utile  aux  bryologues  de  pos- 
séder au  moins  un  Catalogue  de  toutes  les  Sphaignes 
actuellement  connues,  avec  la  synonymie  et  la  bibliographie 
de  chaque  espèce. 

J'ai  adopté  pour  ce  Catalogue  l'ordre  alphabétique,  le  seul 
que  l'on  puisse  employer  pratiquement  pour  un  semblable 
ouvrage  ;  mais  j'indique,  à  la  suite  du  nom  de  chaque  espèce, 
le  groupe  naturel  dont  elle  fait  partie.  Je  donne  ensuite, 
par  ordre  chronologique,  la  bibliographie  et  la  synonymie, 
de  l'espèce.  Tous  les  synonymes  se  retrouvent  également 
à  leur  place  alphabétique,  avec  la  date  de  leur  création. 

Bien  que  ne  partageant  pas  entièrement  les  idées  de 
M.  Warnstorf  sur  la  question  de  l'espèce,  j'ai  cependant 
pris  sa  nomenclature  pour  base  de  mon  travail.  Je  ne  m'en 
suis  écarté  que  dans  quelques  cas,  et,  chaque  fois  que  j'ai 
dû  le  faire,  j'ai  exposé  les  raisons  qui  m'y  ont  déterminé. ! 


\ .  J'admets  trois  sections  de  plus  que  M.  Warnstorf  :  les  Afacro- 
phylla,  les  Sericea  et  les  Mollusca,  que  le  célèbre  sphagnologue 
allemand  ne  sépare  pas  des  Cuspidata. 
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Je  donne  rénumération  des  variétés  attribuées  à  chaque 
espèce  par  les  différents  auteurs;  mais  j'ai  cru  pouvoir 
négliger  les  formes  et  sous-formes,  qui  n'offrent  qu'un 
intérêt  bien  secondaire,  et  dont  le  nombre,  avec  la  nouvelle 
nomenclature  proposée  par  M.  Russow1,  est  à  peu  près 
illimité. 

Les  espèces  dont  le  nom  est  précédé  d'un  astérisque  sont 
celles  qui  n'ont  pas  encore  été  étudiées  par  M.  Warnstorf, 
et  dont,  par  suite,  la  valeur  et  la  place  dans  la  classification 
restent  douteuses. 

Le  présent  Catalogue  renferme  l'indication  de  215  espèces, 
de  près  de  600  variétés,  de  plus  de  500  synonymes  et 
environ  2000  citations  bibliographiques. 

Je  ne  puis  terminer  ces  quelques  lignes  de  préface  sans 
témoignera  M.  C.  Warnstorf  ma  vive  reconnaissance  pour 
les  nombreux  renseignements  inédits  qu'il  a  bien  voulu 
me  communiquer. 

Stenay,  22  octobre  1896 


1.  Cfr.  Kussow,  Ueber  den  Begriff  «  Art  »  bei  den  Torfmoosen 
[SUzungsber.  der  Dorpat.  Salurforsch.-GcselUch.,  1888.) 
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BIBLIOGRAPHIE  DU  GENRE  SPHAGNUM 

de  1880  a  1896. * 


1880.  —  R.  Braithwaite.  The  Sphagnaceae  or  peat-mosses 

of  Europe  and  North  America. 
»  C.  Warnstorf.  Sphagnum   Austini    Sulliv.,  ein 

neues  Torfmoos  filr  Mitteleuropa  (Bot.  Centralbl., 
1880,  n°  40). 

1881.  —  C.  Warnstorf.  Die  europàischen  Torfmoose.  Eine 

Kritik  und  Beschreibung  derselben. 2 
»  C.  Warnstorf.  Ueber  das  Reproductionsvermôgen 

dcr  Sphagna  (Bot.  Centralbl.,  1881,  n°  46). 
1881-1882.  — Lixnpricht.  Zur  Systematik  der  Torfmoose 
(Bot.  Centralbl.,  1881  et  1882). 

1882.  —  S.-O.  Lindberg.  Sphagnum  sedoides  found  in 

Europe  (Revue  bryologique,  1882,  n°  1,  pp.  1  et  14). 
d  S.-O.   Lindberg.    Europas  och  Nord  Amerikas 

hvitmossor  (Sphagna). 
»  T.  Husnot.  Sphagnologia  europaea.  Descriptions 

et  figures  des  Sphaignes  de  l'Europe. 


1.  Je  ne  comprends  dans  cette  liste  que  les  travaux  spécialement 
consacrés  au  genre  Sphagnum  et  les  principaux  ouvrages  des- 
criptifs dans  lesquels  ce  genre  est  traité,  laissant  de  côté  les  nom- 
breux catalogues  de  flores  locales  ou  régionales  qui  renferment 
presque  tous  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  Sphaignes, 
et  dont  l'énumération  nous  entraînerait  trop  loin,  sans  offrir  grand 
intérêt. 

2.  Une  traduction  française  de  cet  ouvrage  a  été  publiée  dans  la 
Revue  de  botanique,  t.  VI  (1887-4888),  par  M.  l'abbé  A..Letacq,  sous 
ce  titre  :  les  Sphaignes  d'Europe.  Etude  critique  et  description 
de  ces  végétaux.  Il  a  été  fait  un  tirage  à  part  de  cette  traduction. *) 
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1882.  —  K    Schliephacke.  Die  Torfmoose  der  Thûrin- 

gischen  Flora  (Irmischia,  II,  1882). 
»         G.  Warnstorf.  Die  Torfmoose  in  kôniglichen  bota- 

nischen  Muséum  zu  Berlin  (Bot.  Centralbl.  1882, 

n"  3  à  5). 
»         G.  Warnstorf.  Neue  deutsche  Sphagnumformen 

(Flora,  1882,  n°  13). 
»  G.   Warnstorf.    Einige  noue    Sphagnumformen 

(Flora,  1882,  n°  29). 
»         C.  Warnstorf.  Die  Sphagnumformen  der  Umge- 

gend  von  Bassum  in  Hannover  (Flora,  1882,  n°  35). 

1883.  —  G.  Warnstorf*  Die  Torfmoose  des  v.  Flotow'schen 

Herbarium  im  konigl.  bot.  Muséum  in  Berlin  (Flora, 

1883,  n°  24). 
»         G.  Jensen*  Analoge  variationer    hos  Sphagna- 

oeerne  (Botanisk  Tidsskrift.,  XIII,  1883). ! 
»  G.  Jensen.  Varietates  novae  Sphagnorum  (Pflan- 

zenkatalog  der  bot.  Ges.  zu  Kopenhagen). 
»  J.  Dëdëceck.  Sphagna  bohemica  (Vcrh.  d.  kuniirl. 

bohm.  Gcs.  d.  Wissensch.  1883). 
»  J.   Car  do  t.   Découverte    du   Sphagnum    Austini 

Sulliv.  dans  le  département  des  Àrdenncs  (Bull,  delà 

Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXII,  2e  partie,  p.  91). 
»  F.  Renauld.  Les  Sphagnum  des  Pyrénées  (Rcv. 

bryol.,  1883,  n0  6,  p.  97). 

1884.  —  C.  Warnstof.  Sphagnum  Guyoni  nov.  sp.  (Deuts- 

che botanischc  Monatsschrift,  188'i,  n°  2). 
»         L.  Lesquereux  et  Th.  P.  James.  Manual  of  the 

Mosses  of  North  America. 
»         J.  RolL  Die  Torfmoose  der  Thûringischen  Flora 

(Irmischia,  IV,  1884). 


1.  M.  F.  Gravct  a  donné  une  traduction  française  de  ce  mémoire 
dans  la  liante  bryoloyiquc,  IS^T,  n°  3  (h*<  Variation*  unalogw* 
*Un$  le*  Sphagnacê?*). 
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1884.  —  C.  Warnstorf.  Neue  europâischo  Sphagnumfor- 

men  (Hedwigia,  1884,  n08  7  et  8). 
»  C.     Warnstorf.     Sphagnologische     RUckblicke 

(Flora,  1884). 
»  J.  Cardot.  Notes  sphagnologiques.  Descriptions 

de  quelques  variétés  nouvelles  (Revue  bryol.,  1884, 

n*  4). 
»  T.  Husnot.  Les  spores  des  Sphaignes   (Revue 

bryol.,  1884,  n°  4). 

1885.  —  F.  Renauld  et  J.  Cardot.  Notice  sur  quelques 

mousses    de   l'Amérique   du  Nord    (Revue   bryol., 
1885,  n°  3). 
1885-1886.  —  6.  Limpricht.  Die  Laubmoose  (in  Raben- 
horst's  Kryptogamen-Flora  von  Deutschland,  Oester- 
reich  und  der  Schweiz).  Livr.  2  et  3. 
»  J.  Rôll.  Zur  Systematik  der  Torfmoose  (Flora, 

1885  et  1886). 

1886.  —  J.  Cardot.  Les  Sphaignes  d'Europe.  Revision  cri- 

tique des  espèces  et  étude  de  leurs  variations  (Bull. 

de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  Impartie). 
»  C.  Warnstorf.  Die  Schimper'schen  Mikrosporen 

der  Sphagna  (Hedwigia,  1886). 
»  C.  Warstorf.  Zwei  Artentypen  der  Sphagna  aus 

der  Acutifoliumgruppe  (Hedwigia,  1886). 

1887.  —  K.-F.  Dusén.  On  Sphagnaceernas  Utbredning  i 

Skandinavien.  En  vâxtgeografisk  Studie. 

»  E.   Russow.    Ueber  den    gegenwârtigen  Stand 

seiner  seit  dem  Frtthling  1886  wieder  aufgenom- 
menen  Studien  an  den  einheimischen  Torfmoosen 
(  Sitzungsberichten  der  Dorpater  Naturforscher  - 
Gesellschaft,  1887,  p.  305). 

»  E.  Russow.  Zur  Anatomie  resp.  physiologischen 

und  vergleichenden  Anatomie  der  Torfmoose 
(Schriften  herausgegeben  von  der  Naturforscher- 
Gesellschaft  bei  der  Universitât  Dorpat,  III). 
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1887.  —  C.  Millier.  Sphagnorum  novorum  descriptio  (Flora, 

1887,  n"  26  et  27). 

»  J.  Cardot.  Revision  des  Sphaignes  de  l'Amérique 

du  Nord  (Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg., 
t.  XXVI,  1"  partie). 

1888.  —  C.  Warnstorf*  Die  Acutifoliumgruppe  der  euro- 

pàischen  Torfmoose.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der 
Sphagna  (Abhandlungen  der  Bot.  Vereins  der  Prov. 
Brandenburg,  XXX). 

»  C.  Warnstorf.  Revision  der  Sphagna  in  der  Bryo- 
theca  europaea  von  Rabenhorst  und  in  einigen 
iilteren  Sammlungen  (Hedwigia,  1888). 

»  J.  RôlL  «  Artentypon  »  und  «  Formenreihen  » 
bei  denTorfmoosen(Bot.  Centralbl.,  1888,  n°  23-26). 

»  E.  Russow.  Ueber  den  BegrifT  «  Art  »  bei  den 

Torfmoosen  (Sitzungsberichten  der  Dorpater  Natur- 
forscher-Gcsellschaft,  1888,  p.  413). * 

»  EL.-F.   Dusén.  Ueber  einige   Sphagnum-Proben 

aus  der  Tiefe  stidschwedischcr  Torfmoore  (Bot. 
Centralbl.,  1888). 

»  E.  Delamare,  F.  Benauld  et  J.  Cardot.  Florule 
de  nie  de  Miquelon. 

1889.  —  C.  Warnstorf.  Ueber  das  Verhftltniss  zwischen 

Sphagnum  imbricatum  (Hornsch.)  Russ.,  Sph.  por- 
toricense  Hampe  und  Sph.  Herminieri  Schpr. 
(Hedwigia,  1889,  n°  ;>). 

»  G.  Warnstorf.  Wclche  Stellung  in  der  Cymbifo- 

liumpruppe  nimmt  das  Sphagnum  affine  Ken.  et 
Card.  in  Rev.  bryol.  Jahrg.  1885,  p.  44  cin?  (Hed- 
wigia, 1889,  n*  6). 


1.  M.  Gravet  a  publié  une  traduction  française  de  ce  mémoire 
dans  la  Itevue  bryologique,  1891,  n*  S  (Sur  l'idée  d'espèce  dans  les 
Sphaignes). 

TOME  X.  16 
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1889.  —  C.  Warnstorf.  Sphagnum  degenerans  var.  immer- 

sum,  ein  neues  europâisches  Torfmoos  (Bot.  Cen- 
tralbl.,  1889,  n°  17). 

»  C.  Warnstorf.  Sphagnum  crassicladum  Warnst., 

ein  neues  Torfmoos  fiir  Europa  aus  der  Subsecun- 
dumgruppc  (Bot.  Centralbl.,  1889,  n°  45). 

»  J.  Rôll.  Ueber  die  Warnstorf  sche  Acutifolium- 

gruppe  der  europâischen  Torfmoose  (Bot.  Centralbl., 
1889,  n°  21). 

»  J.  Rôll.  Die  Torfmoos-Systematik  und   die  Des- 

cendez-Théorie (Bot.  Centralbl.,  1889,  n«  37-38). 

»  E.  Russow.  Sphagnologische  Studien  (Sitzungs- 

berichten  der  Dorpater  Naturforscher-Gesellschaft, 
1889,  p.  94). 

»  E.  Russow.  Zur  Abwehr  (Bot.  Centralbl.,  1889, 

n°  52). 

»  F.  Gravet.  Sur  la  couleur  des  Sphaignes  (Revue 

bryol.,  1889,  n°  3). 

1890.  — C.  Warnstorf.  Die  Cuspidatumgruppe  der  euro- 
pâischen Sphagna.  Ein  Beitrag  zur  Kenntnnis  der 
Torfmoose  (Abhandlungen  des  bot.  Vereins  der 
Prov.  Brandenburg,  XXXII). 

»  C.   Warnstorf.  Nachtragliche  Notiz  zu  :  Ueber 

das  Verhâltnisszwischen  Sph.  imbricatum(Hornsch.), 
Sph.  portoricense  Hpe  und  Sph.  Herminieri  Schpr. 
in  Hedw.  1889,  p.  303  (Hedwigia,  1890,  n°2). 

»  C.  Warnstorf.  Contributions  to  the   knowledgc 

ofthcNorth  American  sphagna  (Bot.  Gazette,  XV). 

»  J.  Rôll.  Ueber  die  Verânderlichkeit  der  Stengel- 

blatter  bei  den  Torfmoosen  (Bot.  Centralbl.,  1890, 
n«  8-9). 

»  C.  Jensen.    De   danske    Sphagnum-Arter  (Bot. 

Forenings  Festskrift,  1890). 

»  S.  Nawaschin.   Was   sind   eigentlich  die  soge- 
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nannten  Mikrosporen  (1er  Torfmoosc?  (Bot.  Cen- 
tral bl.,  1890,  n°  35).  « 

1890-1891.  —  C.  Warnstorf.  Beitragc  zur  Kenntniss  exo- 
tischcr  Sphagna  (Hcdwigia,  1890,  n"  4  et  5,  1891, 

not  1  et  3). 

1891.  —  J.  Rôll.   Vorlaufige  Mittheilungen  tlber  die  von 

mir  im  Jahre  1888  in  Nord-Amerika  gesammelteu 
neuen  Varietatcn  und  Formcn  der  Torfmoosc  (Bot. 
Centralbl.,  1891,  n°  21-2*2). 

»  Venturi.    Les    Sphaignes    européennes    d'après 

Warnstorf  et  Hussow  (Revue  bryol.,  1891,  not  2,  4, 
5  et  6;. 

»  Fr.  Ortloff.   Die  Stammblattcr  von   Sphagnum, 

microphotographisehe  nach  der  Natur  aufgenommcn. 
66  Lichtdruckbilder  mit  Tcxt. 

1892.  —  C.  Warnstorf,   Einigc  neue   exotische  Sphagna 

(Hedwigia,  1892,  n°  4). 

1893.  —  C.  Warnstorf.  Bei traire  zur  Kenntniss  exotiseher 

Sphagna  (Hcdwigia,  1893,  n°  1). 

»  J.   Rôll*   Nordamerikanische    Laubmoose,   Torf- 

moose  und  Lebermoose  gesammclt  von  Dr  Julius 
Rôll  in  Darmstadt.  —  B.  Torfmoose,  auct.  J.  K01I 
(Hedwigia,  1893,  n#  4). 

1894.  —  E.  Russow.  Zur  Kenntniss  der  Subsecundum  und 

Cymbifoliumgruppe  europâischer  Torfmoose,  nebst 
einem  Anhang  enthaltend  oine  Aufzahlungder  bisher 
im  Ostbalticum  beobachteten  Sphagnum-Arten  und 
eine  SchlQssel  zur  Bcstimmungdicscr  Arten  \\rehiv 
fQr  die  Naturkunde  Liv.,  Ehst.  und  Kurlands.  Zweite 
série,  Bd.  X,  Lfg.  4). 


I.  D'après  l'auteur,  les  prétendues  microspore»  des  Sphaigne* 
ne raient  des  spores  d'une  Ustilagince  du  genre  'fi/Min,  qu'il  nomme 
provisoirement  T.  Sphngni  n.  s  p. 
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1894.  —  C.  Warnstorf.  Characteristik  und  Uebersicht  (1er 

nord-,   mittel-    und   sQdamerikanischen  Torfmoose 
nach  dem  heutigen  Standpunkte  dcr  Sphagnologie 
(1893)  (Hedwigia,  1894). 
»  C.  Warnstorf.  Cryptogamae  centrali-americanae 

in  Guatemala,  Gosta-Rica,  Columbia  et  Ecuador  a 
cl.  F.  Lehmannlectae.  Sphagnaceae,  auct.  C.  Warns- 
torf (Bull,  de  l'Herbier  Boissier,  t.  II,  n°  6). 

1895.  —  C.  Warnstorf.  Beitràge  zur  Kentniss  exotischer 

Sphagna  (AUgemeine  botanische  Zeitschrift  filr  Sys- 
tematik,  Floristik,  Pflanz  en  géographie,  etc.,  1895, 
n"5,  6,  7-8,9,  10,  11,  12). 

1896.  —  H.-W.  Arnell  et  C.  Jensen.  Ein  bryologischer 

Ausflug  nach  Tâsjô   (Bihang  Till  K.  Svenska  Vet. 
Akad.  Handlingar,  Bd.  21,  Afd.  III,  n°  10). 
»  E.  Bureau  et  F.  Camus.  Les  Sphaignes  de  Bre- 

tagne. Catalogue  des  espèces  et  variétés  trouvées 
dans  cette  région,  avec  figures,  descriptions  et 
tableaux  analytiques  étendus  à  toutes  les  espèces 
françaises  du  genre  Sphagnum  (Bull,  de  la  Soc.  des 
se.  nat.  de  l'Ouest  de  la  France,  t.  VI).  (En  cours  de 
publication). 


REPERTOIRE    SPHAGNOLOCSIQCE.  245 


1.  aciphyUum  C.  Mail.  (1887).  —  (Acutifolia). 

1887.  aciphyUum  C.  Mttll.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora, 

1887,  p.  419. 
1890.  aciphyUum  Warnst.  Beitr.  zur  Konntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwiyia,  1890,  p.  202,  pi.  IV,   fig.  10%  10b,  pi.  VII, 

fig.  11. 
1894.  aciphyUum  Warnst.  Characteristik  und  Ucbers.,  etc., 

in  Hedwigia^  1894,  p.  309. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  {Glaziou,  n°  15805)  ; 

S*  Catharina  (Odebrecht,  Ule). 
Aconiense  Do  Not.  (        ).  —  squarrosum  Pers. 
aculeatum  Warnst.  (1882).  —  tumidulum  Besch. 

2.  acutifolioides  Warnst.  (1890).  —  [Acutifolia). 

1890.  acut ifolioides  Warnst.  Bcitr.  zur  Kcnntn.  cxot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  192,  pi.  IV,  fig.  4',  4k,  pi.  VII, 
Gg.  16. 

Distrib.  —  Asie.  Assam  (herb.  Mitten). 

3.  acutifolium  (Ehrh.,  1788)  Ruse,  et  Warnst.  (1888).  — 
(Acutifolia). 

1753.  palustre  fi  Linn.  Sp.  pi.  éd.  1,  II,  p.  1106,  ex  parte. 
1770.      —      var.  capillaceum  Weiss.  PI.  crypt.  FI.  gott., 

p.  265,  ex  parte. 
1772.  nemoreum  Scop.  FI.  carn.  éd.  2,   II,  p.  305  (teste 

Lindberg\  ex  parte. 
1780.  palustre  capillifolium  Ehrh.  in  Hannov.  Mag.,   1780, 

p.  35,  ex  parte. 
1782.  capillifolium  Hedw.  Fundam.  II,  p.  86,  ex  parte. 
1786.  alpinum  Ruel.  apud  Gatter.  Anleit.  Harz,  II,  p.  239 

(teste  Lindberg,  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  53). 
1788.  acutifolium  Ehrh.  PI.  crypt.  exsicc,  n*  72,  ex  parte. 
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1792.  de flexum  Gilib.  Suppl.  syst.,  p.  561,  ex  parte  (teste 

Lindberg.,  loc.  cit.). 
1796.  intermedium  var.  Hoffm.  Deutschl.  FI.,  II,  p.  22. 

1798.  palustre  var.  intermedium  Liljebl.  Svensk.  FI.  éd.  2, 
p.  393,  ex  parte  (teste  Lindberg,  loc.  cit.). 

1799.  capillaceum  Sw.  Musc,  frond.  suec,  p.  18,  ex  parte. 

1800.  intermedium  var.  compactum  Roth,  Tent.  FI.  germ.  III, 
p.  120,  ex  parte  (teste  Lindberg). 

1806.  subulatum  Brid.  Sp.  Musc.  I,  p.  19,  ex  parte. 
»      pentastichum  Brid.   loc.    cit.  ex  parte  (teste  Braith- 
waite,  The  Sphagn.,  p.  67). 
1824.  capillifolioides  Brexxt.  in  Bot.  Zeit., 

1824,  p.  438,  ex  parte.  .   trry        T  .    „ 

a    u    i    J  d      .i         •.     )   Teste  Lindberg . 

»      Asehenbachianum  Breut.  loc.  cit.,  l   v 

p.  439,  ex  parte. 
1849.  acutifolium  C.  Mtill.  Syn.  I,  p.  96,  ex  parte. 
1858.  acutifolium    Sch.   Hist.   nat.   des  Sphaignes,  p.  62, 

pi.  XIII  et  XIV,  ex  parte. 
»      acutifolium  Sch.  Entw.-Gesch.  der  Torfm.,  p.  56, 

pi.  XIII  et  XIV,  ex  parte. 
1865.  acutifolium  Russ.  Beitr.    zur  Kenntn.   der   Torfm., 

p.  37,  ex  parte. 
1876.  acutifolium  Sch.   Syn.   Musc,   europ.  éd.  2,  p.  825, 

ex  parle. 

1880.  acutifolium  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  66,  pi.  XVIII 
à  XXI,  ex  parte. 

1881.  acutifolium  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.   39,   ex 
parte. 

1882.  acutifolium  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  12,  ex  parte. 
»      nemoreum   Lindb.    Eur.  och  N.    Amer,    hvitmoss., 

p.  52,  ex  parte. 
1884.  acutifolium  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  13,  ex  parte. 
»      acutifolium  Warnst.   Sphagnol.    Riickbl.,    in  Flora, 
1884,  ex  parte. 
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1884.  acutiforme  Schlieph.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Spha- 
gnol.  Rilckbl.,  in  Flora.  188'i,  ex  parte. 

1885.  acutifolium  Limpr.  Laubm.  I,  p.  112,  exporte. 

1886.  acutifolium  Roll,  System.  (1er  Torfm.,  in  Floray  1886, 
ex  parte. 

»      Schimperi  Roll,  loe.  cit.,  ex  parte. 

»      Schliephackeanum  Roll,  loc.  cit. 

»      Warnstorfii  Roll,  loc.  cit.,  ex  parte. 

»       Wilsoni  Roll,  loc.  cit.,  ex  parte. 

»      acutifolium  (species  primaria)  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 

Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.}  t.  XXV,  part.  I, 

p.  80  (64),  ex  parte. 

1887.  nemoreum  Duscn,  On  Sphagn.  Utbrcdn.  Skand,  pp.  30 
et  89,  ex  parte. 

»  acutifolium  (species  primaria)  Card.  Rév.  des  Sph. 
de  l'Am.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  53  (15),  ex  parte. 

»  diblastumC.  Milll.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 
p.  416  (teste  Warnstorf,  in  Hcdwigia,  1890,  p.  208). 

1888.  acutifolium  Russ.  et  Warnst.,  apud  Warnst.  Die 
Acutifoliumgruppc  der  curop.  Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der 
Prov.  Brandenb.  XXX,  p.  112,  pi.  III,  fig.  8*,  8b,  pi.  IV, 
fig.  20*-b-*d«e,  21. 

1889.  campicolum  C.  Mtill.  in  litt.  (teste  Warnstorf,  in 
ffedwigia,  1890,  p.  208,. 

1890.  acutifolium  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  tho 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  191. 

»  acutifolium  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  86  (37;,  pi.  1,  fig.  12. 

1891.  acutifolium  Venturi,  Les  Sph.  curop.,  in  Rev.  bryol., 
1891,  n°4,  p.  60. 

1894.  acutifolium  Russow,   Zur  Kenntniss,    etc.,   pp.    149 
et  164. 
»      acutifolium  Warnst.  Characteriftik  und  Ucbers.  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  311. 
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Distrib.  —  Europe  :  plaines  et  montagnes,  dans  toute  la 
zone  moyenne  et  septentrionale.  Descend  dans  la  région 
méditerranéenne,  en  Corse  et  en  Italie.  Indiqué  au 
Spitzberg  par  Berggren.  — Asie.  Lindberg  (Contrib.  ad 
FI.  crypt.  As.  bor.)  indique  un  S.  acutifolium  dans  l'île  de 
Sagchalin  (Glehn)  et  en  Sibérie,  à  la  baie  de  Gastries 
(Maximowicz).  M.  Bescherelle  (Nouv.  documents  pour  la 
FI.  bryol.  du  Japon)  en  signale  un  dans  le  Nippon  central 
(Savatier),  mais  l'un  au  moins  des  n0'  cités  appartient  au 
S.  subacutifolium  Sch.  M.  Arnell  (in  litt.)  signale  égale- 
ment le  S.  acutifolium  dans  les  vallées  de  l'Obi  et  de 
Tléniséi  ;  mais,  de  même  que  pour  la  Sphaigne  indiquée 
par  Lindberg,  j'ignore  s'il  s'agit  de  formes  appartenant 
au  S.  acutifolium  tel  qu'il  est  actuellement  délimité  par 
MM.  Russow  et  Warnstorf.  — Afrique.  Açores  :  Fayal 
(Godman)  ;  Terceira  (Trelease).  — Amérique  du  Nord  : 
aussi  largement  répandu  qu'en  Europe.  —  Amérique  du 
Sud.  Brésil  :  S*  Catharina(Ule  ;  S.  campicolum  C.  Mttll.). 
République  Argentine  :  la  Plata  (Dr  Spegazzini), 
Montevideo  (prof.  Arechavaleta  ;  S.  diblastum  C.  Mttll.). ! 
Bolivie  :  la  Paz,  Yungas  (Rusby). 2 

Variétés. 

albescens  Schliep.  apud  Warnst.,  in  Flora,  1882,  n°  13. 

alpinum  Milde,  Bryol.  siles.,  p.  382.  (Syn.  :  var.  condensatum  Sch, 
mss.  in  herb.  Braun;  var.  strictum  Warnst.  Die  europ.  Torfm., 
p.  52  ;  var.  subulatum  (Brid.)  Rtfll,  in  Flora,  4886). 

atroviride  Schlieph.  apud  Rtfll,  in  Irmischia,  1884. 

capitatum  Angstr.  ;  Rtill,  in  Irmischia,  1884. 

Oardotii  Warnst.  in  litt.  ;  Card.  Sph.  d'Eur. 


1.  Au  sujet  des  S.  diblastum  et  campicolum,  voir  Warnstorf, 
Bcitrâge,  in  Hedwtgta,  1890,  pp.  208-209. 

2.  M.  Mitten,  (Musci  austr.-amer.,  p.  625)  indique  aussi  un  S.  acu- 
tifolium dans  les  Andes  de  Bogota,  et  Hooker  (Handb.  N.  Zeal.  F/., 
p.  402),  en  a  signalé  un  à  l'île  Chatam  ;  mais  j'ignore  si  ces  formes 
se  rapportent  au  S.  acutifolium  Rusa,  et  Warnst. 
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chlorinuro  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n*  75. 

coloratum  Rôll,  in  Bot.  CcntralbL,  1891,  n*  21-22. 

condensation  Sch.  —  var.  alpinum  Milde. 

confertum  Aust.  ;    Lesq.   et  Jam.,  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am., 

p.  13.  —  Quid  ?  An  rêvera  S.  acutifolii  Russ.  et  Warnst.  ? 
congestum  Grau,  apud  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  51. 
cruentum  Rôti,  in  Flora,  1886. 
deflexum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  03,  pi.  XIII,  fig.  p. 

densum  Warnst.  in  //eciu'iV/ta,  1881,  n°  7-8. 

eleçrans  lirait  hw.  The  Sphagn.,  p.  72. 

flavescens  IV'amsf.  in  Ilot    Ver.  der  Prov.  lirand.  XXX,  p.  114. 

flavo-rubellum  Wariiti/.  in  liot.  Gaz.  XV,  p.  103. 

fusco-vircscens  Wanitii.  Die  europ.  Torfm.,  p.  40. 

fuscum  Rôll,  in  liot.  Centralbl.,  181H,  n*  21-22  (non  Sch.). 

gracile  Huit,  in  Flora,  1886  (non  Russ.).  —  (Cfr.  Bot.  Centralbl.. 

1891,  u«  21-22.) 
griseum  U'arns/.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  lirand.,  XXX,  p.  H4. 
immersum  Schlieph.  apud  R611,  in  Irmischia,  188t,  et  Warnst.  in 

Hedwigia,  1884,  n»  7-8. 
intermedium,4ust.  ;  Lesq.  et  Jam.,  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am.,p.  13. 

—  Quid  ?  An  rêvera  S.  acutifolii  Russ.  et  Warnst.  ? 
leptocladum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  113. 

obscurum  Warnst.  in  liot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  114. 
pallescens  Warnst.  loc.  cit. 
patulum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.  cd.  2,  p.  826. 
pseudo-Schimperi  Warnst.  in  lledwigia,  1884,  n«  7-8.  (Sub  S.  actif  t- 

formi). 
pulchellum  Warnst.  loc.  cit. 
purpurascens  H'arnsf.  in  lledwigia,  1888,  p.  274. 
purpureum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  64,  pi.  XIII,  iig.  &.  (Syn.  :  var. 

rubrum  Brid.  in  herb.  Cfr.  Warnst.,  in  liot.  Centralbl.,  1882,  n*3-5K 
pycnocladum  Schlieph.  apud  Roll,  in  Irmischia,  1884. 
robustum  Aust.,  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am.,  p.  13.  — 

Quid?  An  rêvera  S.  acutifolii  Russ.  et  Warnst.  ? 
rubrum  Brid.  —  var.  purpureum  Sch. 
sanguineum  Sendtn.  mss.  in  herb.  Flotow;  Warnst.,  in  Flora,  1883, 

n»24. 
8chlotthaueri  Rôll,  in  Bot.  Centralbl.,  1891,  n»  21-22. 
secundum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  43. 
Schimperi  U'arnsf.  toc.  cit.,  p.  51. 
Schliephackeanum  U'arnsf.,  in  Flora,  1882,  n*29. 
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speciosum  Warnst.  in  litt.  ;  Gard.  Sph.  d'Eur. 
strictum  Warnst.  —  var.  alpinum  Milde. 
subulatum  (Brid.)  Rôll.  —  var.  alpinum  Milde. 
versicolor  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brandy  XXX,  p.  114. 
Villardi  Rôll.  in  Bot.  Centralbl,  1891,  n«  21-22. 
virescens  Warnst.  —  var.  viride  Warnst. 

viride  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.t  XXX,  p.  114.  (Syn.  : 
var.  virescens  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  73.) 

[  Besch.  (1893).  —  subacutifolium  Sch. 

acutifolium  Russ.  et  Warnst. 
fuscum  Klingg. 

Ehrh  fl788)  1  quinquefarium  Warnst. 

x       "  :  <  robustum  Rôll. 

et  Auct.  seq.  \  . 

J  submtens  Russ.  et  Warnst. 

.  f  tenellum  Klingg. 

acutifolium  {  .,.        .     r.  n 

1  \  Warnstorfu  Russ. 

((        ).  —  Reichardtii  Hpe. 

Mitt.  I  (1859).  —  Girgensohnii  Russ.  (S.  Hookeri 

(        C.  Mùll.). 

!'  acutifolium  Russ.  et  Warnst. 

subnitens  Russ.  et  Warnst. 
tenellum  Klingg. 
acutifolium  subsp.  Girgensohnii  Gard.  (1886).  — Girgensohnii 
Russ. 

alpinum  Sendtn.(        ).— quinquefariumWajnsf. 

aquaticum  Schlieph.  (1883).  —  subnitens  Russ. 

et  Warnst. 

arctum  Braithw.  (1880).  —  tenellum  Klingg. 

lasperutn  Sendtn.  (        ).  —  fimbriatum  Wils. 
acutifolium  j 

(auriculatum  Gard.  (1886).  —  robustum  Rôll, 
var.        1 

extens. 

borbonicum  Ren.  et  Card.  (1889).  —  obtusius- 

culum  Lindb. 
capillifolium  Ehrh.   (1823).  —  recurvum  Pal. 

Beauv. 
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icontortum  Hartm.  (1838).  —  rufescens  Nées  et 

Hornsch. 
cuspidatum    Spreng.    (1827).    —    cuspidatum 

Ehrh. 
decipiens  Grav.  (1883).  —  robustum  Rftll,  eœtens. 
elegans  f.  plumosa  Roll.  (1896).  —   tenellum 

Klingg. 

*...  I  Girgensohnii  Russ. 
faite  Warnst.  (1881).  )  ^^  Rm  ^ 

filiforme  Sendtn.  (        ).  —  Girgensohnii  Russ. 
flagelliforme  Grav.  (1883).  —  robustum  Roll, 

e xlens. 
flavicaule  Warnst.   (1881).  —  quinquefarium 

Warnst. 
flavicomans  Card.  (1884).  —  subnitens  Russ.  et 

Warnst. 

fuscescens  Braun  (1868).  —  fuscum  Klingg. 
acutifolium  )fusco_luteum  Braun  (|868).  _  fU6cum  Klingg. 

\fusco-viride  Russ.  (        ).  —  fuscum  Klingg. 
fuscum  Sch.  (1858).  —  fuscum  Klingg. 
Gerstenbergeri  Warnst.    ^1882).  —  quinquefa- 
rium Warnst. 
gracile  Russ.  (1863).  —  Warnstorfii  Rvss. 
Graefxi  Schlicph.  (1885).  —  Warnstorfii  Russ. 
laetevirens  Braithw.  (1880).  —  subnitens  Russ. 

et  Warnst. 
laxum  Warnst.  (1881).  —  subnitens  Russ.  et 
Warnst. 

HUb.    (1823;.   —  subnitens  Russ.   et 

Wanist.  ? 
HUb.  ?)  Braithw.  (1880).  —  subnitens 
Russ.  et  Warnst. 
meridense  llpc.  (        ).  —  meridense  C.  Midi, 
pachycladum  Sendtn.  (        ).  —  quinquefarium 
Warnst. 


var. 


luridum 


acutifolium 
var. 
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pallens   Warnst.    (1884).    —    quinquefarium 

Warnst. 
plumosum  Milde.  (1869).  —  subnitens  Russ.  et 

Warnst. 
polyphyllum  Warnst.  (1882).  —  robustum  Rôll, 

extens. 
quinquefarium  Lindb.  (1880).  —  quinquefarium 

Warnst. 
recurvum  Web.  et  Mohr.  (1807).  —  recurvum 

Pal.  Beauv. 

1"  robustum  Russ.  (1865).  —  robustum  Iioll,  extens. 
roseum  Limpr.  (1869).  — robustum  Rôll,  extens. 
rubellum  Russ.  (1865).  —  tenellum  Klingg. 
I  Schiller  ianum  Warnst.   (1882).   —   subnitens 
Russ.  et  Warnst. 
squarrosulum   Warnst.    (1881).   —    subnitens 

Russ.  et  Warnst. 
strictiforme  Warnst.  (1883).  —  robustum  Rôll, 

extens. 
subfimbriatum   Braithw.  (        ).  —  robustum 

Rôll,  extens?  (Verisimiliter). 
subsecundum  Hartm.  (1838).  —   subsecundum 

Nées. 
tenellum  Sch.  (1858).  —  tenellum  Klingg. 
tenerum  Aust.  (        ).  —  tenerum  Warnst. 
C  Braithw.  (1880).  —  tenellum  Klingg. 
(  Bryol.  germ.  (1823).  —  Girgensohnii/ltt$s. 
acutifolium  var.  ?  Sulliv.  (1846).  —  molle  Sulliv. 
acutiforme  Schlieph.    et    Warnst.   (1884).    —  Toutes  les 
formes  dioîques  de    l'ancien  S.  acutifolium  Ehrh.  et 
Auct. 

auriculatum  Schlieph.  et  Warnst.  (1884).  — 

robustum  Rôll,  extens. 
elegans  Schlieph.  (1884).   —  robustum   Rôll, 
extens. 


tenue 


acutiforme 
var. 
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i  fallax  Warnst.  (1884).  —  robustumflo//,  extens. 

fuscum  Schlieph.  et  Warnst.  (1884).  — fuscum 
Klingg. 

robustum  Schlieph.  et  Warnst.  (1884).  —  robus- 
tum  Rûll)  extens. 

roseum  Schlieph.  et  Warnst.  (1884).  —  robus- 
tum Rôll,  extens. 

.rubellum    Schlieph.    et    Warnst.    (1884).    — 
acutiforme)  n        r/. 

/        tenellum  Mina  g. 
var         \ 

silesiacum  Warnst.  (1884).  —  quinquefarium 

Warnst. 
tenellum  Schlieph.  et  Warnst.  C  tenellum  Klingg. 

(1884).  ^Warnstorfii  Russ. 

(Pour  toutes  les  autres  variétés,  énumérées  par 

M.    Warnstorf    dans    les  Sphagnologische 

Riickblickc,  voir  au  S.   acutifolium  (Ehrh.) 

Russ.  et  Warnst.). 

4.  acutum  Warnst.  (1895).  —  (Cuspidata). 

1895.  acutum  Warnst.  Beitr.  zur  Kcnntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitsclir.  fur  System.,  Flor.%  Pflanzengeogr. 
etc.,  1895,  n°  7-8. 

Distrib.  —  Archipel  malais.  Bornéo  (herb.  Zickendrath. 
Envoyé  en  Europe  comme  emballage). 

5.  œquifolium  Warnst.  (1891).  —  (Sub secundo). 

1891.  œquifolium  Warnst.  Beitr.   zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  22,  pi.  I,  fîg.  qa,  qb;  pi.  IV,  fig.  i. 

1894.  isophyllum  Russ.  Zur  Kcnntniss  etc.,  p.  55,  ex  parte. 

Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  :   Imerina  (Ilildebrandt, 

1880). 

(  Angstr.  (        ).  —  perforatum  Warnst. 
ajfvneX  Ren.  et  Gard.  (1885).  —  imbricatum  Hsch.  var. 

(        affine  Warnst. 
6\  africanum  Welw.  et  Duby  (1870).  —  [Subsecunda). 
1870.  africanumVfélw.  et  Duby,  apud  Duby,  Choix  de  Crypt. 
exot.  nouv.  ou  peu  connus,  fasc.  III,  p.  2,  pi.  I,  fig.  1 
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in  Mém.  Soc.  phys.    et   hist.  nat.  de  Genève,  t.   XXI, 
lre  partie.  ! 
Distrib.   —  Afrique  occidentale.   Angola  :  province  de 
Huilla,  5300-5500  pieds  (Welwitsch). 
albescens  Httb.  (1837).  —  recurvum  Pal.  Beauv. 

7.  albicans  Warnst.  (1893).  —  (Cuspidata). 

1893.  albicans  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1893,  p.  3,  pi.  I,  fig.  2a-2  f. 
Distrib.  — Afrique  orientale.  Bukoba  (Stuhlmann,  n°  1062). 

alpinum  Ruel.  (1786).  —  acutifolium  Ehrh. 

ambiguum  Httb.  (1833).  —  rigidum  Sch. 

amblyphyllum  Russ.  (1888).  —  recurvum  Pal.  Beauv. 

andinum  Hpe  (1866).  —  médium  Limpr. 

8.  Angstroemii  Hartm.  (1858).  —  (Truncata). 

1857.  insulosum  Angstr.  in  litt. 

1858.  Hartmanni  Lindb.  in  litt.  ad  C.  Hartmann  ;  lapsu 
calami  pro  S.  Angstroemii  (teste  Lindberg,  Torfm. 
bygn.,  p.  140). 

»      Angstroemii  Hartm.  Skand.  PI.  éd.  7,  p.  399. 
1860.  insulatum   Angstr.    mss.    (teste   Lindberg,   Torfm. 
bygn.,  p.  140). 

»      insulosum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  1,  p.  683. 
1865.  Angstroemii  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm,  p.  79. 
1876.  —         Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  842. 

1880.  —         Braithw.  The  Sphagn.,  p.  51,  pi.  XI. 

1881.  —        Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  128. 

1882.  —         Husnot.  Sphagn.  europ.,  p.  6. 

»  —  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  31. 

1884.  —  Warnst.  Sphagnol.Rttckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  —  Limpr.  Laubm.  I,  p.  111. 

1886.  —  Rôll,  Zur  Syst.  der  Torfm.,  inFlora,  1886. 


i.  M.  Warnstorf  n'a  pas  vu  cette  espèce,  que  Duby  compare  au 
S.  Pylaieï. 
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1886.  Angstroemii  Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc. 
royale  de  Bol.  de  Belg.%  t.  XXV,  part.  I,  p.  55  (39). 

1887.  Angstroemii  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
pp.  11  et  62. 

1894.  Angstroemii  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  158  et  167. 

i  (Teste  Lind- 
berg, 
Torfm. 
bygn.,p. 
140). 
Distrib.  —  Europe.  Région  boréale  :  Laponie,  Finlande, 
Russie  arctique,  Scandinavie,  Spitzberg.  —  Asie. 
Sibérie  :  Kolyma  (Augustinowycz  ;  herb.  hort.  bot. 
Petrop.)  ;  Petit  Obi,  en  dessous  d'Obdorsk  (Waldburg- 
Zeil);  vallée  de  l'Iéniséi  (Arnell). 

Variétés. 

densum  Rùll,  in  Flora,  1886. 

elegans  RôUt  loc.  cit. 

flavescena  W.inisf.  Burop.  Torfm.,  n*  377. 

glauco-virescens  Russ.  apud  Warnst.  loc.  cit.,  n°  378. 

robustum  Roll,  in  Flora,  l«s6. 

angitstifrons  C.  MUll.  (        ).  —  gracilcscens  llpe.  forma. 

9.  angufltilimbatum  Warnst.  (1895;.  —  iCuspidata). 

1895.  angustilimbatum  Warnst.  Bcitr.  zur  Kenntn.  cxot. 
Sph.,  in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflan- 
sengeogr.,  etc.,  1895,  n°  7-8. 

Distrib.  —  Afrique  orientale.  Bukoba  (Dr  Stuhlmann, 
n°3927). 

10.  antarcticum  Mitt.  (1859;.  —  {Rigida). 

(        )compactum   var.  Hook.  fils  et  Wils.  in  FI.  antarct., 

p.  122. 
1859.  antarcticum  Mitt.  Moss.  of.  N.  Zeal.,  Tasm.,  etc.,  in 

Journ.  Linn.  Soc,  1859,  p.  100. 
1867.  antarcticum  Hook.  Handb.  N.  Zeal.  FI.,  p.  402. 
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1874.  cristatum    Hpe.    in   Liimaea,    1874,    p.    661    (teste 

Warnstorf,  in  Hedwigia,  1890,  pp.  184  et  252). 
1890.  antarcticum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  p.  252,  pi.  XIII,  fig.  23  à  27,  pi.  XIV, 

fig.  c,  d. 
(        )procerum  Sch.  mss.  in  herb.  Kew.  (teste  Warnstorf, 

in  Hedwigia,  1890,  p.  252). 
Distrib.  —  Océanie.  Australie  :  mts  Rosiusko  et  d'Aberdeen 

(herb.  Melbourne).  Ile  Campbell  (Hooker,  Filhol). 

11.  Antillarum  Besch.  (1876).  -  [Acutifolia). 
1849.  meridense  C.  Mîlll.  Syn.  I,  p.  95,  ex  parte? 
1876.  Antillarum   Besch.   FI.  bryol.    des  Ant.    fr.,   p.  89 

(non  Sch.)  * 
1890.  Lesueurii  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,   1890,  p.    204,  pi.   V,  fig.  16%   16b,  pi.  VI, 

fig.  5. 2 


1.  C'est  évidemment  par  suite  d'une  erreur  typographique  que, 
dans  l'ouvrage  de  M.  Bescherelle,  le  S.  Antillarum  est  attribué  à 
C.  Mùller.  La  citation  de  l'espèce  doit  êtro  rétablie  ainsi  :  «  S.  Ant  il- 
larum  Besch.  (S.  meridense  C.  Miiil.  Syn.  I,  p.  95,  ex  parte?  » 

2.  Se  basant  sur  l'existence,  dans  l'herbier  de  Kew,  d'un  S.  Antil- 
larum Sch.  mss.,  antérieur  à  l'espèce  de  M.  Bescherelle,  M.  Warns- 
torf a  cru  devoir  débaptiser  celle-ci  et  lui  donner  un  nom  nouveau. 
C'est,  à  mon  avis,  un  procédé  absolument  abusif:  un  noynen  nudum 
ne  peut  en  aucun  cas,  prévaloir  contre  une  autre  dénomination 
accompagnée  d'une  description  ;  à  plus  forte  raison  quand  ce  nomcn 
nudum  est  resté  manuscrit,  comme  c'est  le  cas  pour  le  S.  Antil- 
larum Sch.  :  il  n'a  môme  pas  alors  date  certaine.  Si  l'on  admettait 
le  changement  de  nom  opéré  par  M.  Warnstorf,  il  faudrait,  pour 
être  logique,  appliquer  ce  procédé  à  nombre  d'autres  espèces  et  l'on 
devrait  ainsi  substituer,  par  exemple,  S.  controversum  Angstr.  à 
S.  Dusenii  Jens.,  S.  latetruncatum  Warnst.  à  S.  fontanum  C.  Miiil., 
S.  fulvum  Sendtn.  à  S.  Lindbergii  Sch.,  etc.  Mais  on  voit  le  chaos 
qui  résulterait  de  l'emploi  d'une  telle  méthode.  On  doit  appliquer 
rigoureusement  le  principe  :  «  nomen  nudum,  nomen  nullum.  »  Je 
restitue  dono  au  S.  Lesueurii  Warnst.  le  nom  de  6'.  Antillamm 
Besch.  Comme  conséquence,  je  me  vois  malheureusement  dans 
l'obligation  de  créer  un  nom  nouveau  pour  le  S.  Antillarum  Sch. 
mss.,  que  j'appellerai  S.  Cruegeri,  du  nom  de  son  collecteur.  Je 
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1894.  Lesueurii  Warnst.  Charactcristik  und  Uebers.,  etc.  in 

Hedwigia,  1894,  p.  311. 
Distrib.  —  Antilles.  Guadeloupe  :  la  Soufrière  (Lesueur, 

1822;   Perrottet,    1842;  L'Herminier;  in  herb.  Mus. 

Paris);  le  Matouba,  rivière  Rouge,  la  Soufrière  (Husnot, 

n°  191);  si  no  loco  (M.  Marie,  1877;  herb.  Bescherellc). 

Saint-Domingue?  (Desvaux).1 
Antillarum  Sch.  (        ).  —  Cruegeri  Card. 

12.  Arbogasti  Ron.  et  Card.  (1893).  —  {Cymbifolia). 

1893.  Arbogasti  Ren.  et  Card.  Musci  exot.  novi  vel  min. 
cogn.,  fasc.  IV,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Bclg.,  t.  XXXII,  part.  II,  p.  8  (79;. 

»     Arbogasti  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1893,  p.  8,  pi.  III,  fig.  7'-7V 
Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  :  ile  Sainte-Marie,  Ancka- 
fiafé  (rcv.  Arbogast)  ;  Fianarantsoa,  Betsileo  (Dr  Besson). 
(Herb.  Renauld  et  Cardot). 

13.  arboreum  (Sch.)  Warnst.  (1891).  — {Subsecunda). 

(        )  arboreum  Sch.  apud  Lechler,  PI.  peruv.,  n#  2529,  ex 

parte.  (Cfr.  Warnstorf,  in  Hedwigia,  1891,  p.  168). 
1891.  arboreum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  32,  pi.  II,  fig.  23%  23b,  pi.  V,  fig.  2. 

1894.  arboreum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  327. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Pérou,  près  de  Tatanara,  sur 
les  troncs  d'arbres  (Lechler,  PI.  peruv.  n°  2529;  herb. 
Zickcndrath,  non  herb.  Kew.). 

• 

regrette  vivement  de  devoir  ajouter  une  nouvelle  dénomination  à  la 
nomenclature  sphagnologique,  déjà  si  touffue  ;  j'ai,  du  moins,  la 
satisfaction  de  constater  que  c  est  le  seul  nom  nouveau  que  j'ai  dû 
créer  au  cours  de  ce  travail. 

t.  M.  F.  Camus  possède  dans  son  herbier  un  échantillon  de  cette 
espèce,  récolté  au  siècle  dernier  par  L.-C.  Hicbard  à  la  Guadeloupe, 
et  étiqueté,  de  la  main  de  W.  Arnott  :  <«  S.  obtusifolium.  » 

TOME   X.  17 


258  J.    CARDOT. 

arboreum  Sch.  (        ).  (Lechler,  PI.  peruv.,  n°  2529,  in  herb. 
Kew.).  —  médium  Limpr. 

m 

Aschenbachianum  Breutel  (1824).  —  aoutifolium  Ehrh. 

14*.  assamicum  C.  Mail.  (1887).  —  {Cymbifolia). 
1887.  assamicum  C.  Mùll.   Sph.   nov.  descript.,  in  Flora, 

1887,  p.  411. 
Distrib.  —  Asie.  Assam  (S.  Kurz). 

!Angstr.  (1864).— platyphyllum(StiZ/tt;.)  Warnst. 
Lesq.  (1867).  — mendocinum  Sulliv.  et  Lcsq. 
Sch.  (1858).  —  rufescens  Nées  et  Homsch. 
Austini  Sulliv.  (1870).  —  imbricatum  Homsch. 
Austini  var.  imbricatum  Lindb.   in.   Act.  Soc.  se,  fenn.  X, 
p.  280.  —  imbricatum  var.  fuscescens  Jens.  —  (Pour 
toutes  les  autres  variétés  du  S.  Austini,  voir  au  S.  imbri- 
catum). 

15.  australe  Mitt.  (1859).  —  {Rigida). 
(        )  compactum  var.  ovatum  Hook.  fil.  et  Wils.,  in  PL 

antarct.,  p.  122  (teste  Mitten). 
1859.  australe    Mitt.  Moss.   of  N.   ZeaL,   Tasm.,  etc.,  in 

Journ.  Linn.  Soc>  1859,  p.  100. 
»     confertum  Mitt.  loc.  cit.,  p.  99  (teste  Warnstorf). 
1867.  australe  Hook.  Handb.  N.  ZeaL,  FL,  p.  402. 
1890.      —      Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.    Sph.,  in 

Hedwigia,  1890,  p.  250,  pi.  XII,  fig.  18  et  19,  pi.  XIV,  fig.  e . 
Distrib.  —  Océanie.  Tasmanie  :  the  Snugg,  Huon  (Oldfield)  ; 

Huon  Road  (Weymouth)  ;  Oyster  Cove  (Mrs.  P.  Miller)  ; 

montagnes  occidentales  (Archer).  Ile  Campbell  (J.-D. 

Hooker).  Nouvelle  Zélande  (Helms,  n°  43). 
australe  Sch.  (•       ).  —  maximum  Warnst. 
austro-molle  C.   Mtill.  (1878)  saltem  ex  parte*.  —  capense 

Homsch. 


1.  D'après  M.  Warnstorf  (Hedwigia,  4890,  p.  185,  et  1891,  pp.  30-31), 
le  n°  16  de  Rehmann  paraît  être  spécifiquement  différent  du  S.  austro- 
molle  C.  Mull.,  Rehmann,  n"  16b,  433\  433e. 


RÉPERTOIRE   SPHÀGNOLOGIQUE.  259 


16.  Balfourianum  Warnst.  (1891).  —  (Cymbifolia). 
1891.  Balfourianum  Warnst.  Beitr.  zurKenntn.  cxot.  Sph., 

in  Hedwigia,    1891,  p.    153,   pi.  XVII,   fig.  21%  21 b, 

pi.  XXII,  fig.  z. 
Distrib.  — Afrique.  Ho  Maurice  (Balfour;  hcrb.  Mitten). 
balticum  Russ.  (1888).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et 

Warnst.  var.  mollissimum  Russ. 

17.  batumense  Warnst.  (1895).  —  (Subsecunda). 
1895.  batumense  Warnst.  in  litt. 

Distrib.  ~  Asie.  Caucasie  :  Batoum,  sur  la  mer  Noire 
(Fedtschenko,  1894  ;  herb.  Zickendrath). 

18.  Beccarii  Hpe.  (1872).  —  (Cymbifolia). 

1872.  Beccarii  Hpe.,  in  Nuov.  giorn.  bot.  ital.9  1872,  p.  278. 
1891.      —       Warnst.   Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891, p.  148, pi. XV, fig.  12*,  12b,pl.  XXI,fig.p. 
Distrib.  —  Archipel  malais.  Bornéo  :  Sarawak,  mt.  Mat  tan, 

Sautobang  (0.  Beccari,  1866). 
belli-imbricatum  C.  Mûll.  (        ).  —  médium  Limpr. 
Bernieri  Besch.  (1879).  —  cuspidatum  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst. 

forma. 

19.  Bescherellei  Warnst.  (1890).  —  (Rigida). 

1881.  patens  Besch.  FI.  bryol.  Réunion,  p.  188  (non  Brid.) 

(teste  Warnstorf). 
1890.  Bescherellei  Warnst.   Beitr.   zur  Kenntn.  cxot.  Sph., 

inHedwigia,  1890,  p.  2iO,pl.XI,  fig.  1,2,  pi.  XIV,  fig.  g. 
Distrib.   —  Afrique.  La    Réunion  (Lepervanchc,    1839; 

Mlle  Berthe  Lepervanchc,  1876). 

20.  Bessoni  Warnst.  (1893).  —  {Cuspidata}. 

1893.  Bessoni  Warnst.  apud  Ren.  et  Card.  Musci  exot. 
novi  vel  min.  cogn.,  fasc.  IV,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale 
de  Bot.  de  Belg.t  t.  XXXII,  part.  2,  p.  8  (79). 
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1893.  Bessoni  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1893,  p.  4,  pi.  I,  fig.  3*-3f. 

Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  :  entre  Vinanintelo  et 
Ikongo  (Dr  Besson  ;  herb.  Renauld  et  Cardot). 

21.  Beyrichianum  Warnst.  (1895).  —  (Subsecunda). 

1895.  Beyrichianum  Warnst.  in  litt. 

Distrib.  —   Afrique  australe.   Pondoland  (C.   Beyrich  ; 

herb.  Brotherus). 
bicolor  Besch.  (1885).  —  médium  Limpr. 

22.  Bolanderi  Warnst.  (1891).  —  (Acutifolia). 

1891.  Bolanderi  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  173,  pi.  XIX,  fig.  34*,  34b. 

1894.  Bolanderi  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  308. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Californie  (Bolander;  herb. 
Departm.  Agrie.  Washington). 

23.  Bordasii  Besch.  (1881).  —  (Subsecunda). 

1881.  Bordasii  Besch.  FI.  bryol.  Réunion,  p.  189. 

1889.  lingulatum  Warnst.  in  litt.  (teste  Warnstorf). 

1891.  Bordasii  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  25,  pi.  II,  fig.  17%  17b,  pi.  IV,  fig.  g. 
(        )  coronatum  C.  MttlI.  apud  Rehm.  Musci  austro-afr., 

n°  432  (teste  Warnstorf,  loc.  cit.). 
Distrib. — Afrique.  Ile  Maurice  (Bordas,  1879;  herb.  Bes- 

che relie).    Afrique   austro-orientale   :   «    in  montibus 

supra  Worcester  »  (Rehmann,  Musci  austro-afr.,  nQ  432). 

24.  borneoense  Warnst.  (1895).  —  (Cymbifolia). 

1895.  borneoense  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.t  Pflanzengcogr., 
etc.,  1893,  n°  12. 

Distrib.  —  Archipel  malais.  Bornéo  (hjerb.  Zickendrath. 
Envoyé  en  Europe  comme  emballage). 
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25*.  brachybolax  C.  MûlI.  (        ).  —  (Cymbifolia). 
)  brachybolax  C.  Mûll.  in  litt.  * 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

26.  brachycaulon  C.  MOU.  (1891).  —  {Subsecunda). 
1891.  brachycaulon  C.    Mûll.   apud  Warnst.    Beitr.    zur 

Kcnntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1891,  p.  43,  pi.  III, 

fig.  35*,  35b,  pi.  V,  fitr.  ce. 
1891.  brachycaulon  Warnst.  Characterisiik  und   Ucbcrs., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  324. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Rio  Grande  do  Sul 

(A.  Kunert;  herb.  C.  Millier);   Minas  Geracs,  Caraça 

(E.  Wainio,  1885;  herb.  Brotherus). 

27.  brasiliense  Warnst.  (1891).  —  (Cymbifolia). 

1888.    papillosum    var.    plumosum   Kuss.    in   litt.    (teste 

Warnstorf). 
1891.  brasiliense  Warnst.  Beitr.   zur  Kenntn.  exot.   Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  150,  pi.  XV,  fig.  14%  14bf  pi.  XXII, 

fig.  s«,  s/5,  sy. 
»      brasiliense  Warnst.  apud  Broth.  Contrib.    à  la  PI. 

bryol.  du  Brésil,  in  Act.  soc.  se.  fenn.,  t.  XIX,  n°  5. 
1894.  brasiliense  Warnst.  Charactcristik  und  Ucbers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  330. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  (Glaziou;  herb.  Mus. 

Petrop.)  ;  Minas  Geraes,  Caraça  (E.  Wainio,  1885;  herb. 

Brotherus). 

Variétés. 

carneum  Warnst.,  in  Hedwigia,  189! ,  p.  151. 

chlorinum  Warnst.  loc.  cit. 

glaucesoens  Warnst.  apud  Brotherus,  in  Act.  Soc.  se.  fenn.t  t.  XIX,  n*  5. 

brevifolium  Roll  (1889),  saltem  pro  maxima  parte.  —  recur- 

vum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et  Warnst. 
brevirameum  Hpe.  (1874).  —  orythrocalyx  Hpe. 

I.  Cfr.  Warnstorf,  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia, 
1891,  p.  tôO.  (An  formas,  guadnlupensi*  Sch.)? 
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28.  caldense  C.  Mttll.  (1862).  —  (Subsecunda). 
1862.  caldense  C.  Mttll.,  in  Bot.  ZeiL\  1862,  p.  327. 

1891.  caldense  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  24,  pi.  II,  fig.  18»,  18\ 

1894.  caldense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers,  etc;,  in 
Hedwigia,  1894,  p.  322. 

(  )  sedoides  Sch.  in  herb.  Lindb.,  non  Brid.  (teste 
Warnstorf,  in  Hedwigia%  1891,  p.  24). 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  province  de  Minas 
Geraes,  Caldas  (G.  A.  Lindberg,  1854;  A.  F.  Regnell, 
herb.  Brotherus);  Rio-de-Janeiro  (Glaziou,  n00  7042, 
7043)  ;  Sancta-Catharina,  Serra-Geral  et  entre  Boa- 
Vista  et  Saô-Jose  (E.  Ule  ;  herb.  C.  Millier). 

Variétés* 

normale  Hpe.,  in  Vid.  Meddel.  /Va  den  naturhist.  Foren.  i  Kjôbenh. , 

1874,  p.  130. 
scorpioides  Hpe,  loc.  cit.  * 

caldensi-recurvum  C.  Mttll.  (  ).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.) 
Russ.  et  Warnst.  var.  amblyphyllum  Russ. 

campicolum  C.  Mûll.  (  ).  —  acutifolium  (Ehrh.)  Russ.  et 
Warnst. 

29.  capense  Hornsch.  (1841).  — (Subsecunda). 
1841.  capense  Hornsch.  in  Linnaea,  XV,  p.  113. 
1849.      —      C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  103. 

1877.  mollissimum  C.  Mttll.  in  Rev.  bryoL,  1877,  p.  43 
(nomen  solum). 

1.  Dans  ses  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N.  Am.  Sph.  (1890), 
M.  Warnstorf  cite  cette  variété  comme  synonyme  du  S.  cyclo- 
phyllum  Sulliv.  et  Lesq.  ;  mais,  en  1894,  il  ne  signale  pas  cette 
dernière  espèce  dans  l'Amérique  du  Sud.  Toutefois,  il  m'a  écrit 
depuis  (août  1895)  que  le  S.  cyclophyllum  existe  réellement  au 
Brésil. 
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1878.  austro-molle  C.  MfllI.   in   Hev.    bryol.,    1878,    p.   71 

(nomen  solum). 
1887.  mollissimum  C.   Mtill.  Sph.  nov.  dcscripi.,  in  Flora, 

1887,   p.   418  (teste   Warnstorf,   in    Uedwigia,    1890, 

p.  185  et  1891,  pp.  30  et  31). 
»      austro-molle  C.  MQll.  loc.  cit.,  p.  119  ;  saltem  ex  parte1 

(teste  Warnstorf,  loc.  cit.). 
1891.  capense  Warnst.  Beitr.   zur  Kenntn.  exot.  Sph.,   in 

Hedwigia,  1891,  p.  30,  pi.  I,  fig.  13*,  pi.  II,   fig.  13b  à 

16«,  pi.  IV,  fig.  n. 
Distrib.  —  Afrique  australe.  Cap,  montagne  de  la  Table 

(Ecklon,    1827;   Rehmann);   Dutoitskloof,    1600  pieds 

(Drège)  ;  Stinkwater,  Montagu-Pass  (Rehmann). 

/i-r^/^  l  acutifolium  Ehrh. 
cap*//ac*umSw.(1799).<         ..  A        „.   . 
r  (  cuspidatum  Ehrh. 

capillaceum  var.   cuspidatum  Wahlenb.  (1812).  —  cuspi- 
datum Ehrh. 
capillifolioides  Breutel.  (1824).  —  acutifolium  Ehrh. 

Brid.  (1826). 2  —  acutifolium  Ehrh. 

Doz.  et  Mlkb.  (1851).  —  fimbriatum  Wils. 
captUtfoliumi  ,        ...  ..        PL  , 

J       ,       /i7«o\  Sacut»°»um  Ehrh. 

*  (cuspidatum  Ehrh. 

capillifoliumicirrosum  Sendtn.  (        ).  —  riparium  Angstr. 
var.        (cuspidatum  Brid.  (1798).  —  cuspidatum  Ehrh. 

30.  Cardoti  Warnst.  (1893).  —  {Cuspidata). 
1893.  Cardoti  Warnst.  apud  Ren.  et  Gard.  Musci  exot.  novi 
vel  min.  cogn.,  fasc.  IV,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de 
bot.  de  Belg.,  t.  XXXII,  part.  II,  p.  8  (79). 

»      Cardoti  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1893,  p.  5,  pi.  I,  fig.  4%  4b,  pi.  II,  fig.  4*  à  4f. 

I.  Voir  la  note  de  la  p.  258. 

?.  Bridai  (Bryol.  univ.  I,  p.  il)  cite  pour  son  S.  capillifolium 
4  variétés  :  Schhuhrii  Brid.»  brevisetum  Brid.,  robiistum  Nées  et 
tenue  Nées.  On  a  rapporté  la  dernière  au  S.  Girgensohnii  Rum.  Il 
est  bien  difficile  de  dire  à  quelles  formes  se  rattachent  les  autres. 
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Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  :  autour  de  Fianarantsoa, 
Betsileo  (Dr  Besson  ;  herb.  Renauld  et  Cardot). 

31.  carneum  C.  Mail,  et  Warnst.  (1896).  —  (Aculifolia). 

1896.    carneum  C.    Mail,    et    Warnst.    mss.   (Warnst.   in 

litt). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

Dusenii  Jens. 
inundatum  (Russ).  Warnst. 
cavifolium  \  laricinum  Spr. 
Warnst.   (obesum  Warnst. 
(1881).     j  platyphyllum  Sulliv. 

rufescens  Nées  et  Hornsch. 
subsecundum  (Nées)  Limpr. 

f  (  inundatum  (Russ).  Warnst. 

contortum  Russ.  \   ,  1I7 

l  obesum  Warnst. 

*        '"  (  rufescens  Nées  et  Hornsh. 

cavifolium} laricinum  Russ.  (1887).  — laricinum  Spr. 

subsp.     \platyphyllum  Russ.    (1887).    —  platyphyllum 

Sulliv. 

subsecundum   Russ.    (1887).   —  subsecundum 

(Nées)  Limpr. 

i  inundatum  (Russ.)  Warnst. 
obesum  Warnst. 
rufescens  Nées  et  Hornsch. 
subsecundum  (Nées)  Limpr. 

[inundatum 
«  obesum      \    .  n      x  „. 

Warnst.(i881)      (*«•)  J«~ • 
x        '  f  obesum  Warnst. 

!  inundatum 
(Russ.)  Warnst. 
rufescens    Nées 
et  Hornsch. 
y  auriculatum  Warnst.   (1881). 
—  rufescens  Nées  et  Hornsch. 


cavifolium 
var. 
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$65 


/ 


lsubsecundum 


cavifolium 
var. 


2  laricinum 
Warnst.  (1881)j 


P  teretiusculum 
Warnst. 


2  laricinum 


t  intermedium  Warnst.  (1881). 

— 8ubsecundum(JVte*)  Limpr.  ? 
i  molle  Warnst.  (1881).  —  sub- 

secundum  (Nées)  Limpr. 
Dusenii  Jens. 
laricinum  Spr. 
platyphyllum  Sulliv. 

cyclophyllum 

Warnst.        -,.MJ% 

(1881).  —  pla- 
typhyllum 

7  platyphyllum  " 
Warnst. 

t  lapponicum  Warnst.  (1881.) — 
Dusenii  Jens. 

i  gracile  Warnst.  (1881).  —  lari- 
cinum Spr. 

32.  centrale  Arnell  et  Jensen  (1896).  —  (Cymbifolia). 

eymbifolium  Àuct.  ex  parte. 
1887.  palustre  subsp.  intermedium  Russ.  in  Sitzungsber.  der 

Dorpat.  Naturforsch.  Ces.,  1887,  p.  312. 
»     palustre  subsp.  intermedium  Russ.  Zur  Ànat.  der 

Torfm.,  p.  28. 
1891.  papillosum   var.    intermedium    Warnst.    Beitr.   zur 

Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1891,  pp.    159-160, 

pi.  XVII,  fig.  23*,  23b,  pi.  XXII,  fig.  dd. 
1894.  intermedium  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  108  (excl. 

omn.  syn.  sp.  exot.). i 


f .  M.  Russow  me  parait  avoir  été  fort  mal  inspiré  en  donnant  a 
son  espèce  le  nom  de  S.  intermedium,  alors  qu'il  existait  déjà  dans 
la  nomenclature  un  S.  intermedium  Hoffm.,  et  que,  à  tort  ou  à 
raison,  beaucoup  d'auteurs  emploient  enoore  ce  nom  de  préférence 
à  S.  recurvum  Pal.  Beauv.  On  ne  peut  qu'approuver  MM.  Arnell  et 
Jensen  d'avoir  débaptisé  l'espèce  de  M.  Russow,  pour  lui  appliquer 
une  nouvelle  dénomination,  ne  prêtant  à  aucune  équivoque. 
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1896.  centrale  Arnell  et  Jensen,  Ein  bryolog.  Ausflug  nach 
Tâsjô,  in  Bihang  Till.  K.  Svenska  Âkad.  Handl,  Bd.  21, 
Afd.  III,  n°  10. 

Distrib. — Europe.  Répandu,  d'après  Russow,  dans  l'Eu- 
rope septentrionale,  en  Scandinavie,  en  Esthonie  et 
dans  les  Alpes.  Indiqué  par  M.  Zickendrath  en  Russie 
dans  les  gouvernements  de  Moscou,  de  Wladimir  et 
de  Perm;  signalé  aussi  en  Angleterre.  Se  retrouvera 
probablement  dans  beaucoup  d'autres  régions,  mais 
confondu  jusqu'ici  avec  le  S.  cymbifolium  et  le  5.  papil~ 
losum.  —  Asm.  Caucase  :  Svanie,  entre  les  fleuves 
Neuskra  et  Seken,  2100-2200  m.  (Dr  Levier).  —  Afrique. 
Açores  :  Corvo,  San-Miguel  (Trelease  ;  herb.  Cardot). 
—  Amérique  du  Nord.  Terreneuve,  Labrador  (rev. 
Waghorne). 

Variétés. 

flavescens  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  307. 
flavo-glaucescens  Russ.  loc.  cit.,  n"  308,  310. 
fusco-flavescens  Russ.  loc.  cit.,  nM  313,  314. 
fusco-lutescens  Russ.  loc.  cit.,  nos  311,  312. 
glauco-flavescens  Russ.  loct.  cit.,  n°  315. 
glaucum  Russ.  loc.  cit.,  n°  306. 

33.  ceylonioum  Mitt.  (1879).  —  {Acutifolia). 

1879.  ceylonicum  Mitt.  apud  Jâger  et  Sauerb.  Adumbl.  FI. 

Musc.  vol.  II  [nomen  solum). 
1890.  ceylonicum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  p.  195,  pi.  IV,  fig.  7%  7b,  pi.  VII, 

fîg.  14. 
Distrib.  —  Asie.  Ceylan  :  Horton  Plains,  Central  Provinz 

(herb.  Mitten). 

34*.  cbilense  Lorentz  (1866).  —  {Acutifolia?) 

1866.  chilense  Lorentz  in  Bot.  Zeit.,  1866,  p.  185. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Chili  :  Valdivia  (Krause). 
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chinense  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  750(1826).  C.  Mali.  Syn.  I, 

p.  104  (1849).  —  Chine  (Staunton).  —  Quid? 
cochlearifolium  Wils.  (        ).  —  platyphyllum  Warnst. 

35.  comosum  C.  Mail.  (1887).  —  {Sxibsecunda). 

1887.  comosum  C.  Mail.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 

p.  413. 

1891.  comosum  Warnst.  Beitr.  zur  Konntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,   1891,  p.  35,  pi.  II,  fig.  26*,  26k,  pi.  III, 

fig.  26e,  pi.  IV.  fig.  u. 

Distrib.  —  Australie  :  Nouvelle  Galles  du  Sud  :  Waterloo, 

près  de  Sydney  (Whitelegge,  1883);  Victoria  :  Berwick 

(G.  W.  Robinson)  (Herb.  Melbourne). 

Brid.  (1806).  —  rigidum  Sch.  (sec.  plur.  auct.). 

Brid.  (1806),  excl.  varr.  —  cymbifolium  var. 

congés  tu  m   Sch.    (teste    Schimper,   Hist. 

Nat.    des   Sph.,   p.   75).  An  5.    médium 

compactum  {        Limpr.  ? 

De  Gand.  (1805).  —  rigidum  Sch. 

Hornsch.  (        ).  —  erythrocalyx  Hpe.  ? 

,,<ww^Garkeri  Lésa.  etJam. 
Wamst.  (1890)  j  ^^  J 

lambiguum  Hook.  fil.  et  Wils.  FI.  N.  Zeal.  II, 

'        p.  57  (Syn.  :  S.  subsecundum  ?  Hook.  Handb. 

FI.  N.  Zeal.,  p.  401).  —  Quid? 

compactum  \ovatum  Hook.  fil.  et  Wils.  (        ).   —  australe 

var.        1        Mit  t. 

praemorsum  Brid.  (1826).  —  rigidum  Sch. 

ramulosum  C.  Mail.  (1849).  —  molle  Sulliv. 

\  rigidum  Nées  (1823).  —  rigidum  Sch. 

compactum  var.  Hook.  fil.  et  Wils.  (        ).  —  antareticum 

Mitt. 

,  t  Brid.  (1798).  —  ericotorum  Brid.  ? 

condensatum  jScWeich  {mi]   _  rigidum  Sch. 

confertum  Mitt.  (1859).  —  australe  Mitt. 
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36.  conflatum  C.  Mail.  (        ).  —  (Subsecunda). 

(        )  conflatum  C.  Mail.  mss.  (Warnst.  inlitt.,  1895). 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

Nées  et  Hornsch.  (1823).  —  rufescens  Nées  et 

Hornsch. 

Schultz  (1819).  —  laricinum  Spr. 
contortuml  , .        ,  A        ,„      x  „y 

l  inundatum  (Russ.)  Warnst. 

Warnst.  (1884)|obesum  Warnst. 

\  (  rufescens  Nées  et  Hornsch. 

contortum  subsp.  platyphyllum  Jens.  (1890).  —  platyphyl- 

lum  Sulliv. 

I  laricinum  Wils.  (1855).  —  laricinum  Spr. 

obesum  Wils.  (1855).  —  obesum  Warnst. 

rufescens  Nées  et  Hornsch.  (1823).  —  rufescens 
contortum  1  A  .. 

<        Nées  et  Hornsch. 

subsecundum  Wils.   (1855).    —  subsecundum 
(Nées)  Limpr. 

turgidum  Warnst.  (1884).  —  obesum  Warnst. 
contortum  var.  Wils.  (        ).  —  Khasianum  M  Ut. 
controversum  Angstr.  (        ).  —  Dusenii  Jens. 

37.  convolutum  Warnst.  (1890).  —  (Cuspidata). 

(        )  cuspidatum  var.    latetruncatum\  t^m 

Lr      .  -    i„  ](Cfr.   Warnst.    in 

Warst.  in  htt.  fv     „  ,    .  .     JftfWt 

i  j      o  u     •      u    u     ir      t      Hedwigia.  1890, 

»     hypnoides   Sch.    in    herb.    Kewl  *    '  ' 

(verisimiliter).  }      ^'        '" 

1890.  convolutum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  p.  220,  pi.  VIII,  fig.  10  à  12,  pi.  X, 

fig.  6. 
Distrib.  —  Afrique  australe.  Gap,  montagne  de  la  Table 

(prof.  Mac  Owan,  1886). 

38.  Cordemoyi  Warnst.  (1896).  —  (Acutifolia). 

1896.  Cordemoyi  Warnst.  in  litt. 

Distrib.  —  Afrique.  La  Réunion  (de  Cordemoy). 
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39.  coronatum  C.  Mûll.  (1877).  —  (Subsecunda). 

1877.  coronatum  C.  Mail,  in  Rev.  bryoL,  1877,  p.  43  {nomen 

solum). 
1887.  coronatum  C.   Mail.  Sph.   nov.  descript.,    in   Flora, 

1887,  p.  412,  ex  parte. 
1891.  coronatum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  27,  pi.  H,  fig.  19*,  19b,  pi.  IV,  fig.  h. 
Distrib.  —  Afrique  australe.  Cap,  montagne  do  la  Table 

(Spielhaus,  1877)  ;  Montagu-Pass,  Houtbay  (Rehmann, 

1875)  ;  Simon's  Town  (Ch.  Wright).  « 
coronatum  C.  Mail.  (        )  (in  Rehmann,  Musci  austro-afr., 

n°  432).  —  Bordasii  Bcsch. 
coronatum  var.  cuspidatum  Rehm.   (        ).   —  oxycladum 

Warnst. 

40.  ooryphaeom  Warnst.  (1890).  —  (Acutifolia). 

1890.  coryphaeum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1890,  p.  189,  pi.  IV,  fig.  2*,  2b,  2*,  pi.  VII,  fig.  18. 
1894.  coryphaeum  Warnst.  Characteristik  und  Uebera.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  312. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Nouvelle  Grenade  (Wallace), 

Andes  entre  Bogota  et  Jusigasuga  (Weis)  ;  Colombie  : 

Gauca  (Lehmann  ;  herb.  Boissier). 

41.  costaricense  Warnst.  (1894).  —  (Acutifolia), 

1894.  costaricense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  pp.  310  et  332. 

»      costaricense  Warnst.  in  Bull,  de  Vherb.  Boissier,  1894, 
p.  401. 

1895.  costaricense  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Spb., 


I.  L  échantillon  examiné  et  décrit  par  M.  Warnstorf  est  le  n*  9 
des  Musci  austro-africani  de  Rehmann,  provenant  de  Montagu- 
Pass  ;  les  échantillons  provenant  des  trots  autres  localités  ne  sem- 
blent pas  avoir  été  vus  par  M.  Warnstorf,  d'où  il  résulte  que  leur 
attribution  reste  un  peu  douteuse.  f<e  n*  432  de  Uehmann  est  le 
£>\  liindasii  Besch. 
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in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzengeogr., 
etc.,  1895,  n°  5. 
Distrib.  —  Amérique  centrale.  Costarica  :  environs  de 
San  José  (Lehmann,   1881;  herb.  Boissier);  Buenos* 
Aires  (Tonduz,  1892  ;  herb.  Bruxelles). 

42.  crassicladum  Warnst.  (1889).  —  (Subsecunda). 

Ante  1889  verisimiliter  cum  S.  mfescenti  et  S.  obeso  com- 
mutatum. 

1889.  crassicladum  Warnst.  in  Bot.  Centralbl.,  1889,  n°  45. 

1890.  —  Warnst.  Gontrib.  to  the  knowl.  of  the 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  247. 

1891.  crassicladum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryoL, 
1891,  n°  6,  p.  92. 

1894.  inundatum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  45,  ex  parte. 
»      Gravetii  Russ.  loc.  cit.,  p.  63,  eœ parte. 

Distrib.  —  Europe.  Angleterre,  France,  Belgique,  Alle- 
magne, etc.  Probablement  assez  répandu,  mais  con- 
fondu avec  les  diverses  formes  du  S.  rufescens  et  du 
S.  obesum.  —  N'a  pas  encore  été  signalé  dans  l'Amé- 
rique du  Nord. 

Variétés. 

fluctuans  Warnst.  Europ.  Torfm.,  nM  299  et  300. 
submersum  Warnst.  loc.  cit.,  n°298. 

crassipes  Brid.  (        ).  —  cymbifolium  Hedw. 

ftAm  (  squarrosum  Pers.  (teste  Braithwaite. 
cnmUmmBTlA.(im  j cymbifolium  Hedw.  (te8te  Lindberg). 

crassum  C.  Mail.  (        ).  —  médium  Limpr. 
cribrosum  Lindb.  (1882).  —  floridanum  Card. 
cristatum  Hpe.  (1874).  —  antarcticum  Mitt. 

43.  Cruegeri  Card.  (nomen  novum).  *  —  (Cymbifolia). 
(        ).  Antillarum  Sch.  mss.  in  herb.  Kew,  non  Besch. 

1.  Voir  la  note  de  la  p.  256. 
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1891.  Antillarum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  147,  pi.  XV,  fig.  11%  llb,  pi.  XXI, 
fig.  o. 

1894.  Antillarum  Warnst.  CharacteristikundUebers.,  etc., 
in  I/edwigia,  1894,  p.  329. 

Distrib.  —  Antilles.  Trinité  (Krûger). 

illunt.  (1872).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ. 
et  Warnst.  var.  mucronatum  Warnst. 
Wils.  (1867).  —  laricinum  Spr. 

.*    .+        ^         i  ,m  «rt ,  x{  cuspidatum  Ehrh . 
cuspidati  forme  Breutel.  (1824)  <  «  ,    « 

v  (  recurvum  Pal.  Beauv. 

44.  cuspidatulum  C.  Mail.  (1871).  —  (Cuspidata). 

1859.  cuspidatum  Mitt.  Musci.  Ind.  or.,  p.  156,  n°  128i. 
1874.  cuspidatulum  C.  MUll.  in  Linnaea,  1874,  p.  549. 

1890.  —  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  225,  pi.  VIII,  fig.  20  à  23. 

1891.  Feae  C.  Mail,  in  litt.  et  Boll.  dell.  Soc.  bot.  ital.f  in 
Nuov.  Giorn.  bot.  ital.  XXIII,  p.  601  (nomen  solum) 
(teste  Warnst.  in  litt.,  1895). 

Distrib.  —  Asie.  Khasia,  930-1250  m.  (Ilooker  et  Thomson, 
n*  1284).  Birmanie  :  Bhamo  (Fea,  1891). 

45.  cuspidatum  (Ehrh.  1791)  Ruas,  et  Warnst.  (1889).  — 
(Cuspidata). 

1753.  palustre  p  Linn.  Sp.  pi.  éd.  1,  t.  II,  p.  1106,  ex  parte. 
1770.  palustre  var.  capillaceum  Weiss,  PL  crypt.  FI.  gott., 

p.  265,  ex  parte. 
1780.  palustre  capillifolium  Ehrh.  in  Hannov.  Mag.,  1780, 

p.  35,  ex  parte. 
1782.  capillifolium  Hedw.  Fundam.  II,  p.  86,  ex  parte. 

1791.  cuspidatum  Ehrh.  PI.  crypt.  exsicc,  n*  251,  emend. 

1792.  deflexum  Oilib.  Suppl.  system.,  p.  561,  ex  parte. 
1798.  palustre  var.  cuspidatum  Liljebl.  Svensk.  FI.,  éd.  2, 

p.  393,  ex  parte. 
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1798.  capillifolium  var.  cuspidatum  Brid.  Muscol.  Récent. 
II,  part.  I,  p.  26,  ex  parte. 

1799.  capillaceum  Sw.  Musc,  frond.  suec,  p.  18,  ex  parte. 
1803.  gracile  Mich.  FI.  bor.  amer.  II,  p.  285,  ex  parte  (Cfr. 

Lindberg,  Eur.  och  N.  Am.  hvitm.,  p.  65). 
1812.  capillaceum  var.   cuspidatum  Wahlenb.    FI.   lapp., 
p.  301,  ex  parte. 

1824.  cuspidatiforme  Breutel,  in  Bot.  Zeit.,  1824,  p.  437. 

1825.  hypnoides  Bruch,  in  Flora,  1825,  p.  629. 

1827.  acutifolium  var.  cuspidatum  Spreng.  Syst.  veg.  éd. 

16,  IV,  p.  1,  ex  parte. 
1849.  Torreyanum  Sulliv.  in Mem.  Am.  Acad.  n.  s.,  IV,  p.  174. 
»      laxifolium  C.  Mtlll.  Syn.  I,  p.  97. 
»      trinitense  C.  MttlI.  loc.  cit.,  p.  102  (teste  Warnstorf, 
in  Hedwigia,  1890,  p.  235). 
1855.  cuspidatum  var.  y  Wils.  Bryol.  brit.,  tab.  IV. 
1858.  cuspidatum  varr.  submersum,  plumulosum,  plumosum 
et  hypnoides    Sch.    Hist.  nat.   des    Sph.,  pp.   68-69, 
pi.  XVI,  fig.  /3,  7,  *,  «. 
»      cuspidatum  varr.   ut  supra,  Sch.  Entw.-Gesch.  der 
Torfm.,  p.  61,  pi.  XVI,  ut  supra. 

1864.  recwrvum*  cuspidatum Hartm.  Skand.  FI.,  éd.  9, p.  83. 

1865.  cuspidatum  varr.  falcatum  et  plumosum  Russ.  Beitr. 
zur  Kenntn.  der  Torfm.,  pp.  59-60  [excl.  omn.  al.  variel.). 

1876.  cuspidatum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.,  éd.  2,  p.  821, 
ex  parte. 

1877.  serratum  Aust.  in  Bull.  Torr.  bot.  Club.,  VI,  p.  145. 

1879.  Bemieri  Besch.  mss.  in  herb.  Mus.  Paris  (teste 
Warnstorf,  in  Hedwigia,  1890,  p.  236). 

1880.  cuspidatum  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  82,  pi.  XXVI 
et  XXVII  (excl.  var.  brevifolium  Lindb.  et  synon. 
S.  mendocinum  Sulliv.  et  Lesq.). 

»  subsecundum  var.  serratum  Rau  et  Herv.  Cat.  N.  Am. 
Musci,  p.  49  (teste  Lindberg,  Eur.  och.  N.  Am.  hvit- 
moss.,  p.  67). 
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1881.  variabile  var.  2  cuspidatumWamat.  Die  curop.  Torfm., 
p.  69  (excl.  «  majus  Rues,  et  p  fallax  Warnst.). 

1882.  cuspidatum  Husnot,  Sphagnol.  europ.,   p.    14  (excl. 
var.  brevifolium  Lindb.). 

»     cuspidatum  C  laxifolium  Lindb.  Eur.  och  N.  Am. 

hvitmoss.,  p.  69. 
»      variabile  subsp.  cuspidatum  Warnst.  in  Flora,  1882, 

p.  550. 

1883.  Naumanni  C.  Mûll.  apud  Engl.  \ 

d  *    i  u  u    \r   ur*    i        on  i  (Teste  Warnstorf, 

Bot.  Jahrb.,  V,  Hft.  1,  p.  87.  f x  mm  .  ' 

,  r»      u  •     i.    u  t       m     Hedwigia , 

•      gabonense  Besch.  mss.  m  herb.  I        -rtrtA  *     ' 

Mus.  Paris.  )       1890«  ?'  236>- 

1884.  cuspidatum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss,  of  N. 
Am.,  p.  14. 

»  cuspidatum  Warnst.  Sphagnol.  RQckbl.,  in  Flora, 
1884,  ex  parte. 

1886.  cuspidatum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  129  (excl.  var.  mol- 
lissimum  Rus  s.). 

»     cuspidatum  Roll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora, 

1886,  ex  parte? 
»      laxifolium   Roll,   loc.  cit.  (oxcl.  varr.    de  fie  tu  m  et 

majus) . 
»      recurvum  subsp.  cuspidatum  Gard.  Sph.  d'Eur.,   in 

Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.}  t.  XXV,  part.  I, 

p.  98  (82). 

1887.  cuspidatum  subsp.  2  laxifolium  Dusén,  On  Spbagn. 
Utbrcdn.  Skand.,  pp.  39  et  98. 

»  recurvum  subsp.  cuspidatum  Gard.  Rév.  des  Sph.  de 
TAm.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  55  (17)  (excl.  var.  mendo- 
cinum). 

1889.  cuspidatumKuss.  et  Warnst.  in  Si  tsungsber.  derDorpat. 
Naturforsch.-Ges.y  1889,  pp.  99  et  seq. 

1890.  cuspidatum  Warnst.    Die    Guspidatumgruppe    der 

europ.  Sph.,  in  Bot.    Ver.   der  Prov.    Brand.,  XXXII, 
tome  x.  18 
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p.  205,  pi.    I,  fig.  13  à  31,  pi.  II,  fig.  f-k  (excl.    syn. 
S.  falcatulum  Besch.  et  S.  Spegazzini  Schlieph.). 

1890.  trinitense  Warnst.  loc.  cit.,  p.  177. 

»      cuspidatum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.   of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  220. 
»      trinitense  Warnst.  loc.  cit.,  p.  223. 
»      laxifolium  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 

Festskr.,  1890,  p.  105  (56),  pi.  2,  fig.  23. 

1891.  cuspidatum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryoL, 
1891,  n°  5,  p.  79. 

1894.    cuspidatum    Russ.    Zur    Kenntniss,   etc.,   pp.    152 
et  165. 
»      cuspidatum  Warnst.  Characteristik  und  Uebors.,  etc. , 
in  Hedwigia,  1894,  p.  316. 

Distrib.  —  Europe.  Commun  dans  les  zones  moyenne  et 
septentrionale  ;  s'élève  dans  la  région  alpine  jusqu'à 
2000  m.  —  Afrique.  Gabon  (Duparquet,  1864  ;  S.  gabo- 
nense  Besch.)1.  Madagascar,  partie  nord  (Bernier,  1835; 
S.  Bernieri  Besch.)2;  plateau  d'Ikongo  et  entre  Savon- 
dronina  et  Ranomafana  (Dr  Besson)  ;  entre  Analamaz- 
oatra  et  Andevorante  (Rev.  Camboué).  —  Amérique 
du  Nord.  Depuis  Terre-Neuve,  le  Labrador  et  le  Canada 
jusqu'à  la  Floride  et  la  Louisiane.  Pas  encore  signalé 
dans  les  Etats  de  l'Ouest.  —  Amérique  du  Sud.  Trinité 
(Crttger;  S.  trinitense  C.  MUlI.)3.  Colombie  :  Cauca 
(Lehmann)4.  —  Australie.  Queensland,  Moreton  Bay 
(Naumann;  S.  Naumanni  C.  Mtill.)5. 


1.  Cfr.  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1890, 
p.  236,  pi.  IX,  fig.  26  à  29. 

2.  Cfr.  Warnst.  loc.  cit.,  p.  236,  pi.  IX,  fig.  30  à  33. 

3.  Cfr.  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1890, 
p.  235,  pi.  IX,  fig.  18  à  25  et  pi.  X,  fig.  21. 

4.  Sullivant  (Musc.  Exped.  Wtlkes)  indique  aussi  un  S.  cuspi- 
datum à  la  Terre-de-Feu,  Orange  Ilarbor. 

5.  Cfr.  Warnst.  loc.  cit.,  p.  236. 
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Variétés. 

Buinheimii  Warnst.  in  Bot.  CentralbL,  1882.  n*  3-5. 
cuspidaliforme  Breut.  in  herb.  Sendtn.  (Cfr.  Warnst.  in  Hedwigia, 

1888,  p.  274). 
falcatum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  59.  (3yn.  teste 

Warnstorf,  in  Bot.  Ccntralbl.,  1882,  n°  3-5  :  var.  filiforme  Hpe 

mss.  in  herb.  Braun  ;  var.  fuscescens  Braun,  m  sa.  in  herb.  ;  var. 

haplocladum  Sch.  mss.  in  herb.  Braun;  var.  robustum  Hpe  mss. 

in  herb.  Braun  ;  var.  subulalum  Hpe,  ioc  cit.  ;  var  uncinatum 

Sendtn.  mss.  in  herb.  Braun). 
filiforme  Hpe.  —  var.  falcatum  Russ. 
fuscescem  Braun.  —  var.  falcatum  Rusa, 
haplocladum  Sch.  —  var.  falcatum  Russ. 
hypnoides  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  69,  pi.  XVI,  fig.  u 
miquelonense  Ren.  et  Card.  apud  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Am.  du 

Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Bcly.,  t.  XXVI. 

part.  I,  p.  56  (18). 
molle  U'arnsf.  in  Hcdwigia,  1888,  p.  273. 
monocladum  Klingg.  in  litt.,  1883. 

plumulosum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  69,  pi.  XVI,  fig.  y\  y\ 
plumosum  Xees  et  Hsch.  Bryol.  germ.,  p.  24.  Sch.  Hist.  nat.  des 

Sph.,  p.  69,  pi.  XVI,  fig.  *. 
polyphyllum  Schlieph.  Beitrage,  p.  15. 
robustum  Hpe.  —  var.  falcatum  Russ. 
serratum  Lcsq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Ara.,  p.   15  (Syn.  : 

S.  serratum  Aust.  ;  S.  trinilense  C.  Miill.). 
serrulatum  Schlieph.  Beitrage,  p.  15. 

submersum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  68,  pi.  XVI,  fig.  fi\  p}. 
subulatum  Hpe.  —  var.  falcatum  Russ. 
tenellum  W'arnst.  in  Hedxrigia,  1884,  n#  7-8. 
Torreyanum  Lcsq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am.,  p.  14.  (Syn.  : 

var.  Torreyi  Hraithw.  ex  parte.  S.  Torreyanum  Sulliv.). 
Torreyi  Braithw.  (excl.  syn.  S.  mendocinum  Sulliv.  et  Lesq.).  — 

var.  Torreyanum  Lcsq.  et  Jam. 
uncinatum  Sendtn.  —  var.  falcatum  Russ. 

\C.  Mûll.  (1849;.  —  rocurvum  Pal.  Beauv. 
cu*p*datUmlLindb.  (1856).  —  Lindbcrgii  Sch. 
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!cuspidatulum  C.  Mùll. 
recurvum  Pal.  Beauv.  (S.  rufulum 
C.  MU11.). 
(1861).  —  Seemanni  C.  Mttll. 

,„,   ,  ,l(Cfr.  Warnst- 
cusp.datum  (Ehrh.)\      torfinBot 

Russ.  et  Warnst  A      ..       , 

/       Ver.  der 
cuspidatum  /^  Dusenii  Jens.  ^ 

recurvum    [Pal.    (       n       . 
v    1  l       Brand. 

Beauv.)  Russ.  et]    vvvrT 

AAAll,  D. 

Warnst.  j        m) 

cuspidatum  (£ArA.)  Russ.  et  Warnst. 
Sch.  (1858).  J  recurvum  (Pal.  Beauv.)   Russ.  et 

Warnst. 
cuspidatum  forma  typica  Russ.  (1865).  —  recurvum  Pal. 
Beauv. 

«  Nées    et    Hsch.   (1823).    —   recurvum  Pal. 
Beauv. 

.A  intermedium  Lindb.    (1882).    —  recurvum 

cuspidatum  {        n  .   n 
r  1        Pal.  Beauv. 

B  riparium  Lindb.  (1882).  —  riparium  Angstr. 

C  laxifolium  Lindb.  (1882).  —  cuspidatum  Ehrh. 

intermedium  Jens.   (1883).   —  recurvum  Pal. 

Beauv. 

"  _  <1  intermedium  Dusén  (1887).  —  recurvum  Pal. 

subsp.     I        n 

r      '        Beauv. 

2  laxifolium  Dusén  (1887).  —  cuspidatum  Ehrh. 

1.  M.  Rôll  (in  Flora,  1886)  attribue  à  son  S.  cuspidatum  les  variétés 
suivantes  : 

Bulnheimii  Warnst.  robustum  Rôll. 

crispulum  Warnst.  (-»  S.  Duse-  Rœllii  Schlieph. 

nii  Jens.).  rigidulum  Rôll. 

dimorphum  Rôll.  Schliephaokeanum  Rôll. 

flagellare  Rôll.  strictum  (Warnst.).  (—  S.  recur- 

macrophyllura  Rôll.  vum  var.  mollissi  mu  m  Warnst 

majus  Schlieph.  et  Rôll.  forma). 

reourvum  Rôll.  tenellum  Warnst. 
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cuspidatum  et  var.  recurvum  Wils.  (1855).  — rocurvum  Pal. 
Beauv. 

brevifolium  Lindb.   (1880).  —  recurvum  var. 

mollissimum  (Russ.)  Warnst. 
capillifolium  NeesetHsch.  (        ).  — riparium 

Angstr. 
cirrosum  Sendtn.  (        ).  —  riparium  Angstr. 
crispulum  Warnst.  (1884).  —  Dusenii  Jens. 
deflexum  Warnst.  (1884).  —  Dusenii  Jen*. 
densum  Sendtn.  (1838).  —  Lindbergii  Sch. 
Dusenii  Jens.  (1886).  —  Dusenii  Jens. 
fulvum  Sendtn.  (1838).  —  Lindbergii  Sch. 
latetruncatum  Warnst.  (        ).  —  convolutum 

Warnst. 
majus Russ.  (1865)  (excl.  syn.  (  Dusenii  Jens, 

S.  riparium  Angstr.).      f  obtusum  Warnst. 
[mollissimum  Russ.  (1865).  —  recurvum  var. 

mollissimum  (Russ.)  Warnst. 
Mougeotii    Boulay   (1872).  —  recurvum   Pal. 

Beauv. 
Nawaschinii  Schlieph.  (        ).  —  Dusenii  Jens. 
patens  Angstr.  (        ).  —  Wulfianum  Girgens. 
Peckii  Aust.  (        ).  —  Dusenii  Jens. 
porosum  Schlieph.  et  Warnst.  (1890).  —  Dusenii 

Jens. 
Rauei  Aust.  (        ).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.) 

Russ.  et  Warnst. 
recurvum  Russ.  (1865).  — recurvum  Pal.  Beauv. 
speciosum  Russ.  (1865).  —  riparium  Angstr. 
uplandense  Jaeger  (1873).  —  recurvum  Pal. 
\        Beauv. 

cuspidatum  var.  Sulliv.  (1874).  —  Dusenii  Jens. 


cuspidatum  j 
var. 


46.  cyclophyllum  Sulliv.  et  Lcsq.  (1856).   —  (Subse* 
cunda). 
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1841.  obtusifolium  var.  turgidum  Hook.  et  Wils.  in  Drumm. 

Musci  bor.-amer.,  ser.  2,  n°  17. 
1856.    cyclophyllum  Sulliv.    et    Lesq.    Musci    bor.-amer. 

exsicc,  éd.  1,  n°  5. 
»      cyclophyllum  Sulliv.  Moss.  of  Un.  Stat.,  p.   11. 
1864.  —  Sulliv.  Icon.  Musc,  p.  13,  pi.  6. 

1874.  —  Sulliv.    Icon.    Musc.    Suppl. ,    p.    16, 

pi.  7. 
»      laricinum  var.  cyclophyllum  Lindb.  in  Not.  ur  Sclllsk. 

pro  Fauna  et  FI.  fenn.y  XIII,  p.  403,  ex  parte. 
1880.  laricinum  var.   cyclophyllum  Braithw.  The  Sphagn., 

p.  47,  ex  parte. 
1882.  cyclophyllum  Lindb.   Eur.    och   N.    Am.  hvitmoss., 

p.  80. 
»      Hemitheca  cyclophylla  Lindb.  mss. 
1884.  cyclophyllum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 

Am.,  p.  22. 
»      cyclophyllum  Warnst.  Sphagnol.  RUckbl.,  in  Flora, 

1884. 
1887.  cyclophyllum  Card.  Rév.  des  Sph.  de  TAm.  du  Nord, 

in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.    de  Belg.,  t.  XXVI, 

part.  I,  p.  50  (12).  (Sub  S.  subsecundo). 
1890.  cyclophyllum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 

N.   Am.   Sph.,  in  Bot.  Gaz.,   XV,   p.  224  (excl.  syn. 

S.  caldense  P  scorpioides  Hpe  ?) 
1894.  cyclophyllum  Warnst.    Characteristik  und  Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  323. 
(        )  Drummondii  Wils.  mss.  in  herb.  (teste  Braithwaite, 

The  Sphagn.,  p.  47). 
Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  New-Jersey,  Caroline,  Ala- 

bama,  Louisiane.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Caraça, 

prov.  do   Minas-Geraes  (Wainio  ;  var.  macrophyllum 

Warnst.). ! 

1.  Voir  la  note  de  la  p.  262. 
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Variété. 

macrophyllum  Warnst .  apud  Broth.  Contrib.  fi.  bryol.  du  Brésil,  in 
Act.  soc.  se.  fenn.,  t.  XIX,  1891,  n°  5. 

47.  cymbifolioides  C.  Mail.  (1851).  —  {Subsecunda). 

1851.  cymbifolioides  C.  MOU.  in  Bot.  Zcit.  1851,  p.  5'i6. 
1854.  cymbophyllum  F.  v.  Millier  in  Musci  Mosman.,  n4767 

(teste  Warnstorf,  loc.  cit.). 
1891.  cymbifolioides  Warnst.  Beitr.  zur  Kcnntn.exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  36,  pi.  III,  fîg.  2T,  27b,  pi.  V, 

fig.  v. 
Distrib.  —  Océanie.  Australie   :   Green  Cape  (Mossman, 

1850);  Parametta  (F.  v.  Mttller)  ;  Victoria  (C.  Walter). 

cymbifolioides  Breut.  (1824). — cymbifolium  {Hedw.)  Warnst. 
var.  squarrosulum  i\.  et  //. 

48.  cymbifolium  (Hedw.  178-2)  Warnst.  (1895).  —  [Cym- 
bifolia) . 

1753.  palustre  «  Linn.  Sp.  pi.,  éd.   1,  t.  H,  p.  1106,  exporte. 
1780.      —      cymbifolium    Ehrh.    Hannov.    Map.,    1780, 

p.  235,  ex  parte. 
1782.  cymbifolium  Hedw.  Fund.  Musc.  II,  p.  86,  ex  parte. 
1792.  obtusifolium  Ehrh.  PL  crypt.,  n*  241. 
»     deflexum  Qilib.  Suppl.  System.,  p.  561,  ex  parte  (teste 

Lindberg,  Eur.  och  N.  Am.  hvitm.,  p.  18). 
1801.  latifolium  Hedw.  Sp.  Musc,  p.  27,  ex  parte. 
1803.  vulgare  Mich.  FI.  bor.  amer.  II,  p.  285,  ex  parte. 

1805.  oblongum  Pal.  Beauv.  Prodr.,  p.  88  (teste  C.  Mûller, 
•     Syn.  I,  p.  92  et  Warnstorf,  in  Bot.  CentralbL,  1882, 

n°  3-5). 

1806.  crassisetum  Brid.  Sp.  Musc,  I,  p.  15  (teste  Lindb., 
Eur.  och  N.  Am.  hvitm.,  p.  19). 

»     patens  Brid.  Sp.  Musc,  I,  p.  13  (teste  Warnstorf,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  241). 
1824.  cymbifolioides  Broutcl,  in  Bot.  Zeit.}  1824,  p.  435. 
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1826.  cymbifolium  var.  païens  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  4. 

1849.  cymbifolium  C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  91,  ex  parte. 

1858.  —  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  74,  pi.  XIX, 

ex  parte. 
»      cymbifolium  Sch.  Entw.-Gesch.    der  Torfm.,  p.  69, 

pi.  XIX,  ex  parte. 
1865.  cymbifolium  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm., 

p.  79,  ex  parte. 
1871 .  palustre  Lindb.  in  Act.  Soc.  Se.  fenn.,  X,  p.  8,  ex  parte. 
1874.       —       Lindb.  in  Not.  ur  Sdllsk.  pro   Fauna  et  FI. 

fenn.j  XIII,  p.  399,  ex  parte. 
1876.  cymbifolium  Sch.  Syn.  Musc,  europ.,  éd.  2,  p.  847, 

ex  parte. 

1880.  cymbifolium  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  38,  pi.  V,  ex 
parte. 

»      glaucum  Klingg.  Topogr.  FI.  von  Westpreuss.,  p.  126. 
»      subbicolor  Hpe,  in  Flora,  1880,  p.  440. 

1881.  cymbifolium   var.    1    vulgare  Warnst.    Die    europ. 
Torfm.,  p.  133,  ex  parte. 

1882.  cymbifolium  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  5,  ex  parte. 
»     palustre  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  16, 

ex  parte. 
»      cymbifolium  subsp.  vulgare  Warnst.  in  Flora,  1882, 
p.  552,  ex  parte. 

1884.  cymbifolium  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  21  (ex  parte?) 

»      cymbifolium  Warnst.    Sphagnol.  Rûckbl.,  in  Flora, 

1884,  ex  parte. 
»      palustre  Lindb.  in  Med.  Soc.  Fauna  et  FI.  fenn.,  XIII, 

p.  184. 

1885.  cymbifolium  Limpr.  Laubm.  I,  p.  103,  ex  parte. 

1886.  —          Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora, 
1886. 

»      glaucum  Roll,  loc.  cit. 
»      subbicolor  Rôll,  loc.  cit. 
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1886.  cymbifolium  (species  primaria)  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 
p.  39  (23). 

1887.  palustre  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand.,  pp.  7 
et  59. 

»  palustre  subsp.  cymbifolium  Russ.  in  Sitzungsber.  der 
Dorpat.  Naturforsch.-Gesellsch.y  1887,  p.  312. 

»  palustre  eubsp.  cymbifolium  Russ.  Zur  Anatomie  der 
Torfm.,  p.  28. 

»  cymbifolium  (species  primaria)  Card.  Rév.  des  Sph. 
de  TArn.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  42  (4)  (excl.  var.  ludovi- 
cianum  Ren.  et  Card). 

1890.  cymbifolium  var.  laeve  Warnst.  Contrib.  to  theknowl. 
oftheN.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  251. 

»  cymbifolium  (species  primaria)  Jcns.  De  danske  Sph.- 
Art.,  in  Bot.  Foren-Festskr . ,  1890,  p.  68(19),  pi.  I,  figr.  2. 

1891.  cymbifolium  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryoLt 
1891,  n°  6,  p.  92,  ex  parte. 

1894.  cymbifolium  Russ.  Zur  Kcnntniss,  etc.,  p.  101  (excl. 
syn.  S.  degenerans). 

»  cymbifolium  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 
etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  330. 

1895.  cymbifolium  Warnst.  in  litt. 

(  )  crassipes  Brid.  mss.  in  herb.  (teste  Warnst.  in  Bot. 
Centralbl.,  1882,  n°  3-5). 

Distrib.  —  Europe.  Commun  dans  toute  l'Europe  moyenne  et 
septentrionale  ;  descend  dans  la  région  méditerranéenne, 
en  Italie,  en  Corse,  etc.  — Asie.  Sibérie  :  vallée  de  l'Ié- 
niséi  (Arncll).  Ile  Sagchalin  (Schmidt).  Japon  (Sicbold,  de 
Poli).  Caucase  :  Abhasie,  Kluchor,  2400-2500  m.  (Levier). 
—  Afrique.  Açores  :  Terceira,  Flores  (Trclease)  ;  Payai 
(Qodman).  D'après  M.  Warnstorf,  le  S.  païens  Brid.,  do 
la  Réunion,  appartient  au  S.  cymbifolium.  (Cfr.  Hedwi- 
gia,  1890,  p.  241).   —  Amérique  du  Nord.  Répandu 
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depuis  la  région  arctique  jusqu'au  golfe  du  Mexique.  — 
Amérique  du  Sud.  M.  Mitten  (Uusci  austr .-amer \ , 
p.  625),  indique  le  S.  cymbifolium  dans  plusieurs  des 
Antilles,  dans  les  Andes  de  Bogota  et  de  Quito,  au 
Brésil  et  au  Chili  ;  mais  il  est  probable  qu'il  s'agit  de 
formes  rentrant  dans  les  différentes  espèces  démem- 
brées de  l'ancien  S.  cymbifolium;  et  il  en  est  sans 
doute  de  même  du  S.  cymbifolium  indiqué  par  Sulli- 
vant  à  la  Terre-de-Feu  (Musci  Exped.  Wilkes,  p.  2).  — 
Océanie.  Indiqué  en  Tasmanie  par  M.  Mitten  (Journ. 
ofthe  Linn.  Soc,  1859,  p.  99),  en  Nouvelle-Zélande  par 
Hooker  (Handbook  ofthe  N.  Zeal.  Fl.}  p.  402),  en  Nou- 
velle-Zélande et  aux  iles  Sandwich  par  Sullivant 
(Exped.  Wilkes)  ;  mais  ces  diverses  indications  se  rappor- 
tent-elles bien  au  S.  cymbifolium  pris  dans  le  sens  actuel? 

Variétés. 

atroviride  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884,  et  Warnst.  in 
Hedwigia,  1884. 

brachycladum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  134  (ut  S.  cymbi- 
folium var.  1  vulgare  ]9  brachycladum). 

compactum  Schlieph.  et  Warnst.  apud  Warnst.  in  Flora,  1884 
(Syn.  :  var.  strictum  Grav.  in  litt.). 

icymbif.  var.  compactum  Schl.  et 
Warnst. 
médium  var.  congestum  Schl.  et 
Warnst. 
deflexum  Schlieph.  apud  Warnst.,  in  Hedwigia,  1884,  n«  7-8. 
flaccidum  Warnst. ,  in  Flora,  1884. 
fuscescens  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  135  (ut  S.  cymbifolium 

var.  1  vulgare  Ç  fuscescens). 
fusco-flavescens  Russ.  apud  Warnst.  Eur.  Torfm.,  n°  322. 
fusco-rubescens  Warnst.  Eur.  Torfm.,  n°  323. 
glaucescens  Warnst.  Contrib.  N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV  (ut 

var.  laeve  (.  glaucescens). 
glauco-flavescens  Russ.  apud  Warnst.  Eur.  Torfm.,  nM  318,  319. 
globiceps  Schlieph.  —  var.  squarrosulum  JV.  et  H.  forma. 
grandisetum  Brid.  mss.  in  herb.  —  (Cfr.  Warnstorf,  in  Dot.  Cen- 
trale., 1882,  no  3-5). 
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Hampeanum  Warnst.  Dieeurop.  Torfm.,  p.  136  (ut  S.  cymbifolium 
var.  i  vulgare  9  Hampeanum).  (Syn.  :  S.  subbicolor  Hpe,  in 
F/ora,  1880  ;  S.  cymbifolium  var.  subbicolor  Warnst.  in  Flora, 
1884). 

imbricatum  R0lly  in  F/ora,  1886. 

laxum  YVarnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  134  (ut  S.  cymbifolium  var. 
1  vulgare  &  /a.xum). 

pallescens  Warnst.  Eur.  Torfm.,  n°  9  (ut  var.  laeve  l.  pallescens). 

purpurascens  Wamst.  in  lîed\çigia>  1884,  n«  7-8. 

IDie  europ.  Torfm.,  p.  136  (ut  S.  \  cymbif.  var.  purpu- 
u-t  il  I  tir  * 

cymbif.    var.   1    vulgare   n  >      rascens  Warns/. 
purpurascens)  J  médium  Limpr. 

pycnocladum  Mari.  FI.  Erlang..  p.  17  (sub  S.  obtusifolio). 
revolutum  Warnst.  in  Dot.  Centralbl.t  1882,  n°  3-5. 
Roellii  Schlieph.  apud  Roll,  in  Irmischia,  1884. 
squarrosulum  Sees  et  Hsch.  Bryol.  germ.  I,  p.  8  (^yn.  :  var.  glo- 

biceps  Schlieph.  in  litt.). 
striclum  Grav.  —  var.  compactum  Schlieph.  et  Warnst.  forma. 
subbicolor  Warnst.  —  var.  Hampeanum  Warnst. 
turgidum  Mart.  in  herb.  Sendtn.  (sub  S.  palustri)  —  (Cfr.  Warnst. 

in  Hedwigia,  1884,  p.  274). 
versioolor    Warnst.   Eur.  Torfm.,   n#  7    (ut  var.   laeve   (.   versi- 
color) 

Î  centrale  Arn.  et  Jens. 
cymbifolium  {Iledw.)  Warnst. 
médium  Limpr. 
papillosum  Lindb. 
Ilsch.,  in  FI.   brasil.  (        ).  —  erythrocalyx 

cymoijotxum  { Mj^  (1859galtem cx part e(nM 289).  — pseudo- 

cymbifolium  C.  Mùll. 

!  cymbifolium  [liedw.)  Warnst. 
imbricatum  (Hsch.)  Russ. 
médium  Limpr. 
papillosum  Lindb. 
cymbifolium  *  compactum  Hartm.  ;18i9  .  —  rigidum  Sch. 
cymbifolium   forma  juvéniles  C.  Mail.   (184ÎK    —   Pylaicj 
Brid. 


subsp. 
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affine  Card.   (1887).   —    imbrioatum  (Hsch.) 

Russ.  var.  affine  Warnst. 
Austini  Card.  (1886). — imbricatum(/focA.)  Russ. 
cymbifolium  )medium  Card.  (1886).  — médium  Limpr. 

papillosum  Warnst.   (1882).    —  papillosum 

Lindb. 
vulgare  Warnst.  (cymbito\i\xm(Hedw.)Warnst. 
(1882)  (  médium  Limpr. 

1  vulgare  Warnst.  (cymbifolium  (/fedw.)  Warnst. 
(1881)  (médium  Limpr. 

2  papillosum  Warnst.  (1881).  —  papillosum 
Lindb. 

3  Austini  Warnst.  (1881).  — imbricatum  (Hsch.) 
Russ. 

bourbonense  Pal.  Beauv.  (  ).  —  cymbi- 
folium var.  patens  Brid. 

(Russ.  (1865).  —  médium  Limpr. 

comPactum  \  schultz  (1819).  -  rigidum  Sch. 

condensatum  G.  Mtill.  (1849)  ex  parte.  —  imbri- 
catum (Hsch.)  Russ. 

cordifolium  Hartm.  (  ).  —  Angstroemii 
Hartm. 

densissimum  Braun  (1823).  —  papillosum 
Lindb.  var.  confertum  Lindb. 

fluitans  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  4  (1826). 
(Hibernia).  —  Quid?  (voir  :  latifolium 
var.  fluitans  Turn.). 

Hampeanum  f.  gracile  Warnst.  (1882).  —  gua- 
dalupense  Se  h. 

laeve  Warnst.  (1890).  —  cymbifolium  (Hedw.) 
Warnst. 

longifolium  Brid.  Muscol.  récent.  II,  part.  1, 
p.  24  (1798).  (Malacca).  —  Quid?  (Syn.  : 
S.  cymbifolium  var.  longissimum  Brid. 
Bryol.  univ.  I,  p.  4,  1826). 


cymbifolium 
var. 


/ 
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I  ludovicianum  Ren.  et  Card.  (1887).  —  ludo- 

vicianum  Warnst. 

macrocephalum  Bernetin  litt.  (1885).  —  papil- 

lo8um  Lindb.  var.  Berneti  Roll. 

Bryol.  univ.  I,  p.  4  (specim. 

ff     .        .        magellan.) .    —    médium 
magellantcum  J        . . 

Brid.  (1826)  j.         T^'n,*,       .      ^    .,  x 
v  /loc.  cit.,  p.  749  (jpecim.  brasiL). 

—  Quid  ? 
m*Jmm  Sendtn.  (        ).  —  médium  Limpr. 
papillosum  Sch.  (1876).  —  papillosum  Lindb. 
Paradisi  Besch.  (        ).  —  médium  Limpr. 

Bryol.  univ.  I,  p.  4  (spe- 
cim .    borbonica) .    — 
cymbifolium   (Hedw.) 
Warnst. 
Loc.  cit..  p.  H9  (specim. 
javanica).  —  Quid? 
in  herb.  (specim.  ex  ins.  Hispa- 
niola).  —  meridense  C.  Mùll. 
purpurascens  Ruas.  (1865).  —  médium  Limpr. 
squarrosum   Bruch.    (1823).  —   squarrosum 

Pers. 
sublaeve  Warnst.  (1890).  —  papillosum  Lindb. 
Brid.  (1798).  —  molluscum  Bruch. 

laricinum  Spr.  (Veri- 
tenellxtm  { „  /f  ^nK\      simili  ter  S.  platy- 

phyllum  Sulliv.) ! 
rufescens  Nées  et  Hsch. 
turgidum  Mart.  (1817).  —  papillosum  Lindb. 
cymbophyllum  F.  v.  Mail.  (185i).  —  cymbifolioides  C.  MûlL 


cymbifolium 
var. 


patens  Brid. 


(1826) 


Hartm.(i858) 


1.  Cfr.  Lindb.  Eur.  ooh  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  16. 
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D 


49.  dasyphyllum  Warnst.  (1892).  —  (Subsecunda). 

1892.  dasyphyllum  Warnst.  Einige  neue  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1892,  p.  176,  pi.  XVI,  fig.  7-9. 

1894.  dasyphyllum  Warnst.  CharacteristikundUebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  323. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Connecticut  :  New-Haven 
(A.  W.  Ewans). 

decipiens  Sulliv.  et  Lesq.  (  ).  —  platyphyllum  [Sulliv.) 
Warnst. 

Iacutifolium  Ehrh. 
cuspidatum  Ehrh. 
cymbifolium  Hedw. 

50.  degenerans  Warnst.  (1889).  —  (Cymbifolia). 

1889.  degenerans  Warnst.  in  Bot.  Centralbl.t  1889,  n°  17. 
1891.        —         Warnst.  Beitr.  Zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  142,  pi.  XIV,  fig.  7%  7b,  pi.  XXI, 

fig.  i,  k«,  k/3. 
1894.  cymbifolium  forma  Russ.  zur  Kenntniss,  etc.,  p.  101. 
Distrib.  —  Europe.  Angleterre  :  Cheshire,  Carrington  Moss 

(G.  A.  Holt,  1886  et  1887). 

Variété* 

immersum  Warnst.  in  Dot.  CentralbL,  1889,  n°  17. 

51.  densum  C.  Mttll.  et  Warnst  (1896).  —  {Acutifolia). 

1896.  densum  C.  MUll.  et  Warnst.  mss.  (Warnst.  in  litt. 

1896). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

denticulatum  Brid.  (1826).  —  obesum  Warnst.  ?  an  inun- 
datum(i?em.)  Warnst. 1  (Cfr.  Warnst.,  in  Bot.  Centralbln 
1888,  n°  3-5). 
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diblastum  C.  Mail.   (1887).  —  acutifolium  {Ehrh.)  Russ.  et 

Warnst. 
domingense  C.  MOU.  (1887).  —  mexicanum  Mitt. 
Drummondii  Wils.  (        ).  —  cyclophyllum  Sulliv.  et  Lesq. 

52.  dubiosum  Warnst.  (1891).  — (Subsecunda). 

1891.  dubiosum  Warnst.  Bcitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  20,  pi.  I,  Gg.  7%  7k,  pi.  V,  0g.  dd. 

Distrib.  —  Ogéanie.  Australie  méridionale  (miss  Flora 
Campbell  ;  herb.  Brotherus). 

dubium  Wils.  (        ).  —  recurvum  Pal.  Beauv. 

53.  Dusenii  Jens.  (1888).  —  (Cuspidata). 

1864.  laricinum  Angstr.  in  Ofvers.  V.  Ak.  Forh.  XXI,  p.  197, 
non  Spruce. 

1865.  cuspidatum  var.  majus  Russ.  Bcitr.  zur  Kenntn.  der 
Torfm.,  p.  58,  ex  parte. 

1874.  cuspidatum  var.  Sulliv.  Icon.  Musc.  Suppl.,  p.  1 1 ,  pi.  2. 
1879.  riparium  **  fallax  Sanio,  in  litt.  (teste  Warnstorf). 
1881.  variabile  var.  2  cuspidatum  «  majus  (et  P  fallax?) 

Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  72. 
»      cavifolium  var.    2  laricinum  *  lapponicum  Warnst. 

loc.  cit.,  p.  90. 

1884.  recurvum  var.  porosum  Schlieph.  et  Warnst.  apud 
Warnst.  Sph.  RUckbl.,  in  Flora,  1884. 

»  cuspidatum  varr.  deflexum  et  crispulum  Warnst.  in 
Hedwigia,  1884. 

»  cuspidatum  varr.  majus  (ex  parte),  deflexum  et  cris- 
pulum Warnst.  Sphagn.  Rtlckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  laxifolium  var.  Dusenii  Jens.  in  litt. 

1886.  cuspidatum  var.  Dusenii  Jens.  in  litt. 

»      recurvum  var.  obtusum  Limpr.   Laubm.  I,   p.  132, 

ex  parte. 
•     Limprichtii    var.   porosum  Roll,   Zur   System,   der 

Torfm.  in  Flora,  1886. 
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1886.  cuspidatum  var.  crispulum  Rôll,  loc.  cit. 

»      laxifolium  varr.  deflexum  et  majus  Roll,  loc.  cit. 
»     recurvum  subsp.  cuspidatum  var.  majus  Card.  Sph. 

d'Eur.  in  Bull,  de  la  Soc.  royale.de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV, 

part.  I,  p.  101  (85),  ex  parte. 

1887.  cuspidatum  var.  Nawaschinii  Schlieph.  in  litt.  (teste 
Warnstorf). 

1888.  obtusum  var.  Dusenii  Jens.  apud  Warnst.  Europ. 
Torfm.,  n°97. 

»      Dusenii  Jens.  in  litt. 

»     porosum   Schlieph.   et  Warnst.  in   Hedwigia,  1888, 
p.  276  (nomen  solum,  ut  synon.  S.  mendocini). 

1889.  Dusenii  Russ.  et  Warnst.  in  Sitzungsber.  der  Dorpater 
Naturforsch.-Ges.,  1889,  pp.  99  et  106  (excl.  syn.  S.  men- 
docinum). 

1890.  mendocinum  Warnst.  Die  Cuspidatumgruppe  der 
europ.  Sph.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.  XXXII, 
p.  210,  pi.  I,  fig.  32  à  34  et  pi.  II,  fig.  1  et  m  (non 
Sulliv.  et  Lesq.). 

»      mendocinum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 

N.  Am.  Sphagna,  in  Bot.  Gaz.  XV,  p.  221,  pro  maxima 

parte. 
»      cuspidatum  var.  porosum  Schlieph.  et  Warnst.  apud 

Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N.  Am.  Sphagna, 

in  Bot.  Gaz.  XV,  p.  222  (ut  syn.  S.  mendocini). 
»      majus  Jens.    De   danske   Sph.-Art.,  in    Bot.  Foren. 

Festskr.,  1890,  p.   106  (57),  pi.  2,  fig.  24  et  33  (excl. 

syn.  S.  mendocinum  Sulliv.  et  Lesq.). 
»      Dusenii   Warnst.   Beitr.  zur  Kenntn.  oxot.  Sph.  in 

Hedwigia,  1890,  pp.  215  et  237. 

1891.  mendocinum  Venturi,  Les  Sph.  europ.  in  Rev.  bryol., 
1891,  n°  6,  p.  90  (non  Sulliv.  et  Lesq.). 

1893.  Dusenii  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.  in 
Hedwigia,  1893,  p.  14. 

1894.  Dusenii  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  152  et  165. 
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1894.  Dusenii  Warnst.  Gharacteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 

Hedwigia,  1894,  p.  316. 
(        )  controversum  Angstr.  in  herb.  Geheeb  (teste  Warns- 
torf,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.  XXXII,  p.  210,  sub 
S.  mendocino). 
»      laricinum  Aust.  Musci  Appal.  n°  31. 
»     cuspidatum  var.  Peckii  Aust.  in  herb.  Columbîa  Coll. 

(teste  Warnstorf,  in  Hedwigia,  1893,  p.  14). 
»     recurvum  var.  robustum  Limpr.  in  litt. 
Distrib.  —  Europe.  Allemagne,  Styrie,  Russie,  Finlande, 
Laponie,  Danemark,  Belgique.  —  Asie.  Sibérie  occi- 
dentale (Wainio).  —  Amérique   du  Nord.  Anticosti, 
Maine,  New-Hampshire,  New- York,  Wisconsin. 

Variétés. 

aquaticum  Warnst.  Eur.  Torfm.,  n«»  279,  280. 

angustifolium  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (sub  S.  majore). 

crispulum  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n»7-8  (sub  S.  cuspidato). 

deflexum  Warnst.  loc.  cit.  (sub  S.  cuspidato). 

fallax  Warnst.  in  Dot.  Ver.  der  Prov.  Brand.  XXXII,  p.  212  (sub 

S.  mendocino). 
fuscesoens  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (sub  S.  majore). 
majus  (fîuss.)  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  lirand.  XXXII,  p.  212 

(sub  S.  mendocino). 
molle  Warnst.  Eur.  Torfm.,  n»  369. 
parvifolium  Warnst.  in  Hedwigia,  1893,  p.  14. 


E 


54.  elegans  C.  Mail.  (1887).  —  [Cuspidato). 

1887.  elegans  C.  Mail.    Sphagn.  nov.   descript.,  in  Flora, 
1887,  p.  413. 

1890.  elegans  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.   exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  224,  pi.  VIII,  fig.  17  à  19,  pi.  X,  fig.  9. 

Distrib.  —  Ockanie.  Nouvelle-Zélande  :  ile  Australe,  envi- 
rons de  Orcymouth  Leg.  K.  Helms,  n°  4T>,  188.V-. 
tome  x.  19 


290  J.    CARDOT. 

55.  ericetorum  Brid.  (1819).  —  (Mollusca). 

1798.  condensatum  Brid.  Muscol.  récent,  t.  II,  part.  1,  p.  26  ? 
1819.  ericetorum  Brid.  Mant.  Musc,  p.  3. 

»     condensatum  Brid.  loc.  cit.  ? 
1825.  ericetorum  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  17. 

»  condensatum  Brid.  loc.  cit.,  p.  18? 
1849.  ericetorum  C.  Mttll.  Syn.  I,  p.  103. 
1882.  —       Warnst.  in  Bot.  Centralbl.,  1882,  n°  3-5. 

1890.  —        Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  p.  227,  pi.  VIII,  fig.  28,  29,  pi.  X, 
fig.  1  et  12. 
Distrib.  —  Afrique.  La  Réunion,  plaine  des  Chicots  (Bory 
de  Saint- Vincent).  Récolté  aussi  dans  la  même  île  par 
Kersten.  * 

ericetorum  Besch.  (1881).  —  obtusiusculum  Lindb.  forma 
(verisim.). 

56.  erosum  Warnst.  (1890).  —  (Rigida). 

1890.  erosum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  242,  pi.  XI,  fig.  5,  6  et  pi.  XIV,  fig  i. 

Distrib.  —  Océànie.  Nouvelle-Zélande  (W.  Bell,  1889; 
herb.  Mitten);  près  de  Qreymouth  (Helms,  1885;  herb. 
Schliephacke). 

57.  erythrocalyx  Hpe  (1849).  —  (Cymbifolia). 

(       )  cymbifolium  Hsch.  in  FI.  bras.  fasc.  1,  p.  3? 

»     compactum  Hsch.  loc.  cit.  ? 
1849.  erythrocalyx  Hpe  apud  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  92. 


1.  Le  S.  condensatum  Brid.,  qui  appartient  peut-être  au  S.  erice- 
torum, provient  également  de  la  Réunion,  où  il  a  été  récolté  par 
Commerson.  —  La  Sphaigne  récoltée  par  Richard  en  1837  et  décrite 
par  M.  Bescherelle  dans  sa  Florule,  n'est  pas  le  vrai  S.  ericetorum 
Brid.  :  il  est  probable  que  c'est  une  forme  lâche  et  pâle  du  S.  obtu- 
siusculum Lindb.,  analogue  ou  identique  au  S.  Rodriguezii  Ren. 
et  Card.  in  litt. 
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1849.  perichaetiale  Hpe  loc.  cit.,  p.  93  (teste  Warnstorf, 
in  Hedwigia,  1891,  pp.  156  et  158). 

1869.  peruvianum  Mitt.  Musci  austr.-amer.,  p.  625  (teste 
Warnstorf,  loc.  cit.). 

1874.  brevirameum  Hpe   in    Vid.  Medd*  fra  den  naturhist. 
Foren.  i  Kjôbenh.,  1874,  p.   129  (teste  Warnstorf,  loc. 
cit.). 
1879.  erythrocalyx  Hpe  Enum.  Musc.  prov.  brasil.  Rio  de 
Janeiro  et  Sao-Paulo  detect.,  p.  1. 
»     perichaetiale  Hpe  loc.  cit.,  p.  2. 
»     brevirameum  Hpe  loc.  cit.  p.  2. 

1889.  suberythrocalyx  C.  Mtlll.  in  litt.  (teste  Warnstorf, 
loc.  cit.). 

1890.  médium  var.  papillosum  Warnst.  Contrib.  to  the 
knowl.  of  the  N.  Ara.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  253. 

1891.  erythrocalyx  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  156,  pi.  XV,  flg.  15%  15b,  16*,  16b, 
16%  16e,  pi.  XVI,  fig.  17',  17\  18',  18b,  pi.  XXII,  fig.  t, 
u«,  up,  V,  w. 

1894.  erythrocalyx  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc. 
in  Hedwigia,  1894,  p.  330. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Rio  de  Janeiro 
(Beyrich;  Olaziou,  n"  3537,  4548,  5154,  5197,  6389, 
7132).  Bolivie  :  Yungas  (Rusby,  n-  3100,  3101  ;  S.  peru- 
vianum Mitt.).  Pérou  :  mt  Campana  (Spruce,  n°  1512; 
S.  peruvianum  Mitt.). 

Variétés. 

laeve  Warnst  in  Hedwigia,  1891,  p.  157.  (S,  perichaetiale  Hpe; 

S.  peruvianum  Mitt.;  S.  suberythrocalyx  C.  Miill.). 
papillosum  Warnst.  loc.  cit.  (S.  brevirameum  Hpe). 
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F 


58.  falcatulum  Besch.  (1885).  —  (Cuspidata). 

1885.  falcatulum  Besch.  in  Flora,  1885  (nomen  solum). 
»  —  Besch.  Mouss.  nouv.  de  TAm.  austr.,  in 

Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  France,  1885,  p.  LXVII. 

1889.  falcatulum  Besch.  in  Mission  scient,  du  Gap  Horn, 
t.  V,  Botanique,  Cryptogamie,  p.  307,  pi.  6,  fig.  XXI. 

1890.  falcatulum  Warnst.  Beitr.  zurKenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  236,  pi.  IX,  fig.  14  à  17,  pi.  X, 
fig.  20  (sub  S.  cuspidato). 

1894.  falcatulum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  318. 

1895.  falcatulum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzen- 
geogr.,  etc.,  1895,  n°  10. 

(  )  Spegazzini  Schlieph.  in  herb.  (teste  Warnstorf,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  236,  et  Allgem.  bot.  Zeitschr.,  1895, 
n°  10). 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Terre-de-Feu  :  ile  Hoste, 
baie  Orange  (Hariot,  n°  174);  sud  de  la  presqu'ile 
Hardy  (Dr  Hyades,  n°  903;  Hahn).  Terre-des-Etats  : 
port  Cook  (Dr  Spegazzini,  n°  93).  Iles  Falkland  (Cun- 
ningham  ;  herb.  Brotherus). 

Variété. 

microporum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot  Sph.,  in  Allgem.  bot. 
Zeitschr.  fur  System.,  Flor.t  Pftanzengcogr.,  etc.,  1895,  n°  10. 

fallax  Klinggr.  (1880).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et 

Warnst.  var.  mucronatum  Warnst. 
Feae  C.  Mail.  (1891).  —  cuspidatulum  C.  Mûll. 

59.  fimbriatum  Wils.  (1847).  —  (Acutifolia). 

1847.  fimbriatum  Wils.  in  Hook.  FI.  antarct.  II,  p.  398. 
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1851.  capillifolium  Doz.  et  Mlkb    FI.  batav.,   p.  78  (teste 

Braithwaite,  The  Sphagn.,  p.  63). 
1855.  fimbriatum  Wils.  Bryol.  brit.,  p.  21,  t.  LX. 
1858.  —        Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  65,  pi.  XV. 

»  —        Sch.   Entw.-Gesch.    der  Torfm.,   p.   59, 

pi.  XV. 
1865.  fimbriatum  Russ.    Beitr.    zur  Kenntn.  der  Torfm., 
p.  51. 

1875.  teres  var.  concinnum  Berggr.  in  V.  Aie.  HandL  13, 
n°  7,  p.  94  et  n#  8,  p.  40. 

1876.  fimbriatum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.,  éd.  2,  p.  829. 

1880.  —  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  63,  pi.  XVI. 
»      squarrosum  var.  laxum  Braithw.  loc.  cit.,  p.  61. 

1881.  fimbriatum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  114. 

1882.  —  Husnot,  Sphagnol.  europ..  p.  11. 

»  —  Lindb.  Eur.  ochN.  Am.  hvitmoss.,  p.  17. 

1884.  —  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  14. 

»     fimbriatum  Warnst.  Sphagnol.  Rûckbl.  in  Flora,  1884. 

1885.  —  Limpr.  Laubm.  I,  p.  107. 

1886.  —  Roll,  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 
»           —          Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale 

de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  78  ;62;. 

1887.  fimbriatum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
pp.  27  et  83. 

»  fimbriatum  Card.  Rév.  des  Sph.  de  TAm.  du  Nord, 
in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI, 
part.  I,  p.  53  (15). 

1888.  fimbriatum  Warnst.  Die  Acutifoliumgruppe  der  europ. 
Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brai\d.t  XXX,  p.  93, 
pi.  III,  fig.  1%  lb,  pi.  IV,  fig.  1,  4,  5  et  6. 

1890.  fimbriatum  Warnst.  Contrib.    to  the  knowl.  of  the 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gazette,  XV,  p.  128. 
»      fimbriatum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  97  [\8],  pi.  2,  fig.  19,  pi.  6,  fig.  19*. 
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1891.  fimbriatum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol, 
1891,  n°2,  p.  22. 

1894.  fimbriatum  Russow,   Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.   139 
et  162. 
»     fimbriatum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  308. 

(        )  subulatum  Bruch  in  herb.  Kew.  (teste  Warnst.  in 
Bot.  Gaz.,  XV,  p.  128). 
»     acutifolium    var.    asperum   Sendtn.    mss.    in   herb. 
Braun.  (teste  Warnst.  in  Bot.  CentralbL,  1882,  n°  3-5). 
»      acutifolium  Auct.  antiq.  ex  parte. 

Distrib.  —  Europe.  Assez  répandu  dans  les  plaines  du 
Nord  :  Allemagne,  Russie,  Finlande,  Laponie,  Scan- 
dinavie, Danemark,  Hollande,  Belgique,  Angleterre, 
Ecosse.  Très  rare  en  France  :  Ardennes  (Cardot), 
Meuse  (Panau),  env.  de  Paris  (Camus),  Allier  (Ber- 
thoumieu).  S'élève  peu  dans  les  montagnes  :  740  m. 
dans  les  Sudètes,  600  m.  dans  la  Basse-Autriche.  — 
Asie.  Sibérie  :  vallées  de  l'Obi  et  de  l'Iéniséi  (Arnell). 
Japon  :  Nippon  nord  (Faurie  ;  teste  B  esche  relie,  Nouv. 
docum.  pour  la  FI.  bryol.  du  Japon).  —  Amérique  du 
Nord.  Groenland,  Terre-Neuve,  Miquelon,  Canada, 
Maine,  New-Hampshire,  Massachusetts,  New-Jersey, 
Minnesota,  Wyoming,  Sierra  Nevada,  Alaska.  —  Amé- 
rique du  Sud.  Magellan,  ile  Hermite  (J.  D.  Hooker). 
Chili  :  Valdivia  (Gay).  Andes.  (Cfr.  Warnst.,  in  lied- 
wigia,  1890,  p.  181).  ! 

Variétés. 

arcticum  Jens.  (Ubi  ?). 

compactum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  115. 
concinnum  Berggr.  in  Vet.  Ah.  Handl.XUl  (subS.  tereti).  (Syn.  : 
var.  strictum  Grav.  apud  Warnst,  in  Flora,  1884. 


1.  Le  S.  fimbriatum  est  indiqué  aussi  aux  îles  Falkiand  et  en 
Nouvelle-Zélande,  Middle  Island  (Lyall).  Teste  Hooker,  Handbooh 
N.  Zeal.  FL,  p.  402. 
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densum  Rôll,  in  Bot.  CentralbL,  1891,  n*  21-22. 

flagellaceum  Schlieph.  in  Irmischia,  1882  (Syn.  :  var.  flagelliformc 

Warnst.,  in  Flora,  1882,  n»  13). 
flagelliforme  Warnst.  —  var.  flagellaceum  Schlieph. 
gracilescens  Rôll,  in  Bot.  Centralbl.,  1891,  n»  21-22. 
robustum  Braithw.  Sph.  brft.  exsico.,  n«  44.  (Syn.  :  S.  squarrosum 

var.  laxum  Braithw.). 
strictum  Grav.  — var.  concinnum  Berggr. 
squarrosulum  H.  Mùll.  Westph.  Laubm.,  n°  241. 
submers u  m  Warnst.  (Ubi  ?). 
submersum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
tenue  Grav.  in  litt. 

trichodes  Rus*,  apud  Jens.  De  danske  Sph. -Art. 
validius  Card.  in  Rev.  bryol.,  1884,  n°  4,  p.  55. 

,«*.!    ln#  1288.  —  Oirgcn8ohnii  Russ.  (S.  Hoo- 
'  <        kert  C.  Mûll.). 

'  f  n°  1293.  — Junghuhnianum  Dos.  et  Mlkb. 
fimbriatum  forma  strictum  Lindb.  (1862).  —  Girgensohnii 

Russ. 
fimbriatum  var.  majus  A.  Braun  (        ).  —  Girgensohnii 
Russ, 

60.  Fitegeraldi  Ren.  et  Gard.  (1883).  —  (Cuspidata). 

1883.  Fitsgeraldi  Ren.  et  Card.  in  litt. 

1884.  —         Ren.   apud  Lesq.   et  Jam.   Man.  of  the 
Moss.  of  N.  Ara.,  p.  23. 1 

1885.  Fitzgeraldi  Ren.  et  Card.  in  Rev.  bryol.,  1885,  n*  3, 
p.  46. 

1887.  Fitzgeraldi  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l*Am.  du  Nord,  in 

Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.y  t.  XXVI,  part.  I, 

p.  57  (19). 
1890.  Fitsgeraldi  Warnst.  Die  Cuspidatumgruppe  der  europ. 

Sph.,  in  Bot.    Ver.  der  prov.  Brandy  XXXII,  p.  178, 

pi.  I,  Gg.  54  à  58,  pi.  II,  fig.  w. 


1.  C'est  par  suite  d'un  oubli  de    Lesquereux  que  le  nom  de 
M.  Renauld  est  cité  seul,  au  lieu  de  :  Hen.  et  Card. 
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1890.  Fitzgeraldi  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  232,  pi.  IX,  fig.  7  à  13,  pi.  X, 
fig.  18. 

»      Fitzgeraldi  Warnst.   Contrib.   to  the  knowl.   of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  222. 
1894.  Fitzgeraldi  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  318. 
Distrib.    —  Amérique  du   Nord.   Floride   (Fitzgerald).  — 

Curieuse  petite  espèce,  vivant   sur  les  troncs  et  les 

feuilles  des  Palmiers,  comme  les  Mousses  épiphytes. 

61.  flaccidum  Besch.  (1877).  —  [Subsecundà). 

1877.  flaccidum  Besch.  Note  sur  les  Mousses  du  Paraguay, 
in  Mém.  Soc.  nat.  se.  nat.  de  Cherbourg,  XXI,  p.  272. 

1891.  flaccidum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  42,  pi.  III,  fig.  34*,  34b,  pi.  V,  fig.  bb. 

1894.  flaccidum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  324. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Paraguay  :  Villa- Rica, 
prairies  marécageuses  à  Test  de  la  Cordillère  (Balansa, 
1874,  nQ  1260). 

flaccirameum  C.  Mûll.  (1891).  —  pallidum  Warnst. 

62.  flavicans  Warnst.  (1895).  —  (Subsecundà). 

1895.  flavicans  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzengeogr., 
etc.,  1895,  n°  11. 

Distrib.  —  Amérique  centrale.  Mexique  :  à  l'ouest  de 
Oaxaca,  9000  p.  (C.  G.  Pringle  ;  herb.  Faxon). 

63.  flavicaule  Warnst.  (1890).  —  (Acutifolia). 

1890.  flavicaule  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,    1890,  p.  190,  pi.  IV,  fig.  3\  3b,    pi.  VII, 

fig.  17. 
1894.  flavicaule  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  309. 
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Dis  tri  b.  —  Amérique  du  Sud.  Venezuela  :  la  Grita  (Kars- 
ten).  Pérou  (        ). 

fleœuosum  Doz.  et  Mlkb.  (1851).  —  rccurvum  Pal.  Beauv. 

64.  floridanum  Card.  (1887).  —  (Macrophylla). 

1880.  macrophyllum  var.  floridanum  Aust.  in   Bull.  Torr. 

Bot.  Club.,  VII,  p.  15. 
1882.  cribrosum  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  74. ! 
1884.  tnacrophyllum  var.  floridanum  Lesq.  et  Jam.  Man.  o( 

the  Moss.  of  N.  Am.,  p.  24. 
1887.  floridanum  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Am.  du  Nord, 

in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,   t.    XXVI, 

part.  I,  p.  60  (22). 
1890.  floridanum  Warnst.  Contrib.  to   the  knowl.  of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  198. 
»      floridanum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  p.  231,  pi.  X,  fig.  16,  17  et  19. 

1893.  floridanum  Warnst.  op.  cit.  in  Hedtvigia,  1893,  p.  12, 
pi.  IV,  fig.  12b,  12e. 

1894.  floridanum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedxrigia,  1894,  p.  315. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Floride  (John  Donnell 
Smith,  Austin,  J.  C.  Sands).  Louisiane  (Langlois). 
Espèce  rare. 

65*.  fluctuans  C.  MOU.  (1887).  —  {Cuspidata?). 

1887.  fluctuans  C.  Mttll.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 

p.  414. 
(        )  marginatum  var.  fluctuans  Hpe  inherb. 


1.  Il  est  bien  singulier  que  Lindberg,  si  pointilleux  sur  les  ques- 
tions de  priorité,  se  soit  permis  de  créer  un  nom  nouveau  pour 
cette  espèce,  en  reléguant  en  synonyme,  sans  un  mot  d'explication, 
la  dénomination  d' Austin,  antérieure  de  deux  ans.  Comme  il  n'existe 
aucune  raison  valable  pour  justifier  ce  changement  de  nom,  c'est 
bien  le  cas  d'appliquer  la  peine  du  talion  à  ce  grand  admirateur  du 
«  droit  historique  du  nom.  » 
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Distrib.  —  Afrique  australe   :   Gnadenthal,  eaux  cou- 
rantes (Breutel  ;  herb.  Hampe). 

66.  fontanum  C.  Mail.  (1891).  —  {Subsecunda). 

1889.  latetruncatum  Warnst.  inlitt.  (teste  Warnst.  loc.  cit.). 
1891.  fontanum  C.  Mûll.  apud  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn. 

exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1891,  p.  38,  pi.  III,  fig.  30*,  30\ 

pi.  V,  fig.  x. 
1894.  fontanum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  324. 
Distrib.   —  Amérique  du  Sud.  Brésil   :   Rio  de  Janeiro 

(E.  Ule,  1887,  n°  174;  herb.  C.  Mttller);  Santa-Catha- 

rina  (herb.  Mitten). 

fulvum  Sendtn.  (1839).  —  Lindbergii  Sch. 

67.  fuscum  Klingg.  (1872).  —  {Acutifolia). 

1858.  acutifolium  var.  fuscum  Sch.   Hist.  nat.  des   Sph., 

p.  64,  pi.  XIII.  fig.  t. 
»      acutifolium  var.  fuscum  Sch.   Entwick.-Gesch.  der 

Torfm.,  p.  57,  pi.  XIII,  fig.  t. 
1865.  acutifolium  var.  fuscum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der 

Torfm.,  p.  40. 
1868.  acutifolium  varr.  fuscescens  et  fuscoluteum  Braun  mss. 

in  herb.  (Cfr.  Warnst.  in  Bot.  Centralbl.,  1882,  n°  3-5, 

et  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.}  XXX,  p.  101. 
1872.  fuscum  Klingg.  Beschr.  der  in  Preuss.  gef.  Art.  und 

Var.  der  Gatt.  Sph.,  in  Schrft.  d.  phys.-ôk.  Ges.  Kônigsb., 

1872,  p.  4. 
1876.  acutifolium  var.  fuscum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.,  éd.  2, 

p.  826. 

1880.  acutifolium  var.  fuscum  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  72, 
pi.  XX,  fig.  «. 

1881.  acutifolium  var.  fuscum  Warnst.  Die  europ.  Torfm., 
p.  41. 

1882.  acutifolium  var.  fuscum  Husnot,  Sphagnol.   europ., 
p.  13. 
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1884.  acatifoliam  var.  fuscum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the 
M 088.  of  N.  Am.,  p.  13. 

»  acutiforme  var.  fuscum  Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl., 
in  Flora,  1884. 

1885.  fuscum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  1(4. 

1886.  —      Rôll,  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 

»  acutifolium  y  av.  fuscum  Gard.  Sph.  d'Eur.,  inBull.de 
la  Soc.  royale  de  Bot.  deBelg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  88  (72). 

1887.  nemoreum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
p.  30,  ex  parte. 

»  acutifolium  var.  fuscum  Card.  Rév.  des  Sph.  de 
l'Am.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  deBelg.^ 
t.  XXVI.  part.  I,  p.  53(15). 

1888.  fuscum  Warnst.  Die  Àcutifoliumgruppe  der  europ. 
Torf.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.  XXX,  p.  100,  pi.  III, 
fig.  4\  4b,  pi.  IV,  fig.  U*b'«  et  12* \ 

1890.  fuscum  Warnst.  Gontrib.  to  the  knowl.  of  the  N.  Àm. 
8ph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  133. 

»  fuscum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  91  (42),  pi.  2,  fig.  16. 

1891.  fuscum  Venturi,  Les  Sph.  europ.  in  Rev.  bryol.,  1891, 
n°  2,  p.  24. 

1894.  fuscum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  146  et  163. 
»         —      Warnst.  Characteristik  und   Uebcrs. ,   etc. , 
in  Hediwgia,  1894,  p.  309. 

)  acutifolium  var.  fusco-viride  Russ.  mss.  in  herb. 
Braun  (teste  Warnst.  in  Bot.  Centralbl.,  1882,  n#  3  5  et 
in  Bot.  Vei\  der  Prov.  Brandy  XXX,  p.  101). 

Distrib.  —  Europe.  Disséminé  dans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale  ;  plaines  et  montagnes.  S'élève  dans 
l'Engadine  jusqu'à  1870  m.  —  Amérique  du  Nord. 
Groenland,  Labrador,  Terre-Neuve,  Miquelon,  Canada, 
Maine ,  New- Hampshire ,  Vermont ,  Massachusetts , 
New -York,  Indiana,  Minnesota,  Montagnes  Rocheuses, 
Washington,  ile  Vancouver,  Alaska. 
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Variétés. 

compaotum  Rôll,  in  Flora,  4886. 

densum  Rôll,  in  Bot.  Centralbl.,  1891,  n»  21-22. 

elongatum  Card.  Sph.  d'Eur.,  1886.  (Sub  S.  acuti  folio,  ut  var.  fus- 

cum  f.  elongatum). 
filiforme  Rôll,  in  Bot.  Centralbl.,  1891,  n«  21-22. 
flaccidum  Ko//,  loc.  cit. 

fusoescens  Wamst.  in  Bot.  Ver.  derProv.  Brand.,  XXX,  p.  103. 
fusco-viride  (Russ.)  Wamst.  loc.  cit. 
gracile  Rôll,  in  Bot  Centralbl.,  1891,  n«  21-22. 
pallescens  Warnst.  —  var.  pallens  Warnst. 
pallens  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  103  (Syn  : 

var.  pallescens  Warnst.  Eur.  Torfm.,  n°  380). 
robustum  Rôll,  in  Bot.  Centralbl.,  1891,  n»  21-22. 
stellare  Rôll,  loc.  cit. 
strictum  Warnst.  in  Flora,  1884.  (Sub  S.  acutiformi,  ut  var.  fuscum 

i.  strictum). 
viride  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  103. 


gabonense  Besch.   (1883).  —  cuspidatum   (Ehrh.)  Russ.   et 
Warnst.  forma. 

68.  Garberi  Lesq.  et  Jam.  (1879).  —  {Rigida). 

1849.  hum  i  le  Sch.  apud  Sulliv.  in  Stem. 

Amer.  Acad.  n.  ser.,  1849,  p.  175. 
1856.  humile   Sulliv.   Musci  of  the    Un. }  (verisimiliter).1 

Stat.,  p.  111. 
1864.  humile  Sulliv.  Icon.  Musc. ,  p.  5,  pi.  3. 

1.  La  description  et  la  planohe  que  donne  Sullivant  du  S.  humile 
Sch.  {Icônes  Muscorum,  p.  5,  pi.  III),  d'après  un  échantillon  de  la 
plante  originale,  récolté  à  Tallahassee,  en  Floride,  par  Hugel  et 
communiqué  à  l'auteur  par  Schimper  lui-môme,  conviennent  exac- 
tement au  S.  Garberi  Lesq.  et  Jam.  Il  est  vrai  que  M.  Warnstorf 
déclare  {Hedwigia,  1890,  p.  209  et  Bot.  Gaz.,  1890,  p.  226)  avoir  vu 
un  échantillon  de  S.  humile  récolté  par  Lesqucreux  dans  la  Caroline 
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1879.  Garberi  Lesq.  et  Jam.  in  Proc.  Amer.  Acad.,  XIV,  p.  133. 
1884.      —      Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am., 

p.  18. 
1887.  Garberi  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Ain,  du  Nord,  in 

Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI,  part.  I, 

p.  48  (10). 
»      rigidum  Card.  loc.  cit.  ex  parte. 
1890.  compactum  Warnst.  Contrib.   to  the  knowl.  of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  226,  ex  parte. 
»      Garberi  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.   Sph.,  in 

Hedwigia  1890,  p.  245,  pi.  XI,  fig.  7  à  9,  pi.  XIV,  fig.  n. 

1893.  Garberi  Warnst.  op.  cit.,  in  Hedwigia,  1893,  p.  15. 

1894.  —      Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 
Hedwigia,  1894,  p.  320. 

(       )  rigidum  var.  humile  Aust.  in  herh.,  ex  parte  (teste 
Warnst.,  in  Hedwigia,  1890,  p.  245.) 


et  communiqué  par  Schimper  à  M.  Geheeb,  échantillon  qui  ne  repré- 
sente qu'une  forme  incomplètement  développée  du  S.  molle  Sulliv. 
Mais  il  est  probable  que  Schimper  a  rapporté  à  tort  l'échantillon  en 
question  au  S.  humile,  et  il  me  semble  que  l'on  doit  considérer 
comme  seul  type  de  cette  espèce  la  Sphaigne  récoltée,  bien  anté- 
rieurement, par  Rugel,  communiquée  par  Schimper  à  Sullivant  sous 
le  nom  de  S.  humile  et  décrite  et  figurée  par  le  célèbre  bryologue 
américain  dans  ses  Icônes.  Or,  un  simple  coup  d'oeil  jeté  sur  la 
planche  III  des  Icônes,  démontre  surabondamment  que  cette  Sphai- 
gne n'a  aucun  rapport  avec  le  £.  molle  Sulliv.,  tandis  que  tous  les 
détails  de  la  description  et  des  figures  conviennent  parfaitement  au 
S.  Garberi  Lesq.  et  Jam.,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  cellules 
chlorophylleuses  des  feuilles  raméales  «  versus  folii  dors u m  positis 
»  ibldemque  subemersis,  transverso  sectis  cuneiformi-ellipticis.  » 
De  plus,  Sullivant  ajoute  :  «  The  species  is  perhaps  too  near  the 
»  squarrose-Ieaved  forms  of  S.  rigidum  Sch.  (S.  compactum  Brid.) 
•  which  abound  in  the  Southern  United  States,  »  et  Ton  sait  que  le 
S.  Garberi  possède  précisément  tout  le  faciès  de  la  var.  squarro- 
sum  du  S.  rigidum.  Dans  ces  conditions,  l'identité  du  S.  humile 
Sch.  avec  le  S.  Garberi  Lesq.  et  Jam.,  me  semble  à  peu  près 
démontrée  ;  si  elle  est  ultérieurement  confirmée  par  l'examen  d'un 
échantillon  de  la  Sphaigne  do  Rugcl,  on  devra  substituer  la  déno- 
mination de  Schimper  à  celle,  de  beaucoup  postérieure,  de  Lesque- 
reux  et  James. 
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Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Labrador,  Terre-Neuve 
(Waghome);  Maine  (Faxon  et  Rand);  New -Jersey 
(Dr  Evans);  Floride  (Garber,  Knight,  Underwood). 

Variétés. 

squarrosulum  Warnst.  in  Hedwigia,  1893,  p.  45. 
squarrosum  Warnst.  Eur.  Torfm.,  n°  214. 
subsquarrosum  Warnst.  in  Hedwigia,  1893,  p.  15. 

69.  Gedeanum  Doz.  et  Molkenb.  (1854).  —  (Acutifolia). 

1854.  Gedeanum  Doz.  et  Molkenb.  apud  Dozy,  Verhandel. 
d.  Koningl.  Akad.  v.  Wetensch.  1854. 

1855.  Gedeanum  Doz.  et  Molkenb.  Bryol.  jav.  I,  p.  28, 
tab.  XIX. 

1890.  Gedeanum  Warnst.  Beitr.  zurKenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  199,  pi.  V,  fig.  12»,  12b,  pi.  VII,  fig.  q. 

Distrib.  —  Archipel  malais.  Java  :  mt.  Gedeh  (Teysmann)  ; 
mt.  Pangerango  (Wichura,  Motley);  forêt  de  Tjibodas 
(Massart).  Nouvelle-Guinée  (Mac  Gregor).  —  Indiqué 
aussi  dans  les  montagnes  du  Khasian,  par  M.  Mitten 
(Musci  Ind.  or.}  p.  156). 

Georgianum  Schwein  (1820).  —  macrophyllum  Bernh. 

70.  Girgensohnii  Rues.  (1865).  —  (Acutifolia). 

1823.  acutifolium  var.  tenue  Bryol.  germ.  I,  p.  22  (teste 

Warnstorf.) 
1859.  acutifolium  Mitt.  Musc.  Ind.  or.,  p.  156. 
1862.  fimbriatum  forma  strictum  Lindb.  in  Oefv.  Vet.  Ah., 

XIX,  p.  138. 
»     strictum  Lindb.  loc.  cit.  in  nota,  ut  synon.  * 

1.  Lindberg  avait  complètement  méconnu  les  caraotères  qui  sépa- 
rent cette  Sphaigne  du  S.  fimbriatum,  puisqu'on  1862  il  en  faisait 
une  simple  forme  de  ce  dernier.  Et  ce  n'est  qu'après  que  M.  Russow 
eut  bien  caractérisé  le  S.  Girgensohnii,  que  Lindberg,  se  décidant 
à  reconnaître  l'espèce,  va  rechercher,  pour  le  substituer  à  la  déno- 
mination de  Russow,  le  nom  donné  par  lui,  dix  ans  auparavant,  à 
une  forme  du  S.  fimbriatum!  Il  me  semble  vraiment  impossible  de 
ne  pas  laisser  à  M.  Russow  la  paternité  de  cette  espèce. 
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1865.  Girgensohnii  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm., 

p.  46. 
1872.  strictum  Lindb.  in  Act.  Soc.  se.  fenn.,  1872,  p.  263. 
1874.  Hookeri  C.  Mail,    in  Linnaea,   1874,  p.    547    (teste 

Warnst.,  in  Hedwigio,  1890,  p.  180.) 
»      Girgensohnii  Sulliv.  Icon.  Musc.  Suppl.,  p.  14,  pi.  5. 

1876.  —  Sch.  8yn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  827. 

1877.  leptocladum  Besch.  in  herb.  Mus.  Paris  (teste 
Warnst.,  in  Hedwigia,  1890,  p.  180.) 

1880.  strictum  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  64,  pi.  XVII. 

1881.  Girgensohnii  Warnst.  Die  europ.  Torfm.  p.  116. 

»     acutifolium  var.  fa llax Warnst.  loc.  cit.,  p.  42,  exporte. 

1882.  Girgensohnii  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  12. 

»     strictum  Lindb.  Eur.  och.  N.  Am.  hvitm.,  p.  49. 

1884.  —  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am., 
p.  13. 

»  Girgensohnii  Warnst.  Sphagnol.  Rtlckbl.,  in  Flora, 
1884. 

1885.  Girgensohnii  Limpr.  Laubm.  I,  p.  108  (excl.  var. 
roseum). 

1886.  Girgensohnii  Rôll,  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 
»      Warnstorfii  Rôll,  loc.  cit.,  ex  parte. 

»  acutifolium  subsp.  Girgensohnii  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 
p.  90  (74). 

1887.  Girgensohnii  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  skand., 
pp.  28  et  88. 

»     Girgensohnii  Russ.  in  Sitzungsber.  der  Dorpat.  Natur- 

forsch.-Gesellsch.,  1887,  p.  323. 
»     acutifolium  subsp.  Girgensohnii  Card.  Rév.  des  Sph. 

de  l'Ain,  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 

Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  53  (15). 

1888.  Girgensohnii  Warnst.  Die  Acutifoliumgruppo  der 
europ.  Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX, 
p.  95,  pi.  III,  fig.  2*,  2b,  pi.  IV,  fig.  2,  7  et  8. 
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1890.  Girgensohnii  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  128. 

—     Girgensohnii   Jens.    De  danske   Sph. -Art.,    in  Bot. 
Foren.  Festskr.,  1890,  p.  94  (45),  pi.  2,  fig.  18. 

1891.  Girgensohnii  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  BryoL, 
1891,  n°  2,  p.  22. 

1894.  Girgensohnii  Russ.,  Zur  Kenntn.,  etc.,  pp.  140  et  162. 
»  —  Warnst.   Characteristik    und    Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  308. 

(      )  acutifoliun   var.    filiforme  Sendtn.    in    herb.    (teste 
Warnst.  in  Hedwigia,  1888,  p.  275.) 
»     fimbriatum  Wils.  in  herb.  Ind.  or.,  n*  1288. 
»  —         var.  majus  Braun.  in  herb. 

Distrib.  —  Europe.  Répandu  dans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale,  surtout  dans  les  régions  monta- 
gneuses. S'élève  jusqu'à  2,300  m.  dans  les  Alpes  de 
Styrie,  et  2,400  m.  dans  les  Alpes  rhétiques.  Signalé 
en  Islande  et  au  Spitzberg;  s'avance  vers  le  sud  en 
Italie,  dans  les  Appennins,  l'Etrurie  et  les  monts  du 
Trentin.  —  Asie.  Tartarie  [S.  leptocladum  Besch.); 
Sibérie,  baie  de  Gastries  (Maximowicz,  teste  Lindberg); 
ile  Sagchalin  (Schmidt,  teste  Lindberg);  Japon  (Bisset, 
teste  Mitten);  Yunnan  (Delavay,  teste  Bescherelle)  ; 
Himalaya  :  Népaul,  Sikkim  (S.  Hookeri  G.  Mull.  ; 
Hooker  et  Thomson,  n01  1285,  1288).  —  Amérique  du 
Nord.  Groenland,  Labrador,  Terre-Neuve,  Miquelon, 
Canada ,  Maine ,  New  -  Hampshire ,  Massachusetts , 
New-York,  Connecticut,  New- Jersey,  Wisconsin, 
Washington. 

Variétés. 

albescens  Rôll,  in  Flora,  1886. 

commune  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  373. 
compactum  Rùll,  in  Flora,  1886. 

coryphaeum  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  not  27  à  37. 
cristatum  Russ.  apud  Jens.  De  danske  Sph. -Art.  et  Warnst.  Europ. 
Torfm.,  n"41  à  49. 
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deflexum  Schlicph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884. 
densum  Grav.  apud  Warnst.,  in  Hedwigia,  1884,  n«  7-8. 
dimorphum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
ûbrosum  WarnsL,  in  Flora,  1884. 
flaccidum  Schlieph.  —  var.  flagellare  Schlieph. 
flagellare  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  1884.  (3yn.  :  var.  flac- 
cidum Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884).  ♦ 
gracilescens  Grav.,  apud  Warnst,  in  Hedwigia,  1884,  n«  7-8.  (Syn.  : 

var.  gracileacens  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884  ?  ;  varr. 

molle  et  pulchrum  Grav.  mss.). 
gract/escens  Schlieph.  —  var.  gracilescens  Grav.  ? 
hydrophilum  Russ.  —  var.  hygrophilum  Russ. 
hygrophilum  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  nM  224  et  376. 

(Syn.  :  var.  hydrophilum   Russ.  apud  Jens.  De  danske  Sph.- 

Art.), 
laxifolium  Warnst.  in  Flora,  1882,  n*  13. 
laxum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
leptostachys  Russ.  apud  Jens.  De  danske  Sph.-Art.,  et  Warnst. 

Europ.  Torm.,  n"  38  à  40. 
molle  Grav.  —  var.  gracilescens  Grav.  forma, 
molle  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  nM  115  à  121. 
pallens  Rôll,  in  Flora,  1886  (subS.  Warnstorfii  Rôll.  Cfr.  Warnst. 

in  Dot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  97). 
pulchrum  Grav.  —  var.  gracilescens  Grau,  forma, 
pumilum  Angstr.  apud  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  119. 
sphaerocephalum  Warnst.,  in  Hedwigia,  1893,  p.  15. 
speciosum  Limpr.,  58  Jahr.  d.  schles.  Ges.,  p.  185. 
squarrosulum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  47. 
stachyodes  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torm.,  n-  50  à  58. 
strictum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  47. 
subûbrosum  Rôll,  in  Flora,  1886  (sub  S.    Warnstorfii  Rôll.   Cfr. 

Warnst.  in  Dot.  Ver.  der  Prov.  Brand.  XXX,  p.  97). 
submersum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
tenellum  Rôll,  loc.  cit. 
tenue  Rôll,  loc.  cit. 

teretiusculum  Warnst.  in  Hedwigia,  1893,  p.  15. 
xerophilum  Russ.  apud  Jens.  De  danske  Sph.-Art.,  et  Warnst. 

Europ.  Torfm.,  n~  217  à  222. 

Imojui  Rôll  (1885).  —  robustum  RôlL 

9  (  roseum  Limpr.  (1885).  —  robustum  Rôll. 

tome  x.  20 
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glaucum  Klingg.  (1880). 4  —  cymbifolium  (Hedw.)  Warnst. 
var.  squarrosulum  N.  et  //. 

71.  Godmanii  Warnst.  (1890).  —  {Acutifolia). 

1890.  Godmanii  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  189,  pi.  IV,  fig.  1%  lb,  pi.  VII, 
fîg.  19. 

Distrib.  —  Afrique.  Açores  (Godman;  herb.  Mitten).  — 
C'est  probablement  la  Sphaigne  indiquée  sous  le  nom 
de  S.  acutifolium  par  M.  Mitten  dans  l'ouvrage  de 
M.  Godman,  Natural  History  ofthe  Âzores,  p.  316;  dans 
ce  cas,  elle  proviendrait  de  l'île  Fayal. 

gracile  Mich.  (1803).  —  cuspidatum  Ehrh. 2 

72.  gracilescens  Hpe  (1862).  —  (Subsecunda) . 

1862.  gracilescens  Hpe,  in  Bot.  Zeit.,  1862,  p.  327. 

1877.  submolluscum  Hpe,  in  Vid.  Medd.  fra  den  Nat.  Foren. 

Kjobenh.,  1877,  p.  251  (teste  Warnst.  in  Hedwigia,  1890, 

p.  184,  et  1891,  pp.  37-38). 
1879.  submolluscum  Hpe,  Enum.  Musc.  prov.  brasil.  Rio-de- 

Janeiro  et  S.  Paulo  detect,  p.  2. 
»      gracilescens  Hpe,  loc.  cit. 

1.  M.  Rôll  attribue  au  S.  glaucum  Klingg.  les  variétés  suivantes: 

atroviride   (Schlieph.)   Rôll,   in     patulum  Rôll,  loo.  cit. 

Flora,  1886.  platyphyllum  Rôll,  loc.  cit. 

brachycladum  Rôll,  loc.  oit.  pycnocladum  (Grau.)  Rôll,  loc. 

congestum  Rôll,  loc.  cit.  cit. 

contortum  Rôll,  loo.  cit.  rigidum  Rôll,  loo.  cit. 

deflexum  (Grau.)  Rôll,  loo.  cit.  Roellii  (Schlieph.)  Rôll,  loc.  cit. 
globiceps  (Schlieph)  Rôll,  loc.  cit.  Schliephackeanum  Rôll,  in  Hed- 
imbricatum  Rôll,  loc.  cit.  wigia,  1893. 

immer8um  (Grau.)  Rôll,  loc.  cit.  squarrosulum  (N.  et  H.)  Rôll,  in 
laxum  Rôll,  loo.  cit.  Flora,  1886. 

microphyllum  Rôll,  loc.  cit.  tenue  Rôll,  in  Bot.    Centralbl., 

ochraceum  Rôll,  loc.  cit.  1891,  n»  21-22. 

2.  M.  F.  Camus  m'a  éorit  qu'il  possède  dans  son  herbier  un  échan- 
tillon de  S.  gracile,  récolté  par  Richard  dans  l'Amérique  du  Nord, 
qui  appartient  au  S.  tenellum  Klingg. 
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1886.  gracilescens  Gard.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc. 

royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  70  (54).  (Ut 

subspecies  S.  subsecundi). 
1891.  gracilescens  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  37,  pi.  III,  fig.  28%  29,   pi.  V, 

fig.  w. 
1894.  gracilescens  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  323. 
(        )  angustifrons  C.  Mail,  in  litt.  (teste  Warnst.  in  Hed- 

xuigia,  1890,  p.  184,  et  1891,  pp.  37-38). 
»      pellucidifolium  0.  MUll.  in  litt.  (teste  Warnst.  in 

litt.  1895). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Petropolis  (Dôring; 

herb.  Laurer)  ;  Rio-de-Janeiro  (Glaziou,  nM  464,  1662, 

7458  ;  Ule)  ;  Minas  Geraes,  Caraça  (E.  Wainio,  1885  ; 

herb.  Brotherus)  ;  Serra  de  Ouro  Preto  (W.  Schwacke, 

n°  7580)  ;  Rio-de-Janeiro,  Gorcovado  (Schenck,  n°  4884  ; 

W.  Schwacke,  n°  5438  ;  herb.  Brotherus). 

crassicladum  Warnst. 

..^        ,.«ww»  .obesum  Warnst.  , 

Gravettt  Russ.(1894)<     ,  ,        /%r    .   ..         >  ex  parte. 

v  i  subsecundum  (Nées)  Limpr.[ 

rufescens  Nées  et  Hsch. 

73.  Griffithianum  Warnst.  (1891).  —  (Cymbifolia). 

1891.  Griffithianum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
'mlledwigia,  1891, p.  151,  pi.  XVI,  fig.  19*,  19b,pl.XXII, 
fig.  x. 

Distrib.  —  Asie.  Inde  orientale  (Griffith  ;  herb.  Mitten). 

74.  goadalupense  Sch.  (1876).  —  (Cymbifolia). 

1868.  Husnoti  Sch.  apud  Husnot,  Mousses  des  Ant.,  nM89 
(teste  Warnst.  in  Hedwigia,  1891,  p.  148). 

1876.  guadalupense  Sch.   apud  Bcsch.  FI.  bryol.  des  Ant. 
fr.,  p.  90. 
»      Husnoti  Sch.  loc.  cit. 
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1882.  cymbifolium  var.  Hampeanum  f.  gracile  Warnst.  in 

Bot.  CentralbL,  1882,  p.  133. 
1884.  Guyoni  Warnst.  in   Deutsch.  bot.  Monatsschr.^  1884, 

n°  2  (teste  Warnst.  in  Hedwigia,  1891,  p.  149). 
1891.  guadalupense  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  148,  pi.  XV,  fig.  13%  13b,  pi.  XXI, 

fig.  q«,  q/5,  r«,  r/3. 
1894.  guadalupense  Warnst.   Characteristik  und  Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  330. 
(        )  brachybolaœ  C.  Mtill.  mss.  ?  (Cfr.  Warnst.  in  Hedwigia, 

1891,  p.  150). 
Distrib.  —  Antilles.  Martinique  (Dr  Guyon,  1801  ;  herb. 

Mus.   Berlin);   Guadeloupe   (L'Herminier,   Perrottet, 

Marie,  Husnot).  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Minas 

Geraes,  Caraça  (Wainio  ;  teste  Brotherus,  Contrib.  à 

la  FI.  bryol.  du  Brésil). 

guadalupense  var.  elongata  Sch.  (        ).  — Wrightii  C.  Mûll. 

75.  guatemalense  Warnst.  (1890).  —  {Rigida). 

1890.  guatemalense  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  243,  pi.  XII,  fig.  20,  pi.  XIV,  fig.  1. 

1894.  guatemalense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  321. 

Distrib.  —  Amérique  centrale.  Guatemala  (herb.  Zic- 
kendrath). 

Guyoni  Warnst.  (1884).  —  guadalupense  Sch. 


Hahnianum  C.  Mttll.  (1889).  —  médium  Limpr. 
Hartmanni  Lindb.  (1858).  —  Angstroemii  Hartm. 

76.  helenicum  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 

1891.  helenicum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  19,  pi.  I,  fig.  5*,  5b,  pi.  IV,  fig.  e. 
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Distrib.  —  Afrique.  Ile  Sainte-Hélène  (Burchell  ;   herb. 
Mitten). 

77.  Helmsii  Warnst.  (1890).  —  {Rigida). 

1887.  novozelandicum  C.  MQll.  in  Helms.  coll.  Musc,  nov.- 

zel.,  n°  43  (non  Mitt.). 
1890.  Helmsii  Warnst.  Beitr.   zur  Kenntn.  exot.  8ph.,  in 

Hedwigia,  1890,  p.  244,  pi.  XIII,  fig.  21,  22,  pi.  XIV, 

fig.  f. 
Distrib.   —  Océanie.  Nouvelle-Zélande   :  Oreymouth  (R. 
Helms,  1886). 

helveticum  Schkuhr  (1810).  —  rigidum  Sch. 
Herminieri  Sch.  (1876).  —  portoricense  Hpe. 
Hildebrandtii  G.  Mail.  (1887).  —  tumidulum  Besch. 
Hollianum  Doz.  et  Molkb.  (1855).  —  sericeum  C.  UùlL 
Hookeri  C.  Mail.  (1874).  —  Girgensohnii  Russ. 

1(1849).  —  Garberi  Lesq.  et  Jam.  (Verisimilitcr. 
Voir  p.  300,  note), 
in  herb.  Gehecb  (        ).  —  molle  Sulliv.  forma. 
Husnoti  Sch.  (1868).  —  guadalupense  Sch. 

(Braun  mss.)  Bruch  (1825).  —  cuspidatum  Ehrh. 
var.  hypnoides  Sch. 
hijpnoides    {Sch.  (        ).  —  convolutum    Warnst.  (Verisi- 

militer.  Cfr.  Warnst.  in  Hedwigia,  1890, 
p.  231). 


illecebrum  Brid.  (        ).  —  Pylaiei  Brid.  var.  sedoides  (Brid.). 

78.  imbricatnm  Hornsch.  (  )  Russ.  (1865)  '.  — (Cyro- 
bifolia). 

1.  Lie  vieux  nom  de  S.  imbricatum  Hsch.,  qui  était  resté  manuscrit 
dans  les  anciens  herbiers,  n'aurait  pu  prévaloir  contre  la  dénomi- 
nation imposée,  en  1870,  à  cette  espèce  par  Sullivant,  qui  en  avait 
très  bien  saisi  et  exprimé  tous  les  caractères,  si,  en  i%5,  par  con- 
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(        )  imbricatum  Hsch.  mss.  (teste    Russow,  Beitr.   zur 

Kenntn.  der  Torfm.,  p.  21). 
1849.  cymbifolium  var.  oondensatum  G.  Mûll.  Syn.  I,  p.  92, 

ex  parte. 
1865.  imbricatum  Russ.  loc.  cit. 
1870.  Austini  Sulliv.  apud  Aust.  Musci  Appal.,  p.  3. 
1874.      —      Sulliv.  Icon.  Musc.  Suppl.,  p.  9,  pi.  1. 
1876.      —      Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  849. 

1880.  —      Braithw.  The  Sphagn.,  p.  33,  pi.  III. 

»         —      Warnst.  in  Bot.  Centralbl.,  1880,  n°  40. 

1881.  cymbifolium  var.    3   Austini  Warnst.    Die    europ. 
Torfm.,  p.  139. 

»      Austini  Limpr.  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Bot.  Cen- 
trale., 1881,  p.  314. 

1882.  Austini  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  5. 

»      imbricatum  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmos.,  p.  11. 

1883.  Austini  Warnst.  in  Flora,  1883,  n°  24. 

»         —      Card.  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg., 
t.  XXII,  part.  II,  p.  91. 

1884.  Austini  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am., 
p.  21. 

»      Austini  Rôll,  Torfm.  der  Thttr.  FI. ,  in  Irmischia,  1884 . 
»         —      Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  imbricatum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  106. 

»     affine  Ren.  et  Card.  in  Rev.  bryol.,  1885,  n°  3,  p.  4.  * 

1886.  Austini  Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 
•      cymbifolium  subsp.   Austini  Gard.  Sph.  d'Eur.,   in 

séquent  cinq  ans  avant  la  création  de  l'espèce  par  Sullivant, 
M.  Russow,  dans  ses  Beitr&gezur  Kenntniss  der  Torfmoosc,  n'avait 
cité  ce  S.  imbricatum  Hsch.,  en  indiquant  le  caractère  essentiel, 
c'est-à-dire  la  présence  de  crêtes  membraneuses  à  l'intérieur  des 
cellules  hyalines  des  feuilles  raméales,  sur  les  parois  en  contact 
avec  les  cellules  chlorophylleuses.  M.  Russow  avait  donc  déjà,  en 
1865,  une  idée  très  nette  de  cette  espèce,  et,  dans  ces  conditions,  il 
est  impossible  de  ne  pas  abandonner  le  nom  de  S.  Austini  Sulliv. 
1870,  pour  celui  de  S.  imbricatum  (Hsch.  mss.)  Russ.,  1865. 
1.  Au  sujet  du  S.  affine^  voir  Warnst.  in  Hedwigia,  1889,  n°  6. 
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Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.%  t.  XXV,  part.  I, 
p.  50  (34),  pi.  II,  6g.  7  et  8,  pi.  III,  fig.  4. 

1886.  affine  Card.  loc.  cit.,  p.  51  (35),  pi.  II,  Gg.  9  et  10, 
pi.  III,  fig.  5. 

1887.  imbricatum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
pp.  5  et  52. 

»  cymbifolium  subsp.  Austini  Card.  Rév.  des  Sph.  de 
l'Ain,  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belgn 
t.  XXVI,  part.  I,  p.  44  (6). 

9      cymbifolium  subsp.  affine  Card.  loc.  oit. 

1889.  imbiicatum  Warnst.  in  Hedwigia,  1889,  n*  5. 

1890.  —  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.  XV,  p.  249. 

n  imbricatum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  67  (18),  pi.  1,  fig.  1,  pi.  2,  fig.  28, 
pi.  3,  fig.  37. 

1891.  imbricatum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  139,  pi.  XIV,  fig.  4\  4b,  5%  5*, 
pi.  XX,  fig.  e,  f. 

»  imbricatum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol.} 
1891,  n°6,  p.  92. 

1894.  imbricatum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  95. 
»  —         Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  328. 

Distrib.  —  Europe.  Rare  :  Scandinavie  méridionale,  Estho- 
nie,  Courlande,  Danemark,  Allemagne,  Bohême, 
Styrie,  Belgique;  Ardennes  françaises,  àRocroy;  iles 
Britanniques*  —  Asie.  Kamtschatka  (Redowski,  Cha- 
misso)  ;  Sibérie  orientale  (Stubendorf)  ;  Caucasie  : 
Batoum,  sur  la  Mer  Noire  (O.  A.  Fcdtschenko,  1894  ; 
S.  affine1).  —  Amérique  du  Nord.  Parait  assez  répandu 
sur  le  versant  atlantique,  depuis  le  Labrador,  Terre- 


I.  Cette  forme,  qui  se  renoontre  ça  et  là  dans  l'Amérique  du 
Nord,  n'a  pas  enoore  été  signalée  en  Europe. 
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Neuve,  Miquelon  et  le  Canada  jusqu'en  Floride  et  en 
Louisiane  ;  signalé  aussi  à  l'île  Atta,  dans  la  mer  de 
Behring.  —  Amérique  du  Sud.  Ile  Chiloe  (King,  teste 
Braithwaite). 

Variétés. 

affine  Warnst.  in  Bot.  Gaz.,  1890  (S.  affine  Ren.  etCard.  ;  var.  laeve 

Warnst.  in  Hedwigia,  1889). 
congestum  Warnst  Die  europ.  Torfm.,  p.  140  (ut  S.  cymbifolium 

var.  3  Austini  «  congestum). 

cristatum  Warnst.  (Cfr.  Hedwigia,  1889,  pp.  369-370). 

flagellare  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884. 

fuscescens  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  14. 

glaucescens  Warnst.  ioc.  cit.,  n°  13. 

laeve  Warnst.  —  var.  affine  Warnst. 

laxum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

pyonocladum  Rôll,  loc.  cit. 

Roemeri  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  141  (ut  S.  cymbifolium  var. 

3  Austini  y  Roemeri). 
sublaeve  Warnst.  in  Hedwigia,  1889,  pp.  369-370. 
viride  Jens.  De  danske  Sph.-Art.,  p.  68  (19). 

imbricatum  Sch.  (        ).  —  tumidulum  Besch. 

ÎGasseb.  (1832).  —  papillosum  Lindb. 
Nées  et  Hsch.  (1823).  —  rigidum  Sch. 
insulatum  Angstr.  (1860).  —  Angstroemii  Hartm. 
insulosum  Angstr.  (1857).  —  Angstroemii  Hartm. 

Hoffm.  (1795)  exol.  syn.  et  var.  —  recurvum 

Pal.  Beauv. 
.Rôll  (1886)  saltem  ex  parte1.  —  recurvum 

Pal.  Beauv. 
Ru 88.  (1894)  excl.  omn.  syn.  sp.  exot.  — -  cen- 
trale Arn.  et  Jens. 


1.  M.  RMl  (in  Flora,  1886)  attribue  à  son  S.  intermedium  les  var. 
suivantes  : 

fibrosum  (Schlieph.)  Rôll,  loc.     molluscum  Rôll,  loc.  cit. 
cit.  Schimperi  Rôll,  loc.  cit. 

macrophyllum  Rôll,  loc.  oit.  Schliephackeanum  Rôll,  loc  cit. 


intermedium 
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intermedium  subsp.  riparium  Lindb.  (1879).  —  riparium 
Angstr. 

I  /rigidum  Se  A.  (teste  Lim- 

compactum  Roth.  \        priebt). 

(1800)  jacutifolium    Ehrh.  (teste 

(        Lindberg). 
var.        )p$eudo- Lindberg  ii  Jens.   (1883).  —  obtusum 

(Warnst.)  Russ.,  ex  parte. 
riparium Braithw. C obtusum  (Warnst.)  Russ. 
(1880)  (riparium  Angstr. 

intermedium  var.  sine  nomine  Hoffm.  (1795).  —  acutifolium 
Ehrh.  (teste  Lindberg). 

79.  inundatum  Russ.  (1894)  ex  parte  ;  Warnst.  (1895).  — 
(Subsecunda). 

1819-1888.  subsecundum  varr.  contortum  et  obesum  Auct., 
ex  parte. 

1887.  cavifolium  subsp.  contortum  Russ.  in  Sitzungsber.  der 
Dorpat.  Naturforsch.-Gesellsch.t  1887,  p.  312,  ex  parte. 

»      cavifolium  subsp.  contortum  Russ.  Zur  Anatomie  der 
Torfm.,  p.  29,  ex  parte. 

1888.  rufescens  Warnst.  in  Hedwigia,  1888,  p.  267,  ex  parte. 
1890.  obesum  Warnst.   Contrib.  to  the  knowl.   of  the  N. 

Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.  XV,  p.  247,  ex  parte? 
1892.    subsecundum   var.   mesophyllum   Warnst.    Europ. 
Torfm.,  n°*  290  et  291. 

1894.  inundatum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  45,  ex  parte. 

1895.  —         Warnst.  in  litt.  ad  Cardot.  * 

Distrib.  —  Europe.  Sans  doute  assez  répandu,  mais  con- 
fondu avec  le  5.  rufescens.  —  Amérique  du  Nord. 
Terre-Neuve  (Waghorne).  Probablement  répandu. 

f  •  «  Das  S.  inundatum  Russ.  erkenne  ich  inaoweit  an,  aïs  man 
»  hierzu  aile  diejenigen  Formen  rechnet,  welche  in  den  Aslbl. 
»  âhnlicbe  Porenbildung  wieS.  subsecundum  zeigen,  aber  grtissere, 
■  in  den  oberen  Hiilfte  fibrôse  Stengelbl.  aufweisen.  »  Warnstorf, 
lettre  du  17  avril  1895). 
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Variétés. 


ochraceum  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  290  (ut  S.  subsecundum  var. 
mesophyllum  f.  ochraceum). 

rufescens  Warnst  loc.  cit.,  n°  291  (ut  S.  subsecundum  var.  meso- 
phyllum f.  iwfescens). 

crassicladum  Warnst.,  ex  parte, 
inundatum  (Russ.)  Warnst. 
inundafum  Russ.  (1894)  {obesum  Warnst. ,  ex  parte. 

rufescens  Nées  et  Hsch.}  ex  parte, 
subsecundum  (Nées)  Limpr.,  ex  parte. 

80.  irritons  Warnst.  (1895).  —  {Cuspidata). 

1895.  irritans  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzengeogr., 
etc.,  1885,  n°  9. 

Distrib.  —  Océanie.  Iles  Chatam  (Travers;  herb.  Bro- 
therus). 

81.  Islei  Warnst.  (1891).  —  {Subsecunda) . 

1891.  Islei  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hed- 
wigia,  1891,  p.  19,  pi.  I,  fig.  64,  6b.  pi.  IV,  fig.  f. 

Distrib.  —  Océan  indien.  Ile  Amsterdam  (G.  de  l'Isle, 
n°  42,  1874  ;  herb.  Mus.  Paris). 

Iaequifolium  Warnst. 
platyphylloides  Warnst. 
platyphyllum  [Sulliv.)  Warnst. 

82.  Itatiacae  C.  Mail,  et  Warnst.  (1896).  —  {Acutifolia). 

1896.  Itatiacae  C.  Mttll.  et  Warnst.  mss.  (Warnst.  in  litt). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 
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83.  japonicum  Warnst.  (1895).  —  (Cymbifolia). 

1895.  japonicum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzengeogr., 
etc.,  1895,  n°  12. 

Distrib.  —  Asie.  Japon  :  Tosa  (Makino,  1887;  herb.  Bro* 
therus). 

84.  Junghuhnianum  Doz.  et  Molkenb.  (1854).  —  (Acu- 
ti folio). 

1854.  Junghuhnianum  Doz.  et  Molkenb.  apud  Doz.,  in 
Verhandel.  d.  Koningl.  Ahad.  v.  wetensch.,  1854. 

1855.  Junghuhnianum  Doz.  et  Molkenb.  Bryol.  jav.  I,  p.  27, 
t.  XVIII. 

1859.  Junghuhnianum  Mitt.  Musci  Ind.  orM  p.  156. 

1874.  Thomsoni  C.  Mail,  in  Linnaea,  1874,  p.  545  (teste 

Warnst.  in  Hedwigia,  1890,  pp.  198-199). 
1890.  Junghuhnianum  Warnst.    Beitr.  zur  Kenntn.  exot. 

Sph.,  in  Hedwigia,  1890,  p.  198,  pi.  V,  fig.  il*,  11\ 

pi.  VII,  fig.  10. 
(        )  fimbriatum  Wils.  in  herb.  Ind.  or.,  n°  1293. 
Distrib.  —  Asie.  Inde  orientale  :  «  in  mont.  Khasian,  reg. 

temp.  »  (J.  D.  Hooker  et  Thomson,  n°*  1293,   1294)  ; 

Sikkim  (Kurz).  —  Archipel  malais.  Java  (Junghuhn, 

Blume)  ;  Philippines  :  Luçon,  Mahabai  (G.  Wall i s). 


85.  Khasianum  Mitt.  (1859).  —  {Subsecunda). 

(        )  contortum  var.  Wils.  in  Kew.  Journ.  bot.,  p.  290. 
9      obtusifolium  GrifT.  Not.  p.  386  (teste  Mitten,  Musci 
Ind.  or.,  p.  157). 
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»      obtusifolium  Griff.  Icon.  plant,  asiat.,  pi.  76,  fig.  1  ? 
1859.  Khasianum  Mitt.  Musci  Ind.  or.,  p.  156. 
1891.         —        Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.    exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  140,  pi.  III,  fig.  32a,  32b,  pi.  V, 

fig.  z. 
Distrib.  — Asie.  Inde  orientale  :  Khasian,  Churra  (Hooker 

et  Thomson,  n°  1282). 

Kihlmani  Bomanson  (1893).  —  riparium  Angstr. 
Kinlayanum  Wils.  (        ).  —  rufescens  Nées  et  Hsch.  forma. 
(Verisimiliter). 


86.  labradorense  Warnst.  (1892).  —  (Acutifolia). 

1892.  labradorense  Warnst.  Einige  neue  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1892,  p.  174,  pi.  XVI,  fig.  1  à  3. 

1893.  labradorense  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1893,  p.  10. 

1894.  labradorense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  313. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  — Terre-Neuve  (Waghorne). 
New- Jersey  (Ewans).  * 

87.  laceratum  C.  Mttll.  et  Warnst.  (1896).  —  {Acutifolia). 

1896.  laceratum  C.  Mail,  et  Warnst.  mss.  (Warnst.  in  litt.). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

88.  lacteolum  Besch.  (1875).  —  (Rigida). 

1875.  lacteolum  Besch.  Note  sur  les  mousses  des  iles  Saint- 
Paul  et  d'Amsterdam,  in  Compte  rendus  Acad.  se,  1875. 

1890.  lacteolum  Warnst.  Beitr.  zurKenntn.  exot.  Sph.,  in/fcd- 
wigia,  1890, p. 254,  pi.  XIII,  fig.31,  32,  pi.  XIV, fig.  a. 

4.  C'est  par  suite  d'une  erreur  que  M.  Warnstorf  a  cru  que  les 
premiers  échantillons  qu'il  a  reçus  de  cette  espèce,  provenaient  du 
Labrador;  mais  il  est  toutefois  fort  probable  qu'elle  se  trouvera 
dans  ce  pays. 
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Distrib.  —  Océan  Indien.  Ile  Amsterdam  (G.  de  l'Isle, 
1874).  La  Réunion  (Chauvet,  1895;  herb.  de  Poli). 

89.  lanceolatum  Warnst.  (1890).  —  (Cuspidata). 

1890.  lanceolatum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  219,  pi.  VIII,  flg.  7  à  9,  pi.  X, 
fig.  4  et  5. 

Distrib.  —  Ogéanie.  Nouvelle-Zélande  :  White  Mossy 
(Colenso,  n°  4la  ;  herb.  Mitten). 

90.  lancifolium  C.  Mail,  et  Warnst.  (1896).  —  {Cuspidata). 

1896.  lancifolium  C.  Mttll.  et  Warnst.  mss.  (Warnst.  in  litt.). 
Distrib.  —  Océanie.  Australie. 

91.  Langloisii  Warnst.  (1895).  —  (Subsecunda). 

1895.  Langloisii  Warnst.  in  litt. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Louisiane  :  Abita  Springs 
(A.  B.  Langlois;  herb.  Cardot). 

92.  laricinum  Spruce  (1847).  — (Subsecunda). 

1819.  contortum  Schultz,  Suppl.  PI.  Starg.,  p.  64,  non  Nées 
et  Hsch.  (teste  Warnst.  in  Hedwigia,  1888,  pp.  266-267). f 
1847.  laricinum  Spruce,  mss. 

1.  L'examen  d'un  échantillon  de  Schultz  a  permis  à  M.  Warnstorf 
de  constater  que  le  S.  contortum  de  cet  auteur  serait  la  môme 
plante  qui  a  été  désignée  postérieurement  sous  le  nom  de  S.  lari- 
cinum ;  mais  cela  ne  prouve  nullement  que  Schultz  ait  eu  une  idée 
nette  de  son  espèce  et  il  n'est  pas  impossible  que  l'on  retrouve  plus 
tard  d'autres  échantillons  étiquetés  par  Schultz  lui-môme,  qui  se 
rapporteront  à  des  espèces  toutes  différentes.  Les  judicieuses 
raisons  invoquées  par  M.  Warnstorf  pour  se  refuser  k  substituer  le 
nom  de  S.  tenellum  Ehrh.  ou  Fers,  à  celui  de  S.  molluscum  Bruch, 
s'appliquent  exactement  au  cas  du  S.  laricinum.  Quand  on  sait 
quelle  confusion  règne  dans  les  vieux  herbiers,  parmi  les  espèces 
du  genre  Sphagnum,  il  est,  à  mon  avis,  fort  imprudent  de  se  baser 
sur  l'examen  d'un  unique  échantillon  d'un  ancien  auteur  pour  subs- 
tituer une  dénomination  surannée  et  complètement  tombée  en 
désuétude  ou  prise  depuis  longtemps  dans  un  tout  autre  sens,  a  un 
nom  plus  récent,  mais  sanctionné  par  l'usage  et  ne  prêtant  à  aucun 
malentendu. 
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1851.  subsecundum  C.  Mttll.  Syn.  II,  p.  539;  specim.  bor.- 
amer.  (teste  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  45). 

1855.  contortum  var.  laricinum  Wils.  Bryol.  brit.,  p.  23. 

1856.  —        Sulliv.   Moss.  of  Un.  Stat.,  p.   11    (teste 
Braithw.  The  Sphagn.,  p.  45). 

1864.  neglectum  Angstr.  in  Oefvers.  K.  Vet.  Ak.  XXI,  p.  201 

(teste  Lindberg,  in  Not.  ur  Sdllsk.  pro  Fauna  et  FI.  fenn.y 

XIII,  p.  402). 
1867.  curvifolium  Wils.  mss.  Hunt,  in  Mem.  Lit.  Phil.  Soc. 

Manch.,  3  ser.,  III,  p.  233  (teste  Lindberg,  loc.  cit.). 
1872.  laricinum  Lindb.  in  Âct.  Soc.  se.  Fenn.,  X,  p.  263  in 

nota,  et  p.  280. 
1874.  laricinum  Lindb.  in  Not.   ur  Sâllsk.  pro  Fauna  et  FI. 

fenn.,  XIII,  p.  401  [excl.  varr.). 
»      laricinum  Sulliv.  Icon.  Muse.  Suppl.,  p.  17,  pi.  8? 
1876.         —        Sch.    Syn.    Musc,   europ.  éd.  2,   p.   845 

[excl.  specim.  e  Loch  Kandor). 

1880.  laricinum  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  44,  pi.  VII  {excl. 
varr.). 

1881.  cavifolium  var.  2  laricinum  t  gracile  Warnst.  Die 
europ.  Torfm.,  p.  91. 

1882.  laricinum  var.  gracile Husnot.  Sphagnol.  europ.,  p.  10. 
»  —        Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  25, 

ex  parte. 
1884.  laricinum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  19. ! 
»      laricinum   Warnst.    Sphagnol.    Rttckbl.,    in  Flora> 
1884,  ex  parte. 2 

1.  Je  ferai  cependant  observer  que  la  description  donnée  par  ces 
auteurs  paraît  mieux  convenir  au  S.  platyphyllum  qu'au  S.  lari- 
cinum. 

2.  Dans  ce  travail,  M.  Warnstorf  rattache  encore  au  S.  laricinum 
la  var.  teretiusculum  Lindb.,  que  M.  Russow  rapporte  maintenant 
à  son  S.  isophyllum,  qui  est  le  S.  platyphyllum  de  M.  Warnstorf. 
J'ai  suivi  M.  Russow  en  rattachant  au  S.  platyphyllum  cette  var. 
teretiusculum,  ainsi  que  la  var.  (luitans  Jens. 
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1885.  laricinum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  122. 

1886.  —        Roll,   Zur  System,   der  Torfm.,  in  fiom, 
1886  ,excl.  varr.  teretiusculum  et  fluitans]. 

•  subsecundum  subsp.  laricinum  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 
p.  71  ^55/  ex  parte. 

1887.  laricinum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand  , 
pp.  16  et  72. 

m      cavifolium  subsp.   laricinum  Russ.    in  Sitzungsber. 

der  Dorpat.  Naturforsch.-Gesellsch.,  1887,  p.  311. 
»      cavifolium  subsp.  laricinum  Russ.  Zur  Anatomie  der 

Torfm.,  p.  29. 

1888.  contortum  Warnst.  in  lledwigia,  1888,  pp.  266267. 

1890.  —  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.  XV,  p.  245. 

»  contortum  (species  primaria)  Jens.  De  danske  Sph.- 
Art.,  in  Bot.  Foren.  Festskr.,  1890,  p.  75  (26),  pi.  1, 
fig.  4,  pi.  6,  fig.  4. 

1891.  contortum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Bev.  bryoLy 
1891,  n#6,  p.  91. 

1894.  contortum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  33. 
»  —        Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  J25. 

(  )  subsecundum  var.  falcatum  Sondtn.  in  horb.  (teste 
Warnstorf,  in  Hedwigia,  1888,  p.  274). 

Distrib.  —  Europe.  Dispersé  dans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale,  mais  jamais  commun.  S'élôvo  à 
1200  m.  dans  les  Alpes  de  Styrie.  —  Amérique  vv 
Nord.  Rare  ;  signalé  seulement  avec  certitude  dans  le 
Massachusetts  et  le  Connecticut  par  M.  Warnstorf 
(Characteristik,  etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  325).  A  étt; 
indiqué  aussi  dans  l'Etat  de  New- York,  le  New-Jersey, 
la  Pennsylvanie,  l'Ohio  et  l'Indiana  ;  mais  plusieurs 
de  ces  indications  ont  probablement  trait  au  .V.  platy- 
phyllum. 
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Variétés. 

oongestum  Jens.  apud  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n*  7-8. 

crispulum  Schlieph.  apud  Warnst.  loc.  cit. 

falcatum  Schlieph.  apud  Warnst.  loc.  cit. 

fuscum  Jens.  De  danske  Sph.-Art. 

gracile  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  91  (ut  S.  cavifolium  var. 

2  laricinum  $  gracile). 
laxum  Rôllt  in  Flora,  1886. 
luteofuscescens  Jens.  De  danske  Sph.-Art. 
raajus  Jens.,  loc.  cit. 
tenellum  R0U,  in  Flora,  1886. 

/  [  Dusenii  Jens. 

An&rstr  î 
mqa/\  (  recurvumC>a^  Beauv.)Russ.  et  Warnst. 

*  (        ex  parte? 


Auct. 


C  laricinum  Spruce. 


laricinum 


Lindb.(1874) 


laricinum 
var. 


(  platyphyllum  (Sulliv.)  Warnst. 

Aust.  (        ).  —  Dusenii  Jens. 

Sch.  (1876)  specimina  e  Loch  Kandor.  —  recur- 

vum  (Pal.    Beauv.)  Russ.  et    Warnst.    var. 

mollissiflium  Russ.   (test.    Braithwaite  et 

Warnstorf). 

specim.  americ.  —  cyclophyllum 

Sulliv.  etLesq. 
cyclophyllum) spec.%  ^  .^  AUmd   _  plftty. 

phyllum  (Sulliv.)  Warnst.  var. 
subsimplex  (Lindb.). 
floridanum  Ren.  et  Card.  (1885).  —  plicatum 
Warnst. 
(fini tans  Jens.  (1883).  —  platyphyllum  (Sulliv.) 

Warnst.  var.  fluitans  Jens. 
platyphyllum  Lindb.    (1874).  —  platyphyllum 

(Sulliv.)  Warnst. 
submersum    Card.    (1884).   —   platyphyllum 
(Sulliv.)  Warnst.  var.  submersum  (Card.). 
subsimplex  Lindb.  (1879).  —  platyphyllum  (Sul- 
liv.) Warnst.  var.  subsimplex  (Lindb.). 
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tonc/num  var.  teretiusculum  Lindb.  J87V.  —  platvphyllum 

[Sulliv).  Warnst.  var.  teretiusculum  KLindb\ 
latetruncatum  Warnst.  (1889).  —  fontanum  C.  MulL 
Uitifolium  Hedw.  ,180I\  —  cymbifolium  Hedu\ 

rompactum  Sprene.  v1827\  — rigidum  Sch. 
cordifolium   Laestadt.  (        ).  —  Angstrocmii 
Hartm. 

latifolium    \fluitans  Turn.  Musc,  hibem.,  p.  5  (1801*.  — 
var.  Quid  ?  « 

I  squan osum  Wahlenb.  (1820).  —  squarrosum 
Pers. 
tenellum  Spreng.  (1827).  — molluscum  Bmch. 

C.  MQU.  (1849).  —  cuspidatum  Ehrh. 
Rôll  (1886)  excl.  varr.  deflexum  et  mojtês.  — 
cuspidatum  Ehrh. 
laxifolium  (Valent,  mss.  Wils.  Bryol.  brit.t  p.  22,  ut  syn. 

(1855).  —  subsecundum  Nées,  an  rufosccns 
Nées  et  H  se  h.  ?  (Cfr.  Lindb.  Eur.  och.  iV.  il  m. 
\         hvitm.,  p.  29). 

i  deflexum  Rcill  (1886).  —  Dusenii  Jens. 
laxifolium  var.*  Dusenii  Jens.  (1885).  —  Dusenii  Jens. 

\majus  Rc>H  (1886).  —  Dusenii  Jens. 

leionotum  C.  Mail.  (1887).  —  Whitcleggei  C.  Mull. 
leptoeladum  Besch.  (1877).  —  Oirgensohnii  Russ. 

I  subsecundum   (Nées)  Limpr.  forma  robusta 

^  ...     ■      (teste  Warnst.,  in  Hedwigia,  1891,  p.  44). 
Leseurii  Sulliv.  1     ,  ,  .     .        a  ,    ,„        r 

/subsecundum  var.  contortum&A.  (S.  rufes- 

'  '      cens  Nées  et  Hsch.)  (teste  Braithw.  The 

Sphacrn.,  p.  50). 
Lesquereuxii  Lindb.  (1882)  ut  syn.  —  Leseurii  Sulliv. 
Lesueurii  Warnst.  (1890).  — Antillarum  Besch. 


1.  D'après  M.  Braitbwaite  (The  Sphagnaccae,  p.  50),  co  serait 
S.  tub&ecundum  var.  contortum  Sch.  (S.  rufeacen*  Neca  ot  IUch.). 

TOME  X.  21 
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93.  limbatum  Mitt.  (1869).  —  (Acutifolia). 

1869.  limbatum  Mitt.  Musci  austro-amer.,  p.  625. 

1890.        —        Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1890,  p.  201,  pi.  V,  fig.  14%  14b,  pi.  VI,  fig.  7. 
1894.  limbatum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  313. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Venezuela  :  prov.  de  Caracas, 

6000  pieds  (Funck  et  Schlim,  n°  344). 

r-      •  ^••o-iADusenîi  Jens- 

Limprichtn  Rolli  ,x  /1Tr  .  _ 

r  <  obtusum  (Wamst.)  Russ. 

( 1 RKni *  È 


(1886) 


recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et  Warnst. 


(test .    Lindberg 
et  Warnstorf). 


94.  Lindbergii  Sch.  (1858).  —  (Cuspidata). 

1838.  cuspidatum  varr.  fulvum  et  densum 
Sendtn.  mss. 

1839.  fulvum  Sendtn.  mss. 
1848.  cuspidatum  var.  fulvum  Rabenh.  Deutschl.  Krypto- 

gamenfl.  II,  p.  75. 
1858.  cuspidatum  Lindb.  in  Bot.  Not.>  p.  122,  ex  parte  (teste 

Braithwaite). 
»      Lindbergii   Sch.   Entw.-Gesch.  der   Torfm.,   p.  67, 

pi.  XXV. 
1865.  Lindbergii  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  54. 
1876.        —        Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  832. 


\.  M.  Rôll  (in  Flora,  1886),  attribue  à  son  S.  Limprichtii  les  var. 


suivantes  : 

ambiguum  Schlieph. 

gracile  Rôll. 

laricinum  Rôll  (=  S.  obtusum 

Warnst.). 
molle  Rôll. 
obtusum  (Warnst.)  Rôll.  (=  S. 

recunmm  var.  amblyphyl- 

lum  et  S.  obtusum  Warnst.) 
parvifolium  (  Warnst.)  Rôll  (=  S. 

recurvum   Pal.    Beauv.,    ex 

parte). 


porosum  (Schl.  et  Warnst.)  Rôll 

(=s  S.  Dusenii  Jens.). 
pseudo -Lindbergii  (Jens.)   Rôll 

=  S.  obtusum  Warnst). 
robustum  (Limpr.)  Rôll  (=  S. 

Dusenii  Jens.  et  S.  obtusum 

Warnst.). 
squarrosulum  Rôll. 
tenellum  (Wamsf.)  Rôll  (—  S. 

obtusum  Warnst.). 
teres  Roll. 
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1880.  Lindbergii  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  77,  pi.  XXIII. 

1881.  —        Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  111. 

1882.  —        Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  13. 

»  —        Lindb.  Eur.  och  N.  Ara.  h  vit  m  ose.,  p.  60. 

1884.  —  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am.f 
p.  15. 

»      Lindbergii  Warnst.  Sphagnol.  Rûckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  —        Limpr.  Laubm.  I,  p.  127. 

1886.  —  Rôll,  Zur  System.  (1er  Torfm.,  in  Flora, 
1886. 

»  Lindbergii  Gard.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale 
de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  93  (77). 

1887.  Lindbergii  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
pp.  45  et  99. 

*>  Lindbergii  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'A  m.  du  Nord, 
in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.}  t.  XXVI, 
part.  I,  p.  54  (16). 

1890.  Lindbergii  Warnst.  Die  Cuspidatumgruppe  der  europ. 
Sph.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII,  p.  201,  pi.  I, 
fig.  1  à  6,  pi.  II,  fig.  a. 

»      Lindbergii  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 

Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.  XV,  p.  217. 
»      Lindbergii  Jens.  De  danskc  Sph.-Art.,  in  Bot.  Foren. 

Festskr.,  1890,  p.  111  (62),  pi.  2,  fig.  27. 

1891.  Lindbergii  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol., 
1891,  n*4,  p.  63. 

1894.  Lindbergii  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  164. 
»  —        Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  316. 

Distrib.  —  Europe.  Laponie,  Finlande,  Scandinavie,  Ecosse, 
iles  Shetland,  ile  des  Ours,  Riesengebirge,  Alpes  de 
Salzbourg  et  de  Styrie.  —  Amérique  du  Nord.  Mer  de 
Behring  :  ile  Saint -Georges;  Alaska,  Groenland, 
Labrador,  Terre-Neuve,  Miquelon,  Canada,  Ncw- 
Hampshirc,  New-York. 
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Variétés. 

compaotum  Limpr.  in  Bot.  Centralbl.,  1881.  (Syn.  :  var.  congestum 

Grav.  in  litt.). 
congestum  Grav.  —  var.  compactum  Limpr. 
immersum  Limpr.  loc.  cit. 
mesophyllum  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n«  359. 
microphyllum  Warnst.  in  Hedwigia,  1893,  p.  11. 
obesum  Limpr.  (Warnst.  Sphagnol.  Riickbl.,  in  Flora,  1884). 
squarrosulum  Limpr.  in  Bot.  Centralbl.,  1881. 
tenellum  Limpr.  loc.  cit. 

lingulatum  Warnst.  (1889).  —  Bordasii  Besch. 

95.  lonchophyllum  C.  MOU.  (1896).  —  [Cuspidata). 

1896.  lonchophyllum  C.  Mtill.  mss.  (Warnst.  in  litt.). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

longifolium  Sch.  (1865).  *  —  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et 

Warnst.  var.  mucronatum  Warnst. 
loricatum  C.  Mttll.  (1887).  —  médium  Limpr. 

96.  ludovicianum  Warnst.  (1891).  —  (Cymbifolia). 

1887.  cymbifolium  var.   ludovicianum  Ren.  et  Card.  apud 

Gard.  Rév.  des  Sph.  de  l'Ain,  du  Nord,  in  Bull,  de  la 

Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.t  t.  XXVI,  part.  I,  p.  42  (4). 
1891.  ludovicianum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,    1891,  p.  161,   pi.  XVIII,  fig.  26a,    26b, 

pi.  XXXIII,  fig.  gg. 
1894.  ludovicianum  Warnst.   Characteristik  und  Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  331. 
Distrib.    —    Amérique  du  Nord.    Louisiane,    Mississippi 

(A.  B.  Langlois;  herb.  Cardot);  Floride  (Underwood  ; 

herb.  Mus.  Washington);  New-Jersey  (        ). 

luridum  Warnst.  (1886).  —  subnitens  Russ.  et  Warnst. 

1.  Dans  son  Etude  sur  la  flore  de  Salzbourg,  publiée  on  1852  dans 
le  Flora,  Sauter  cite  aussi  (p.  380)  un  S.  longifolium,  mais  sans 
nom  d'auteur.  On  ignore  de  quelle  espèce  il  s'agit  ici. 
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97.  macrocephalum  Warnst.  (1893).  —  (Rigida). 

1893.  macrocephalum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1893,  p.  7,  pi.  II,  fig.  6'  à  6». 

Distrib.  —  Océan ie.  Tasmanie  :  Lake  Bellinger  Track, 
Zeehan  railway,  west  coast  (Weymouth,  1891,  noê  623 
et  624  ;  herb.  Brotherus). 

98.  macrophyllum  Bcrnh.  (I82C).  —  (Macrophylla). 

1820.  georgianum  Schwein  (ubi?)  (teste  Sullivant). 

1826.  macrophyllum  Bernh.  apud  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  10. 

1849.  —  C.  MOU.  Syn.  I,  p.  91. 

1862.  I  soc  la  dus  macrophyllus  Lindb.  in  Oefv.  af.  K.  Vêt.  Ak. 

XIX,  p.  134. 
1864.  macrophyllum  Sulliv.  Icon.  Musc,  p.  1,  tab.  1. 
1880.  —  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  87,  pi.  XXIX. 

1882.  —  Lindb.  Eur.  ochN.  Am.  hvitm088.,p.  72. 

1884.  —  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of 

N.  Am.,  p.  24  (excl.  var.  floridanum  Aust.). 
1887.  macrophyllum  Gard.  Rév.  des  Sph.  de  l'A  m.  du  Nord, 

in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de   Belg.,   t.  XXVI, 

part.  I,  p.  59(21). 
1890.  macrophyllum  Warnst.  Contrib.  to  theknowl.  of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.  XV,  p.  197. 
»      macrophyllum    Warnst.    Beitr.    zur  Kenntn.   exot. 

Sph.,  in   fledwigia,  1890,  p.  229,  pi.  IX,  fig.  1   à  6, 

pi.  X,  fig.  13  à  15. 

1894.  macrophyllum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 
etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  315. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Floride,  Alabama,  Loui- 
siane, Mississippi,  Caroline  du  Nord,  New-Jersey. 

macrophyllum  var.  floridanum  Aust.  (1880).  —  floridanum 
Card. 
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99.  macrorigidum  C.  Miill.  (1887).  —  (Rigida). 

1887.  macrorigidum  C.  Miill.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora, 
1887,  p.  417. 

1890.  macrorigidum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  251 ,  pi.  XIII,  fig.  29,  30,  pi.  XIV, 
fig.  b. 

Distrib.  —  Ogéanie.  Nouvelle-Zélande  :  Greymouth,  île 
australe  (R.  Helms,  1885). 

madegassum  C.  Mtill.  (1879).  —  tumidulum  Besck. 
magellanicum  Brid.  (1798).  —  médium  Limpr. 
magnifolium  Wils.  (        ).  —  rufescens  Nées  et  Hsch.  forma. 

(Verisimiliter). 
majus  Jens.  (1890).  —  Dusenii  Jens. 

100.  malaccense  Warnst.  (1892).  — (Cuspidata). 

1892.  malaccense  Warnst.  Einige  neue  exot.  Sph.,  in  Hed- 
wigia, 1892,  p.  175,  pi.  XVI,  fig.  4  à  6. 

Distrib.  —  Asie.  Malacca  :  Perak,  6000  pieds  (L.  Wray; 
herb.  Brotherus). 

margaritaceum  C.  MûlI.  (        ).  —  Weddelianum  Besch. 

101.  marginatum  Sch.  (        ).  —  (Subsecunda). 

(        )  marginatum  Sch.  in  herb.  Kew. 

1891.  —  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  28,  pi.  II,  fig.  20%  20b,  pi.  IV, 
fig.  o. 

Distrib.  —  Afrique  australe.  Cap  de  Bonne-Espérance  : 
Sonderend  (Breutel). 

marginatum  var.  fluctuans  Hpe  (        ).  —  fluctuans  C.  Miill. 

102.  mauritianum  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 

1891.  mauritianum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  17,  pi.  I,  fig.  3a,  3b,  pi.  IV,  fig.  c. 
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Distrib.  —  Afrique.  Ile  Maurice  (Dr  Ayres;  herb.  Mitten); 
Madagascar  :  entre  Savondronina  et  Ranomafana 
(Dr  Besson;  herb.  Renauld  etCardot). 

103.  maximum  Warnst.  (1891).  —  (Cymbifolia). 

1891.  maximum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1 891 , p.  160,  pi. XVIII,  fig.  25%  25b,  pi.  XXXIII, 

fig.  ff. 
(        )  australe  Sch.   mss.  in  herb.  Bescherelle,  non  Mitt. 

(teste  Warnst.  loc.  cit.  p.  160). 
Distrib.  —   Ogéanie.  Tasmanie  (herb.  Mitten);  Nouvelle- 
Zélande  (Kirk,  herb.  Mitten;  herb.  Bescherelle;  herb. 
Mus.  Berlin;  Hochstetter,  Exped.  Novara). 

104.  médium  Limpr.  (1881).  —  [Cymbifolia). 

obtusifolium  Auct.  antiq.,  ex  parte. 

cymbifolium  Auct.  plurim.,  ex  parte. 
(        )  —        var.  médium  Sendtn.  mss.  in  herb.  Braun. 

1798.  magellanicum  Brid.    Muscol.  récent.,  t.  II,  part.  I, 
p.  28,  tab.  V,  fig.  1  (teste  Camus,  in  litt.). ! 

1.  M.  Warnstorf  (in  Hedwigia,  1891)  avait  déjà  indiqué  que  le  S.  andi- 
num  Hpe  (1866),  doit  rentrer  comme  synonyme  dans  le  S.  médium 
Limpr.  (1881).  Voici  que  tout  récemment  mon  ami  M.  F.  Camus  a 
pu  s'assurer  par  l'examen  de  l'échantillon  original  du  S.  magella- 
nicum Brid.,  récolté  par  Commerson  et  conservé  dans  l'herbier  du 
Muséum  de  Paris,  que  l'espèce  de  Bridel  est  aussi  un  S.  médium 
incontestable.  Je  recommande  vivement  cette  synonymie  aux  fana- 
tiques de  priorité  :  elle  leur  permettra  d'ajouter  une  bien  belle 
absurdité  à  toutes  celles  qu'ils  ont  déjà  commises.  La  description 
de  Bridel,  il  est  à  peine  besoin  de  le  dire,  est  d'une  insignifiance 
complète,  comme  toutes  les  anciennes  descriptions  do  Sphaignes; 
mais  peu  importe  :  l'échantillon  est  là,  dormant  depuis  un  siècle 
dans  la  poussière  des  herbiers,  et  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  effacer 
de  toutes  nos  Flores  bryologiques  le  S.  médium  et  à  y  inscrire  à  sa 
place  le  S.  magellanicum  ;  ainsi  le  veut  le  «  droit  historique  du 
nom  »!  !  Je  ne  puis  m'cmpôcher  de  trouver  infiniment  plus  respec- 
table le  droit  de  l'auteur  du  S.  médium,  M.  Limpricht,  qui  le  pre- 
mier a  reconnu  et  signalé  le  caractère  anatomique  de  haute  valeur, 
fourni  par  la  position  et  la  forme  des  cellules  chlorophylleuses  sur 
une  coupe  transversale  de  la  feuille  raméale,  qui  distingue  cette 
espèce  du  S.  cymbifolium. 
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1806.  magellanicum  Brid.  Sp.  Musc.  I,  p.  13. 

»      compactum  Brid.  loc.  cit.,  p.  18,  ex  parie? 
1826.  —        Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  16,  ex  parie? 

»      cymbifolinm  var.  magellanicum  Brid.  loc.  cit.,  p.  4. 
1858.  —  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph..  p.  74,  pi.  XIX, 

ex  parte, ! 
»      cymbifolium  Sch.  Entw.-Gesch.   der  Torfm.,  p.  69, 
pi.  XIX,  ex  parte. 

1865.  cymbifolium  varr.  purpurascens  et  compactum  Russ. 
.    Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  80  (teste  Limpricht, 

Laubm.  I,  p.  104). 

1866.  andinum  Hpe,  in  Ann.  se.  nat.  ser.  5,  p.  334  (teste 
Warnst.  in  Hedwigia,  1891,  pp.  165  et  168). 

1874.  palustre  Lindb.  in  Not.  ur  Sdllsk.  pro  Fauna  et  FI.  fenn. 

XIII,  p.  399,  ex  parte. 
1876.  cymbifolium  Sch.  Syn.  Musc,   europ.  éd.  2,  p.  847, 

ex  parte. 

1880.  cymbifolium  Braithw.  The  Sphagn.,   p.    38,  pi.  V, 
ex  parte. 

1881.  cymbifolium   var.    1    vulgare   Warnst.   Die    europ. 
Torfm.,  p.  133,  ex  parte. 

»      médium  Limpr.    Zur  System,   der  Torfm.,  in  Bot. 
Centralbl.,  1881,  p.  313. 

1882.  médium   Limpr.    op.   cit.   in  Bot.   CentralbL,   1882, 
p.  216. 

»      cymbifolium  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  5,  ex  parte. 
»      palustre  Lindb.  Eur.   och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  16, 
ex  parte. 


1.  J  ignore  pourquoi  tous  les  auteurs  récents  rapportent  au 
S.  médium  le  S.  cymbifolium  fi  congestum  de  Schimper.  Il  est 
évident,  cependant,  que  tout  ce  que  Schimper  dit  de  cette  variété, 
aussi  bien  dans  la  Monographie  que  dans  le  Synopsis,  peut  s'ap- 
pliquer indifféremment  aux  formes  denses  du  S.  médium  comme  à 
celles  du  S.  cymbifolium.  D'un  autre  côté,  il  est  certain  que 
Schimper  rapportait  au  type  du  S.  cymbifolium  des  formes  qui 
rentrent  maintenant  dans  le  S.  médium. 
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1882.  cymbifolium  subsp.  vulgare  Warnst.  in  Flora,  1882, 
p.  552,  ex  parte. 

1884.  médium  Warnst.  Sphagnol.  Rûckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  —        Limpr.  Laubm.  I,  p.  104. 

»      bicolor  Besch.  in  Flora,  1885,  p.  396  (nomen  solum). 

»  —  Besch.  in  Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  AV.,  1885, 
p.  LXVIII  (test.  Cardot,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de 
Bot.  de  Belg.y  t.  XXV,  part.  I,  pp.  46-47,  et  Warnstorf, 
in  Hedwigia,  1891,  pp.  165  et  168). 

1886.  médium  Rull,  Zur   System.  der   Torfm.,  in   Flora, 
1886. 

»  cymbifolium  subsp.  médium  Card.  Sph.  d'Eur.  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bol.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 
p.  44  (28),  pi.  II,  fig.  4  et  5,  pi.  III,  fig.  2. 

1887.  médium  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand.,  pp.  9 
et  59. 

»  palustre  subsp.  médium  Russ.  in  Sitzungsber.  der 
Dorpat.  Naturforsch.-Ge$ellsch.,  1887,  p.  312. 

»  palustre  subsp.  médium  Russ.  Zur  Anatomie  der 
Torfm.,  p.  28. 

i(  teste    Warnst . 
in    Hedwigia  , 
1890,  p.    186, 
et   1891,   pp. 
165  et  168). 
»      cymbifolium  subsp.  médium  Card.  Rév.  des  Sph.  de 
l'Am.  du  Nord,  in  Bull,   de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Bclg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  43  (5). 

1889.  bicolor  Besch.  in  Mission  scient,  du  Cap  Ilorn,  t.  V, 
Botanique,  Cryptogamie,  p.  308,  pi.  6,  fig.  XXII. 

»  Hahniamtm  C.  Mtill.  in  litt.  (teste  Warnst.  in  Hed- 
wigia, 1890,  p.  186,  et  1891,  pp.  165  et  168). 

1890.  médium  var.  laeve  Warnst.  Contrib.  to  tho  knowl.  of 
the  N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.  XV,  pp.  252-253. 

»      cymbifolium  subsp.  médium  Jens.  De  danske  Sph.- 
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Art.,  in  Bot.  Foren.  Festskr.,    1890,   p.   71  (22),  pi.   1, 

fig.  2b,  pi.  5,  fig.  2\ 
1891.  médium  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  165,  pi.  XIX,  fig.  29a,  29b,  pi.  XXIV, 

fig.  11,  mm. 
»      médium  Venturi,    Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol., 
1891,  n°  6,  p.  93. 
1894.  médium  Russ.  Zur  Kenntn.,  etc.,  p.  123. 
»  —      Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 

Hedwigia,  1894,  p.  331. 
(        )  arboreum  Sch.  apud  Lechler,  PI.  peruv.,  n°  2529,  in 

herb.  kew.  (teste  Warnst.  in  Hedwigia,  1890,  p.   186, 

et  1891,  pp.  165  et  168). 
»      belliimbricatum  C.  Mûll.   in  litt.  (teste  Warnst.  in 

litt.,  1895). 
»      crassum    C.   Mûll.   in  herb.   hort.  bot.   rom.  (teste 

Warnst.  in  Hedwigia,  1890,  p.  186,  et  1891,  pp.  165 

et  168). 
»      oymbifolium   var.  Paradisi  -Besch.   in    herb.   (teste 

Warnst.  loc.  cit.). 
»      oymbifolium    var.   médium    Sendtn.  mss.  in  herb. 

Braun. 
»     palustre  var.  médium  Sendtn.  mss.  in  herb.  Plotow. 
»      ovatum  Sch.  apud  Mandon,  PI.  Boliv.,  n°  1603  (teste 

Warnst.  loc.  cit.). 
»      Tijucae  C.  Mûll.  in  litt.  (teste  Warnst.  in  litt.,  1895). 
»      spinulosulum  C.  Mûll.  in  litt.  (teste  Warnst.  loc.  cit.). 
Distrib.  —  Europe.  Répandu  dans  toute  la  zone  moyenne 

et   septentrionale,   principalement    dans    les  régions 

montagneuses;  s'élève  jusqu'à  1400  m.  dans  les  Rie- 

sengebirge.  —  Asie.  Sibérie  :  vallées  de  l'Obi  et  de 

l'Iéniséi  (Arnell  et  Sahlberg).1  —  Amérique  du  Nord, 

1.  Lindberg  (Contrib.  &d  fl.  crypt.  Asiaebor.)  indique  dans  l'île 
Sagohalin  le  S.  cymbifolium  var.  congestum  Sch.  ;  j'ignore  s'il  s'agit 
d'une  forme  appartenant  au  8.  médium. 
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Depuis  le  Labrador,  Terre-Neuve,  Miquelon  et  le 
Canada  jusqu'en  Floride.  Signalé  aussi  à  l'Ouest  des 
Rocheuses,  dans  le  Washington.  —  Amérique  du  Sud. 
Colombie  (S.  andinum  Hpe)  ;  Brésil  (S.  belliimbricatum, 
loricatum,  Tijucae^  tursum  et  spinulosulum  C.  MOU.)  ; 
Pérou  (S.  arboreum  Sch.)  ;  Bolivie  [S.  andinum  Hpe, 
S.  ovatum  Sch.)  ;  Chili  (S.  andinum  Hpe)  ;  Patagonio  et 
Tcrre-de-Feu  [S.  tnagellanicum  Brid.,  S.  bicolor  Besch., 
5.  cymbifolium  var.  Paradisi  Besch.)* 

Variété». 

abbrevlntum  Roll,  in  Flora,  1886. 

albescens  Warnst.  in  Dot.  Gaz.,  1890  (ut  var.  laeve  (.  albescens). 

brachycladum  Card.  Sph.  d'Eur. 

bracbyoladum  Roll,  in  Flora,  1886  (an  syn.  praeced.  ?) 

congestum  Schlieph.  et  WarnsL  in  Flora,  1884. 

flaccidum  U'arnst.  in  Flora,  1884. 

fuscescens  Warnst.  in  Dot.  Gaz.  1890  (ut  var.  laeve  f.  fuscescens)  et 

Europ.  Torfm.,  n»  201. 
gracile  Rôll,  in  Dot.  CentralbL,  1891,  n*  21-^2. 
imbricatum  Roll,  in  Flora,  1886. 
immersum  Warnst.  in  Hedwigia,  1884. 
laxum  Roll,  in  Flora,  1886. 
molle  Schlieph.  apud  Roll,  in  Irmischia,  1884. 
obscurum  l^irnst.  Europ.  Torfm.,  n"  23,  24. 
pallescens  Wr/irn*f.   apud  Card.  8ph.   d'Eur.,  et   Europ.  Torfm., 

n<»  202,  203. 
purpurascens  Warnst.  in  Flora,  1884. 
pycnocladum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
roseum  Warnst.  Europ.  Torfm.,  nM  19  à  22.  (Syn.  :  var.  congcMum 

f.  roseum  Roll,  in  Flora,  1*86*. 
squarrosulum  /tôt/,  in  Flora,  1886. 
veraicolor  W'arn^f.  in  Dot.  Gaz.,  1390  (ut  var.  laeve  f.  rersicofor)  et 

Europ.  Torfm.,  n*  204. 
vires  cens  Warnst.  loc.  cit.  (ut  var.  laev*>  f.  virescens)  et  Europ. 

Torfm.,  n-  15,  16. 

!  laeve  Warnst.  (1890).  —  médium  Limpr. 
papillosum  Warnst.  (18901.  —  erythrocalyx 
Hpe. 
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105.  mendocinum  Sulliv.  et  Lesq.  (1874).  —  (Cuspidata). 

1867.  auriculatum  Lesq.  in  Hem.  Calif.  Acad.  I,  p.  4. 
»      subsecundum  var.  longifolium  Lesq.  loc.   cit.  (test. 

Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am.,  p.  20). 
1874.  mendocinum   Sulliv.   et  Lesq.    apud  Sulliv.   Icônes 

Musc.  Suppl.,  p.  12,  pi.  3. 
1884.  mendocinum  Lesq.  et  Jam.    Man.  of  the   Moss.  of 

N.  Am.,  p.  20. 
1887.  recurvum  subsp.  cuspidatum  var.  mendocinum  Card. 

Rév.  des  Sph.  de  TAm.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc. 

royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  56  (18). 
1890.  mendocinum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.  XV,  p.   221  (excl.  omn.  syn. 

et  specim.  e  New-Hampshire). 
»      mendocinum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  p.  237. 

1893.  mendocinum  Warnst.  op.  cit.  in  Hedwigia,  1893,  p.  12, 
pi.  IV,  fig.  11M1". 

1894.  mendocinum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 
etc.,  in  Hedwigia)  1894,  p.  317. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Californie  :  Sierra  Nevada, 
1100  pieds,  «  near  Kings  River  »  (W.  H.  Brewer)  ; 
Mendocino  City  (Bolander).  Northwest  America  (Dou- 
glas). Canada  :  Ontario  (Macoun,  Can.  Musci,  n°  9,  ut 
S.  intermedium  Hoffm.). 

Variétés . 

robustunT  Warnst.  in  Hedwigia,  1893,  p.  13. 
gracilescens  Warnst.  loc.  cit.,  p.  14. 

IDusenii  Jens. 
mendocinum    Sulliv.   et 
Lesq. 
v        ;  fin  Bot.    Ver.    der  Prov.    Brand.   — 

Dusenii  Jens. 
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106.  meridense  C.  Mail.  (1849).  —  (Acutifolia). 

(        )  patens  Brid.  in  herb.  (test.  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  95  et 

Warnst.  in  Hedwigia,  1890,  p.  200). 
»      subsecundum  G.  MOU.  in  Linnaea,  XIX,  p.  209. 
»      acuUfolium  var.  meridense  Hpe,   in  Linnaea,    XX, 

p.  66. 
1849.  meridense  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  95  (tantum  ex  parte?). 
1890.        —       Warnst.  Beitr.  zur  Kcnntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1890,  p.   200,  pi.   V,  fig.  13%  13\  pi.  VII, 

fig.  8. 
1894.  meridense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  312. 
Distrib.   —  Antilles.   Saint-Domingue?   (Desvaux) f;    la 

Trinité  (Crtlger).  —  Amérique  du   Sud.  Venezuela  : 

Merida  (Moritz);   Bolivie  (Rusby);  Andes  de  Bogota 

(Lindig). 

meridense  G.  MOU.  (1849),  specim.  ex  ins.  Hispaniola.  — 
Antillarum  Besch.? 

107.  mexicanum  Mitt.  (1869).  —  (Rigida). 

1869.  mexicanum  Mitt.  Musci  austro-amer.,  p.  624. 

1887.  domingense  C.  MQll.  mss.  in  herb.  Brothcrus  (teste 
Warnst.  in  Hedwigia,  1890,  p.  247). 

1890.  mexicanum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  247,  pi.  XII,  fig.  11  à  13,  pi.  XIV, 
fig.  m. 

189i.  mexicanum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  321. 

Distrib.  —  Amérique  centrale.  Mexique,  près  de  Oaxaca, 
ait.  950  m.  (Galeotti,  n°  6879).  Antilles  :  Saint-Domin- 
gue (Eggers,  1887). 


1    La  Sphaigne  de  Saint-Domingue  est  peut-ôtre  le  S.  Antillarum 
Bosch. 
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108.  microcarpum  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 

1887.  subsecundun  var.  contortum  forma  Card.  Rév.  des 
Sph.  de  l'Am.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de 
Bot.  deBelg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  50  (12). 

1891.  microcarpum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  170,  pi.  XIX,  fig.  31a,  31b, 
pi.  XXIV,  fig.  oo. 

1894.  microcarpum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 
etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  323. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Louisiane  et  Mississippi 
(A.  B.  Langlois;  herb.  Cardot).  Indiqué  aussi  par 
M.  Warnstorf  dans  le  New- Jersey,  l'Alabama  et  la 
Floride. 

109.  microphyllum  Warnst.  (1891).  —  (Acutifolia). 

1891.  microphyllum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  172,  pi.  XIX,  fig.  33*,  33b. 

1894.  microphyllum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,   1894,  p.  312. 
Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Californie  (Bolander  ;  herb. 

Departm.  Agric.  Washington). 

110.  mirabile  C.  MOU.  et  Warnst.  (1896).  —  {Subsecunda). 

1896.  mirabile  C.  Mttll.  et  Warnst.  mss.  (Warnst.  in  litt.). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

111.  mobilense  Warnst.  (1892).  — (Subsecunda). 

1892.  mobilense  Warnst.  Einige  neue  exot.  Sph.,  in  Hed- 
wigia, 1892,  p.  180,  pi.  XVII,  fig.  16  à  19. 

1894.  mobilense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  326. 
Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Alabama  :  Mobile  (Dr  Mohr). 

112.  Mohrianum  Warnst.  (1892).  — (Subsecunda). 

1892.  Mohrianum  Warnst.  Einige  neue  exot.  Sph.,  in  Hed- 
wigia, 1892,  p.  179,  pi.  XVI,  fig.  13  à  15. 
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1894.  Mohrianum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,otc.? 

in  Hedwigia,  1894,  p.  323. 
DÎ8trib.  —  Amérique  du  Nord.  Alabama  :  Mobile  (Dr  Mohr  ; 

herb.  Départ  m.  Agric.  Washington). 

113.  molle  Sulliv.  (1846).  —  (Acutifolia). 

1846.  molle  Sulliv.  Musci  Allegh.,  p.  50,  n°  205. 
»      tabulare  Sulliv.  loc.  cit.,  p.  49,  n°  204. 
»      acutifolium  var.  ?  Sulliv.  loc.  cit.,  p.  49,  n*203. 
1849.  molluscoides  G.  Mail.  Syn.  I,  p.  99. 
»      compactum  var.  rct)nulosum  C.  Mttll.  loc.  cit.  (teste 

C.  Mttll.  Syn.  II,  p.  539). 
»      tabulare  C.  Mttll.  loc.  cit.,  p.  104. 
»      molle  C.  Mttll.  ibidem. 
1856.  tenerum  Sulliv.  et  Lesq.   Musc,  bor.-amer    ed    1, 
n°  11. 
»      tenerum  Sulliv.  Moss.  of  Un.  stat.,  p.  11. 
1858.  Muelleri  Sch.    Entw.-Gesch.    der  Torfm.,    p.   73, 

pi.  XXVI. 
1864.  molle  Sulliv.  Icon.  Musc,  p.  7,  pi.  4. 

»      Muelleri  Sulliv.  loc.  cit.,  p.  9,  pi.  5. 
1865       —       Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  78, 
»      subeuspidatum  Sch.  apud  Mandon,   PI.  And.  Boliv., 
n*  1604,  ex  parte  (teste   Warnst.,  in  Hedwigia ,  1890, 
pp.  182  et  234). 
1876.  Muelleri  Sch.  Syn.  Musc,  ourop.  ed.  2,  p.  841 . 

1880.  molle  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  53,  pi.  XII. 

1881.  —    Warnst.  Die  curop.  Torfm.,  p.  103. 

1882.  —    var.   molluscoides   Husnot,   Sphagnol.    euro  p., 
p.  7. 

»      molle  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  33. 
1884.     —    Lesq.  et  Jam.    Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am., 
p.  18. 
»      Muelleri  Lesq.  et  Jam.  loc.  cit.,  p.  17. 
»      molle  Warnst. '.Sphagnol.  Ilttckbl.,  in  Flora,  1884. 
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1885.  molle  Limpr.  Laubm.  I,  p.  115. 

1886.  —     Rôll,  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 

»  —  Card.  Sph.  d'Eur.  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de 
Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  59  (43). 

1887.  molle  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand.,  pp.  12 
et  66. 

»  molle  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Am.  du  Nord,  in  Bull, 
de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI,  part.  I, 
p.  48  (10). 

1888.  molle  Warnst.  Die  Acutifoliumgruppe  der  europ. 
Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.  XXX,  p.  118, 
pi.  III,  fig.  10*«b'°,  pi.  IV,  fig.  24* b,  25* b,  26. 

1890.  molle  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N.  Am. 
Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  197. 

»  molle  Jens  De  danske  Sph. -Art. ,  in  Bot.  Foren.  Festskr. , 
1890,  p.  83  (34),  pi.  1,  fig.  10,  pi.  3,  fig.  36. 

1891.  molle  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol.,  1891, 
n°  4,  p.  63. 

1894.  molle  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 
Hedwigia,  1894,  p.  313. 

Uteste    Warnst.   in 

(        )  humile  Sch.  in  herb.  Geheeb.      j      Hedwigia,   1890, 

»      rigidum   var.    humile   Aust.  inl       p.  209  et  in  Bot. 

herb.  ex  parte.  i      Gaz.,  1890,  page 

)      226). 

Distrib.  —  Europe.  Allemagne,  Scandinavie  méridionale, 
Danemark ,  Hollande ,  Belgique ,  Iles  britanniques. 
Très  rare  en  France,  où  Ton  a  pris  à  diverses  reprises 
pour  cette  espèce  des  formes  du  S.  rufescens;  a  été 
cependant  trouvé  récemment  dans  le  département  du 
Finistère  par  M.  Camus.  —  Amérique  du  Nord.  New- 
Jersey,  Caroline,  Géorgie,  Floride,  Alabama,  Loui- 
siane. —  Amérique  du  Sud.  Bolivie,  près  de  San-Ral- 
domero  (Mandon,  n°  1604  ex  parte;  teste  Warnst. 
in  Hedwigia,  1890,  pp.  182  et  234). 
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Variétés. 

arctum  Braithw.  —  var.  tenerum  Braithw. 

compactum  Qrav.  —  var.  tenerum  Draithw. 

Muelleri  (dch.)  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  54.  — -  Forma  typlca. 

pulchellum  (Limpr.)  Warnst.  in  Flora,  1884. 

squarrosulum  Grau,  apud  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n*  7-8. 

tenerum  (Sulliv.  et  Lesq.)  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  55.  (8yn.  * 
S.  tabulare  Sulliv.  et  S.  tenerum  Sulliv.  et  Lesq.;  var.  arctum 
Braithw.  Sph.  brit.  exsicc.,  n»2i*;  var.  compactum  Orav.  apud 
Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n«  7-8). 

114.  molliculum  Mitt.  (1859).  —  {Subsecunda). 

1859.  molliculum  Mitt.  Moss.  of  N.  Ze&l.,  Tas  m.,  etc.,  in 

Journ.  Linn.  Soc,  1859,  p.  99. 
1891.  molliculum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  Exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  34,  pi.  II,  fig.  25%  25\  pi.  V, 

fijf.  t. 
(        )  Mossmanianum  C.   MUll.  mss.  in  herb.  kew.  (teste 

Warnst.  in  Hedwigia,  1890,  p.  184,  et  1891,  p.  34). 
Distrib.  —  Océanie.  Tasmanio  :   «   Little  Bridge's  hoad 

Creck  »  (Archer)  ;  «  bogs,  summit  of  Mt.  Wellington.  » 

(Oldfied).  Herb.  Kew. 

(1877).  —  capense  Hon isch . 

^  „  „   A        )  apud   Rchman,  Musci  austr.- 
molltssimumC.Milll.l  ,         .   ,_  .    .  . 

afr.9   n°   17.   —  pycnocladulum 

C.  MùlL 

molluscoides  C.  Mail.  (1849).  —  molle  Sulliv. 

115.  mollasoam  Bruch.  (1835).  —  (Mollusca). 

1795.  ienellum  Ehrh.  mss.  in  herb.   hort.  Petrop.  (teste 

Lindberg,  Rev.  cri  t.,  p.  96). 
1796?  ienellum  Pers.  mss.  in  herb.  Swartz. ! 

1.  M.  Warnstorf,  dans  son  mémoire  sur  le  groupe  Cuapidstum 
(Ilot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII,  pp.  Ï57-558)  a  fait  remarquer 
avec  raison  qu'il  n'est  nullement  prouvé  qu'Ehrbart  et  Fersoon  ne 
confondaient  pas,  sous  le  nom  de  S.  tencllum,  des  formes  grêles  de 

TOME   X.  22 
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1796.  tenellum  Hoffm.   Deutschl.  PL    II,  p.   22,   n°    1,   in 

observ. 
1798.  cymbifolium  var.    tenellum    BricL    Musool.  récent., 

t.  II,  part.  I,  p.  24. 

1807.  obtusifolium  var.  Web.  et  Mohr,  Bot.  Tasch.,  p.  72. 

1808.  —  var.  tenellum  Bland.  Musc,  frond.  exsicc. 
5,  n°  205. 

1819.  tenellum  Pers.  apud  Brid.  Muscol.  récent.  Suppl.  4, 
p.  1. 
»      nanum  Brid.  loc.  cit.  ut  syn. 

1825.  molluscum  Bruch,  in  Flora,  1825,  part.  2,  p.  633. 

1826.  tenellum  Brid4  Bryol.  univ.  I,  p.  4. 

»      molluscum  Brid.  op.  cit.  Suppl. ,  p.  753. 

1827.  latifolium  var.  tenellum  Spreng.  Syst.  veget.  16  éd., 
4,  part.  I,  p.  147. 

1833.  squarrosum  var.  tenellum  Httb.  Muscol.  \ 

germ.,  p.  23.  /(test.  C.MUller 

1838.   squarrosum    var.    tenellum    Hartm.  (  et  Lindberg). 

Skand.  PL,  éd.  3,  p.  261.  ) 

1849.  molluscum  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  93. 
1858.  —        Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  77,  pi.  XXI. 

»  —        Sch.    Entw.-Gesch.   der  Torfm.,    p.    71, 

pi.  XXI. 
1862.  tenellum  Lindb.  in  Oefv.  Vet.  i4/c.,XIX,  p.  142. 
1865.  molluscum  Russ.   Beitr.  zur    Kenntn.    der  Torfm., 

p.  75. 
1876.  molluscum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  846. 

1880.  tenellum  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  42,  pi.  VI. 

1881.  molluscum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  92. 


plusieurs  espèces;  et  que  Bruch  ayant  le  premier  donné  du  S.  mol' 
luscum  une  description  permettant  de  reconnaître  clairement 
l'espèce,  c'est  sa  dénomination  qui  doit  prévaloir,  opinion  à  laquelle 
je  me  rallie  entièrement,  en  regrettant  seulement  que  M.  Warnstorf 
n'ait  pas  étendu  ce  raisonnement  au  cas  du  S.  contortum  Schultz  — 
S.  laricinum  Spr.,  qui  est  exactement  le  même. 


MCPERTOIRR   SPHAGNOLOG IQUE.  339 

1882.  tenellum  Husnot,  Sphagnol.  curop.,  p.  7. 

»  —  Lindb.  Eur.  och  N.  Ain.  hvitmoss.,  p.  22. 

1884.  —  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  M  ose.  of  N.  Am., 
p.  20. 

»      (mW/uni  Wamet.  Sphagnol.  KQckbl.,  ïn  Flora,  1884. 

1885.  molluscutn  Limpr.  Laubm.  I,  p.  128. 

1886.  tenellum  Roll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 
»  —      Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale 

de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  61  (45). 

1887.  tenellum  Dusén,  On  Sphaorn.  Utbrcdn.  Skand.,  pp.  13 
et  67. 

9  tenellum  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Ain,  du  Nord,  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI,  part  I, 
p.  49(11). 
1890.  molluscum  Warnst.  Die  Cuspidatumgruppe  der  europ. 
Sph.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brandy  t.  XXXII,  p.  225, 
pi.  I,  flg.  51-53,  pi.  II,  fig.  v. 

>      tenellum  Jens.   De  danske  Sph. -Art.  in  Bot.  Foren. 
Fcstskr.,  1890,  p.  98  (49),  pi.  2,  fig.  20. 
1894.  molluscum  Russ.  Zur  Kcnntniss,  etc.,  pp.  156  et  166. 

»  —        Warnst.  Characteristik  und  Ucbers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  318. 
Distrib.  —  Europe.  Assez  commun  dans  la  zone  moyenne, 
Allemagne,  Autriche,  Hollande,  Belgique,  France,  Iles- 
Britanniques  ;  se  retrouve  aussi  en  Danemark,  Scan- 
dinavie, Laponie,  Finlande  et  Russie.  S'élève  dans 
les  Riesengebirge  jusqu'à  1,400  m.  et  dans  l'Adula 
jusqu'à  1,970  m.  (d'après  Pfcflfer).  —  Amkmqur  dit 
Nord.  Labrador,  Terre-Neuve,  Miquelon,  Anticosti, 
Maine,  New-Jersey,  Vancouver. 

Variétés. 

acutifoiium  Rùll,  in  Flora,  1886. 

lirebissoni  Huanot.  Sphagnol.  europ.,  p.  8.  —  Forma  juveni lia. 
compactum  H'arnst.  in  lf**dwigia.  ISSJ,  n9  7-8. 
confertulum  Card.  Sph.  d'Eur. 
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contortum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

fluitans  Sc/i.  Entw.-gesch.  der  Torfm.,  pi.  XII,  fig.  6,  7  et  8.  (Syn.  : 

var.  immersum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  846). 
glauco-virens  Warnst.  apud  Jens.  De  danske  Sph.-Art 
gracile  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  94. 
immersum  Sch.  —  var.  fluitans  Sch. 
longifolium  Lindb.  apud  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  44.  (Syn.  :  var. 

rufescens  Grav.  m  ML). 
recurvum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
robustum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  93. 
rufescens  Grav.  —  var.  longifolium  Lindb. 
strictum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
suberectum  Grau,  apud  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n°  7-8. 

116.  Moorei  Warnst.  (1895).  —  (Subsecunda). 

1895.  Moorei  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.    Sph.,   in 

Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzengeogr., 

etc.,  1895,  n°  11. 
Distrib.  — Océanie.  Tasmanie  :  Macquarie  Harbour,  Kelly's 

Basin(J.  B.  Moore,  1893)  ;  Port  Espérance  (W.  A.  Wey- 

mouth,  1892).  Herb.  Brotherus. 

Mossmanianum  C.  Mttll.  (        ).  —  molliculum  Mitt. 
Mougeotii  Sch.  (1854).  —  recurvum  Pal.  Beau», 
mucronatum  C.  Mûll.  (1887).  —  tumidulum  Besch. 
Muelleri  Sch.  (1858).  —  molle  Sulliv. 

nalans  Sendtn.  (        ).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et 
Warnst.  var.  tenue  Klingg.  forma. 

IBrid.  (1819).  —  molluscum  Bruch. 
G.  Mttll.  (        ).  —  oxyphyllum  Warnst.  var.  nanum 
Warnst. 
Naumanni  C.  Mttll.  (1883).  —  cuspidatum  (Ehrh.)  Russ.  et 

Warnst.  forma. 
neglectum  Angstr.  (laricinum  Spruce  (teste  Lindberg). 

(1864)  \  platyphyllum  Sulliv.   (teste  Warnstorf). 
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117.  negrense  Mitt.  (1869).  —  (Cymbifolia). 

1869.  negrense  Mitt.  Musci  austro-amer.,  p.  624. 

1891.        —      Warnst.   Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  146,  pi.  XV,  fig.  10*,  10b,  pi.  XXI, 

fig.  n. 

1894.  negrense  Warnst.  Characteristik  uncl  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  329. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Rio  Negro,  chutes 
de  S.  Gabriel,  de  Tamanduaet  de  Carangueja  (Spruce, 
n°*  1507-1510). 

nemoreum  Scop.  (1772).  —  acutifolium  Ehrh. 

118.  nitidulum  Warnst.  (1896).  —  (Acutifolia). 

1896.  nitidulum  Warnst.  in  litt. 

Distrib.  —  Afrique.  Açores  :  Terccira,  sources  thermales 
sulfureuses  (herb.  J.  Cardot  ;  comm.  J.  Daveau). 

119.  nitidum  Warnst.  (1895).  —  [Acutifolia). 

1895.  nitidum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitschr.  fiir  System.,  Flor.,  Pflanzengeogr., 
etc.,  1895,  n°5. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Terre-Neuve  (Waghorne, 
1893). 

120.  novo-zelandicum  Mitt.  (1859).  —  {Subsecunda). 

1859.  novo-zelandicum  Mitt.  Moss.  of  N.  Zeal.,  Tas  m.,  etc., 

in  Joum.  Linn.  5dc,  1859,  p.  99. 
1867.  twvo-zelandicum  Hook.  Handb.  of  the  N.  Zeal.  FI., 

p.  401. 
1891.  novo-zelandicutn  Warnst.   Beitr.    zur  Kenntn.  exot. 

Sph.,  in  Hedwigia,   1891,   p.  33,  pi.  II,  fig.   24*,  2ib. 

pi.  V,  Bg.  s. 
Distrib.  —  Océanib.  Nouvelle-Zélande  (Kerr  et  Knight'  ; 

Auckland (Knight).  Australie  (F.  v.  Millier).  Herb.  Mitten. 

novo-ztlandicum  C.  MttlI.  (1887\  —  Hclmsii  Warnst. 
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121.  obesum  Warnst.  (1890).  —  (Subsecunda). 

1826.  denticulatum  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  10? 
1849.  subsecundum  var.  turgidum  C.  Mtill.  Syn.  I,  p.  101  ? 
1855.  contortum  var.  obesum  Wils.  Bryol.  brit.,  p,  22. 
1865.  subsecundum  p  isophyllum  Russ.   Beitr.   zur  Kenntn. 

der  Torfm.,  p.  73,  ex  parte. 
1876.  subsecundum  var.  obesum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2, 

p.  844. 

1880.  subsecundum  var.   obesum    Braithw.    The   Sphagn., 
p.  51,  pi.  X,  *. 

1881.  cavifolium  var.  1  subsecundum  a  obesum  Warnst.  Die 
europ.  Torfm.,  p.  82. 

1882.  svibsecundum  var.  obesum  (et  var.  turgidum?)  Husnot, 
Sphagnol.  europ.,  p.  8. 

»      subsecundum  Lindb.   Eur.  och  N.   Am.   hvitmoss., 
p.  28,  ex  parte. 

1884.  subsecundum  var.  obesum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the 
Moss.  of  N.  Am.,  p.  19. 

»      contortum  var.  turgidum  Warnst.  Sphagnol.  Rtlckbl., 
in  Flora,  1884. 

1885.  contoi%tum  var.  obesum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  121. 

1886.  turgidum  Rôll,  Zur  System,   der  Torfm.,  in  Flora, 
1886,  ex  parte. 

»  subsecundum  varr.  obesum  et  insolitum  Gard.  Sph. 
d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.} 
t.  XXV,  part.  I,  pp.  68  et  69  (52  et  53). 

1887.  subsecundum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
pp.  15  et  71 ,  ex  parte. 

»      cavifolium  subsp.  contortum  Russ.  in  Sitzungsber.  der 
Dorpat.  Naturforsch.-Gesellsch.,   1887,  p.  312,  ex  parte. 
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1887.  cavifolium  subsp.  contortum  Russ.  Zur  Anatomie  dcr 
Torfm.,  p.  29,  ex  parte. 

1890.  obesum  Warnst.  Contrib.  to  thc  knowl.  of  the  N.  Am. 
Sph.,  in  Bot.  Cas.,  XV,  p.  2i7  (excl.  syn.  S.  decipiens 
Sulliv.  et  Lesq.). 

»      subseeundum  Jens.  De  danskc  Sph. -Art.  in  Bot.  Foren. 
Fcstskr.,  1890,  p.  72  (23),  ex  parte. 

1891.  obesum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryoLt  1891, 
n°  6,  p.  92. 

1894.  inundatum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  45,  ex  parte. 
»      Gravetii  Russ.  loc.  cit.,  p.  63,  ex  parte. 
»      obeswn  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 
Iledwigta,  189i,  p.  322. 
(        )  subseeundum  var.  contortum  f.  /lui-  UCfr.  Warnstorf 
tans  Braun  mss.  in  herb.  /      in  Bot.   Cen- 

»      subseeundum  var.  laxum  H.  Millier,!       tralbl.,  1882, 
Westf.  Laubm.,  n°  422.  ]      n°  3-5). 

Distrib.  —  Europe.  Répandu  dans  les  zones  moyenne  et 
septentrionale.  S'élève  dans  les  Alpes  au-delà  do 
2000  m.  (Pfcffer).  —  Amérique  ou  Nord.  New-Hamps- 
hire,  Massachusetts,  Connecticut,  Virginie. 

Variétés. 

denudatum  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  8  (ut  var.  obesum-denu* 

datum). 
Insolitum  Card.  Sph.  d'Eur.  (sub  S.  subsecundo). 
plumosum  Warnst.  in  Bot.  Centralbl.  1882,  n°  3-5  (ut  var.  obesum* 

plumosum).  (Syn.  :  S.  subseeundum  var.  contortum  (.  fluitans 

Braun,  mss.  in  herb.  ;  S.  subseeundum  var.  taxum  11.  Millier, 

Westf.  Laubm.,  n«  422). 

^  .  ,%  (  cymbifolium  Hedir.  (test.  C.  Millier  et 

obtongum Pal.  Beau v. }        ...        AX 

(1803)  1        Warn8t^ 

v        '  f  squarrosum  Pers.  (teste  Uraithwaite). 

122.  obovatum  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 

1891.  obovatum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwitjia,  1891,  p.   18,  pi.  I,  fiç.  k\  \\  pi.  IV,  Gg.  d. 


! 
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Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  (herb.  Mitten). 

!  centrale  Arn.  et  Jens. 
cymbifolium    (  Hedw .  ) 
Warnst 
médium  Limpr. 
papillosum  Lindb. 
Griff.  (        ).  —  Khasianum  Mit. 

condensatum  Web.  et  Mohf  (1807).   — 

rigidum  Sch. 
minus  Hook.  et  Tayl.  (1818).  —  rigidum 
Sch. 
'  \tenellum    Bland.  (1808).   —   molluscum 

Bruch . 
turgidum  Hook.  et  Wils.  (1841).  —  cyclo- 
phyllum  Sulliv.  et  Lesq. 
obtusifolium  var.  Web.  et  Mohr(1807).  —  molluscum  Bruch. 

123.  obtusiusculum  Lindb.  (        ).  —  (Acutifolia). 

(        )  obtusiusculum  Lindb.  in  herb.  kew. 
1881.  ericetorum  Besch.   FI.  bryol.    Réunion,  p.  187,  non 
Brid.  (  Verisimiliter). 

1889.  acutifolium  var.  borbonicum  Ren.  et  Gard,  in  litt. 
»      Rodriguezii  Ren.  et  Card.  in  litt. 

1890.  obtusiusculum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  196,  pi.  IV,  fig.  8â,  8b,  pi.  VII, 
fig.  13. 

Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  (Pollen  et  Van  Dam)  ; 
plateau  d'ikongo  (Dr  Besson  ;  herb.  Renauld  et  Cardot). 
La  Réunion  (Richard,  Rodriguez).  Maurice  (herb. 
Renauld  et  Gardot). 

Variété. 

purpurascens  Warnst.  in  Hedwigia,  1890,  p.  197. 

124.  obtusum  Warnst.  (1877)  ex  parte.  Russ.  (1889).  — 
(Cuspidata) . 
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1865.  cuspidatum  var.  majus  Rusa.  Beitr.  zur  Kenntn.  der 

Torfm.,  p.  58,  ex  parte. 
1877.  obtusum  Warnst.  in  Bot.  Zeit.,  1877,  p.  478,  ex  parte. 

1880.  intermedium  var.  riparium  Braithw.  The  Sphagn.t 
p.  80,  ex  parte. 

1881.  variabile  var.  1  intermedium  «  speciosum  Warnst.  Die 
europ.  Torfm.,  p.  62,  ex  parte. 

1883.  intermedium  var.  pseudo-Lindbergii  Jens.  in  Cat.  pi. 
Soc.  Copenh.,  p.  23. 

1884.  recurvum  var.  ofrliuuw  Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl., 
in  Flora,  1884,  ex  parte. 

»      recurvum  var.  pseudo-Litidbergii  Warnst.  loc.  cit. 
1886.  recurvum  var.  obtusum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  132,  ex 
parte. 
»      Limprichtii  Rcill,  Zur  System,  der  Torfm.  in  Flora, 
1886,  ex  parte. 

1889.  obtusum  Russ.  in  Sitzungsber.  derDorpat.  Naturforsch.- 
Ges.,  1889,  pp.  99  et  seq. 

1890.  obtusum  Warnst.  Die  Cuspidatumgruppe  der  europ. 
Sphagna,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII,  p.  222, 
pi.  I,  fig.  47  à  50,  pi.  II,  (ig.  t  et  u. 

•      obtusum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 

Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  219. 
p     obtusum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 

Festskr.,  1890,  p.  1 10  (61),  pi.  2,  fig.  26,  pi.  6,  fig.  26, 26\ 

1891.  obtusum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.bryol.,  1891, 
n°  5,  p.  79. 

1894.  obtusum  Russ.  Zur  Kcnntniss,  etc.,  pp.  153  et  165. 

(  )  rivulare  Angstr.  in  herb.  Braun  (teste  Russow,  in 
Sitzungsber.der  ùorpat.  Saturforsch.-Ges.%  1889,  p.  108). 
»      recurvum  var.  robustum  Limpr.  in  litt. 

Distrib.  —  Europe.  Répandu  dans  presque  toute  la  zone 
moyenne  et  septentrionale,  mais  beaucoup  plus  rare 
que  le  S.  recurvum.  Autriche,  Allemagne,  Russie,  Fin- 
lande,   Laponie,  Scandinavie,   Danemark,   Belgique, 
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Jura  français,  aux  Rouges-Truites  (Hétier,  fîde  Camus), 
probablement  aussi  dans  les  Iles-Britanniques.  Ne 
s'élève  dans  les  montagnes  qu'à  600-700  m.  (Alpes 
d'Autriche).  —  Pas  encore  constaté  dans  l'Amérique 
du  Nord. 

Variétés* 

aquaticum  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII,  p.  224. 

fuscescens  Jens.  De  danske  Sph.-Art. 

microphyllum  Warnst.  Europ  Torfm.,  n°  193. 

molle  Jens.  De  danske  Sph.-Art. 

pseudo-Lindbergii  Jens.  Cat.  pi.  soc.  Copenh.,  p.  23  (sub  S.  inter- 

medio). 
tenellum  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n°  7-8  (ut  S.  recurvum  var. 

obtusum  f.  tenellum). 
teres  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII,  p.  224. 

(obtusum  (Warnst.)  Rus  s. 
obtusum  Warnst.  \  ,D  .     D         .  D  ... 

<  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et  Warnst. 

*  (        var.  amblyphyllum  Warnst. 

obtusum  var.  Dusenii  Jens.  (1888).  —  Dusenii  Jens. 

125.  oligodon  Rehm.  (        ).  —  (Subsecunda). 

(        )  oligodon    Rehm.   Musci    austro-afric,    n°    14    (non 

n°  431). 
1887.  oligodon  C.  Mûll.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 

p.  412. 
1891.  oligodon  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.   Sph.,  in 

Hedwigia,   1891,  p.   39,  pi.   III,  flg.    31*,  31\  pi.  V. 

fîg.  y. 

Distrib.  —  Afrique  australe.  Natal  :  Inanda  (Dr  A.  Reh- 
mann);  près  de  Umpumulo  (Ellen  Olsen,  1882;  herb. 
Kiaer).  Pondoland  (Dr  Bachmann,  1888;  herb.  Mus. 
Berlin). 

oligodon  Rehm.  Musci  austr.-afr.,  n°  431  (non  n°  14).  — 
Rehmanni  Warnst. 
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126*.  Orbignianum  Lortz.  (       ).  —  (  ).  < 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Pérou  (d'Orbigny). 

127.  orlandense  Warnst.  (1892).  —  {Subsecunda). 

1892.  orlandense  Warnst.  Einigc  ncue  exot.  Sph.,  in  Hed- 
wigia,  1892,  p.  177,  pi.  XVI,  fig.  10  à  12. 

1893.  orlandense  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1893,  p.  16. 

1894.  orlandense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  325. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Floride,  près  d'Orlando 
(W.  R.  Coc,  1892;  herb.  D.  C.  Eaton).  New-Jersey, 
près  do  Quaker  Bridge  (Dr  Evans,  1892). 

128.  ovalifolium  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 

1891.  ovalifolium  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  23,  pi.  I,  fig.   11%  llb,  pi.  IV, 

fig.  1. 
»      ovalifolium  Warnst.  apud  Broth.  Contrib.  à  la  flore 

bryol.  du  Brésil,  in  Act.  Soc.  se.  fenn.t  XIX,  n°  5. 
1894.  ovalifolium  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hcdwigia,  1894,  p.  327. 
Distrib.   —  Amérique  du   Sud.    Brésil    :   Minas   Goraes, 

Caraça  (E.  Wainio,  1885;  herb.   Brotherus);  Goyaz, 

Serra  Dourada  (E.  Ule,  n*  1527). 

Varlélé. 

angustatum  Warnst.  apud  Broth.  Beitr.  tur  Kenntn.  brasil.  Moosll., 
in  Hedwigia,  1895,  p.  130. 

129  \  ovatum  Hpe  (1874).  —  (  ). 

1874.  ovatum  Hpe  apud  C.  Mttll.  in  Linnaea,  1874,  p.  546. * 

I.  Espèce  signalée  par  M.  C.  Millier  à  M.  Warnstorf;  mais  ce 
dernier  ne  l'a  pas  encore  vue  et  n'a  pu  me  dire  si  elle  a  été  publiée 
quelque  part. 

?.  Cfr.  Warnstorf,  Beitr.  sur  Kenntn.  exot.  Sph.,  In  Hedwigia, 
1891,  p.  ifi'J. 
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Distrib.  —  Asie.  Inde  orientale  :  Sikkim  (S.  Kurz,  n°  2104). 

ovatum  Sch.  (        ).  —  médium  Limpr. 

130.  oxycladum  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 

(        )  coronatum  var.  cuspidatum  Rehm.  Musci  austro-afr., 

n°  10. 
1891.  oxycladum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  15,  pi.  I,  fig.  la,  ib,  pi.  IV,  fig.  a. 
Distrib.  —  Afrique  austro-orientale.  «  In  montibus  supra 

Woroester  »  (Rehmann,  Musci  austro-afr.,  n°  10). 

131.  oxyphyllum  Warnst.  (1890).  —  {Acutifolia). 

1890.  oxyphyllum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  pp.   192,  pi.  IV,  fig.  5a,  5b,  pi.  VII, 

fig.  15. 
1894.  oxyphyllum  Warnst.  Characteristik und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  309. 
(        )  subaciphyllumlC.  MUll.  in  litt.  (teste  Warnstorf,  in 

»      nanum  )        litt.,  1895). 

Distrib.  —  Amérique  du   Sud.    Brésil  :    Tubarao,    Serra 

Gérai  (E.  Ule,  1890). 

Variété. 

nanum  Warnst.  in  litt.  1895.  (Syn.  :  S.  nanum  C.  Mull.  in  litt.). 


pachycladum  C.  Mttll.  (        ).  —  Whiteleggei  C.  Mull. 

132.  pallidum  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 

1891.  pallidum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  171,  pi.  XIX,  fig.  30a,  30b,  pi.  XXIV, 
fig.  nn. 
»      flaccirameum  G.  MUll.  in  litt.  ad  Renauld. 

Distrib.  —  Afrique.  La  Réunion  :  Mafate,  Salazie  (Rodri- 
guez,Chauvet;herb.  Renauld  et  Cardot  et  herb.  de  Poli). 
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(«  Linn.  (1753).  —  cymbifolium  Hedw. 

palustre  \     ,.         .Wl_  (acutifolium  Ehrh. 
U  Linn.  1753  }         ..  #        _,.   . 
\  '(cuspidatum  Ehrh. 

palustre  capUUfoUum  Ehrh.  (1780)  Jcugpidatum  Ehrh 
palustre  cymbifolium  Ehrh.  (1780).  —  cymbifolium  Hedw. 

(1874etl882)SCymbif°liUm  ^Hedw^  WarnsL 
palus  treLindb.\[      *  7 médium  Limpr. 

(1884).  —  cymbifolium  (Hedw.)  Warnst. 

cymbifolium  Russ.  (1887).  —  cymbifolium 

(Hedw.)  Warnst. 

t        .  in  ter  médium  Russ.  (1887).  —  centrale  Arn. 
palustre  subsp.  \ 

et  Jens. 

médium  Russ.  (1887).  —  médium  Limpr. 

\  papillosum  Russ.  (1887).  — papillosum  Lindb. 

■       ...  ,.„  .      ,,~~/Jacutifolium  Ehrh. 

capillaceumWe\ss.(\uO)\         . ,  A        „L  , 

x        '(  cuspidatum  Ehrh. 

compactum  Sendtn.  (        ).  —  rieridum  Sch. 

cuspidatum  Liljebl.  (1798).  —  cuspidatum 

Ehrh. 
intermedium  Liljebl.  (1798).  —  acutifolium 

Ehrh. 
\  médium  Sendtn.  (        ).  —  médium  Limpr. 

133.  panduraefolium  C.  MOU.  (1878).  —  (Subsecunda). 

1878.  panduraefolium  C.    Mail,  in  Rev.  bryol.,  1878,  p.  71 

(nomen  solum). 
1887.  panduraefolium  C.  Mail.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora, 

1887,  p.  418. 
1891.  panduraefolium  Warnst.  Beitr.  zur    Kenntn.    exot. 

Sph.,  in  Hedwigia,    1891,  p.  26,  pi.    I,   fiç.  12%   12* , 

pi.  IV,  ûg.  m. 
Distrib.  —  Afrique  ai:strale.  Cap,  montaorno  de  la  Table, 

vStinkwator  (Rehmann,  Musci  austro-afr.,  n*  15  et  16 

ex  parte). 


palustre  var. 
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134.  papillosum  Lindb.  (1872).  —  {Cymbifolia). 

obtusifolium  Auct.  antiq.,  ex  parte, 
cymbifolium  Auct.  antiq.,  ex  parte. 
1817.  —  var.  turgidum  Mart.  FI.  crypt.  Erlang., 

p.  117  (teste  Lindberg). 
1823.  cymbifolium  var.  densissimum  Braun  mss.  in  herb. 

(teste  Warnstorf,  in  Bot.  Centralbl.,  1882,  n°  3-5). 
1832.  immersum  Casseb.  Wetter.  Laubm.,  n°  8. 
1872.  papillosum  Lindb.  in  Act.  Soc.  se.  fenn.  X,  p.  280. 
1874.         —  Lindb.  in  Not.  ûr  Sâllsk.  pro  Fauna  et  FI. 

fenn.,  1874,  p.  392. 
1876.  cymbifolium  var.  papillosum  Sch.  Syn.  Musc,  europ. 

éd.  2,  p.  848. 

1880.  papillosum  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  35,  pi.  IV. 

1881.  cymbifolium  var.  2  papillosum  Warnst.   Die  europ. 
Torfm.,  p.  137. 

»  papillosum  Limpr.  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Bot. 
Centralbl.,  1881,  p.  313. 

1882.  cymbifolium    var.  papillosum   Husnot,    Sphagnol. 
europ.,  p.  5. 

»     papillosum  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  14. 
»     cymbifolium    subsp.  papillosum   Warnst.  in   Flora, 
1882,  p.  552. 

1884.  papillosum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  21. 

»     papillosum  Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl. ,  in  Floi%a,  1 884 . 

1885.  —        Limpr.  Laubm.  I,  p.  105. 

1886.  —         Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora, 
1886. 

»  cymbifolium  subsp.  papillosum  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 
p.  47  (31),  pi.  II,  fig.  6,  pi.  III,  fig.  3. 

1887.  papillosum  Dusén,  On   Sphagn.    Utbredn.    Skand., 
pp.  6  et  55. 
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1887.  palustre  subsp.  papillosum  Russ.  in  Sitzungsber.  der 

Dorpat.  Naturforsch.-Ges.,  1887,  p.  312. 
»      palustre  subsp.  papillosum  Russ.  Zur  Ànatomio  (1er 

Torfm.,  p.  28. 
»      cymbifolium  subsp.  papillosum  Card.   Rév.  des  Spb. 

de  l'Am.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 

Belg.t  t.  XXVI,  part.  I,  p.  43  (5). 

1890.  cymbifolium  varr.  sublaeve  et  papillosum  Wamsl. 
Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N.  Am.  Spb.,  in  Bot. 
Gaz.,  XV,  p.  251. 

»  cymbifolium  subsp.  papillosum  Jcns.  De  danske  Sph.- 
Art.,  in  Bot.  Foren.  Festskr.,  1890,  p.  70  (21),  pi.  1, 
fig.  2%  pi.  2,  fig.  29,  pi.  5,  fig.  2\ 

1891.  papillosum  varr.  normale  et  sublaeve  Warnst.  Beitr. 
zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia^  1891,  p.  158, 
pi.  XVII,  fig.  2i',  pi.  XVIII,  fig.  2ib,  pi.  XXIII,  fig.  ce. 

»  cymbifolium  Venturi,  Les  Spb.  europ.,  inRev.  bryol. 
1891,  n°  6,  p.  92,  ex  parte. 

1894.  papillosum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  117. 
»  —         Warnst.  Oharactcristik  und  Ucbcrs.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  330. 

Distrib.  —  Europe.  Assez  répandu  dans  les  zones  moyenne 
et  septentrionale.  S'élève  dans  les  Alpes  à  plus  de 
2000  m.  —  Amérique  du  Nord.  Labrador,  Terre- 
Neuve,  Miquelon,  Canada,  Nouveau-Brunswick,  Etats 
du  Nord  et  de  l'Est  jusqu'au  New-Jersey  ;  se  retrouve 
en  Louisiane,  dans  le  Washington  ot  dans  l'Alaska.  — 
AncHiPKL  malais.  Java  «  in  radicibus  Orchidearum  » 
(Teysmann,  teste  Lindberg).  Cette  indication  se  rap- 
porte-t-elle  bien  au  5.  papillosum  ? 

Variété*. 

abbreviatum  (#i\ip.  apud  Warnut.  in  Hodwigin,  18*1,  n#7-s. 
Borneti  Hnll,  in  Florn.   Ixsr,.  (Syn.  :  S.  cymbifolium  var.   mnrro 

csphahnn  Dernct  in  lut.)- 
brachycep»  Schlirph.  apud  Warnst.  in  F/on,  i*M. 
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brachycladum  Card.  in  Rev.  bryol.,  4884.  (Syn.  :  var.  brachycladum 
Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  4884). 

brachycladum  Schlieph.  —  var.  brachycladum  Card. 

confertum  Lindb.  in  Not.  ùr  Sallsk.  pro  Fauna  et  FI.  fenn.,  XIII, 
p.  400. 

deflexum  Rôll,  in  Flora,  4886. 

densum  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  4884.  (Syn.  :  var.  con- 
fertum forma,  teste  Warnst.  in  Flora,  4884). 

elatum  Schlieph.  loc.  cit. 

flaccidum  Schlieph.  in  Irmischia,  4882.  (Syn.  :  var.  riparium  Grav. 
in  litt.). 

fuscescens  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  ;  et  Warnst.  Europ.  Torfm., 
n0B  40  et  44  (ut  S.  cymbifolium  var.  papillosum  f.  fuscescens). 

glauco-virens  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  4884. 

laxum  Rôll,  in  Flora,  4886. 

livens  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Ara,  du  Nord  (al  forma). 

majus  Grav.  —  var.  molle  Schlieph. 

minutulum  Schlieph.  apud  Limpr.  Laubm.  I,  p.  406. 

molle  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  4884.  (Syn.  :  var.  majus 
Grav.  in  litt.). 

normale  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°»  208  à  240. 

obesum  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  4884. 

ochraceum  Warnst.  —  var.  patens  Schlieph. 

patens  Schlieph.  apud  Rôll.  in  Irmischia,  4884.  (Syn.  :  var.  ochra- 
ceum Warnst.  Sphagn.  europ.,  n°  447). 

patulum  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  4884. 

purpurascens  Limpr.  apud  Warnst.  loc.  cit. 

pycnocladum  Rôll,  in  Flora,  4886. 

riparium  Grav.  —  var.  flaccidum  Schlieph. 

robustum  Jens.  De  danske  Sph.-Art. 

Schliephackeanum  Rôll,  in  Flora,  4886. 

stenophyllum  Lindb.  in  Not.  ûr  Sallsk.  pro  Fauna  et  FI.  fenn. 
XIII,  p.  400. 

strictum  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  4884.  (Syn.  :  var.  con- 
fertum forma,  teste  Warnst.  in  Flora,  4884). 

sublaeve  Limpr.  apud  Warnst.  in  Flora,  4884. 

submersum  Grau,  apud  Warnst.  loc.  cit. 

(  intermedium  Warnst.  (1891).  —  centrale  Arn. 
papillosum  \  A  T 

r  r  {et  Jens. 

var.        i 

[plumosum  Russ.  (1888). —  brasiliense  Warnst. 
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135.  PappeanumC.  MUll.  (18i9j.  —  {liigida). 

1849.  Pappeanum  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  101. 

1890.  —  Warnst.  Beitr.  zur  Kcnntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  248,  pi.  XII,  fig.  14  à  17, 
pi.  XIV,  fig.  k. 

(        )  rigidiforme  Warnst.  mss.  in   sched.  (teste  Warnst. 

in  litt.). 
Distrib.  —  Afrique.  Cap  (Pappe,  Mac  Owan)  ;  Montagu 

Pass  (Rehmann,   Musci  austro-afr.,  n°  12).  Runssoro 

(Stuhlmann,  n°  2385).  La  Réunion  (Rodriguez  ;  herb. 

Renauld  et  Cardot). 

iBcsch.  (1881).  —  Bescherellei  Warnst. 
païens   i  Brid.  (1806).  —  cymbifolium  Ehrh. 

(  Brid.  (        )  in  herb.  —  meridense  C.  Midi. 
patulum  Mitt.  (        ).  —  squarrosum  Pers. 

136.  pauciflbrosum  Warnst.  (1891).  —  [Cymbi folio). 

1891.  pauci/ibrosum  Warnst.  Beitr.  zurKenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  152,  pi.  XVI,  fig.  20*,  20b, 
pi.  XXII,  fig.  y. 

1894.  pauci/ibrosum  Warnst.   Characteristik  und    Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  189't,  p.  330. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sun.  Brésil  (Blanchet,  1841  ;  herb. 

Meisner). 
pellucidifolium  C.  Mttll.  (        ).  —  gracilescens  Hpe. 

.    .  t  lacutifolium  Ehrh.  (teste  Braithwaite). 

pentastichum  Brid.)  .  _    ...... 

'  n  „  <recurvum  Pal.  Beauv.  (test.  C.  Mttllcr 

(1806)  /         ,w        ,  .  v 

v        '  (        et  Warnst.). 

137.  perforatom  Warnst.  (1891).  —  (Subsêcunda). 

1891.  perforaium  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  23,  pi.  I,  fig.  10%  10b,  pi.  IV, 
fig.  k. 

189i.  perforaium  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia1  1894,  p.  326. 

tomb  x.  23 
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(        )  affine  Angstr.  in  litt.  sec.  C.   Millier  (teste  Warnst. 

in  litt.  1895). 
Distrib.   —  Amérique  du    Sud.   Brésil    :    Minas  Geraes, 

Caldas  (A.  F.  Regnell;  herb.  Brotherus);  Goyaz,  Serra 

dos  Pyreneos  (E.  Ule,  nos  1528,  1529). 

Variété. 

rotundifolium    Warnst.   apud  Broth.    Beitr.    zur   Kenntn.   brasil. 
Moosfl.,  in  Hedwigia,  1895,  p.  130  (Ule,n"  1528,  1529). 

perichaetiale  Hpe  (1849).  —  erythrocalyx  Hpe. 
peruvianum  Mitt.  (1869).  —  erythrocalyx  Hpe. 

138.  planifolium  C.  Mttll.  (1887).  —  (Cuspidata). 

1887.  planifolium  C.  Mttll.  Sp.  nov.  descript.,  in  Flora, 
1887,  p.  415. 

1890.  planifolium  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  226,  pi.  VIII,  fig.  24  à  27,  pi.  X, 
fig.  10  et  11. 

Distrib.  —  Afrique  occidentale.  Gabon1,  chute  Arthington 
(Dr  Bttttner,  1885). 

139*.  platycladum  C.  Mttll.  (1887).  —  [Rigida  ?). 

1887.  platycladum  C.  Mttll.  Sph.   nov.  descript.,  in  Flora, 

1887,  p.  417. 
Distrib.  —  Amérique  centrale.  Mexique  :   Mirador  (Sar- 

torius). 

140.  platyphylloides  Warnst.  (1891).  — (Subsecunda). 

1891.  platyphylloides  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot. 
Sph.,  in  Hedwigia,  1891,  p.  21,  pi.  I,  fig.  8a,  8\  pi.  V, 
fig.  ee. 

»      platyphylloides  Warnst.  apud  Broth.  Contrib.  à  la  fl. 
bryol.  du  Brésil,  in  Act.  Soc.  se.  fenn.,  XIX,  n°  5. 
1894.  platyphylloides  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 
etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  324. 

1.  Congo,  d'après  M.  Warnstorf. 
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1894.  isophyllum    Russ.  Zur   Kenntniss,    etc.,  p.  55,   ex 

parte. 
Distrib.  —  Amérique  du   Sud.    Brésil    :   Minas  Geraes, 

Caraça  (E.  Wainio,  1885). 

141.   platyphyUum   Sulliv.  (1808).  Warnst.  (1884).  — 

(Subsecunda). 

1864.  auriculalum  Angstr.  in  Oefo.  Vet.  Ak.,  XXI,  p.  200 
(non  Sch.). 

»      neglectum  Angstr.  loc.  cit.,  p.  201  (teste  Warnst.  in 
Bot.  Gaz.,  XV,  p.  245  et  in  lledwigia,  1891,  p.  4  S). 

1865.  subsecundum  p  isophyllum  Russ.  Bcitr.  zur  Kenntn. 
der  Torfm.,  p.  71,  ex  parte. 

1868.  platyphyUum  nov.  $p.?  vel  var.   S.   ncglecti?  Sulliv. 

mss.  (teste  Lindberg,  in   Not.  tir  Stillsk.  pro  Fauna  et 

FI.  fenn.y  XIII,  p.  403). 
1871.  subsecundum  var.  auriculatum   H  art  m.    Skand.    FI. 

éd.    10,  p.   124,  ex  parte  (teste   Dusén,  On  Sphagn. 

Utbrcdn.  Skand.,  p.  17). 
1874.  laricinum  varr.  teretiusculum,  platyphyUum  et  eyclo- 

phyllum  (specim.  ex  ins.  Aland)  Lindb.  in  \ot.  iïrSâlUk. 

pro  Fauna  et  FI.  fenn.,  XIII,  pp.  402-404. 

1879.  laricinum  varr.  teretiusculum,  platyphyUum  et  sub- 
simplex  Lindb.  Musci  scand.,  p.  11. 

1880.  laricinum  varr.  teretiusculum,  platyphyUum  et  sub- 
simplex  [cyclophyllum  ex  parte)  Braithw.  The  Sphagn., 
pp.  46  et  47,  pi.  VIII. 

1881.  cavifolium  var.  2  laricinum  «  cyclophyllum,p  teretius- 
culum,  y  platyphyUum  Warnst.  Die  europ.  Torfm., 
pp.  88-90. 

1882.  laricinum  varr.  teretiusculum,  platyphyUum  et  sub- 
simplex  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  10. 

»      laricinum  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  25, 
ex  parte. 

1883.  laricinum  var.  fluitans  Jens.  in  Cat.  pi.  soc.  Copenh. 
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1884.  platyphyllum  Wamst.  Sphagnol.  RUckbl.,  in  Flora, 
1884. 

»      laricinum   varr.    teretiusculum  et   fluitans   Wamst. 

loc.  cit. 
»      laricinum  var.  submersum  Card.  in  Rev.  bryol.}  1884, 

n°  4,  p.  54. 

1885.  platyphyllum  Limpr.  Laubm.,  I,  p.  122. 

1886.  —  Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in 
Flora,  1886. 

»      laricinum  varr.  teretiusculum  et  fluitans  Rôll,  loc.  cit. 
»      subsecundum  subsp.  laricinum  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 

Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.f  t.  XXV,  part.  I, 

p.  71  (55),  ex  parte. 

1887.  subsecundum  subsp.  laricinum  var.  subsimplex  Card. 
Rév.  des  Sph.  de  l'Am.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc. 
royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  52  (14). 

»      platyphyllum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 

pp.  17  et  75. 
»      cavifolium  subsp.  platyphyllum[R\XBS.  in  Sitzungsber. 

der  Dorpat.  Naturforsch.-Ges.,  1887,  p.  312. 
»      cavifolium  subsp.  platyphyllum  Russ.  Zur  Anatomie 

der  Torfm.,  p.  29. 

1890.  platyphyllum  Wamst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  245. 

»  contortum  subsp.  platyphyllum  Jens.  De  danske  Sph.- 
Art.,  in  Bot.  Foren.  Festskr.,  1890,  p.  76(27),  pi.  1, 
fig.  4*,  pi.  5,  fig.  4*. 

1891.  platyphyllum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol., 
1891,  n°  6,  p.  91. 

1894.  isophyllum  Russ.   Zur  Kenntnis,  etc.,   p.   55  (excl. 

syn.  S.  platyphylloides  et  S.  aequifolium). 
»      platyphyllum   Wamst.  Characteristik  und  Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  324. 
(        )  cochlearifolium  Wils.  mss.  in  herb.  (teste  Braithw. 

The  Sphagn.,  p.  47). 
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»  decipiens  Sulliv.  et  Lesq.  mss.  in  herb.  kew.  (teste 
Warnst.,  in  ffedwigia,  1891,  p.  44). 
Distrib.  —  Europe.  Plaines  de  la  zone  moyenne  et  septen- 
trionale ;  rare.  —  Asie.  Sibérie  :  vallée  do  l'Iéniséi 
(Arnell).  —  Amérique  du  Nord.  Massachusetts,  New- 
Jersey,  Virginie,  Louisiane;  rare. 

Variétés. 

compactum  Rôll.,  in  Flora,  18*6. 

contortum  Fiôll,  loc.  cit. 

fennicum  Jens.  De  danske  Sph. -Art. 

(lui tans  Jens.  in  Cat.  pi.  soc.  Copenh. 

gracile  Rùll,  in  Flora,  18S6. 

molle  Rôti,  loc.  cit. 

robustum  Warnst.,  in  Flora,  1884. 

submersum  Card.  in  Rcv.  bryol.,  188i,  n*  k  (sub  S.  laricino). 

subsimplex  Lindb.  Musci  scand.,  p.  H  (subS.  laricino).  (Syn.  :  var. 

turgescent  Warnst.,  in  Hedwigia,  1884,  n»  7-8). 
teretiusculum  Lindb.  in  Not.  ùr  Skllsh.  pro  Fauna  et  FI.  fenn. 

XIII,  p.  402  (sub  S.  laricino). 
turgescens  Warnst.  —  var.  subsimplex  Lindb. 

142.  plicatum  Warnst.  (1891).  —  {Subsecunda). 

1885.  laricinum  var.  floridanum  Ren.  et  Card.  in  Rev.  bryol. 

1885,  n#  3,  p.  46. 
1887.  subsecundum  subsp.  laricinum  var.  floridanum  Card. 

Rév.  des  Sph.  de  FA  m.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc. 

royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.   XXVI,  part.  I,  p.  52  (14). 
1891.  sulcatum  Warnst.  in  litt.  ad  Cardot. 
»      plicatum  Warnst.  Bcitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  169,  pi.  XIX,  fig.  32%  32\  pi.  XXIV, 

fig.  pp. 
1894.  plicatum  Warnst.  Charactcristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  325.  * 

I.  M  Warnstorf  (in  //<»  iwtf/ia,  IS9I,  p.  170),  rattache  aussi,  avec 
doute,  au  6".  plicatum,  le  S.  Hubwcundum  var.  p*fudo*molle  Ken. 
et  Card.  in  R*v.  bryol.  UWi,  n«  3,  p.  4:>.  de  la  Floride  (Fitigeraldl. 
Toutefois,  cette  forme  me  parait  différer  du  S.  phcalum  par  l'absence 
d  épiderme  caulinaire,  ou,  du  moins,  par  son  épiderme  indistinct 
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Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Floride  (Fitzgerald)  ;  Loui- 
siane (Langlois  ;  herb.  Cardot)  ;  Massachusetts  :  Gran- 
ville  (misses  Mann  et  Cummings). 

f  acutifolium  (Ehrh.)  Russ.  et 
p  lumulosum  Rôll  \        Warnst. 

(1886) l         î  quinquefarium  Warnst.       ^exPa'1  e- 

\  subnitens  Russ.  et  Warnst. 
polyporum  Mitt.  (        ).  —  subsecundum  Nées,  an  rufescens 
Nées  et  Hsch.  ?  (Cfr.  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss., 
p.  29). 

C  Lindb.  (1872).  —  teres  Angstr. 
p  (Schlieph.  et  Warnst.  (1888).  —  Dusenii  Jens. 

143.  portoricense  Hpe  (1852).  —  (Cymbi  folio). 

1852.  portoricense  Hpe,  in  Linnaea,  XXV,  1852,  p.  359. 

1863.  Sullivantianum  Aust.  in  Amer.  Journ.  Se.  and  arts 
1863,  p.  252. 

1864.  portoricense  Sulliv.  Icon.  Musc,  p.  3,  pi.  2. 


1.  M.  Rôll  (in  Flora,  1886),  attribue  à  son  S.  plumulosum  les 
variétés  suivantes  : 

albescens  Schlieph.  (=  S.  acutifolium  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst.). 
Cardotii  Warnst.  (=  S.  acutifolium  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst.). 
elongatum  Warnst.  (ut  var.  luridum  f.  elongatum)  (=  S.  subnitens 

Russ.  et  Warnst.). 
fusco-virescens  Warnst.  (=  S.  acutifolium  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst.). 
Gerstenbergeri  Warnst.  (=  S.  quinquefarium  Warnst.). 
immersum  Schlieph.  (=  S.  acutifolium  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst). 
laetevirens  Braithw.  (=  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.). 
laxum  Russ.  (—  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.  ?). 
limosum  Grau.  (=  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.). 
luridum  Hùb.  (=  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.). 
plumosum  Milde  (—  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.). 
quinquefarium  Braithw.  (=s  S.  quinquefarium  Warnst.). 
Schillerianum  Warnst.  (=  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.). 
silesiacum  Warnst.  (=  S.  quinquefarium  Warnst.). 
squarrosulum  Warnst.  (=  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.). 
submersum  Rôll  (=  S.  subnitens  Russ.  et  Warnst.  ?). 
violaceum  Warnst.  (ut  var.  luridum  f.  violaceum)  (=  S.  subnitens 

Russ.  et  Warnst.). 
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1 876.  Herminieri  Soh.  apud  Bcsch.  FI.  bryol.  Ant.  fr.,  p.  91 .  ■ 

1880.  portoricetise  Braithw.  Tho  Sphagn.,  p.  32,  pi.  II. 
1882.  —         Lindb.  Eur.  och.  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  9. 

1881.  —  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  thc  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  22. 

1887.  portoricetise  Gard.  Rév.  dos  Sph.  de  TAm.  du  Nord, 
in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.y  t.  XXVI, 
part.  I,  p.  45  (7). 

1889.  portoricetise  Warnst.,  in  Hedwigia,  1889,  n°  5. 

1890.  —         Warnst.,  in  Hedwigia,  1890,  n*  2. 

»  —         Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  2i8. 

1891.  por tor i censé  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  138,  pi.  XIV,  fig.  3*,  3\  pi.  XX, 
fig.  d. 

1894.  portoricense  Warnst.  Characteristik  und  Ucbers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  328. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  New-Jersey  (Austin,  Evans). 
—  Antilles.  Porto-Rico  (Schwanecke)  ;  Guadeloupe 
(L'IIcrminicr,  Husnot;  5.  Herminieri  Sch.). 

Variété. 

fuscescens  U'arns/.  Europ.  Torfm.,  n9  301. 

praemorsum  Zenk.  et  Dietr.  (1821).  — rigidum  Sch. 
procerum  Sch.  (        ).  —  antarcticum  Mitt. 
prostratum  La  Pyl.  (        ).  —  Pylaiei  Brid.  var.  prostratum 
Brid. 

144.  pseudo-acutifolium  C.  MUll.  et  Warnst.  (1896).  — 

(Acuti/olia). 
1896.  pseudo-acutifolium  C.  Mttll.  et  Warnst.  mss.  (Warnst. 

in  litt.). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sro.  Brésil. 

I.  Au  sujet  des  S.  portoricense  Hpe  et  S.  Herminieri  8ch.t  voir 
Cardot,  Rév.  des  Sph.  de  l'Ain,  du  Nord,  et  Warnstorf,  Hedwigia, 
1889  et  1890. 
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145.  pseudo-cuspidatum  Warnst.  (1890).  —  (Cuspidata). 

1890.  pseudo-cuspidatum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot. 
Sph.,  in  Hedwigia,  1890,  p.  218,  pi.  VIII,  fig.  4  à  6, 
pi.  X,  fig.  3. 

Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  :  Imerina  (Hildebrandt). 

146.  pseudo-cymbifolium  C.  Mail.  (1874).  —  (Cymbi- 
folia). 

1859.  cymbifolium  Mitt.  Musc.  Ind.  or.,  p.  156,  saltem  ex 

parte  (n°  1289). 
1874.  pseudo-cymbifoliumG.  Mttll.,  in  Linnaea,  1874,  p.  547. 

1891.  —  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot. 
Sph.,  in  Hedwigia,  1891,  p.  141,  pi.  XIV,  fig.  6a,  6b, 
pi.  XX,  fig.  g,  h *,  h/3. 

Distrib.  —  Asie.  Himalaya,  Sikkim  (J.  D.  Hookcr,  n°  1289); 
Bhotan-Jongsa,  vers  3,000  m.  (Griffith;  herb.  Mitten 
et  Bescherelle)  ;  lac  Catsuperi  (J.  D.  Hooker  ;  herb. 
Mitten). 

147.  pseudo-medium  Warnst.  (1891).  — (Cymbi folia). 

1891.  pseudo-medium  Warnst.  Beitr.   zur    Kenntn.    exot. 

Sph.,  in  Hedwigia,  1891,  p.  164,  pi.  XVIII,  fig.  27*,  27\ 

pi.  XXIV,  fig.  hh. 
1894.  pseudo-medium  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  331. 
Distrib.  — Amérique  centrale.  Guatemala?  (herb.  Zicken- 

drath  ;  provenance  douteuse). 

pseudo-recurvum   Rôll  (1889).    —   recurvum   (Pal.  Beauv.) 

Russ.  et  Warnst. 
pseudo-rigidum  Besch.  (1877).  —  Weddelianum  Besch. 

148.  pseudo-rufescens  Warnst.  (1893).  — [Subsecunda). 

1893.  pseudo-rufescens  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot. 
Sph.,  in  Hedioigia,  1893,  p.  6,  pi.  II,  fig.  5%  5\ 
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Distrib.  —  Océànie.  Tasmanie  :  Mt  Wellington  (Weymoutb, 
1888,  n"  972-977;  herb.  Brotherus). 

pugionatum  C.  Mttll.  (        ).  —  tumidulum  Besch. 

149.  Puiggarii  C.  Mttll.  (1887).  —  (Cymbifolia). 

1879.  submolluseum  Hpe,  Enum.  Musc.  prov.  Rio-de-Janeiro 

et  S.  Paulo,  p.  2,  ex  parle  (teste  C.  Mttll.  in  Flora, 

1887,  p.  410).  * 
1887.  Puiggarii  C.  Mttll.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 

p.  409. 
1891.  Puiggarii  Warnst.  Bcitr.  zur  Kcnntn.  exot.  Sph.,  in 

lledwigia,  1891,  p.    145,  pi.  XIV,  fig.  9\  9%  pi.  XXI, 

fi  g.  m. 
1894.  Puiggarii  Warnst.  Characteristik  und  Uebcrs.,  etc., 

in  Hedwigia,  189i,  p.  329. 
Di8trib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  province  de  S.  Paulo, 

près  d'Apiahi  (Puiggarii,  1878);  ile  Santa-Catharina, 

près  de  Lagoa(E.  Ule,  n0i  411,  413,  414). 

pulchellum  Warnst.  (1888).  —  sparsum  Hpe. 
pulchricoma  C.  Mttll.  (18  49).  —  recurvum  {Pal.  Beauv.)  Russ. 
et  Warnst.  var.  amblyphyllum  Warnst. 

150.  purpuratum  C.  Mttll.  (       ).  —  (Acutifolia). 

(        )  purpuratum  C.  Mttll.  in  litt. 

1890.  —  Warnst.  Beitr.  zur  Kcnntn.  exot.  Sph., 

in  Uedwigia,  1890,  p.  207,  pi.  V,  fig.  18%  18%  18% 
pi.  VI,  fig.  4. 

1894.  purpuratum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  311. 

Di8trib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Santa-Catharina, 
entre  Praia  Comprida  et  Sâo  José  (E.  Ule);  Minas 
Oeracs,  Theresopolis  ^Schenck,  n*  4903;  herb.  Bro- 
therus) ;  environs  do  Rio-de-Janeiro  'Horeau,  1895; 
herb.  Thériof  ;  prov.  do  S.  Paulo,  Serra  de  Bocayana 
(W.  Schwackc,  n#  196fi\ 
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151.  purpureum  Sch.  (       ).  —  (Acutifolia). 

(        )  purpureum  Sch.  mss.  in  herb.  kew.  et  hcrb.  Mitten. 

1890.  —  Wamst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1890,  p.  197,  pi  IV,  fig.  9a,  9b,  pi.  VII, 
fig.  12. 

Distrib.  —  Afrique.  Maurice  (Blackburn).  Madagascar  : 
Ambohimatsara  près  Ambositra,  Betsileo  (rev.  Ber- 
thieu  ;  herb.  Kenauld  et  Cardot). 

152.  pycnocladulum  C.  Mail.  (1878).  —  (Mucronata). 

1878.  pycnocladulum  C.  Mail,  in  Rev.  bryol.,  1878,  p.  71 
(nomen  solum). 

1887.  pycnocladulum  C.  Mtill.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora, 
1887,  p.  420. 

1891.  pycnocladulum  Wamst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  130,  pi.  XIV,  fig.  2a,  2b,  2°, 
pi.  XX,  fig.  c. 

(  ).  mollissimum  C.  Mtill.  apud  Rehm.  Musci  austro- 
afric,  n°  17  (teste  Warnst.,  in  Hedwigia,  1890,  p.  186 
et  1891,  pp.  130-131). 

Distrib.  —  Afrique  australe.  Montagu  Pass  (Dr  A.  Reh- 
mann,  1875). 

pycnocladum  Angstr.  (1864).  —  Wulfianum  Girg. 

153.  Pylaiei  Brid.  (1826).  —  {Subsecunda). 
1826.  Pylaesii  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  749. 

»      sedoides  Brid.  loc.  cit.,  p.  750. 
1849.  cymbifolium  forma  javenilis  C.  Mtill.  Syn.  I,  p.  92. 
1856.  sedoides  var.  ?  Sulliv.  Moss.  of  Un.  Stat.,  p.  12. 
1864.  Pylaesii  Sulliv.  Icon.  Musc,  p.  12,  pi.  6. 

»      sedoides  Sulliv.  loc.  cit.,  p.  11,  pi.  6. 
1874.  Pylaesii  Sulliv.  Icon.  Musc.  Suppl.,  p.  15,  pi.  6. 

1879.  Hemithcca  Pylaiei  Lindb.  mss. 

1880.  Pylaiei  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  85,  pi.  XXVIII. 
1882.      —     Lindb.  in  Rev.  bryol.,  1882,  n°  1,  pp.  1  et  14. 
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1882.  sedoides  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  9. 

»      Pylaiei  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  76. 

1884.  Pylaesii  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am., 

p.  23. 

•      sedoides  Lesq.  et  Jam.  loc.  cit. 

»      Pylaiei  Warnst.  Sphagnol.  ROckbl.,  in  Flora,   188i. 

(886.       —      Limpr.  Laubm.  I,  p.  134. 

»         —      Card  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,   de  la  Soc.  royale 

de  Bot.  de  Belg.y  t.  XXV,  part.  I,  p.  72  (56). 

1887.  Pylaiei  Card.  Rcv.  des  Sph.  de  l'Ain,  du  Nord,  in 

Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI,  part.  I, 

p.  52  (14). 

1890.  Pylaiei  Warnst.   Contrib.  to  the  knowl.    of  the  N. 

Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  242. 

1894.  Pylaiei  Iluss.  Zur  Kenntniss,  etc.,  p.  32. 

»        —       Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 

Hedwigia,  1894,  p.  322. 

(        ).  illecebrum  Brid.  in  herb.  I  ,„    ... 

..       t>    ,.  f(Cfr.  Warnst.  in  Bot.  Ccn- 

Mus.  Berlin.  \K  .  .   -rt^ 

,     ,       r    _  .  ... .        (        tralbl.  1882,  n#  3-5). 
»     prostratwn  La  Pyl.  ibidem.  !  ' 

Distrib.  —  Europe.  Très  rare.  Découvert  jadis  par  La 
Pylaie  dans  les  montagnes  d'Arrée,  au  pied  du  mont 
Saint-Michel,  près  de  Châteaulin  (Finistère),  et  retrouvé 
en  1878  dans  cette  localité  par  M.  F.  Camus,  qui,  en 
outre,  a  découvert  une  seconde  station  de  cette  Sphai- 
gne  au  Menez  c'IIom,  presqu'île  de  Crozon,  dans  le 
même  département.  —  Les  échantillons  de  Bretagne 
appartiennent  aux  var.  sedoides  Lindb.,  prostratum 
Brid.  (c'est  celle-ci  qui  est  indiquée  par  Bridcl  dans 
les  montagnes  d'Arréc)  et  Camusi,  Husnot;  le  type 
américain  ne  parait  pas  exister  en  Bretagne.  —  Amé- 
rique du  Nono.  Répandu,  sous  différentes  formes,  à 
Terre-Neuve  et  Miquelon,  dans  le  Labrador,  le  Maine, 
le  New-Hampshire,  l'état  de  New- York,  le  New-Jersey 
et  jusque  dans  les  montagnes  de  la  Caroline  du  Sud. 
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Variétés. 

Austini  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  9. 

Camusi  Husnot,  loc.  cit. 

prostratum  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  751  (sub  S.  sedoide). 

ramosum  Warnst.  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  243. 

sedoides  Lindb.  apud  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  86. 


154.  quinquefarium  Warnst.  (1886).  —  (Acuti folio). 

1788-1880.  acutifblium  Ehrh.  et  Auct.,  ex  parte. 

1880.  acutifolium  var.  quinquefarium  Lindb.  apud  Braithw. 
The  Sphagn.,  p.  71,  pi.  XXI. 

1881.  acutifolium  varr.  quinquefarium  et  flavicaule  Warnst. 
Die  europ.  Torfm.,  pp.  48  et  50. 

1882.  acutifolium  var.  quinquefarium  Husnot,  Sphagnol. 
europ.,  p.  13. 

»      acutifolium  var.    Gerstenbergeri   Warnst.   in    Flora, 

p.  206. 
1884.  acuti for  me  var.  silesiacum  Warnst.,  in  Hedwigia,  1884. 
»      acutifolium  varr.    Gerstenbergeri ,  quinquefarium    et 

pallens  Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl.,  in  Flora,  1884. 
»      acutiforme  var.  silesiacum  Warnst.  loc.  cit. 

1886.  plumulosum  varr.  quinquefarium,  Gerstenbergeri  et 
silesiacum  Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora.  1886. 

»      Warnstorfii  varr.  pallens  et  pseudo-patulum  Rôll,  loc. 

cit.  (teste  Warnstorf). 
»      acutifolium  var.  quinquefarium  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 

Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 

p.  84  (68). 
»      quinquefarium  Warnst.  Zwei  Artentypen  der  Sph. 

aus  der  Acutif.-Gruppe,  in  Hedwigia,  1886. 

1887.  acutifolium  var.  quinquefarium  Card.  Rév.  des  Sph. 
de  l'Ain,  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  53  (15). 
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1888.  quuujuefarium  Warnst.  Die  Acutifoliumgruppe  (1er 
europ.  Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brandy  XXX,  p.  109, 
pi.  III,  fig.  7\  1\  pi.  IV,  fig.  18%  18b,  18%  18%  19. 

1890.  quinquefarium  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  189. 

»      quinquefarium  Jens.    De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot. 
Foren.  Festskr.,  1890,  p.  88  (39),  pi.  1,  fig.  13. 

1891.  quinquefarium  Venturi,  Los  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol. 
1891,  n*2,  p.  27. 

1894.  quinquefarium  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  1 47  et  Ifi'i. 
»  —  Warnst.  Charactcristik    und  Ucbers.# 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  310. 
(        ).  acutifolium  varr.  alpinum  et  pachycladum  Scndtn. 

(Ubi?)  (teste   Warnst.  in   Bot.    Ver.  der  Prov.  Brand. 

XXX,  p.  109). 

Distrib.  —  Europe.  Assez  répandu  dans  toute  la  zone 
moyenne  et  septentrionale  :  Iles-Britanniques,  France, 
Belgique,  Suisse,  Allemagne,  Bohème,  Styrie,  Oalicic, 
Transylvanie,  Russie,  Finlande,  Danemark.  —  Amk- 
riqub  du  Nord.  Terre-Neuve,  Canada,  Nouveau- 
Brunswick,  New-Hampshire,  New -York,  Vermont, 
Connecticut,  New-Jersey,  Virginie,  Caroline. 

Variétés. 

fusco-flavum  Warnst.  Europ.  Torfm. ,  n*  161. 

Gerstenbergeri  U'amsf.  in  Flora,  18*2  isub  S.  acuti folio). 

molle  Jens.  De  danske  Sph. -Art. 

pallescens  U'arnsf.  Europ.  Torfm.,  n"  fifl,  |»V2  à  ICI,  3s7,  3SS.  jSyn.  • 

var.  pall<*nx  Warnst.  in  iledwujia,  HSl,  sub  S.  acuti  folio  ?\ 
pallens  Warnst.  —  var.  pallescens  Wninst.? 
pallido-viride  IVarnsf.  Europ.  Torfm.,  n°  3>rô. 
pseudo-patulum  llôll,  in  Flora,  lhSti  (sub  S.  Warnatorfii  Iltilli. 
roseum  U'ariisf.  in  IM.  Ver.  der  Pmr.  lirand.,  XXX,  p.  112. 
silesiacum  U'anisf.  in  Iledwiyia,  Insl.  n»  7-8  (sub  S.  acutifonnn. 
virescens  Warnst.  —  var.  viride  HVirnsf. 
viride  Warnst.  in  Dot.  Ver.  der  Prov  Brand.,  XXX,  p.  112.  (Syn.  : 

var.  ci7e«cens  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n"68,  70,  72». 
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155.  recurviforme  Warnst.  (1895).  —  {Cuspidata). 

1895.  recurviforme  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Floi\,  Pflanzen- 
geogr.}  etc.,  1895,  n°  6. 

Distrib.  —  Océanie.  Iles  Viti  (Seemann  ;  herb.  Brotherus). 

156.  recurvum  (Pal.  Beauv.,   1805)  Russ.  et  Warnst. 
(1889).  —  {Cuspidata). 

1795.  intermedium  Hoffm.  Deutschl.  PL,  II,  p.  22,  excl.  syn. 
et  var.  (teste  Lindberg,  Rev.  crit.,  p.  31,  n°  1712, 
in  obs.). 

1805.  recurvum  Pal.  Beauv.  Prodr.,  p.  88,  emend. 

1806.  pentastichum  Brid.  Sp.  Musc.  I,  p.  16  (test.  C.  MUller 
et  Warnstorf). 

1807.  acutifolium  var.  recurvum  Web.  et  Mohr,  Bot.  Tasch., 
p.  74. 

1823.  acutifolium  var.  capillifolium  Ehrh.  Bryol.  germ.  I, 
p.  20. 

»      cuspidatum  «  Nées  et  Hsch.  Bryol.  germ.  I,  p.  23. 

1824.  cuspidati forme  Breut.  in  Bot.  Zeit.,  1824,  p.  437  (teste 
C.  Millier,  Syn.  I,  p.  96). 

1826.  recurvum  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  13. 

1837.  albescens  Httb.  Deutschl.  Leberm.  fasc.  3,  n°  73. 

1849.  cuspidatum  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  96. 

»      pulchricoma  C.  Mail.  loc.  cit.,  p.  102. 
1851.  flexuosum  Doz.  et  Molkb.  in  Prodr.  FI.  Batav.,  p.  76 
(teste  Lindberg). 

1854.  Mougeotii  Sch.  apud  Moug.  et  Nestl.  Stirp.  crypt. 
vog.-rhen.,  n°  1306. 

1855.  cuspidatum  et  var.  recurvum  Wils.  Bryol.  brit.,  p.  21. 
1858.         —  Sch.   Hist.  nat.  der  Sph.,  p.  67,  pi.  XVI 

{excl.  omn.  variet.). 
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1858.  cuspidatum  Sch.    Entw.-Gcsch.  der   Torfm.,  p.  60, 
pi.  XVI  (excl.  omn.  variet.). 

1859.  cuspidatum  Mitt.  Musci  Ind.  or.,  p.    156,  not  1290  et 
1291  (S.  rufulum  C.  MûlI.). 

1862.  recurvum  Lindb.  Torfm.  byggn.,  p.  136,  ex  parie. 
1865.  cuspidatum  forma  typica  et  var.  recurvum  Ruas.  Beitr. 
zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  56. 
»      cuspidatum  var.   mollissimum  Russ.  Ioc.  cit.,  p.  61. 

»      longifolium  Sch.  apud  Mandon,  \ 

m    a   a   î    i-         o  irno  J( teste    Warnst.   in 

Pi.  And.  bonv.,  n°  1602.  f x     ...  -rtrw> 

.  ,  ,         Q  u     i  W      Hedwigia,    1890, 

»      subcuspulatum    Sch.   Ioc.    cit.,  I  *        „,% 

•  ,/w  ,  1       pp.  182  et  234. 

n°  1604,  ex  parte.  I 

1871.  intermedium  Lindb.  Rev.  cri  t.,  p.  31,  n*  1712,  in  obs. 

1872.  cuspidatum  var.  Mougeotii  Boul.  FI.  crypt.   de  l'Est, 
p.  718. 

»      curvifolium  Hunt,  in  herb. 

1873.  cuspidatum  var.   uplandense   Jaeger,    Adumbr.    FI. 
Musc,  vol.  I. 

1874.  rufulum  G.   MûU.    in  Linnaea,   1874,   p.   548  (teste 
Warnst.  in  lledwigia,  1890,  pp.  226  et  234. 

1876.  recurvum  Sch.  Syn.  Musc,  curop.  éd.  2,  p.  830  (excl. 
syn.  S.  riparium  Angstr.). 

»      laricinum  Sch.    Ioc.   cit.,    p.  845  (specim.    e   Loch 
Kandor). 

1877.  obtusum  Warnst.  in  Bot.  Zeit.%  1877,  p.  478,  ex  parte. 

1880.  intermedium  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  78,  pi.  XXIV 
et  XXV  (excl.  var.  riparium). 

9      cuspidatum  var.  brevifolium   Lindb.  apud   Braithw. 

Ioc.  cit.,  p.  8î,  pi.  XXVII.  fig.  *. 
»      fallax  Klingg.  Topogr.  FI.  Westpr.,  p.  128. 

1881.  variabile  var.    1    intermedium   Warnst.   Die    europ. 
Torfm.,  p.  60  (excl.  «  speciosum). 

1882.  intermedium  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  14  (excl. 
varr.  riparium  et  speciosum). 

»      cuspidatitm  var.  brevifolium  Husnot,  Ioc.  cit.,  p.  15. 
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1882.  cuspidatum  A  intermedium  Lindb.  Eur.  och  N.  Am. 
hvitmoss.,  p.  68. 

»      variabile  subsp.  intermedium  Warnst.  in  Flora,  1882, 

p.  550. 
»      variabile   var.   cuspidatum    f.    strictum   Warnst.    in 

Flora,  1882,  n°  29  (teste  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov. 

Brand.,  XXXII,  p.  222). 

1883.  cuspidatum  subsp.  intermedium  Jens.  in  Bot.  Tidsskr., 
13,  p.  201. 

1884.  intermedium  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  15. 

»  recurvum  Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl.,  in  Flora,  1884 
(excl.  varr.  obtusum  et  pseudo-Lindbergii). 

1886.  recurvum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  131  (excl.  var.  obtusum). 
»  —        Rôll,    Zur   System,  der  Torfm.,   in  Flora, 

1886  (saltem  pro  maxima  parlé). 

»      Limprichtii  var.  parvifolium  Rôll,  loc.  cit. 

»      intermedium  Rôll,  loc.  oit.  (saltem  ex  parte). 

»      cuspidatum  Rôll,  loc.  cit.  ex  parte. 

»  recurvum  (species  primaria)  Card.  Sph.  d'Eur.  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 
p.  94  (78)  (excl.  varr.  porosum  et  riparium). 

1887.  cuspidatum  subsp.  1  intermedium  Dusén,  OnSphagn. 
Utbredn.  Skand.,  pp.  38  et  98  (excl.  syn.  S.  obtusum 
Warnst.,  saltem  ex  parte). 

»  recurvum  (species  primaria)  Card.  Rév.  des  Sph.  de 
l'Ain,  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XXVI,  part.  I.  p.  54  (16)  (excl.  var.  robustum). 

»  subpulchricoma  G.  Mtill.  Sph.  nov.  descrip.,  in  Flora, 
1887,  p.  415  (teste  Warnst.  in  litt.). 

1888.  balticum  Russ.  in  litt. 

»      amblyphyllum  Russ.  in  litt. 

1889.  recurvum  Russ.  et  Warnst.  in  Sitzungsber.  der  Dorpat. 
Naturforsch.-Ges.,  1889,  p.  99  (species  primaria  et  subs- 
pecies) . 
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\  (saltempro  maxima 
parte).      Cfr . 

jii,  m  nui.  Leniraioi.,! 

1889,  n°  37-38. 


1889.  brevifotium  Roll,  in  Bot.  Centralbl.,,        „r        A  .    n 

'  f        Warnst.  m  Aof. 


»  »  i  ■         Ver.  der  Prov. 

»      pseudo-recurvum  Roll,  loc.  cit.      1         n       ,  vvvtl 
r  ,         Brand.  XXXII, 

p.  181. 

»      Serrae  C.  Mûll.  in  IHt.  (test.  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der 

Prov.  Brand.,  XXXII,  pp.  213  et  216  et  in  Hedwigia, 

1890,  p.  235). 

1890.  recurvum  Warnst.  Die  Cuspidatumgruppe  der  europ. 
Sph.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brandy  XXXII,  p.  213,  pi.  I, 
fi  g.  35  à  46,  pi.  II,  fig.  9  à  s. 

m  recurvum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV, p.  218. 

»  recurvum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  pp.  101  à  104  (52  à  55),  pi.  2,  fig.  22, 
22\  22b,  pi.  4,  fig.  42,  pi.  5,  fig.  22%,  22b.  (Species  pri- 
maria  et  subsp.  *  S.  amblyphyllum  Kuss.  et  *  S.  angus- 
tifolium  Jens.) 

»  balticum  Jens.  loc.  cit.,  p.  100  (51),  pi.  2,  fig.  20, 
pi.  4,  fig.  41. 

1891.  recurvum  Vcnturi,   Les  Sph.  europ.,  in  Rev  bryol., 

1891,  n°  5,  p.  78. 

1894.  recurvum  a.  mucronatum,  b.  amblyphyllum,  c.  angus- 
tifolium,  d.  balticum  Kuss.,  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  153 
i  156  et  166. 
n     recurvum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  p.  317. 
(        ).  caldensi-recuwum  C.  MQll.  in  litt.  (teste  Warnst.  in 
litt.  1895). 
»      cuspidatum  var.   Bauei  Aust.   apud    Kau  et   Harv. 
Cat.,  p.  49  itest.  Lcsq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of 
N.  Am.,  p.  15). 
»      dubium  Wils.  in  herb.  (teste  Braithw.  The  Sphagn., 
p.  79). 

TOME   X.  24 
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1894.  natans  Sendtn.  mss.  in  herb.  Flotow  (teste  Warnst., 
in  Flora,  1883,  n°  24). 
»      squarrosum  Hsch.  in  FI.  brasil.  fasc.  I,  p.  4  (S.  pul- 
chricoma, teste  C.  Millier,  Syn.  I,  p.  102). 

Distrib.  —  Europe.  Commun  dans  les  plaines  et  les  mon- 
tagnes de  l'Europe  moyenne  et  septentrionale  ;  s'élève 
dans  le  Tyrol  jusqu'à  1900  m.  Descend  au  Sud  jusqu'en 
Italie  :  Etrurie  et  Vénétie.  C'est  l'une  des  espèces  les 
plus  répandues.  —  Asie.  Sibérie  :  vallées  de  l'Obi  et 
de  l'Iéniséi  (Arnell)  ;  Altaï  (Politor  et  Gabier);  île 
Sagchalin  (Schmidt,  teste  Lindberg)  ;  Japon,  Nippon 
nord  (Faurie  ;  teste  Bescherelle,  Nouv.  doc.  pour  la 
FI.  bryol.  du  Japon);  Sikkim,  circa  2800-3100  m. 
(J.  D.  Hooker,  n0'  1290,  1291,  Kurz;  S.  wfulum 
C.  MQU.  *)  ;  Caucase  :  Svanie,  entre  les  fleuves  Neus- 
kra  et  Seken,  2100-2200  m.  (Dr  Levier).  —  Amérique 
du  Nord.  Répandu  à  l'Est  depuis  Terre-Neuve,  Mique- 
lon,  le  Labrador  et  le  Canada  jusqu'en  Louisiane  et 
en  Floride  ;  signalé  à  l'ouest  dans  le  Washington  (Rôll). 
—  Amérique  du  Sud.  Andes  de  Colombie;  Andes  de 
Bolivie,  près  de  San  -  Baldomero  (Mandon,  1861; 
n°  1602,  S.  longifolium  Sch.  ;  n#  1604  ex  parte,  S.  sub- 
cuspidatum  Sch.  l)  ;  Colombie  :  Cauca  (Lehmann)  ; 
Brésil  (5.  pulchricoma  *,  subpulchricoma ,  Serrae  *  , 
caldensi-recurvum  C.  MQU.)  ;  détroit  de  Magellan  (S.  puU 
chricoma  C.  Mûll.)2.  —  Océànie.  Nouvelle-Zélande  : 
Auckland  (Kirk). 

Variétés* 

ambiguum  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  1884. 
amblyphyllura  Warnst.   in  Dot.   Ver.  der  Prov.  Brandy  XXXII, 

1.  Au  sujet  des  S.  rufulum,  longifolium,  subcuspidatum,  pul- 
chricoma et  Serrae,  voir  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  pp.  234,  235. 

2.  Sullivant  (Musci  Exped.  Wilkes,  p.  2),  indique  aussi  au  Brésil 
(Organ  Mountains),  le  S.  cuspidalum  var.  recurvum;  il  s'agit  pro- 
bablement du  S.  pulchricoma  C.  Mûll. 
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p.  216.  (Syn.  :  S.  amblyphyllum  Russ.  in  litt.  ;  S.  pulchricoma 

C.  Mull.  Syn.  I,  p.  102  ;  S.  rufulum  C.  Mull.  in  Linnaea,  1874, 

p.  5i8  ;  S.  Scrrae  C.  Mull.  in  litt.  —  Teste  WarnstorQ.  « 
angustifolium  Jens.  in  litt.  1884  (sub  8.  intermedio).  (Cfr.  var.  par* 

vifolium). 
brevifolium  Lindb.  (sub  S.  cu&pidato).  —  var.  mollissimum  (Russ.) 

WarnsL 
Drocckii  Card.  —  var.  squamosum  Angstr.  (Cfr.  var.  parvifolium). 
capitatum  Grav.  (Ubi?).  (Cfr.  var.  parvifolium). 
compactum  Warnsf.  in  litt.  (Cfr.  var.  mollissimum). 
deflexum  Grav.  apud  Warnst.  in  Iledwigia,  1884.  (Cfr.  varr.  mucro* 

natum  et  amblyphyllum). 
dimorphum  Schlieph.  apud  Roll,  in  Irmischia,  1HS4. 
elegans  Grav.  (Ubi  ?).  (Cfr.  var.  mucronatum). 
erectura  Warnst.  in  litt.  (Cfr.  var.  mollissimum). 
falcatura  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  1884. 
fallax  Warnst.  in  Iledwigia,  1881.  (Cfr.  var.  mucronatum). 
fibrosum  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Ilcdwigia,  1884.  (Cfr.  var.  par- 

vifolium). 
flagellare  Rull.  in  Flora,  1886, 
fuacescens  Jens.  De  danske  Sph.-Art. 

gracile  flrav.  —  var.  squamosum  Angstr.  (Cfr.  var.  parvifolium). 
gracile  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (Cfr.  var.  amblyphyllum). 
humile  Schlieph.  et  liôll,  apud  Roll,  in  Flora,  |m8G. 
imbricatum  Russ.  (Ubi  ?).  (Cfr.  var.  parvifolium). 
immersum  Schlieph.  et  U'arnsf.  apud  Warnst.,  in  Iledwigia,  1884  *. 

(Cîr.  var.  amblyphyllum). 
indianense  Kôi/,in  Bot.  CcntralbL,  1891,  n«  21-22. 
lanceolatum  Russ.  (Ubi  ?).  (Cfr.  var.  parvifolium). 
laxum  Schlieph.  apud  Ittill,  in  F/or.i,  l«8f>. 
Limprichtii  Schlieph.   apud    Roll,   in    Irmischia,    1884    (nomen). 

Warnst.  in  lledvigia,  1884,  n*  7-8. 


1.  Cette  var.  comprend  aussi,  d'après  M.  Warnstorf  {Ilot.  Ver.  d**r 
Prov.  Itrand.,  XXXII,  p.  217),  les  formes  suivantes  : 

var.  majus  f.  vulgaris  Grav.  var.  squarrosulum  Roll. 

—        f.  pal  I  en  s  Grav.  var.  gracile  Jens. 

var.  deflexum  f.  pallida  Grav. 
var.    immersum    Schlieph.    et 

Warnst. 

2.  Limpricht(Laubm.  I.  p.  134),  rapporte  cette  variété  au  S.  ripa- 
rium  Angstr. 
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longifolium  Warnst.  in  Flora,  1882,  n°  13  (ut  S.  variabiie  var.  inter* 
médium  B  longifolium).  An  hue  pertin.  ? 

majus  Angslr.  (Ubi  ?).  (Cfr.  varr.  amblyphyllum  et  parvifolium). 

mollissimum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  61  (sub  S.  eus- 
pidato).  * 

molluscum  Rôll,  in  Flora,  1886  (sub  S.  intermedio). 

mucronatum  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII , 
p.  217.a 

nigrescens  Warnst.  in  Flora,  1882,  n«  35. 

oxycladum  Card.  Sph.  d'Eur. 

palleBcens  Jens.  De  danske  Sph. -Art. 

parvifolium  Sendtn.  mes.  in  herb.  Flotow  ;  Warnst.  in  Flora,  1883, 
n°  24.  3 

patens  Angslr.  (Ubi  ?). 

pendulum  Grav.  (Ubi?).  (Cfr.  var.  mucronatum). 

pseudosquamosum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

pulchrum  Lindb.  apud  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  81.  (Syn.  :  var. 
quinquefarium  Warnst.  in  litt.). 

quinquefarium  Warnst.  —  var.  pulchrum  Lindb. 

rigidulum  Rôll,  in  Hedwigia,  1893,  Hft.  4.  (An  seq.  ?). 

rigidum  Schlieph.  et  Rôll  (Ubi  ?).  (Cfr.  var.  mucronatum). 

Roellii  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Flora,  1886.  (Cfr.  var.  parvi- 
folium). 


1.  Comprend,  d'après  M.  Warnstorf  (Bot .  Ver.  der  Prov.  Brand. 
XXXII),  les  formes  suivantes  : 

var.  compactum  Warnst.  var.  strictum  (Angstr.)  Warnst. 
var.  erectum  Warnst. 

2.  Comprend,  d'après  M.  Warnstorf  {loc.  cit.),  les  formes  sui- 
vantes : 

var.  deflexum  Grav.  var.  pendulum  Grau. 

var.  elegans  (Grau.).  var.  rigidum  Schlieph.  et  Rôll. 

var.  fallax  Warnst.  var.  teres  Rôll. 

3.  Comprend,  d'après  M.  Warnstorf  (loo.  cit.),   les  formes  sui- 
vantes : 

var.  angustifolium  Jens.  var.  majus  f.  tenella  Grav. 

var.  Broeokii  Card.  var.  Roellii  Schlieph. 

var.  capitatum  Grau.  var.  rubello-fulvum  Russ. 

var.  fibrosum  Schlieph.  var.  squamosum  Angstr. 

var.  gracile  Grav.  var.  tenue  Klingg. 

var.  imbricatum  Russ.  var.  Warnstorfii  Jens. 
var.  lanceolatum  Russ. 
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rubello-fulvum  Russ.  in  litt.  (Cfr.  var.  parvifolium). 

rubricaule  Card.  Sph.  d'Eur. 

semi-undulatum  Warnst.  Europ.  Torfm.,  nM  92-94. 

squamosum  Angstr.  apud  Warnst.  Die  europ.  Torfm. ,  p.  67.  (Syn.  : 

var.  gracile  Grav.  apud  Warnst.  loc.  cit.  ;  var.  Broechii  Card. 

in  Rev.  bryol.,  1881,  n«  4,  p.  56).  (Cfr.  var.  parvifolium). 
squarrosulum  Rôll,  in  Flora,  1886.  (Cfr.  var.  amblyphyllum). 
striotiforme  Rôll,  loo.  cit. 
strictum  Angstr.  (Uni?);  Warnst.  in  Flora,  1882  (sub  S.  variabili- 

cuspidato).  (Cfr.  var.  moltitsimum). 
subfibrosum  Rôll.  in  Flora,  1886. 
tenue  Klingg.  Beschr.  der  in  Pr.  gef.  Art.  und  Var.  dcr  Oatt.  Sph., 

p.  5.  (Cfr.  var.  parvifolium). 
teres  Rôll,  in  Flora,  1886.  (Cfr.  var.  mucronatum). 
undulatum  Warnst.  Europ  Torfm.,  n"  89-91. 
viride  Jens.  De  danske  Sph. -Art. 

Warnstorfli  Jcns.  apud  Warnst.  in  Hedvigia,  1881.  (Cfr.  var.  par- 
vifolium). 
Winteri    Warnst.  in  Iledwigia,   1884  (as  forme  à  développement 

incomplet;  teste  Warnst.  in  Rot.  Ver.  derProv.  Brand.,  XXXII, 

p.  184). 

Dusenii  Jens. 

^  .  ^  ,™„  .obtusum  (Warnst.)  Russ. 

recurvum  Pal.  Beauv.  (180o))  /n  .    D         .    n 

v        '<  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ. 

et  Auct.  i        _  „, 

et  Warnst. 

riparium  Angstr. 

■amblyphyllum  Russ.  (1889).  — recurvum 

(Pal.  Beauv.)  Russ.   et    Warnst.    var. 

amblyphyllum  Warnst. 
angustifolium  Russ.  (1889).  —  recurvum 

(Pal.   Beauv.)    Russ.  et    Warnst.   var. 
recurvum  suhsp.  {        parvifolium  Warnst. 

balticum  Russ.  (1889).  —  recurvum  (Pal. 

Beauv.)  Russ.  et    Warnst.  var.  mollis- 

simum  Russ. 
cuspûiatum  Card.    (188G;.  —  cu.spidatum 

Bhrh. 
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/  /  cuspidatum 

l     Ehrh.  var. 

majus  Card.  J    Torreya  - 

(1886)       j    numBrai- 

cuspidatum  var.  {  I    thw. 

,        ,  .  \Dusenii/ms. 

recuroum  subsp.<  I         ,    .         ^     _  ,JMm 

A  f  wenaocmum  Gard.  (1887). 

—  mendocinum  Sulliv. 

et  Lesq. 

mucronatum  Russ.   (1889).  —  recurvum 

(Pal.   Beauv.)   Russ.   et  Warnst.   var. 

\        mucronatum  Warnst. 

recurvum  *  cuspidatum  Hartm.  (1864).  —  cuspidatum  Ehrh. 

,,  o™ A  Dusenii  Jens. 
obtusum  Limpr.  (1886)  <   ,  t  „, 

,  r  '(obtusum  Wxrmf. 

porosum  Schlieph.  et  Warnst.  (1884).  — 

Dusenii  Jens. 
pseudo-Lindbergii  Warnst.  (1884).  —  obtu- 
sum (  Warnst.)  Russ.  var.  pseudo-Lind- 
bergii  Warnst. 
riparium    Hartm.    (1871).    —    riparium 
Angstr. 
recurvum  var.  {  /Hartm.  (1864).    —   riparium 

Angstr. 

(  Dusenii 

robustum l, .  ,        N  /Ci         l    . 

Limpr.  (        )•  (Syn.  :\  Jens. 

var.  obtusum  Limpr.)  j  obtusum 

(   Warnst. 

speciosum  Warnst.    (1883).   —  riparium 

Angstr.  (verisimiliter). 

spectabile  Schlieph.  (1882).  —    riparium 

Angstr. 

157.  Behmanni  Warnst.  (1891).  —  (Subsecunda). 
(        ).  oligodon  Rehm.  Musci  austro-afric,  n°  431  (non  n°  14). 
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1891.  Rehmanni  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  16,  pi.  I,  fig.  2*,  2\  pi.  IV,  fig.  b. 

Distrib.  —  Afrique  australe.  Transvaal  :  mt  Kwatlamba 
(Mac  Lca);  Natal  (Guenzius;  herb.  Mittcn).  Mada- 
gascar :  Ambohimatsara,  près  Ambositra,  Betsileo  (rcv. 
Berthicu  ;  herb.  Rcnauld  et  Cardot). 

158.  Reichardtii  Hpc  (1870).  —  {Acutifolia). 

1870.  Reichardtii  Hpc,  apud  Reichdt.,  Novara  Exped.,Bot., 

p.  166  (nomen  solum). 
1890.  Reichardtii  Warnst.   Bcitr.  zur  Kenntn.   exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1890,  p.  206,  pi.  V,  fig.  17*,  17b,  pi.  VI, 

fig.  1,  2,  3. 
(        ).  acutifolium  Mitt.  in  FI.  vit.,  p.  404  (test.  Hampe  et 

Warnstorf). 
Distrib.  —  Océan  Indien.  Ile  Saint- Paul  (Novara  Exped.  ; 

G.  de  Tlsle).  —  Océanie.  Iles  Viti. 

rigidiforme  Warnst.  (        ).  —  Pappeanum  C.  MUll. 

159.  rigidulum  Warnst.  (1890).  -  {Rigida). 

1890.  rigidulum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  2il,  pi.  XI,  fig.  3,  i,  pi.  XIV,  fig.  h. 

Distrib.  —Océanie.  Iles  Hawaî,  vers  1800-1900  m.  (Bald- 
win  ;  herb.  Mitten). 

160.  rigidum  Sch.  (1858).  —  {Rigida). 

1800.  intermedium  var.  compactum  Roth,  Tent.  FI.  germ.  III, 
p.  120  (teste  Limpr.  Laubm.  I,  p.  117). 

1804.  condensatum  Schleich.  PI.  crypt.  helv.,  cent.  2,  n°5. 

1805.  compactum  De  Cand.  FI.  franc,  éd.  3,  II,  p.  'i'i3  (teste 
Lindberg).  (Tantum  ex  parte?) l 

I.  La  plupart  des  anciens  autours  paraissent  avoir  confondu  sous 
le  nom  de  S.  compactum  l'espèce  qui  a  été  nommée  postérieure* 
ment  par  Schimpcr  S.  rigidum  et  des  formes  denses  des  S.  cymbi» 
fotium  et  m>\lium.  C'est,  en  somme,  Schimpcr  qui,  le  premier,  a 
nettement  précisé  les  caractères  de  cette  espèce  ;  c'est  pourquoi  il 
me  semble  sage  et  équitable  de  conserver  sa  dénomination. 
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1806.  compactum  Brid.  Sp.  Musc.  I,  p.  18  (ex  parte?). 

1807.  obtusifolium  var.  condensatum  Web.  et  Mohr,  Bot. 
Tasch.,  p.  73. 

»      condensatum  Schleich.  Cat.  PI.  helv.  éd.  2,  p.  30. 
1810.  helveticum  Schkuhr,  Deutsch.  Moos.,  p.  12. 

1818.  obtusifoliumv&r.  minus  Hook.  etTayl.  Musc.  Brit. ,  p.  3. 

1819.  cymbifolium  var.    compactum   Schultz,    Prodr.    FI. 
Starg.  Suppl.,  p.  64. 

1821.  praemorsum  Zenk.  et  Dietr.  Musc.  Thuring.,  n°  18. 
1823.  compactum  var.  rigidum  Nées  et  Hsch.  Bryol.  germ.  I, 
p.  14. 
»      immersum  Nées  et  Hsch.  loc.  cit.,  p.  11. 

1826.  tristichum    Schultz,   in    Flora,    1826    (teste    Limpr. 
Laubm.  I,  p.  117). 

»      compactum  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  16  (ex  parte  ?). 
»  —        var.  praemorsum  Brid.  loc.  cit.,  p.  17. 

1827.  latifolium  var.   compactum   Spreng.   Syst.    veg.    16 
éd.,  IV,  p.  1. 

1833.  ambiguum  HUb.  Musc,  germ.,  p.  25. 

1838-1843.  cymbifolium  var.  compactum  Hartm.  Skand.  FI. 

éd.  3  et  4. 
1846.  strictum  Sulliv.  Musc.  Allegh.,  p.  49,  n°  201. 
1849.  compactum  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  98. 
»      strictum  C.  Mail.  loc.  cit.,  p.  104. 
1849-1854.  cymbifolium  *  compactum  Hartm.  Skand.  FI., 

éd.  5  et  6. 
1858.  rigidum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  72,  pi.  XVIII. 
»  —      Sch.    Entw.  -  Gesch.   der  Torfm.  ,    p.    65 , 

pi.  XVIII. 
1865.  rigidum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  77. 
1876.      —      Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  839. 

1880.  —      Braithw.  The  Sphagn.,  p.  56,  pi.  XIII. 

1881.  —      Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  96. 

1882.  —      Husnot,   Sphagnol.  europ.,   p.   6  (excl.  syn. 
S.  cyclophyllum  Sulliv.  et  Lesq.). 
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1882.  compactant  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  37. 

1884.  rigidum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  ofN.  Am., 

p.  n. 

»     rigidum  Warnst.  Sphagnol.  Rùckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  compactum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  117. 

1886.  rigidum  Roll,  Zur  System.  derTorfm.,  in  Flora,  1886. 
»  —       Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  delà  Soc.  royale 

de  Bol.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  57  (41). 

1887.  compactum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
pp.  11  et  65. 

»  rigidum  Card.  Rév.  des  Sph.  de  lAm.  du  Nord.,  in 
BulL  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  i.  XXVI,  part.  I, 
p.  47  (9)  ;  (excl.  syn.  S.  humile  Sch.). 

1890.  compactum  Warnst.  Contrib.  to  tbe  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gat.y  XV,  p.  2*26  (excl.  syn.  S.  Garberi 
Lesq.  et  Jam.). 
»  compactum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  81  (32),  pi.  1,  Gg.  8,  pi.  3,  fig.  35 
et  40. 

1894.  compactum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  158  et  167. 
»  —         Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  319. 

(  ).  palustre  var.  compactum  Sendtn.  in  herb.  (teste 
Warnst.  in  Hedwigia,  1888,  p.  275). 

Distrib.  —  Europe.  Assez  commun  dans  toute  la  zone 
moyenne  et  septentrionale,  depuis  [ritalie  jusqu'en 
Laponie  et  en  Islande.  —  Asie.  Sibérie  :  vallées  de 
l'Obi  et  de  l'Iéniséi  (Arncll).  —  Afrique.  Madère  (teste 
Warnst.  in  Hedwigia^  1890,  p.  183);  Açores  :  San- 
Miguel  (Godman;  teste  Mitten  apud  Godman,  Nat.  Ilist. 
of  the  Azores,  p.  316).  —  Amérique  du  Nord.  Parait 
assez  répandu  sur  le  versant  atlantique,  depuis  le 
Labrador,  le  Canada  et  l'île  Miquclon  jusque  dans 
l'Alabama  et  la  Floride.  Existe  aussi  en  Californie  et 
à  File  Vancouver. 


378  J.    CARDOT. 

Variétés. 

brachycladum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

bryoides  Sendtn.  mss.  in  herb.  Flotow.  —  Forma  juvenilis.  (Cfr. 

Warnst.,  in  Flora,  1883,  n°  24  et  in  Hedwigia,  1888,  p.  275). 
compactum  Sch.  Hist.  nat.  des  8ph.,  p.  73. 
cymbifolioides  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (sub  S.  compacte), 
cyclophyllum  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  6.  —  Forma  juvenilis. 
fuscum  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (sub  S.  compacte). 
gracile  Schlieph.  et  Rôll,  apud  Rôll,  in  Flora,  1886. 
imbricatum  Warnst.  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  226  (sub  S.  compacte), 
laxifolium  Warnst.  —  var.  submersum  Limpr. 
robustum  C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  29  (sub.  S.  compacte). 
squarrosum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  77. 
submersum  Limpr.  in  Bot.  CentralbL,  1881.  (Syn.  :  var.  laxifolium 

Warnst.  in  Flora,  1883,  n°  24). 
subsquarrosum  Warnst.  in  Hedwigia,  1888,  p.  271  (sub  S.  compacte). 
viride  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (sub  S.  compacte). 

...  l       -i  a     *  /        x  ^Garberi  Lesq.  et  Jam. 

rigidum  var.  humile  Aust.  (        ).  <      n    ç  ?/• 

161.  riparium  Angstr.  (1864).  —  (Cuspidata). 

1864.  riparium  Angstr.  in  Oefvers.  Vet.  Âk.}  21,  p.  198. 

»      recurvum  var.  robustum  H  art  m.  Skand.  FI.,  éd.  9, 
p.  83  (teste  Dusén). 

1865.  cuspidatum  var.  speciosum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn. 
der  Torfm.,  p.  57. 

1871.  recurvum  var.  riparium  Hartm.  Skand.  FI.  éd.  10, 
p.  126. 

1872.  speciosum  Klingg.  Beschr.  der  in  Preuss.  gef.  Art. 
und  Var.  der  Gatt.  Sph.,  in  Schrft.  d.  phys.-ùk.  Ces. 
Kônigsb.%  1872,  p.  5. 

1876.  spectabile  Sch.  Syn.  Muso.  europ.  éd.  2,  p.  834. 
»      cuspidatum  b  riparium  Limpr.   apud  Cohn,  Krypt. 

FI.  Schles.  I,  p.  224  (excl.  syn.  var.  majus  Russ.). 
1879.  intermedium  subsp.  riparium  Lindb.  Musc.  Scand., 

p.  12. 
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1880.  intermedium  var.  riparium  Braithw.  The  8phagn., 
p.  80,  ex  parte. 

1881.  variabile  var.  1  intermedium  «  speciosum  Warnst.  Die 
europ.  Torfm.,  p.  62,  ex  parte. 

1882.  intermedium  varr.  riparium  et  speciosum  Husnot, 
Sphagnol.  europ.,  p.  14. 

»      cuspidatum  B  riparium  Lindb.    Eur.  och  N.    Am. 

hvitmos8.,  p.  69. 
»      recurvum  var.  spectabile  Schlieph.  in  Irmischia,  1882, 

pp.  66-67. 

1883.  variabile  subsp.  intermedium  var.  speciosum  Warnst. 
Sphagnoth.  europ.,  n°  108. 

»      recurvum  var.   speciosum  Warnst.    in   Flora,    1883, 
p.  373  (verisimiliter). 

1884.  riparium  Warnst.  Sphagnol.  RUckbl.,in  Flora,  1884. 

1886.  —  Limpr.  Laubm.  I,  p.  133  (excl.  syn.  var. 
ma  jus  Ru88.). 

»     riparium  Roll,  Zur  System,  der  Torfm.,   in  Flora, 

1886. 
»     recurvum  var.  riparium  Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull. 

de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.   t.  XXV,    part.    I, 

p.  98  (82). 

1887.  riparium  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
pp.  34  et  91. 

1889.  riparium  Russ.,  in  Sitzungsber.  der  Dorpat.  Natur- 
forsch.-Ges.,  1889,  pp.  100  etseq. 

1890.  riparium  Warnst.  Die  Cuspidatumgruppe  der  europ. 
Sphagna,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brandy  XXXII,  p.  203, 
pi.  I,  fig.  7-12,  pi.  II,  fig  b-e. 

»      riparium  Warnst.  Contrib.  to  tho  knowl.  of  the  N. 

Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  217. 
»      riparium  Jens.  De  danske  Sph.-Art.,  in  Bot.  Foren. 

Festskr.,  1890,  p.  108  (59\  pi.  2,  fig.  25. 

1891.  riparium  Vcnturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryoL, 
1891,  n*  4,  p.  63. 
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1893.  Kihlmani  Bomanson,  in  litt.  (teste  Warnst.  Europ. 
Torfm.,  n°  349). 

1894.  riparium  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  150  et  165. 
»  —        Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedivigia,  1894,  p.  316. 

(        ).  capillifolium  var.  cirrosum  Sendtn.   mss.  in  herb. 
Flotow  (teste  Warnst.  in  Flora,  1883,  na  24). 
»      cuspidatum  var.  capillifolium  Nées  et  Hsch.,  in  herb. 
Sendtner  (teste  Warnst.  in  Hedwigia,  1888,  p.  274). 

Distrib.  —  Europe.  Zones  moyenne  et  septentrionale,  rare  : 
Autriche,  Allemagne,  Russie,  Finlande,  Laponie,  Scan- 
dinavie, Danemark  et  probablement  aussi  dans  les 
Iles-Britanniques  ;  France  :  Meuse,  environs  de  Verdun 
(Panau  ;  fide  Warnstorf)  ;  Vosges  :  le  Lispach  (herb. 
Mus.  Paris;  fide  Camus);  Spitzberg  (Berggren).  — 
Asie.  Sibérie  :  vallée  de  l'Iéniséi  (Arnell).  — Amérique 
du  Nord.  Groenland  :  Neuherrenhut  (Spindler)  ;  Canada, 
New-Hampshire,  New-Jersey;  Alaska,  Kotzbue  Sound 
(Seemann),  île  Saint-George. 

Variétés. 

apricum  Angstr.  in  Oefvers.  Vet.  Ah.,  1864. 

aquaticum  Russ.  (Ubi  ?). 

arcuatum  Russ.  apud  Jens.  De  danske  Sph.-Art. 

coryphaeum  Russ.  apud  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand. 

XXXII,  p.  196. 
Dusenii  Sohlieph.  —  var.  teres  Russ. 
fluitans  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  357. 
molle  Russ.  apud  Warnst.  loc.  cit.,  n«  358. 
silvaticum  Angstr.  in  Oefoers.  Vet.  Ak.,  1864. 
speciosum   Russ.  apud  Warnst.  in  Bot.   Ver.  der  Prov.  Brand. 

XXXII,  p.  196. 
squarrosulum  Jens.  Cat.  pi.  Soc.  bot.  Copenh.,  p.  23. 
stenophyllum  Russ.  apud  Jens.  De  danske  Sph.-Art.,  et  Warnst. 

Europ.  Torfm.,  n°  267. 
teres  Russ.  apud  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII, 

p.  196.  (Syn.  :  var.  Dusenii  Schlieph.  in  litt.  1886). 

riparium  **  fallax  Sanio  (1879).  —  Dusenii  Jens. 
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162.  rivulare  Warnst.  (1896).  —  (Subsecunda). 

1896.  rivulare  Warnst.  in  litt. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

rivulare  Angstr.  (        ).  —  obtusum  Warnst. 

163.  robustum  Roll  (1886)  extens.  —  {Acutifolia). 

1865.  acutifolium  var.  robustum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn. 

der  Torfm.,  p.  39. 
1869.  acutifolium  var.  roseum  Limpr.  apud  Mildo,  Bryol. 

sil.,  p.  382. 

1881.  acutifolium  var.  roseum  Warnst.  Die  europ.  Torfm., 
p.  42. 

»      acutifolium  var.  fallax  Warnst.  loc.  cit.,  ex  parte. 

1882.  —        var.  polyphyllum  Warnst.  in  Flora,  1882, 
p.  206. 

1883.  acutifolium  varr.  decipiens  et  flagelliforme  Grav.  in  litt. 
»  —         var.  strictiforme  Warnst.  in  Flora,  1883, 

p.  373. 

1884.  acutiforme  var.  auriculatum  Schlieph.  et  Warnst.  in 
Hedwigia,  1884. 

»  acutiforme  varr.  robustum,  auriculatum,  roseum  et 
fallax  Warnst.  Sphagnol.  Kttckbl.,  in  Flora,  1884. 

•  acutiforme  var.  e  le  g  ans  Schlieph.  in  litt.  (teste  Warnst. 
in  Bot  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  98). 

1885.  Girgensohnii  var.  roseum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  109. 
»     acutifolium  var.  robustum  Limpr.  loc.  cit.,  p.  113. 

»  Girgensohnii  var.  majus  Roll,  in  litt.  (teste  Warnst. 
in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  98). 

1886.  Wilsoni  var.  roseum  Roll,  Zur  System,  der  Torfm., 
in  Flora,  1886. 

»  Warnstorfii  varr.  auriculatum,  strictiforme,  poly- 
phyllum, fallax  ex  parte,  strictum  et  fimbriatum  Roll, 
System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 

9      robustum  Roll,  loc.  cit. 
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1886.  Warnstorfii  varr.  pseudo-stricti forme  et  tenellum  Rôll, 
in  litt.  (teste  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand. 
XXX,  p.  99). 

»  acutifolium  varr.  auriculatum,  fallax  et  robustum 
Gard.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  pp.  87  et  89  (71  et  73). 

»  Russowii  Warnst.  Zwei  Artentypen  der  Sph.  aus  der 
Acutifoliumgruppe,  in  Hedwigia,  1886,  p.  225.  * 

1887.  nemoreum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
p.  30,  ex  parte. 

»      Russowii   Russ.  in  Sitzungsber.    der    Dorpat.  Natur- 

forsch.-Ges.,  1887,  p.  324. 
»      acutifolium  var.   robustum  Card.  Rév.  des  Sph.  de 

l'Am.  du  Nord,  in   Bull,  de   la  Soc.  royale  de  Bot.    de 

Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  53  (15). 

1888.  Russowii  Warnst.  Die  Acutifoliumgruppe  der  europ. 
Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  98,  pi.  III, 
Gg.  3a,  3b,  pi.  IV,  fig.  3,  9  et  10. 

»      Russowii  Rôll,  in  Bot.  Centralbl.,  1888,  n°  23-26. 

1890.  —  Warnst.  Oontrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  130. 

»  Russowii  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  92  (43),  pi.  2,  fig.  17,  pi.  3,  fig.  38 et  39. 

1891.  Russowii  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol., 
1891,  n°  2,  p.  23. 

1894.  Russowii  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  144  et  162. 
»  —        Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  308. 

4.  Peu  de  temps  avant  la  création  du  S.  Russowii  par  M.  Warns- 
torf,  M.  Rôll  avait  élevé  au  rang  d'espèce  la  var.  robustum  Russ., 
en  lui  conservant  ce  nom,  conformément  à  l'art.  58  du  Congrès 
international  de  botanique  de  1867.  Le  rtom  de  S.  robustum  ROll, 
authentiquement  antérieur  à  celui  proposé  par  M.  Warnstorf  et 
surtout  plus  conforme  aux  lois  de  la  nomenclature,  me  parait  devoir 
lui  être  préféré.  M.  Rôll  a  eu  tort  d'abandonner  ultérieurement  ce 
nom  pour  celui  de  S.  Russowii  {Bot.  Centralbl.  1888,  n°  23-26). 
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(  ).  aculifolium  var.  subfimbriatum  Braithw.  Sph.  brit. 
exsicc,  n°  42b  (verisimiliter). 

Distrib.  —  Europe.  Zones  moyenne  et  septentrionale  : 
Laponie,  Russie,  Allemagne,  Danemark,  Carinthie, 
Tatra,  Suisse,  France,  Belgique,  Iles-Britanniques. 
Même  distribution  que  le  S.  Girgensohnii;  se  rencontre 
surtout  dans  les  régions  montagneuses  et  s'élève 
jusqu'à  2000  m.  dans  les  Alpes  do  Carinthie.  —  Amé- 
rique du  Nord.  Labrador,  Terre-Neuve,  Miquelon, 
Canada,  Nouveau  Brunswick,  Maine,  New-Hampshire, 
Vermont,  New- York,  Massachusetts,  Montagnes 
Rocheuses,  Washington. 

Variétés. 

auriculatum  Schlieph.  et  Warnst.  in  Hedwigia  1884,  n*  7-8  (sub 

S.  acutiformi). 
curvulum  Rôll,  in  Flora,  188G. 
deflexum  Rôll,  loc.  cit. 
densum  Rôll,  loc.  cit. 
eleganfl  Rôll,  loc.  cit. 

fallax  Rôll,  in  Bot.  Centralbl.,  1891,  n»  21-22  (sub  S.  Russowii). 
flageliatum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
Girgensohnioides  Russ.  in  Hit.  Warnst.  in  Rot.  Gaz.,  XV,  p.  132 

(sub  S.  Russowii). 
gracilescens  Rull,  in  Flora,  188G. 
intermedium  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,   n01  135  et  13f> 

(sub  S.  Russowii). 
laxum  Rôti,  in  Flora,  188G. 
molle  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n"  129  à  134  (sub  S. 

Russowii). 
obscurum  Russ.  in  litt.  Warnst.  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  133  (sub  S. 

Russowii). 
poecilum  Russ.  in  litt.  Warnst.  in  Bol.  Gaz.,  XV,  p.   132  (sub  6*. 

Ruêsovii). 
polyphyilum  Warnst.  (n  Flora,  1*82  (*ub  S.  acuti folio). 
pseudo-strictiforme  Rôll,  in  litt.  (sub  S.  Warnstorfii  Ktill). 
pulchrum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

purpureum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.  (sub  S.  Russowii). 
rhodochroum  Russ.  in  litt.  Warnst.  in  Bot.  Ga:.,  XV,  p.  132  (sub 

S.  Russovii) 
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roseum  Limpr.  apudMilde,  Bryol.  siles.,  p.  382  (sub  S.  acutifolio). 

squarrosulum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

strictiforme  Warnst.  in  Flora,  1883,  p.  373  (sub  S.  acutifolio). 

strictum  Rôll,  in  Flora,  1886  (sub  S.  Warnstorfli  RM). 

tenellum  Rôll,  loc.  cit.  (sub  S.  Warnstorfîi  Rôll). 

violaceum  Rôll,  loo.  cit. 

vtride  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (sub  S.  Russowii). 

Rodriguezii  Ren.  et  Card.  (1889).  —  obtusiusculum  Lindb. 
(forma  laxa,  pallida). 

164.  rotundatum  C.  MUll.  et  Warnst.  (1896).  —  {Subse- 
cunda). 

1896.  rotundatum  C.  Mttll.  et  Warnst.  mss.  (Warnst.  in  litt.). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

165.  rotundifoUum    C.    Mail,   et   Warnst.  (1896).  — 
(Subsecunda). 

1896.  rotundifoUum  C.  MUll.  et  Warnst.  mss.   (Warnst. 

in  litt.). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

rubellum  Wils.  (1855).  —  tenellum  Klingg.  var.  rubellum 
Klingg. 

166.  rufescens  Nées  et  Hornsch.  (1823).  Warnst.  (1888). 
—  {Subsecunda). 

1804.  latifolium  var.  fluitans  Turn.    Musci  hibern.,   p.   5 

(teste  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  50). 
1823.  rufescens  Nées  et  Hornsch.  Bryol.  germ.  I,  p.  15. 
»     contortum  Nées  et  Hornsch.  loc.  cit. 
»  —        var.  rufescens  Nées  et  Hornsch.  loc.  cit. 

1838-1849.  acutifolium  var.  contortum  H  art  m.  Skand.  FI. 
éd.  3  à  5  (teste  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  9). 
1849.  subsecundum  varr.  contortum  et   turgidum  C.   MUll. 

Syn.  I,  p.  101,  ex  parte? 
1856.  Lescurii  Sulliv.   Moss.  of  Un.   Stat.,   p.    11    (teste 
Braithw.  The  Sphagn.,  p.  50). 
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1858.  subsecundum  var.  contortum  Sch.  Hist.  nat.  desSph., 
p.  80,  pi.  XXII,  fig.  ft  pi.  XXIII,  fig.  p. 
»      auriculatum  Sch.  loc.  cit.,  p.  80,  pi.  XXIV. 
»      subsecundum  var.  conforhim  Sch.  Entw.-Gesch.  (1er 

Torfm.,  p.  75,  pi.  XXII,  fig.  p,  pi.  XIII,  fig.  p. 
»      aur/cu/aftm  Sch.  loc.  cit.,  p.  77,  pi.  XXIV. 
»      cymbifolium  var.  tencllum  Hartm.  Skand.  FI.  cd.  7, 
p.  398  {ex  pat  te  ?). 
1862.  subsecundum  var.  auriculatum  Lindb.  in  Oefv.  K.  Vet. 

Ak.}  XIX,  p.  141. 
1865.  subsecundum  p  isophyllum  Ruas.  Hcitr.   zur  Kcnntn. 

der  Torfm.,  p.  73,  ex  parte. 
1869.  subsecundum  var.  simplicissimum  Milde,  Bryol.  siles., 

p.  393. 
1872.  subsecundum   varr.  viride  et   rufescens   Boulay,   FI. 

crypt.  do  l'Est,  p.  713. 
1876.  subsecundum  var.  contortum  Sch.  Syn.  Musc,  europ. 
éd.  2,  p.  844. 
»      auriculatum  Sch.  loc.  cit. 

1880.  subsecundum  varr.  contortum  et  auriculatum  Braithw. 
The  Sphagn.,  pp.  49  et  50,  pi.  X,  fig.  p  et  y. 

1881.  cavifolium  var.  1   subsecundum  p  contortum   Warnst. 
Die  europ.  Torfm.,  p.  82  {pro  maxima  parte. 

»      cavifolium  var.  1  subsecundum  y  auriculatum  Warnst. 
loc.  cit.,  p.  85. 

1882.  subsecundum  varr.  contortum,  squarrosulum  et  auri- 
culatum Ilusnot,  Sphagnol.  europ..  pp.  8  et  9. 

»      subsecundum  Lindb.    Eur.  och   N.   Am     hvitmoss., 

p.  28,  ex  parte. 
1884.  subsecundum  varr.   auriculatum,  laxum  et  contortum 

Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am.,  p.  19. 
»      subsecundum  var.   algerianum  Card.  in  Rev.  bryol., 

1884,  n*  4,  p.  54. 

»      contortum  Warnst.  Sphagnol.  RQckbl.,  in  Flora,  188'i, 

ex  parte. 

tomb  x.  25 
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1885.  contortum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  120,  ex  parte. 

1886.  —         Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,    in  Flora, 
1886  (saltem  pro  maxima  parte). 

»      turgidum  Rôll,  loc.  cit.,  ex  parte. 

»  subsecundum  varr.  contortum,  viride  et  fluitans  Gard . 
Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.t 
t.  XXV,  part.  I,  pp.  66  à  68  (50  &  52)  (saltem pro  maxima 
parte). 

1887.  subsecundum  Dusén,  On  Sphagn.   Utbredn.  Skand., 
pp.  15  et  71,  ex  parte. 

»      subsecundum  var.  laxum  Gard.    Rév.  des   Sph.   de 

l'Am.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 

Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  50  (12). 
»      cavifolium  subsp.  contortum  Russ.  in  Sitzungsber.  der 

Dorpat.  Naturforsch.-Ges.,  1887,  p.  312,  ex  parte. 
»      cavifolium  subsp.  contoi*tum  Russ.  Zur  Anatomie  der 

Torfm.,  p.  29,  ex  parte. 

1888.  rufescens  Warnst.  in  Hedwigia,  1888,  p.  267. 

1890.  —      Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  tho  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  246. 

»  subsecundum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot. 
Foren.  Festskr.,  1890,  p.  72(23),  ex  parte. 

1891.  rufescens  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol., 
1891,  n°6,  p.  91. 

1892.  subsecundum    var.    mesophyllum    Warnst.    Europ. 
Torfm.,  n°  290. 

»      subsecundum  var.   macrophyllum  Warnst.  loc.   cit., 

n0' 294  à  297. 
1894.  inundatum  Russ.  ZurKenntniss,  etc.,  p.  45,  ex  parte. 
»     Gravetii  Russ.  loc.  cit.,  p.  63,  ex  parte. 
»     rufescens  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  327. 

(        ).  magntfohum  Wus.  mss.  mherb.  ? \      T]      ^  . 
»     Kinlayanum  Wils.  mss,  in  sched.?/  QQN 

\        p.  ooj. 
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(        )•  polyporum  Mitt.  mss.  ?  Braithw.,  in  Monthl.  Micr. 
Journ.y  1873,  p.  14,  ut  syn. 
»      subsecundum  var.  montanum  Sendtn.  in  herb.  (veri- 
8imiliter.  Cfr.  Warnst.,  in  Hcdwigia,  1888,  p.  274). 

Distrib.  —  Europe.  Répandu  dans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale.  S'élève  dans  les  Alpes  jusqu'à  plus 
de  2000  m.  (d'après  PfefTer).  Descend  dans  la  région 
méditerranéenne  en  Italie  et  se  retrouve  aussi  en 
Portugal.  —  Asie.  Caucase  :  Svanie,  entre  les  fleuves 
Neuskract Seken,  2 100-2200 m.  (Dr Levier).  —Afrique. 
Algérie,  Tunisie  (S.  subsecundum  var.  algerianum 
Card.).  —  Amérique  du  Nord.  Terre-Neuve,  Labrador, 
Canada,  Nouvelle-Angleterre,  Washington,  Californie. 

Variétés. 

sbbreviatum  Rôll,  in  Flora,  1886  (sub  S.  contorto). 
albescens  Warn&t.  in  Hedwigia,  1884,  n«  7-8  (sub  S.  contorto). 
algerianum  Card.  in  Ren.  bryoL   1884,   n«  4,  p.  54  (sub  S.  subse- 

cundo). 
arobiguura  Rôll,  in  Flora,  1886  (sub  S.  contorto). 
iiuriculatum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  80  (ut  species). 
Beckmannii  Warnst.  in  Hedwigia,  18«4,  n»  7-8  (sub S.  contorto*. 
brachycladum  Warnst.  loc.  cit.  (sub  S.  contorto\. 
corapactum  Warnst.  apud  Iitill,  in  Flora,  1886  (sub  S.  contorto). 
corniculatum  Rôll,  loo.  cit.  (sub  S.  contorto). 
cymbifolium  IiOll,  loc.  cit.  (sub  S.  contorto). 
deflexum  Grav.  apud  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n#  7-8  (sub  S. 

contorto). 
falcatum  Card.  Sph.  d'Eur.  (ut  S.  subsecundum  var.  contortum  f. 

falcatum). 
gracile  Rôll,  in  Flora,  1886  <sub  »S.  contorto). 
griscum  Warnst.  Kurop.  Torfm.,  n*  197. 
laxum  Rôll,  in  Flora,  1886  (sub  S.  contorto). 

Lindbergii  Rôll,  in  Bot.  Centralbl,  1S9I,  n»  21-22  (sub  S.  contorto\ 
raacrophyllum  U'arnsf.  Ëurop.  Torfm.,  n»  292.  29J,  295,  296. 
patulum  Rôll,  in  Flora,  1>W*  nub  6'.  contorto). 
revolvens  Rôll,  loc.  cit.  (sub  S.  contorto). 
rigidum  Schlieph.  apud  Rtfll,  loc.  oit.  (sub  «S.  contorto). 
simplicissimum  Milde,  Bryol.  siles.,  p.  393  (sub  .S.  subsecund*»). 
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squarrosulum  Grau,  apud  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  83  (ut 
S.  cavifolium  var.  i  subsecundum  ficontortum*  squarrosulum). 

strictum  Grau,  apud  Warnst.  loc.  cit.  (ut  S.  cavifolium  var.  1  sub- 
secundum p  contortum  *  slrictum). 

subauriculatum  du  Buysson    apud  Rôll,   in  Flora,   4886  (sub  S. 

contorto). 
tenellum  Rôll,  loc.  cit.  (sub  S.  contorto). 
teretiusculum  Rôll,  loc.  cit.  (sub  S.  contorto). 
viride  Boulay,  FI.  crypt.  de  l'Est,  p.  713  (sub  S.  subsecundo). 
Warnstorfii  Rôll,  in  Flora,  4886  (sub  S.  contorto). 

mfulum  C.  Mùll.  (1874).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et 

Warnst.  var.  amblyphyllum  Warnst. 
Russowii  Warnst.  (1886).  —  robustum  Rôll  (extens.). 

167*.  Rutenbergii  C.  Mull.  (1881).  —  (Subsecunda?). 

1881.  Rutenbergii  C.  Mûll.  Reliquiae  Rutenbergianae,  in 
Abhandl.  Naturwissenschft.  Ver.  zu  Bremen,  Bd.  VII, 
Hft.  2,  p.  203. 

Distrib.  —  Afrique.  Madagascar  :  forêt  d'Ambatondrazaka 
(Rutenberg,  1877).  * 


~  „  ^^Aacutifoliumfluss.eJ  Warnst.  ) 
Sokùnperi  Rôll  (1 886)^  ^^  ^ .  ^  j  m,  parte. 

1.  M.  Warnstorf  n'a  pas  vu  cette  espèce.  L'auteur  la  compare  aux 
petites  formes  du  &.  subsecundum. 

2.  M.  Rôll  (in  Ffora,  4886)  attribue  à  son  S.  Schimperi  les  variétés 
suivantes  : 

compactum  Rôll.  pycnooladum  (Schlieph.  sub  S. 
deflexum  Rôll.  acutifolio). 

densum  (Warnst.  sub  S.  acufi-  repens  Rôll. 

folio).  roseum  Rôll. 

gracile  Rôll   (=  S.   tenellum  squarrosulum  Rôll. 

Klingg.).  squarrosum  Rôll. 

laxum  Rôll.  strictum  Rôll. 

parvulum  Rôll.  tenellum  Rôll  (=  S.  tenellum 
plumosum  Rôll.  Klingg.). 

pseudo-Schimperi  (Warnst.  sub  teretiusculum  Rôll. 

S.  acutifolio). 
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Schliephackeanum    Roll  (  1 886) f .    —   acutifolium    Huss.    et 
Warnst.  ex  parte. 

168.  Scortechinii  C.  Mail.  (1896).  —  (Cuspidata). 

1896.  Scortechinii  C.  MOU.  mss.  (Warnst.  in  lit!.). 
Distrib.  —  Ockanie.  Australie. 

!Brid.  (1826).  —  Pylaiei  Brid.  var.  sedoides  Lindb. 
Husnot.  (1882).  —  Pylaiei  Brid. 
Sch.  (        ).  —  caldense  C.  MïilL 
sedoides  var.  ?  Sulliv.  (1856).  —  Pylaiei  Brid. 

169*.  Seemanni  C.  Mail.  (1875).  —  {Cuspidata  >). 

1861.  cuspidatum  Mitt.  in  Bonplandia,  t.  IX,  p.  366. 
1875.  Seemanni  C.   Mail.  Musci  polynesiaci  GraefTeani,  in 

Journ.  des  Mus.  Godeff.,  Heft.  VI,  p.  6. 
Dirttrib.  —  Océanib.  Iles  Fidji  :  Ovalau  (B.  Scemann). 

170.  sericeum  C.  Mail.  (1847*.  —  [Sericea). 

1847.  sericeum  C.  Mail,  in  Bot.  Zeil.,  1847,  p.  481. 
1849.       —       C.  Mail.  Syn.  I,  p.  90. 
1855.       —       Doz.  et  Mlkb.  Bryol.  jav.  I,  p.  30,  tab.  XXI. 
»      Hollianum  Doz.  et  Mlkb.  loc.  cit.  I,  p.  29,  tab.  XX. 
1887.  seriolum  C.  Mail.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 

p.  421  (teste  Warnst.,  in  Hedwigia,  1890,  pp.  183  et 

222-223). 
1890.  sericeum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.   exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1890,  p.  222,  pi.   VIII,  fig.   13  à  16,  pi.  X, 

fig.  7  et  8. 
Distrib.  —  Archipel  malais.  Java  (Holle  (S.  Hollianum  D. 

et  M.);   Hasskarl);  mont  Salak  (Zollingcr,  n°  2217; 


1.  M.  Kttll  (in  Flora,  IH8<>)  attribue  à  son  S.  Schliephackeanum 
les  variétés  suivantes  : 

congestum  Hôll.  rotundifolium  Itfill. 

gracile  Itull.  tenellum  Hôll. 

polycladum  (Card.  sub  .S.  acufi- 
folio). 
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S.  Hollianum  D.  et  M.).  Sumatra  :  dans  les  forêts  du 
mont  Lubu-Radja,  5000-5800  pieds  (Junghuhn  ;  S.  seri- 
ceum  C.  Mtill.);  mont  Singalen  (Dr  Beccari,  1878; 
S.  seriolum  C.  Mtill.). 

seriolum  C.  Mtill.  (1887).  —  sericeum  C.  Miïll. 

Serrae  C.  Mtill.  (1889).  —  recurvum  [Pal.  Beauv.)  Rus  s.  et 

Wamst.  var.  amblyphyllum  Warnst. 
serratum  Aust.  (1877).  —  cuspidatum  (Ehrh.)  Russ.  et  Wamst. 

var.  serratum  Lesq.  et  Jam.  (S.  trinitense  C.  Mtill.). 

171.  serrulatum  Warnst.  (1893).  —  (Cuspidata). 

1893.  serrulatum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1893,  p.  1,  pi.  I,  fîg.  lMg. 

Distrib.  —  Océanie.  Tasmanie  :  ZeehanRailway,  4  milles  1/2 
de  Strahan,  côte  occidentale  (Weymouth,  1891,  n°  622; 
herb.  Brotherus). 

172.  simile  Warnst.  (1894).  —  {Subsecunda) , 

1894.  simile  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 
Hedwigia,  1894,  pp.  326  et  335. 

1895.  simile  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.t  Pflansengeogr., 
etc.,  1895,  n°  11. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Wisconsin  :  Madison 
(Cheney  et  True,  1893). 

173*.  Sintenisi  C.  MtilL  (       ).  —  (  ). 

(        ).  Sintenisi  G.  Mtill.  mss.  in  herb.  Berol. 
Distrib.  — Antilles.  Portorico  (Sintenis). 

174.  sparsifolium  Warnst.  (1894).  —  [Mgida)> 

1894.  sparsifolium  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 
etc.,  in  Hedwigia,  1894,  pp.  320  et  334. 

1895.  sparsifolium  Warast.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzen* 
geogr.,  etc.,  1895,  n°  12. 
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Dis  tri  h.  —  Antilles.   Guadeloupe,  base  de   la   Soufrière. 
(Herb.  Gardot  ;  comm.  rev.  Héribaud). 

175.  sparsum  Hpc  (1870).  —  (Acutifolia). 

1870.  sparsum  Hpe,  in  Vid.  Medd.  fra  dcn  nat.  Foren.  i  Kbvn., 

1870,  p.  259. 
1888.  pulchellum  Warnst.  in  litt. 
1890.  sparsum  Warnst.   Beitr.  zur  Kenntn.  cxot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1890,  p.  203,  pi.  V,  fig.  15',  15\  pi.  VI,  fig.  6. 
1894.  sparsum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  309. 
Distrib.  —  Amérique  du    Sud.    Brésil   :    Rio-de-Janeiro 

(Glaziou,  n"  3535,  3547,  4041,  4547,  7041).  Nouvelle- 

Grenade  (herb.  Bescherelle). 

speeiosum  Klingg.  (1872).  —  riparium  Angstr. 
spectabile  Sch.  (1876).  —  riparium  Angstr. 
Spegazzini  Schlieph.  (        ).  —  falcatulum  Besch. 
spinulosulum  C.  Mtill.  (        ).  —  médium  Limpr. 
squarrosulum  Lesq.  ■  (1854).  —  teres  Angstr,  var.  squarro- 
sulum  Warnst. 

176.  squarrosum  Pers.  (1800).  —  (Squatrosa). 

1800.  squarrosum  Pers.   apud  Scbrad.  Joum.  Bot. ,   1800, 

p.  398. 

•  AA-      ..  ~  .  ..  ^     *  j»  (  (teste  Braithw. 

180o.  oblongun  Pal.  Beauv.  Prodr.,  p.  la.  \    ^l  a  i_ 

-™«  ..  . .   ~     ».        .       .•.  i    TheSphagn., 

1806.  crassisetum  Brid.  Sp.  Musc.  I,p.  lo.  /         ro 

V      p.  'OtJj, 

1820.  latifolium  var.  squairosum  Wahlenb.  PI.  Ups.,  p.  391. 

1823.  cymbifolium  var.  squarrosum  Bruch.  in  Bryol.  germ.  I, 
p.  11,  inobs.  (teste  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of 
the  N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gai.,  XV,  p.  223). 

1849.  squarrosum  C.  Mail.  Syn.  I,  p.  94. 

1.  Dans  son  Histoire  naturelle  des  Sphaignes,  p.  7;\  Schimper 
cite  cette  forme,  à  la  suite  du  £.  squarrosum  Pers.,  sous  le  nom 
erroné  de  £>.  squarrutosum  Lesq. 
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1858.  squarrosum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  70,  pi.  XVÎt, 

ex  parte. 
»      squarrosum  Sch.    Entw.-Ges.    der  Torfm.,    p.    63, 

pi.  XVII,  ex  parte. 
1865.  squarrosum  Russ.   Beitr.   zur  Kenntn.   der  Torfm., 

p.  62  (excl.  varr.). 
1876.  squarrosum  Sch.   Syn.    Musc,  europ.   éd.  2,   p.   835 

(excl.  var.  squarrosulum). 

1880.  squarrosum  Braithw.    The  Sphagn.,  p.  59,  pi.  XIV 
(excl.  varr.  squarrosulum,  laxum,  subteres  et  teres). 

1881.  teres  varr.  squarrosum  et  compactum  Warnst.    Die 
europ.  Torfm.,  pp.  121  et  125. 

1882.  squarrosum  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.    10   (excl. 
varr.  squarrosulum ;•,  laxum,  subteres  et  teres). 

»      squarrosum  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  42, 

ex  parte. 
»      teres  subsp.  squarrosum  Warnst.  in  Flora,  1882,  p.  552. 

1884.  squarrosum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  16  (excl.  var.  squarrosulum). 

»      squarrosum  Warnst.  Sphagnol.  Rtickbl.,    in  Flora, 
1884  (excl.  varr.  laxum  et  subteres). 

1885.  squarrosum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  124. 

1886.  —  Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora, 
1886  (excl.  var.  laxum). 

»       teres  subsp.  squarrosum  Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de 
la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  76  (60). 

1887.  squarrosum  subsp.  1  genuinum  Dusén,  On  Sphagn. 
Utbredn.  Skand.,  pp.  21  et  78. 

j>      teres  subsp.  squarrosum  Card.  Rév.  des  Sph.  del'Am. 

du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg., 

t.  XXVI,  part.  I,  p.  53(15). 
1890.  squarrosum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 

N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  223. 
»      squarrosum  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 

Festskr.,  1890,  p.  80  (31),  pi.  1,  fig.  7,  pi.  3,  fig.  34. 


fiKPKRTOMK   SPHAGNOLOGtQL'E.  393 

1894.  squarrostim  Huss.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  156  et  166. 
»  —  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  314. 

(        ).  Aconiense  De  Not.  mss.  (teste  Lindberg,  ia  Oefvers. 
K.  Ak.,XlX,  p.  139,  in  obs.). 
»      palulum  Mitt.    mss.   (teste  Braithw.  The  Sphagn., 
p.  59). 

Distrib.  —  Europe.  Commun  dans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale .  S'élève  dans  les  Alpes  jusqu'à 
2200  m.  Descend  dans  la  région  méditerranéenne,  en 
Italie.  Signalé  au  Spitzberg,  à  l'ile  des  Ours  et  en 
Islande.  —  Asik.  Sibérie  :  région  de  l'Amour,  près  de 
Nikolajewsk  iMaximowicz/ ;  vallée  de  l'Iéniséi  (Arnell). 
—  Afrique.  Açores  (herb.  Mitten  ;  teste  Warnst.  in 
Hedwigia,  1890,  p.  181).  —  Amérique  du  Nord.  Amé- 
rique arctique,  Terre-Neuve,  Miquelon ,  Labrador, 
Canada,  Nouveau  Brunswick,  Maine,  New-Hampshîre, 
Vermont,  New-Jersey,  Michigan,  Indiana,  Washington, 
Colombie  britannique,  Alaska. 

Variétés. 

hrachycladum  Grav.  —  var.  imbricatum  Sch.  forma. 

compactant  Warnst.  Die  curop.  Torfm.,  p.  1*25  (nub  S.  tereti)  et  in 

lledwigia,  !88i,n«  7-8. 
conferium  Brucb.  —  var.  imbricatum  Sch. 
cuspidatum  IVani**.  in  Iledwigia,  1884,  n*  7-8. 
densum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
elegans  Roll,  loc.  cit. 
flagellare  Roll,  loc.  cit. 
fusco-lutescens  Jeu*.  De  danske  Sph.-Àrt. 
hum  île  Schlieph.  apud  Rollt  in  Innischia,  18H4. 
imbricatum  Sch.  Syn.  Musc,  curop.  éd.  2,  p.  836.  (£yn.  :  var.  brachy- 

cladum  Grav.  in  litt.  ;  var.  confertum  Bruch,  in  herb.  Braun, 

teste  Warnatorf). 
minus  Brid.  (Ofr.  Warnatorf.  in  Bot.  CentralbL,  1882,  if  3-5). 
molle  Rôllt  in  Flora,  1886. 
patulum  Rôlt,  loc.  cit. 
robuatum  Rollt  loc.  cit 


Sch.  (1858) 
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semisquarrosum  Russ.  —  var.  subsquarrosum  Russ.  ? 
spectabile  Rvlss.  in  litt.  etapud  Warnst.  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  224. 
subsquarrosum  Russ.  apud  Warnst.  in  Hedwigia,  1888,   p.  271. 

(Syn.  :  var.  semisquarrosum  Russ.  in  litt.  et  apud  Warnst.  in 

Bot.  Gaz.,  XV,  p.  224?). 

Hsch.  (        ).  —  recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et 
Warnst.  var.  amblyphyllum  Warnst.  (S.  pul- 
squarrosum\        chricoma  G.  Milll.). 

squarrosum  Pers. 
teres  Ângstr. 
/ 1  genuinum  Dusén.  (1887).  —  squar- 
squarrosum  subsp.  )        rosum  Pers. 

(2  teres  Dusén.  (1887).  —  teres  Angstr. 
I  fallax  Card.   (1883).   —  teres  Atigstr. 
var.  squarrosulum  Warnst.  f.  lim- 
batum  Card. 
laxum  Braithw.  (1880).  —  fimbriatum 

Wils.  var.  robustum  Braithw. 
limbatum  Card.  (1884).  —  teres  Angstr» 
var.  squarrosulum  Warnst.  f.  lim- 
batum Card. 
squarrosulum    Sch.    (1858).   —   teres 
Angstr.  var.  squarrosulum  Warnst» 
subteres  Lindb.  (1880).  —  teres  Angstr. 
Bruch  (        ).  —  teres  Angstr, 
var.  squarrosulum  Warnst* 
Hûb.  (1833),   —   molluscum 
Bruch. 

\  teres  Sch.  (1858).  —  teres  Angstr. 
squarrulosum  Sch.  (1858),  ex  errore  pro  squarrosulum.  -a 
teres  Angstr.  var*  squarrosulum  Warnst. 
Lindb.  (1862)*  —  Oirgensohnii  Russ. 


squarrosum  var. 


tenellum 


ètrictum 


Sulliv.  (1846).  —  rigidum  Sch. 


177.  Stuhlmannii  Warnst.  (1895).  —  (Cuspidata). 
1895.  Stuhlmannii  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.* 
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in  Âllgem.  bot.    Zeitschr.   fiir  System.,   Flor.,  P flan  zen- 
geogr.,  etc.,  1895,  n°  9. 
Distrib.  —  Afrique  orientais  Bukoba  (Dr  Stuhlmann,  1892). 

subaciphyllum  C.  Mttll.  (        ).  —  oxyphyllum  Warnst. 

178.  subacutifolium  Sch.  (        ).  —  (Âcutifolia). 

(        ).  subacutifolium  Sch.  m  se.  in  herb.  Mus.  Paris. 
1893.  acutifolium  Besch.   Nouv.   doc.  pour  la  FI.   bryol. 

du  Japon,   in  Ann.  se.   nat.}   XVIII,  p.    393  (saltem 

ex  parte). 

1895.  subacutifolium  Warnst.  Bcitr.  zur  Kcnntn.  exot.  Sph., 
in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflansen- 
geogr.,  etc.,  1895,  n°  5. 

Distrib.  —  Asie.  Japon  :  Yokoska  (Savatier,  n°  534). 

179*.  subaequifolium  Hpe  (1879).  —  (Subsecunda).  * 

1879.  subaequifolium  Hpe,  Enum.  Musc.  prov.  brasil.  Rio* 

de-Janeiro^et  S.  Paulo  detect.,  p.  3. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Caldas  (Angstrom 

ad  Hampe  misit). 

subbicolor  Hpe  (1880).  —  cymbifolium  [Hedw.)  Warnst.  var. 
Hampeanum  Warnst. 

180*.  subcontortum  Hpe  (1876).  —  (  ). 

1876.  subcontortum  Hpe,  in  Linnaea,  1876,  p.  301.  * 
Distrib.  — Australie.  Mt  Warning  (W.  Ouilfoyle). 

181.  subouspidatum  C.  Mail,   et  Warnst.  (1896).   — 

(Cils pi  data). 

1896.  subeuspidatum  C.  MUli.  et  Warnst.  mss.,  non  Sch. 
(Warnst.  in  litt.). 

Distrib.  —  Ogêanie.  Nouvelle-Zélande. 


i.  L'auteur  compare  cette  espèce  au  S.  êubsecundum. 
2.  Cfr.  Warnstorf.  Beitr.  sur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  llcdwigia, 
1891,  p.  44. 
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^  .    i  molle  Sulliv. 
subcuspidalum  Son.  )  ,  n  ,   n 

ft  1 recurvum  (^a*-  Beauv.)  Russ.  et  Warnst. 

(        var.  ■mollissimum  Russ. 
suberylhrocalyx  C.  MUll.  (1889).  —  erythrocalyx  Hpe. 

(1877).  —  gracilcscens  Hpe  forma. 

gracilescens   Hpe    forma   (teste 
submolluscum  Hpe  ^  \        Warnstorf). 

(187U)  Wggarii  C.  Mûll.  (teste  C.  Mill- 
ier). 
submucronatum  C.  Mtill.  (        ).  —  tumidulum  Besch. 

182.  subnitens  Russ.  et  Warnst.  (1888).  —  (Acutifolia). 

1788-1880.  acutifolium  Ehrh.  et  Auct.  ex  parle. 
1823.  tenellum  (Pers.)  Nées  et  Hornsch.  Bryol.  germ.  ?! 
»      acutifolium   var.    luridum  HUb.    in    Bryol .   germ, , 
p.  28? 
1869.  acutifolium  var.  plumosum  Milde,  Bryol.  sil.,  p.  382. 

1880.  —  varr.  luridum  et  laetevirens  Braithw. 
The  Sphagn.,  pp.  73  et  74,  pi.  XX.  fig.  >,  pi.  XXI, 

fig.  [A. 

1881.  acutifolium  varr.  plumosum,  squarrosulum ,  iuridum, 
laetevirens  et  laxum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  pp.  42 
à  50. 

1882.  acutifolium  varr.  luridum  et  laetevirens  Husnot, 
Sphagnol.  europ.,  p.  13. 

»      acutifolium   var.   Schillerianum    Warnst.    in    Flora, 
1882,  n°  29. 

1883.  acutifolium  var.  aquaticum  Schlieph.  in  litt.  (teste 
Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brandy  XXX,  p.  115). 

1884.  acutifolium  varr.  luridum  et  aquaticum  Warnst. 
Sphagnol.  HUckbl.,  in  Flora,  1884. 

»      acutifolium  var.  flavicomans  Card.    in   Rev.  bryol. , 
1884,  n°  4,  p.  55. 

1.  Cfr.  Warnst.,  in  Dot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXXII,  p.  227. 
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1886.  plumulosum  varr.  submersum?f  luridum.  elongatum, 
laetevirens,  plumosum,  violacé  am,  limosumt  squarro- 
sulum,  Sehillerianum  Roll,  Zur  System.  (1er  Torfm., 
in  Flora,  1886. 

»      acutifolium  var.  luridum  et  fiavicomans  Card.  Sph. 

d'Eur.,    in  Bull,  de  la  Soc.   royale  de  Bot.   de  Belg.t 

t.  XXV,  part.  I,  pp.  83  et  84  (67  et  68). 
»      luridum  Warnst.  in  Hedwigia,  1886,  p.  230. ! 

1887.  acutifolium  varr.  luridum  et  fiavicomans  Card.  Rév. 
des  Sph.  de  TAm.  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de 
Bot.  de  Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  53  (15). 

1888.  subnitens  Russ.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Die  Acuti- 
foliumgruppe  der  europ.  Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov. 
Brand.,  XXX,  p.  115,  pi.  III,  fig.  9*,  9b,  pi.  IV, 
fig.  22*  K%  23*  b-c  (oxcl.  syn.  S.  Gedeanum  Doz.  et 
Mlkb.). 

1890.  subnitens  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  194. 

»  subnitens  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  84  (35),  pi.  1,  fig.  11,  pi.  4, 
fig.  44. 

1891.  subnitens  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol., 
1891,  nQ  4,  p.  61. 

1894.  subnitens  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  148  et  16i. 
»  —       Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  311. 

Distrib.  —  Europe.  Commun  dans  presque  toute  l'Europe  ; 

plaines  et  montagnes.  S'élève  jusqu'à   1600  m.  dans 

les  Pyrénées,  et  1750  m.  en  Suisse.  —  Asie.  Yunnan 

« 
1.  M.  Warnstorf  (in  Bot  Ver.  der  Prov.  Drand.tXXX,  p.  117),  fait 
remarquer  qu'en  l'absence  d'un  échantillon  original,  il  est  difficile 
de  savoir  exactement  ce  qu'est  la  var.  luridum  Hiib.,  et  c'est 
pourquoi  M.  Kussow  et  lui  ont  cru  devoir  abandonner  ce  nom  pour 
imposer  celui  de  S.  subnitens  aux  formes  de  l'ancien  £>.  acutifolium 
Ehrh.  désignées  par  la  plupart  des  sphagnologues  récents  sous  le 
nom  de  var.  luridum. 
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(Delavay).  —  Afrique.  Açores  :  Flores,  San-Miguel 
(Trelease).  —  Amérique  du  Nord.  Assez  répandu  : 
Terre-Neuve,  Miquelon,  Labrador,  Nouvelle-Ecosse, 
Maine,  New-Hampshire,  Massachusetts,  New-Jersey, 
Gonnecticut,  Virginie,  Indiana,   Alabama,  Californie. 

Variétés. 

aquaticum  Schlieph.  in  litt.  et  apud  Warnst.,  in  Flora,  1884  (sub 

S.  acuti folio). 
carneum  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  245. 
cœrulescens  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand., 

XXX,  p.  118. 
deflexum  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n°  7-8  (sub  S.  acutifolio,  ut 

var.  luridum  f.  deflexum). 
elongatum  Warnst.  loo.  cit.  (sub  S.  acutifolio,  ut  var.  luridum  f. 

elongatum). 
fibrosum  Card.  Sph.  d'Eur.  (sub  S.  acutifolio,  ut  var.  luridum  f. 

fibro8um). 
flavicomans  Card.  in  Rev.  bryol.,   1884,  n°  4,  p.  55  (sub  S.  acu- 
tifolio). 
çriseum  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  118. 
laetevirens  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  74  (sub  S.  acutifolio). 
laxum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  50  (sub  S.  acutifolio). 
limosum  Grau,  apud  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n°  7-8  (sub  S.  acu- 

ti folio,  ut  var.  luridum  f.  limosum). 
obsourum  Warnst.  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  196. 
pallescens  Warnst.  —  var.  pallens  Warnst.  ? 
pallens  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  118.  (Syn.  : 

var.  pallescens  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n6  165?). 
plumosum  Milde,  Bryol.  sil.,  p.  382  (sub  S.  acutifolio). 
purpurascens  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand., 

XXX,  p.  118. 
Bchillerianum  Warnst.  in  Flora,  1882,  n°  29  (sub.  S.  acutifolio). 
squarrosulum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  48  (sub  S.  acutifolio). 
strictum  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n°  7-8  (sub  S.  acutifolio,  ut 

var.  luridum  i.  strictum). 
versicolor  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  118. 
violaceum  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n°  7-8  (sub  S.  acutifolio,  ut 

var.  luridum  f.  violaceum). 
viride  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand,,  XXX,  p.  118. 
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183.  subovalifolium  C.    Mail,  et  Warnst.  (1896).   — 

(Subsecanda). 

1896.  subovalifolium  C.  Mail,  et  Warnst.  mss.  (Warnst. 

in  litt.). 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil. 

subpulchricoma  C.  Mûll.  (1887).  —  recurvum  (Pat.  Beauv.) 
Russ.  et  Warnst.  var.  mucronatum  Russ.  forma  foliis 
caulinis  flbrosis. ! 

184.  subrecurvum  Warnst.  (1895).  —  (Cuspidata). 

1893.  subrecurvum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Allgetn.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzen- 
geogr.,  etc.,  1895,  n°  7-8. 

Distrib.  —  Provenance  douteuse  :  Java  ou  iles  australes  ? 
(Zollinger  ?  herb.  Camus). 

185  \  subrigidum  Hpe  et  Lortz.  (1868).  —  {Rigida  ?). 

1868.  subrigidum  Hpe  et  Lortz.  in  Bot.  Zeit.,  1868,  n#  47. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Chili  :  «   in  planitie  turfosa 
summi  dorsi  Cordillerae,  14000  ped.  »  (Krause). 

186.  subsecundum  (Nées,  1819)  Limpr.  (1885).  —  (Sub- 
secunda). 

1819.  subsecundum  Nées  apud  Sturm,    Deutschl.  FI.,  2, 

fasc.  17,  exporte. 
1838-1849.  acutifolium  var.   subsecundum  H  art  m.    Skand. 

PI.  edd.  3-5  (teste  Lindberg,  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss., 

p.  29). 
1849.  subsecundum  C.  Mail.  2Syn.  I,  p.  100,  ex  parte. 

1854.  tenue  Doz.  in  Verh.  Akad.  Wetensch.  Nederl.  II,  pp.  4 
et  6  à  8?  (teste  Lindberg,  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss., 
p.  29). 

1855.  contortum  var.  subsecundum  Wils.  Bryol.  brit.,  p.  22. 

t.  Teste  C.  Warnitorf,  in  litteris. 
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1856.  Lescurii  Sulliv.  Moss.  of  Un.  Stat.,  p.  11  (teste  Warnst., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  44). 
1858.  subsecundum  Sch.  Hist.  nat.  des  Sph.,  p.  79,  pi.  XXII 

et  XXIII,  exporte. 
»      subsecundum  Sch.  Entw.-Gesch.  (1er  Torfm.,  p.  74, 

pi.  XXII  et  XXIII,  ex  parte. 
1865.  subsecundum  groupe   heterophylla   Russ.  Beitr.    zur 

Kenntn.  der  Torfm.,  p.  72. 
1876.  subsecundum  Sch.   Syn.  Musc,   europ.  éd.  2,  p.  843 

(excL  varr.). 

1880.  subsecundum    Braith.  The    Sphagn.,   p.    48,  pi.    IX 
(excl.  varr.). 

1881.  cavifolium  var.  1  subsecundum  i  molle  (et  *  inter- 
médium?)  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,   p.  86  (et  85?). 

1882.  subsecundum  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.    8,   ex 
parte. 

»  subsecundum  Lindb.  Eur.  och.  N.  Am.  hvitmoss., 
p.  28,  ex  parte. 

1884.  subsecundum  Lesq.  et  Jam.  Man  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  19  [excl.  varr.). 

»  subsecundum  Warnst.  Sphagnol.  Rûckbl.,  in  Flora, 
1884  (tantum  ex  parte?). 

1885.  subsecundum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  119. 

1886.  —         Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora, 
1886  (saltempro  maxima  parte). 

»  subsecundum  (species  primaria)  Card.  Sph.  d'Eur.,  in 
Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I, 
p.  63  (47),  ex  parte. 

1887.  subsecundum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.   Skand., 
pp.  15  et  71,  ex  parte. 

»  subsecundum  (species  primaria)  Card.  Rév.  des  Sph. 
de  l'Ain,  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de 
Belg.,  t.  XXVI,  part.  I,  p.  49  (11),  ex  parte. 

»  cavifolium  subsp.  subsecundum  Russ.  in  Sitzungsbcr. 
der  Dorpat.  Naturforsch.  Gesellsch.,  1887,  p.  311. 
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1887.  cavifolium  subsp.  subsecundum  Russ.  Zur  Anatoinio 
der  Torfm.,  p.  29. 

1890.  subsecundum  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  246. 

»      subsecundum   Jens.   De  danskc    Sph. -Art. ,    in   Bot. 
Foren.  Festskr.,  1890,  p.  72  (23),  ex  parte. 

1891.  subsecundum  Venturi,  Les  Sph.  curop.,  in  Rev.  brijol. 
1891,  n°  6,  p.  91. 

189i.  subsecundum  Russ.  Zur  Kcnntniss,  etc.,  p.  40. 
»      inundatum  Russ.  loc.  cit.,  p.  45,  ex  parte. 
»      Gravetii  Russ.  loc.  cit.,  p.  63,  ex  parte. 
»      subsecundum  Warnst.   Characteristik   und  Ucbers., 
etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  324. 

(  )•  polyporum  Mitt.  mss.  ?  (Braithw.  in  Monthl.  micr. 
Joum.%  1873,  p.  14,  ut  syn.). 

Distrib.  —  Europe.  Fréquent  dans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale.  S'élève  dans  les  Alpes  jusqu'à  plus 
de  2000  m.  (d'après  Pfcffer).  Descend  au  Sud  jusqu'en 
Italio  :  Ligurie  et  Venétie.  —  Asie.  Caucase  :  Svanie, 
2300-2500  m.  (Dr  Levier)  ;  Ossétic,  2200  m.  (Brotherus)  ; 
Abkhasie,  sources  de  la  Galisira  (AlbofD.  Sibérie  : 
vallée  de  l'Iéniséi  (Arnell).  —  Amérique  du  Nord. 
Répandu  sur  le  versant  atlantique,  de  Terre-Neuve  a 
la  Floride.  Plusieurs  formes  sont  indiquées  aussi  à 
TOuest,  dans  le  Washington.  ■ 

Variétés. 

abbreviatum  Rnll,  in  Flora,  188fi.* 
albo-nigrescens  Rôll,  loc.  cit. 
ambiçuum  Huit,  loc.  cit. 
angustifolium  liùll,  loc.  cit. 

I.  M.  Mitton  (Mutri  au*tro-am*r.,  p.  621).  indique  le  S.  subse- 
cundum au  Brésil,  Fazenda  do  Cashambu  (*Mi»0  pieds),  leir.  Weir, 
n*  in.  J'ignore  à  quell*»  forme  se  rapportent  ces  échantillons. 

•„  Un  certain  nombre  des  variéUîs  de  M.  Iloll  appartiennent  pro- 
bablement aux  S.  ruf***crn*  et  inund.ttuni. 

TUMK  X.  30 
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atroviride  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (ut  forma). 

Berneti  Card.  Sph.  d'Eur. 

brachycladum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

Camusi  Card.  Sph.  d'Eur. 

crispulum  Russ.  Beitrâge  zur  Kenntn.  der  Torfm. 

ouspidatum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

deflexum  Rôll,  loo.  cit. 

Dieckii  Rôll,  in  Bot.  CentralbL,  1891,  n«  21-22. 

falcatum  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Flora,  1886. 

fallax  Rôll,  loo.  cit. 

filiforme  Sendtn.  in  herb.  (sub  S.  contorto).  Warnst.  in  Hedwigia, 

1888,  p.  274. 
fuscesoens  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (ut  forma), 
gracile  C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  101.  —  var.  molle  Warnst.  ? 
gracilescens  Sch.  in  herb.  et  apud  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  8. 
imbricatum  Rôll,  in  Fiora,  1886. 
intermedium  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  85  (sub  S.  cavifolio, 

ut  var.  1  subsecundum  f.  intermedium).  —  An  var.  S.  rufes- 

centis? 
indianense  Rôll,  in  Bot.  CentralbL,  1891,  n*  21-22. 
Jensenii  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n«  7-8. 
laricinum  Rôll,  in  Flora,  1886. 
latifolium  RôlL  in  Bot.  CentralbL  1891,  n«  21-22. 
l&xumRôll,  in  F/ora,  1886. 

livens  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Ain,  du  Nord  (ut  forma), 
majus  Rôll,  in  Flora,  1886. 
molle  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  86  (sub  S.  cavi folio,  ut  var. 

1  subsecundum  f.  molle). 
natans  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Flora,  1886. 
polyphyllum  Rôll,  loc.  cit. 
pseudosquarrosum  Rôll9  loc.  cit. 
repens  Ko//,  in  Irmischia,  1884. 
robustum  Jens.  De  danske  Sph.-Art.  (ut  forma), 
robustum  Rôll,  in  Bot.  CentralbL,  1891,  n«  21-22. 
Roederi  KM,  in  Flora,  1886. 

squarrosulum  Schlieph.  apud  Warnst.  in  Flora,  1884. 
strictum  flôll,  in  F/ora,  1886. 
tenellum  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884. 
tenellum  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n°  7-8  (an  syn.  praeced.  ?). 
teretiusculum  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884. 
teres  Rôll,  in  Bot.  CentralbL,  1891,  n°  21-22. 
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vtreacens  Angstr.  (Ubi  ?).  Warnst.  in  Hedwigia,  1884,  n»  7-8.  (8yn.  : 

var.  viridissimum  Schlieph.  in  litt.). 
viridissimum  Sohlieph.  —  var.  virescens  Angstr. 


C.  Mttll. 


\  (        ).  —  meriden8e  C.  Mûll. 


'(1851).  —  laricinum  Spr. 
crassicladum  Warnst. 
subsecundum  (  V  inundatum  (Russ.)  Warnst. 

Auct.  plurim.  {obesum  Warnst. 

rufescens  Nées  et  Hornsch. 
subsecundum  [Nées)  Limpr. 
subsecundum  ?  Hook.  Handb.  New.  Zeal.  PL,  p.  401  (1867). 

—  Quid  ? 
subsecundum  groupe  heterophylla  Russ.  (1865).  —  subse- 
cundum {Nées)  Limpr. 

!  inundatum  {Russ.)  Warnst. 
obesum  Warnst. 
platyphyllum  {Sulliv.)  Warnst. 
rufescens  Nées  et  Hornsch. 
subsecundum  subsp.  laricinum  C  laricinum  Spr. 

Card.  (1886).  (  platyphyllum  {Sulliv.)  Warnst. 

algeriamun  Card.  (1884).  — rufescens 
Nées  et  Hornsch. 

t  platyphyllum 
l  Ilartm.  \   (Sulliv.) Warnst. 
)  (1871).  I  rufescens  Nées  et 
[    Hornsch. 
Lindb.  (1862). —rufescens 
Nées  et  Hornsch. 

„  %    /crassicladum  Warnst. 
contortum  Sch.  I .  .    A 

,**-«,      *        linundatum     (Russ.) 
(1858  et  Auct.  <       w        é 
y      /  J       Warnst. 

p  ^*     [rufescen&Nees  et  Hornsch. 

contortum  f.  /lui  ta  fis  Braun  (  ).  — 
obesum  Wartist.  var.  plumosum 
Warnst. 


auriculatum  % 


subsecundum  var. 


1 
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stibsecundum  var. 


).   —  obesum 
var .     plumosum 
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toontortum  forma  Card.  (1887).  —  micro- 

carpum  Warnst. 
falcatum  Sendtn.  (        ).   —  laricinum 

Spr. 
fluitans  Grav.  in  litt.  (S.  \ 
cavifolium  var.  1  sub-  J  inundatum 
secundum p contortum  f    (Russ.)  Warnst. 
***  fluitans    Warnst.  (  rufescens  Nées 
Die    europ.    Torfm.,      et  Hornsch. 
p.  84). 
insolitum  Gard.    (1886).    —    obesum 
Warnst.  forma. 
H.    Mttller    ( 
Warnst . 
Warnst. 

subsecundum 
(Nées)  Limpr.  f. 
robusta    (  teste 
Warnstorf). 
cum'Sulliv.).Jrufescens  Nées  et 

Hornsch.   (teste 
Braithwaite). 
longifolium  Lesq.  (1867).   —    mendo- 

cinum  Sulliv.  et  Lesq. 
macrophyllum  Warnst.  (1892).  —  rufes- 
cens Nées  et  Hornsch. 

!  inundatum  (Russ.) 
Warnst. 
rufescens  Nées  et 
Hornsch. 
microphyllum  Warnst.  (1892).   —  sub- 
secundum (Nées)  Limpr. 
montanum   Sendtn.    (        ).   —  rufes- 
I         cens    Nées   et  Hornsch.    (verisimi- 
|        liter). 


laxum 


Lesq.  et  Jam. 
(1884)  (S.  ta- 
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subsecundum  var. 


r*  ,    (  crassicladum  Warnst. 
obesum  Sch.  \ .         , 

.  rt-,>       \  inundatum  (/ïu«.)  Wanuf . 
il  876».     )   . 

\  obesum   Warnst. 

pseudo-molle  Ken.  et  Card.  (1885).  — 
plicatum  Warnst.  ? ! 

rufescens  Boulay  (1872).  —   rufescens 
Nées  et  Uornsch. 

serratum  Rau  et  Herv.  .1880).  —  cuspi- 
datum  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst.  forma. 

simplicissimum  Milde  (1869).  —  rufes- 
cens Nées  et  Uornsch.  forma. 

squarrosulam  Grav.  (        ).  —  rufescens 
Nées  et  Uornsch. 

strictum  Grav.  (        ).  —  rufescens  Nées 
et  Uornsch. 

turgidum  C.  Milll.  (18i(J;.  —  rufescens 
Nées  et  Uornsch.  an  obesum  Warnst.? 

viride  Boulay  (1872).  —  rufescens  Nées 
'         et  Hornsch. 

187.  subtursum  C.  Mail.  (1897).  —  (Cymbifolia). 

1897.  subtursum  C.  Mali,  apud  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn. 

exot.  Sph,,  in  Hedwigia,  1897,  p.  171. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  S'-Catharina,  Laguna, 

Campo  d'Una  (E.  Ule,  1889;  n"  413,  414). 

Variété. 

squarrosulum  Warnst.  loc.  cit. 

L   ,         IBrid.  (1806).  —  acutifolium  Ehrh. 
subulatum  ï 

(  Bruch.  (        ).  —  flmbriatum  Wils. 

188.  subundulatom  C.    Mali,  et  Warnst.    (1897).    — 
(Cas pi  data). 

1897.  subundulatum  C.    Mttll.  et  Warnst.   apud  Warnst. 
Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigiat  1897,  p.  152. 


I.  Voir  la  note  de  la  p.  357 


406  J.    CAR  DOT. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  .Brésil  :  Minas  Geraës,  Serra 
de  Ouro  Preto  (E.  Ule,  1892;  n°  1298). 

sulcatnm  Warnst.  (1891).  —  plicatum  Warnst. 
Sullivantianum  Aust.  (1863).  —  portoricense  Hpe. 


tabulare    Suiliv.   (1846).    —   molle  Sulliv.    var.    tenerum 
Braithw. 

189.  tenellum  Klingg.  (1872).  —  (Acutifolia). 

1855.  rubellum  Wils.  Bryol.  brit.,  p.  19,  tab.  60,* 
1858.  acutifolium  var.  tenellum  Sch.  Hist.  nat.   des  Sph., 
p.  64,  pi.  XIII,  fig.  7. 
»     rubellum  Sch.  loc.  cit.,  p.  76,  pi.  XX. 
»      acutifolium  var.    tenellum   Sch.    Entw.-Gesch.    der 

Torfm.,  p.  57,  pi.  XIII,  fig.  y. 
»     rubellum  Sch.  loc.  cit.,  p.  70,  pi.  XX. 
1865.  acutifolium  varr.  rubellum  et  tenellum  Russ.  Beitr. 

zur  Kenntn.  der  Torfm.,  pp.  41  et  44. 
1872.  tenellum  Klingg.  Beschr.  der  in  Preuss.  gef.  Art.  und 
Var.  der  Gatt.   Sphagn.,  in  Schrft.   d.  phy$.-ôk.  Ges, 
Kùnigsberg,  1872,  p.  4. 
1876.  acutifolium  var.    tenellum  Sch.  Syn.    Musc,  europ. 
éd.  2,  p.  826. 

1.  C'est  évidemment  ce  nom  qui  est  le  plus  ancien  ;  mais  l'espèce 
de  Wilson  ne  comprenait  que  des  formes  rouges,  et  il  ne  semble 
guère  possible  de  reprendre  le  nom  de  S.  rubellum,  ainsi  que  l'ont 
fait  MM.  Limpricht  et  Jensen,  pour  l'appliquer  au  8.  tenellum 
Klingg.,  qui  renferme  au  moins  autant  de  formes  à  coloration  verte 
ou  jaunâtre  que  de  formes  pourprées.  D'un  autre  côté,  le  nom  de 
8.  tenellum  a  le  grave  inconvénient  de  prêter  à  équivoque,  en 
raison  de  l'existence  du  S.  tenellum  Ehrh.,  dénomination  encore 
employée  fréquemment  pour  S.  molluscum  Bruch.  On  peut,  dans 
ces  conditions,  se  demander  s'il  ne  serait  pas  préférable  d'adopter 
le  nom  de  S.  Wilsoni,  proposé  par  M.  Rttll  pour  ce  groupe  de 
formes. 
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1876.  rubellum  Sch.  loc.  cit. 

1880.  acutifolium  varr.  rubellum,  tenue  et  arctum  Braithw. 
The  Sphagn.,  pp.  69,  71  et  73,  pi.  XIX  et  XX. 

1881.  acutifolium  varr.  tenellum  et  rubellum  Warnst.  Die 
europ.  Torfm.,  pp.  43  et  44. 

1882.  acutifolium  varr.  tenellum  et  rubellum  Husnot,  Sphag- 
nol.  europ.,  p.  13. 

1884.  rubellum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of  the  Moss.  of  N.  Am., 
p.  13. 

»      acuti forme  varr.  tenellum  et  rubellum  Warnst.  Sphag- 
nol.  Rttckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  rubellum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  114. 

1886.  Wilsoni  Rdll,  Zur   System,    der  Torfm.,    in  Flora% 
1886,  ex  parte. 

»      acutifolium  var.  elegans  t .  plumosum  [  (teste    Warnst. 

Rôll,  loc.  cit.  \    in  Bot.  Ver.  der 

»      Schimperi  varr.  tenellum  et  gracile)    Prov.  Brandy 

Rôll,  loc.  cit.  [    XXX,  p.  103). 

»      acutifolium  varr.   rubellum  et  tenellum  Card.  Sph. 

d*Eur.,    in    Bull,  de  la  Soc.   royale  de  Bol.  de  Belg., 

t.  XXV,  part.  I,  p.  88  (72). 

1887.  nemoreum  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn.  Skand., 
p.  30,  ex  parte. 

»  acutifolium  varr.  rubellum  et  tenellum  Card.  Rév. 
des  Sph.  de  l'Ain,  du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale 
de  Bot.  de  Belg.t  t.  XXVI,  part.  I,  p.  53  (15). 

1888.  tenellum  Warnst.  Die  Àcutifoliumgruppe  der  europ. 
Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brandy  XXX,  p.  103, 
pi.  III,  flg.  5,  pi.  IV,  fig.  13,  14  et  15. 

1890.  tenellum  Warnst.  Gontrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  135. 

»  rubellum  ]  eus.  Do  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  90  (il),  pi.  2,  fig.  15  et  30,  pi.  4,  fig.  43. 

1891.  tenellum  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  flev.  bryol.% 
1891,  n°2,  p.  25. 
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1894.  teneltum  Kuss.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  146  et  163. 
•  —       Warnst.  Cbaracteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  309. 

Distrib.  —  Europe.  Fréquent  clans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale  ;  signalé  en  Islande.  S'élève  dans 
l'Engadine  jusqu'à  1920  m.  et  dans  les  Pyrénées 
jusqua  1550  m.  —  Amérique  du  Nord.  Labrador, 
Terre-Neuve,  Miquelon,  Canada,  Nouveau-Brunswick, 
Anticosti,  Nouvelle-Ecosse,  Maine,  New-Hampsbire, 
Massachusetts,  Connecticut,  New-Jersey. 
Variétés» 

arctum  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  73  (sub  S.  acuti folio). 

fl a vum  Jcns.  apud  Warnst.  in  Dot.  Ver.  der  Prov.  Br and.,  XXX, 

p.  106. 
pallescens  Warnst.  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  137. 
poecilum  Russ.  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  n°  241. 
purpureum  Jens.  —  var.  rubellum  Klingg. 
rubellum  Klingg.  Besch.  der  in  Preus.  gef.  Art.  und  Var.  der  Gatt. 

Sphagn.  (Syn.  :  var.  purpureum  Jens.  De  danske  Sph.-Art). 
versicolor  Warnst.  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  106. 
violaceum  Warnst.  loc.  cit. 
viride  Warnst.  loc.  cit. 

Ehrh.(1795).\ 

Pers.  (1796)  ?  >  molluscum  Bruche 
Hoffm.(1796).J 
(Pers.)  Nées  et  Hornsch.  (1823).  —  teres  Angstr. 

var.    squarrosulum    Warnst.  ?   an  subnitens 

Russ.  et  Warnst.  forma? 

190.  tenerum  Warnst.  (1890).  —  {Aculifolia). 

(        ).  acutifoliam  var.  tenerum  Aust.  in  berb. 
1890.  tenerum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1890,  p.  194,  pi.  IV,  fig.  6a,  6b. 


1.  Toutefois,  d'après  M.  Limpricht  (Laubm.  I,  p.  129),  le  S.  tenellum 
Pers.  mss.  et  Hofïm.  Deutschl.  F/.,  serait  le  S.  squarrosulum  Lesq. 


lenelluin 
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1894.  tenerum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigiay  1894,  p.  310. 
Distrib.  —  Europe.  Forêt   de  Fontainebleau,  près  Paris 

(Camus  (1892).*  — Amérique    du  Nord.  New-Jersey 

(Austin,  1868);  Pleasant  Mills  (Eaton,  1893);  Connec- 

ticut  :  New-Hawen  (Eaton,  1893). 

tenerum  Sulliv.  et  Lesq.  (1856).  —  molle  Suliiv.  var.  tene- 
rum Braithw. 
tenue  Doz.  (1854).  — subsecundum  Sees? 


191.  tenuifolium  Warnst.  (1895).  —  (Acutifolia). 

1895.  tenuifolium  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.y  Pflansen- 
geogr.,  etc.,  1895,  n°  6. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Labrador  :  Cap  Charles 
(Waghorne,  1893). 

192.  tares  Angstr.  (1861).  —  (Squarrosa). 

1823.   tencllum  (Pers.)  Nées   et  Hornsch.  Bryol.  germ.? 

(Cfr.  Warnst.  in  Bot.    Ver.   der  Prov.   Brandy  XXXII, 

p.  227). 
1854.  squatrosulum  Lesq.  apud  Moug.  Nestl.  etSch.  Stirp. 

Crypt.  vog.-rhen.,  fasc.  14,  n°  1305. 2 
1858.  squarrulosum  (errore  typographico  ?)  Sch.  llist.  nat. 

des  Sph.,  p.  72. 
»      squarrosum  varr.  squatrosulum  et  teres  Sch.  Entw.- 

Gesch.  der  Torfm.,  pp.  63  et  64. 
1861.  teres  Angstr.  apud  Hartm.  Skand.  FI.  éd.  8,  p.  417. 


1.  Cfr.  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  t.  XL,  p.  365. 

2.  8i  l'on  appliquait  strictement  la  loi  de  priorité,  le  S.  teres 
devrait  prendre  le  nom  de  S.  squarrosulum  Lesq.  C'est  l'un  des 
nombreux  cas  où  l'emploi  rigoureux  du  plus  ancien  nom  conduit  à 
de  véritables  absurdités  ;  et  je  ne  pense  pas  qu'il  se  trouve  jamais 
un  sphagnolo?ue  pour  proposer  sérieusement  d'appeler  S.  squtrro* 
sulum  une  espèce  ches  laquelle  la  foliation  squarreuse  est  plutôt 
exceptionnelle. 
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1865.  squarrosum  varr.  squarrosulum   et  teres  Russ.  Beitr. 

zur  Kenntn.  der  Torfm. ,  p.  64. 
1872.  porosum  Lindb.  in  Oefvers.  V.  Ak.,  XIX,  p.  318,  ut  syn. 
1874.  teres  Sulliv.  Icon.  Musc.  Suppl.,  p.  13,  pi.  4. 
1876.  squarrosum  varr.  squarrosulum  Sch.  Syn.  Musc,  europ. 

éd.  2,  p.  836. 
»      teres  Sch.  loc.  cit. 

1880.  squarrosum  varr.  squarrosulum,  subteres  et  teres  Braithw . 
The  Sphagn.,  pp.  60  à  62,  pi.  XV. 

1881.  teres  var.  gracile  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  125. 

1882.  squarrosum  varr.  squarrosulum ,  subteres  et  teres  Hus- 
not,  Sphagnol.  europ.,  p.  11. 

»      squarrosum  Lindb.  Eur.  och.  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  42, 
ex  parte. 

1883.  squarrosum  var.  fallax  Gard,  in  litt.  et  sched. 

1884.  —         var.  squairosulum  Lesq.  et  Jam.  Man.  of 
the  Moss.  of  N.  Am.,  p.  16. 

»      teres  Lesq.  et  Jam.  loc.  cit. 
»        —    Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl.,  in  Flora,  1884. 
»      squarrosum  var.  limbatum  Gard,  in  Rev.  bryol.,  1884, 
n°  4,  p.  55. 

1885.  teres  Limpr.  Laubm.  I,  p.  125. 

1886.  —    Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 
»       —    (species  primaria)  Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull,  de 

la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg>,  t.  XXV,  part.  I,  p.  74(58). 

1887.  squarrosum  subsp.  2  teres  Dusén,  On  Sphagn.  Utbredn. 
Skand.,pp.  22  et  79. 

»      teres  (species  primaria)  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Am« 
du  Nord,   in  Bull*  delà  Soc*   royale  de   Bot.  deBelg.s 
t.  XXVI,  part.  I,  p.  52  (14). 
1890.  teres  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N.  Am» 
Sph.,  in  BoU  Gai.,  XV,  p»  224. 
»      teres  Jens*  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot,  Foren*  Festskr. 
1890,  p.  78  (29),  pi.  1,  fig.  6. 
1894.  teres  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  157  et  166. 
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1894.  teres  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc.,  in 
Hedwigia,  1894,  p.  314. 

(  ).  squcurosum  var.  tenellum  Bruch  mss.  in  herb.  Braun 
et  apud  Rabenh.  Crypt.  FI.  II,  p.  74  (teste  Warnst.  in 
Bot.  CentralbL,  1882,  n°  3-5). 

Distrib.  —  Europe.  Répandu  dans  toute  la  zone  moyenne 
et  septentrionale  ;  s'élève  dans  les  montagnes  jusqu'à 
1500  m.  Signalé  en  Islande  et  au  Spitzberg.  —  Asie. 
Caucase  :  Svanie,  mont  Utbiri,  2300-2500  m.  ;  entre 
les  fleuves  Neuskra  et  Seken,  2100-2200  m.  (Dr  Levier). 
Sibérie  :  vallée  de  l'Iéniséi  (Arnell).  —  Amérique  du 
Nord.  Labrador,  Miquelon,  Canada,  Minnesota,  Maine, 
New-Hampshire,  Massachusetts,  New-Jersey,  Idaho, 
Washington,  Californie,  Colombie  britannique. 

Variétés. 

compactum  Warnst.  in  Flora,  1884. 

deflexuof/iôM,  in  Flora,  1886. 

densum  Rôll,  in  Dot.  CentralbL,  1891 ,  n*  21-22. 

elegans  Rôll,  in  Flora,  1886. 

Flotowii  Warnst.  in  Flora,  1883,  n»  24. 

fuscescens  Jens,  De  danske  Sph.-Art. 

Geheebii  Rôll,  in  Flora,  1886. 

gracile  Rôll,  loc.  cit. 

imbricatum  Warnst.  in  Dot.  Gaz.,  XV,  p.  224. 

informe  Russ.  —  var.  subsquarrosum  Warnst.  forma. 

laxum  Schlieph.  apud  Rôll,  in  Irmischia,  1884  (sub  6'.  squarrosulo). 

ovatum  Warnst.  in  Bol.  CentralbL,  1882,  n*  3-5. 

rettculatum  Jens,  De  danske  Sph.-Art. 

robustum  Rôll,  in  Flora,  1886. 

squarrosulum  Warnst.  Dieeurop.  Torfm.,  p.  126  (ut  var.  gracile  (. 

squarrosulum).  (Syn.  :  S.  squarrosulum  Lesq  ). 
strlctum  Canl.  Sph.  d'Eur. 
submersum  H'anisJ.  in  Uedwigia,  1884,  n*  7*8. 
subsquarrosum   \\fflnwl.   in  Uedwigia,  18*8,  p.  271.  (Syn.  :  var. 

informe  Russ.  in  litt.). 
subtcrcsLtri'ib.apud  Braithw.  TheSphagn.,p.  61  isubS.  squarroso). 
tenellum  Rôll,  in  Bol.  CentralbL,  I8'JI,  n*  21-22. 
viride  Jens.  De  danske  Spb.-Art. 
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/joo.n  (  squarrosum  Pers. 
teres  Warnst.   1881  .    , 

v  teres  Ângstr. 

teres  subsp.  squarrosu m  Warnst.  (1882).  —  squarrosum  Pers. 

1  squarrosum   Warnst.   (1881).    —    squarrosum 
Pers. 
teres  var.  {2  compactum  Warnst.  (1881).  — squarrosum  Pers. 

3  gracile  Warnst.  (1881).  • —  teres  Angstr. 

concinnum  Berggr.  (1875).  —  fimbriatum  Wils. 
Thomsoni  C.  Mtill.  (1874).  —  Junghuhnianum  Doz.  et  Mlkb. 
Tijucae  C.  Mtill.  (        ).  —  médium  Limpr. 

193.  Tonduzii  Warnst.  (1895).  —  {Acutifolia). 

1895.  Tonduzii  Warnst.  mss.  in  litt. 

Distrib.  —  Amérique  centrale.  Costarica  :  Cuesta  de  Tar- 
razu  (Ad.  Tonduz,  1893). 

Torreyanum  Sulliv.  (1849).  —  cuspidatum  (Ehrh.)  Russ.  et 

Warnst.  var.  Torreyanum  Lesq.  et  Jam. 
trachynotum  C.  Mtill.  (        ).  (5.    leionotum  C.   Mtill.).  — 

Whiteleggei  C.  Mùll. 

194.  transvaaliense  C.  Mtill.  (1891).  —  (Subsecunda). 

1891.  transvaaliense  C.  Mtill.  apud  Warnst.  Beitr.  zur 
Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1891,  p.  32,  pi.  II, 
fig.  22a,  22b,  pi.  V,  fig.  q. 

Distrib.  —  Afrique  australe.  Transvaal  :  Spitzkop,  près 
de  Lydenburg  (Dr  Wilms,  1888;  herb.  Jack). 

195.  trigonum  C.  Mtill.  et  Warnst.  (1897).  —  {Subsecunda). 

1897.  trigonum  C.  Mtill.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Beitr. 

zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia%  1897,  p.  158. 
Distrib.  —  Amérique  du   Sud.  Brésil  (E.  Ule,  n°*  1632, 

1634,  1635,  1636). 

Variété. 

laxifolium  Warnst.  loc.  cit. 
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trinitense  C.    MUll.  (1849).  —  cuspidatum  (Ehrh.)  Russ.  et 

Warnst.  var.  serratum  Lesq.  et  Jam. 
tristichum  Schultz.  (1826).  —  rigidum  Sch. 

196.  truncatum  Hornsch.  (1841).  —  {Subsecunda). 

1841.  truncatum  Hornsch.  in  Linnaea^  XV,  p.  114. 

1849.        -         C.  MUll.  Syn.  I,  p.  103. 

1891.        —         Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1881,  p.  28,  pi.  II,  fig.  21%  21b,  pi.  IV,  fig.  p. 
Distrib.  — Afrique  australe.  Cap  :  lieux  humides,  Dutoits- 

klooCberg,  vers  940  m.  (Drège). 

197.  tumidulum  Bcsch.  (1881).  —  {Mucrotiata). 

1879.  madegassum  C.  Mail,  apud  Jaeger  et  Sauerb.  Adumbr. 
FI.  Musc.  vol.  II  (nomen  solum). 

1881.  tumidulum  Besch.  PI.  bryol.  de  la  Réunion,  p.  188. 

1882.  aculeatum  Warnst.  in  Bot.  Centralbl. 
1882,  p.  97. 

1887.  madegassumC  Mttll.  Sph.  nov.  des^ 

cript.,  in  Flora,  1887,  p.  415.  I  iûJi" 

»      Hildebrandtii  C.    MQll.    loc.    cit.,\      ct    *89lf  pp. 

p.  420.  !      ,28et129)- 

»    mucronatum  C.  MOU.  loc.  cit.,  p.  421  (teste  Warnst. 

in  litt.  1895). 
1891.  tumidulum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  128,  pi.  XIV,  fig.  1%   1\  pi.  XX, 

fig.  a,  b  «,  b  p. 
i,        ).  imbricatum  Sch.   in  herb.   kew.  (teste   Warnst.  in 

Hedwigia,  1890,  p.  187,  et  1891,  pp.  128-130).  « 


1.  M.  Warnstorf  (loc.  cit.,  p.  130),  fait  observer  que  c'est  le  nom 
de  S.  imbricatum  Sch.  qui  est  certainement  le  plus  ancien  et  que. 
par  conséquent,  il  devrait  Être  adopté,  en  vertu  du  droit  de  priorité, 
«il  n'existait  pas  déjà  un  S*,  imbricatum  (Hornsch.)  Rus».,  antérieur 
a  celui  de  Schimper.  Il  m'est  impossible  de  partager  l'opinion  de 
M.  Warnstorf  :  le  .S.  imbricatum  de  Schimper  n'est  qu'un  nomen 
nudum  qui,  en  aucun  cas,  ne  pourrait  supplanter  la  dénomination 


iteste    Warnst . 
I      in   Hedwigia, 
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(        ).  pugionatum  C.  Mttll.  in  litt.    \ . 

l  ,         n     »#,m     •    f  (teste  Warnst.  in  Hed- 

»      submucronatum    C.    Mtill.    in>v  JftM       Atmm 

herb.Vindob.  I    wigia> i897>  *'  157)' 

Distrib.  —  Afrique.   La  Réunion  (Bory,  Richard,  Léper- 

vanche,    Potier,   Rodriguez).    Madagascar  :    Imerina 

(Hildebrandt,   1880);  entre  Vinanintelo  et  Ikongo,  et 

entre  Savondronina  et  Ranomafana  (Dr  Besson  ;  herb. 

Renauld  et  Cardot)  ;  forêt   d'Analamazoatra  (Borgen, 

1882;  herb.  Kiaer). 

Variétés* 

macrophyllum  Warnst.  in  Hedwigia,  1891,  p.  129. 
microphyllum  Warnst.  loc.  cit. 

198.  turgescens  Warnst.  (1895).  —  (Subsecunda). 

1895.  turgescens  Warnst.   apud  Broth.  Beitr.  zur  Kenntn. 

brasil.  Moosfl.,  in  Hedwigia,  1895,  p.  130. 
»      turgescens  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzengeogr., 

etc.,  1895,  n°  11. 
Distrib.  —  Amérique  du   Sud.  Brésil   :  Goyas,  Serra  dos 

Pyreneos  (E.  Ule,  1893;  n°  1530;  herb.  Brotherus). 

turgidumRôll  1886.  «J     ,  „       é  u 

x        '     r  rufescens  Nées  et  Hornsch. 

tursum  C.  Mûll.  (1887).  —  médium  Limpr. 


de  M.  Bescherelle,  postérieure  il  est  vrai,  mais  appuyée  d'une  des- 
cription. Même  le  nom  de  S.  madegassum  C.  Mùll.  (1879),  étant  resté 
jusqu'en  1887  à  l'état  de  nomen  nudum,  ne  peut  prévaloir  contre 
S.  tumidulum  Besch.  (1881).  Si  l'on  ne  veut  pas  tomber  dans  le 
chaos,  il  faut  appliquer  rigoureusement  la  règle  :  nomen  nudum, 
nomen  nullum. 

1.  M.  Rtill  (in  Flora,  1886),  attribue  à  son  S.  turgidum  les  variétés 
suivantes  : 

albescens  Rôll.  heterophyllum  Rôll. 

compactum  Rôll.  insolitum  (Card.). 

fusco-ater  Rôll.  plumosum  (  Warnst.). 

fusco-viride  Rôll.  rufescens  (Nées  et  Hornsch.). 

gracile ( Warnst).  sanguineum  Rôll. 
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199.  Uleanum  C.  Mail.  (1887).  —  {Subsecunda). 

1887.  Uleanum  C.  Mail.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 

p.  416. 
1891.  Uleanum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 

Hedwigia,  1891,  p.  41,  pi.  III,  fig.  33%  33b,  pi.  Vt  fig.  aa. 
1894.  Uleanum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  325. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  ile  San-Francisco 

(E.  Ule,  1884). 

200.  undulatum  Warnst.  (1894).  —  (Cuspidata). 

1894.  undulatum  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894,  pp.  317  et  334. 

1895.  undulatum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Allgem.  bot.  Zeitschr.  fur  System.,  Flor.,  Pflanzen- 
geogr.,  etc.,  1895,  n*  10. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Patagonie,  région  antarctique 
(Cunninghan,  1869;  herb.  Brotherus). 


201.  vancouveriense  Warnst.  (1894).  — [Acuti  folio). 

1894.  vancouveriense  Warnst.  Characteristik  und  Uebers., 

etc.,  in  Hedwigia,  1894,  pp.  309  et  332. 
Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Ile  Vancouver. 

cuspidatum  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst. 

Dusenii  Jens. 

tM^.K   .obtusum  i  Warnst.)  Russ. 

variabile Warnst.  1881  . 1  ■»  i     »         ^    n 

v        '   'recurvum  (Pal.    Beauv.)   Russ.    et 

Warnst. 

ri  pari  u  m  Angstr. 
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inter médium  Warnst.  (1882).  —  recurvum 
Pal.  Beauv. 
^'  )  intermedium  var.  speciosum Warnst.  (1 883). 
—  riparium  Angstr. 
1 1  intermedium  Warnst.  (1881).  —  recur- 
vum Pal.  Beauv. 

robtusum  (Warnst.) 

1  intermedium  «  specio-  \ 

{      Russ. 

sum  Warnst.  (1881).  /   .  . 

x  { npanum  Angstr. 

,2  cuspidatum  Warnst.  (  cuspidatum  Ehrh. 
variabilenr.      x  (18gl)  JDuaenii /«*. 

2  cuspidatum  «  majus  (et/3  fallax  ?)  Warnst. 
(1881).  —  Dusenii  Jens. 

cuspidatum  f.  strictum  Warnst.  (1882).  — 

recurvum  (Pal.  Beauv.)  Russ.  et  Warnst. 

var.  mollissimum  Warnst.  forma. 

variegatum  De  Not.    in    Mem.    Accad.    Torino,   XXXVIII, 

p.  257  (1836).  —   subsecundum  Nées  ?  an   rufescens 

(Nées  et  Homsch.)  Warnst.  ?  (Cfr.    Lindberg,  Eur.  och 

N.  Am.  hvitm.,  p.  29). 

202*.  violascens  C.  Mail.  (1887).  -  (Acutifolia?). 

1887.  violascens  C.    MUll.    Sph.    nov.  descript.,  in  Flora, 

1887,  p.  422. 
Distrib.  —  Afrique.   Mozambique  (B.  de  Carvalho  ;  herb. 

Coimbra). 

203.  vitianum  Sch  (        ).  —  (Cymbifolia). 

(        ).  vitianum  Sch.  mss.  in  herb  kew. 
1891..        —       Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1891,  p.  144,  pi.  XIV,  fig.  8',  8b,  pi.  XXI, 

fig.  1. 
Distrib.  —  Océanie.  Iles  Viti  (herb.  kew). 

vulgare  Mich.  (1803).  —  cymbifolium  Hedw. 
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\v 


204.  Waghornei  Warnst.  (1894).  —  (Cymbifolia). 

1894.  Waghornei  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 
in  Hedwigia,  1894 ,  pp.  329  et  336. 

1895.  Waghornei  Warnst.  Bcitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Allgem.  bot.  Zeitschr.  fiir  System.,  Flor.t  Pflansengeogr., 
etc.,  1895,  n°  12. 

Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Terre-Neuve  :  New-Har- 
bour  (Waghorne,  1893). 

205.  *  Wallisi  C.  Mail.  (1874).  —  {Cymbifolia). 

1874.  Wallisi  C.  Mail,  in  Linnaea,  1874,  p.  573.  « 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Nouvelle-Grenade  :  Antioquia, 
Paramo  de  Sonson,  10-12000  ped.  (G.  Wallis,  1872). 

206.  Warnfltorfii  Rusa.  (1887).  —  (Acuti  folia). 

1788-1865.  acutifolium  Ehrh.  et  Auct.,  ex  parte. 
1865.  acutifolium  var.  gracile  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der 
Torfm.,  p.  44. 

1880.  acutifolium  var.  gracile  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  71. 

1881.  —  —  Warnst.  Die  europ.  Torfm., 
p.  53. 

1884.  acutifolium  var.  gracile  Warnst.  Sphagn ol.  ROckbl., 
in  Flora,  1884. 

»      acuti  forme  var.  tenellum  Warnst.  Ioc.  cit.,  ex  parte. 

1885.  acutifolium  var.  Graefii  Schlieph.  in  litt.  (teste  Russ. 
in  Sittungsber.  der  Dorpat.  ftaturforsch.-Geselt.,  1887, 
p.  315). 

1886.  Wilsoni  var.  tenellum  f.  purpureum  Rôll,  Zur  System, 
der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 

1.  Cfr.  Warnttorf,  Beitr.  sur  Kenntn.  exot.  8ph.,  in  Hedwigis, 
1891,  p.  169.  An  S.  médium  Limpr.  t 
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1886.  acutifolium  var.  gracile  Card.  Sph.  d'Eur.,  in  Bull, 
de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  85 
(69),  ex  parte  ? 

1887.  Warnstorfii  Russ.  in  Sitzungsber.  der  Dorpat.  Natur- 
forsch.-Ges.,  1887,  p.  315.  * 

»  acutifolium  var.  gracile  Card.  Rév.  des  Sph.  de  l'Am. 
du  Nord,  in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.  de  Belg., 
t.  XXVI,  part.  I,  p.  53  (15)? 

1888.  Warnstorfii  Warnst.  Die  Acutifoliumgruppe  der  europ. 
Torfm.,  in  Bot.  Ver.  der  Prov.  Brand.,  XXX,  p.  106, 
pi.  III,  fig.  6%  6b,  pi.  IV,  fig.  16%  16b,  17%  17b. 

1890.  Warnstorfii  Warnst.  Contrib.  to  the  knowl.  of  the  N. 
Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  138. 

*>  Warnstorfii  Jens.  De  danske  Sph. -Art.,  in  Bot.  Foren. 
Festskr.,  1890,  p.  89  (40),  pi.  2,  fig.  14  et  31. 

1891.  Warns torfii  Venturi,  Les  Sph.  europ.,  in  Rev.  bryol. 
1891,  n°2,  p.  26. 

1894.  Warnstorfiii  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  147  et  163. 
»  —         Warnst.  Characteristik  und  Uebers,,  etc., 

in  Hedwigia,  1894,  p.  309. 

Distrib.  —  Europe.  Russie,  Finlande,  Laponie,  Suède, 
Danemark ,  Allemagne  ,  Styrie  ,  Tyrol ,  Suisse  ; 
France  :  au  Mont-Dore  (Lamy,  fide  Camus;  Musci 
Galliae,  n°  625);  Belgique?  Iles-Britanniques.  S'élève 
jusqu'à  2400  m .  dans  l'Engadine .  —  Amérique 
du  Nord.  Labrador,  Terre-Neuve,  Miquelon,  Massa- 
chusetts, New-Hampshiro,  Vermont,  Connecticut,  Min- 
nesota, Montana,  montagnes  Rocheuses  (4500  ped.), 
Alaska . 


1.  On  doit  regretter  que  M.  Russow,  en  créant,  en  1887,  son 
S/  Warnstorfii,  n'ait  pas  tenu  compte  de  l'existence  du  S.  Warns- 
torfii Rtill  (1880).  Bien  que  cette  dernière  espèce  n'ait  pas  été  admise 
par  MM.  Warnstorf  et  Russow,  M.  Rtill  n'en  est  pas  moins  en  droit 
de  revendiquer  la  priorité  pour  ce  nom,  et  il  y  a  là  une  source  de 
conflits  inévitables. 
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Variétés. 

flavescens  Warnst.  Europ.  Torfm.,  u*  239. 

pallescens  Wanist.  loc.  cit.,  n9  240. 

purpurascens  Russ.  in  litt.  et  apud  Warnst.  in  Dot.  Gaz.,  XV,  p.  140. 

versicolor  Russ.  loc.  cit. 

viride  Ru&s.  loc.  cit. 

acutifolium  (Ehrh.)  Russ. 

•  p-ii       ei  Warnstorf. 
/*  <  Girgensohnii  Russ.         }( teste Warnstorf). 

*        '  *        '  quinquefarium  Warnst. 

robustum  Roll  [extens.). 

207.  Weberi  Warnst.  (1890).  —{Cuspidata). 

1890.  Weberi  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.9  in 
lledwigia,  1890,  p.  217,  pi.  VIII,  Gjf.  1,2,  et  pi.  X,fig.  2. 

Distrib.  —  Océanie.  Iles  Samoa.  1400  m.  (Weber;  herb. 
Mus.  Berlin). 

208.  Weddelianum  Besch.  (1877).  —  (Cymbifolio). 
1877.  Weddelianum  Besch.  mss.  in  herb.  Mus.  Paris. 

»     pseudo-rigidum  Besch.  mss.  loc.  cit.  (teste  Warnstorf)* 

1.  M.  RfiU  (in  Flora,  1880)  attribue  à  son  S.  Wamstorfli  les 
variétés  suivantes,  dont  j'indique  la  synonymie  d'après  M.  Warns- 
torf : 

auriculatum  (H'ar?)Kt.)  h  S.  ro*     patulum  \Sch.)  am  S.  acutifo- 
bustum  Roll,  extens.  Hum    (  Ehrh  .  )     Russ  .     et 

£?.  Girgen-  Warnst. 

sohmi  polyphyllum  (  Warnst.)  »  S.  ro~ 

tu     /\\r        ê  \      j    1*UM-  bustum  Roll,  extens. 

iauax(*vanis(.)  =  ^s     ro6ug  m     pgeUdo-pallcns  Rotl  =  quid  î 

tum  Roll,  pseudo-patulum  RM  —  S.  quin- 
\    extens.  quefarium  Warnst. 

fibrosura|  Wam«/.)»b\  Girgen-  pseudo-st  ri  ctî  forme  Rùll  »  S.  ro- 

sonnii  Russ.  bustum  Roll,  extens. 

fimbriatum  (W'ani^f.)  a  S.  ro-  stricttforrae  (Wanist.)  mm  S.  ro- 
bustum Roll,  extens.  bustum  R611,  extens. 

S.   Giryen-  strictum  RM   a  S.  robustum 

Roll,  extens. 


I    solmii 
1     Ru«*s. 


.,       /,,.         .  x     1     Ru«*s.  «ubfibrosum  Roll  s6,  Girqen- 
pallens (  U  amst.) sa                 ._  i         t» 

r  *  '     j.Vf/iiiii'/u*s  sohnw  Russ. 

j    farium  tend  1  uni  Roll   es  fc\  robustum 

i     Warnst.  R611,  octetis. 
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1891.  Weddelianum  Wamst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 
in  Hedwigia,  1891,  p.  163,  pi.  XVIII,  fig.  28%  28\ 
pi.  XIX,  fig.  28%  pi.  XXIV,  fig.  ii,  kk. 

1894.  Weddelianum  Wamst.  Characteristik  und  Uebers., 
etc.,  in  Hedwigia,  1894,  p.  331. 

(  ).  margaritaceum  C.  Mtill.  inlitt.  (teste  Warnstorf,  in 
litt.  1895). 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Minas  Geraes,  Caraça 
(Wainio,  1885;  herb.  Brotherus);  Morro  de  Saô  Sebas- 
tiaô  prope  Ouro  Preto  (W.  Schwacke,  n°  9070)  ;  S. 
Paulo  (G.  Perdonnet)  ;  Santa  Catharina,  Serra  Gérai 
(E.  Ule,  1891  ;  n°  1107)  ;  Serra  de  Ouro  Preto  (E.  Ule, 
1892;  n°  1300);  Serra  do  Itatiaia  (E.  Ule,  1894; 
n°» 1761,  1762).  Pérou  :  Carabaya  (Weddel,  1847;  herb. 
Bescherelle  et  herb.  Mus.  Paris). 


fuscescens  Wamst.  in  Hedwigia,  1891,  p.  163. 
pallescens  Wamst.  loc.  cit. 

209.  *Wheeleri  C.  Mail.  (1887).  —  {Rigida  ?). 

1887.  Wheeleri  C.  Mail.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 

p.  416. 
Distrib.  —  Océanie.  Iles   Hawaï  (Wheeler,    1879;   herb. 

Geheeb). 

210.  Whiteleggei  C.  Mail.  (1887).  —{Cymbifolia). 

1887.  Whiteleggei  C.  Mttll.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora, 

1887,  p.  408. 
»      leionotum  C.  Mttll.  loc.  cit.  (teste  Wamst.,  in  Hed* 

wigia,  1891,  p.  154). 
1891.  Whiteleggei  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1891,  p.  154,  pi.  XVII,  fig.  22a,  22b,  22°, 

pi.  XXIII,  fig.  aa,  bb,  ce. 
(        ).  trachynotum  C.  Mttll.   in  coll.   Helms,  n°  44  (teste 

C.  Millier,  in  Flora,  1887,  p.  408,  ut  syn.  S.  leionoti). 
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»  pachycladum  C.  MUll.  mss.  in  hcrb.  Geheeb  (teste 
Warnat.  in  Hedwigia,  1891,  p.  154). 
Distrib.  —  Océànie.  Australie,  Nouvelle-Galles  du  Sud  : 
B!ue  M  ou  n  tains,  Lawson  (Whitclcgge,  1884);  Uunip 
Creek  (MUller,  1854);  Victoria  :  mt  Kosciusko  (MUllor, 
1854  ;  bcrb.  Melbourne);  Sydney  (mrs  Kayser;  herb. 
Qehecb)  ;  Braidwood  district  i\V.  Bauerlen,  1884  ; 
herb.  Melbourne)  ;  Australie  méridionale  (miss  Flora 
Campbell;  herb.  Brolherus).  Nouvelle-Zélande  :  ile 
australe,  près  de  Oreymoutlt  (li.  Helms,  1885)  ;  Middle 
island  (hcrb.  Mittcn). 

211.  'Wilcoxii  C.  MQll.  (1887).  -  [Cymbifolia). 

1887.  Witcoxii  C.  MUll.  Sph.  nov.  doscrip.,  in  Flora,  1887, 

p.  '.07. 
Distrib.  —  Australie.  Nouvelle-Galles  du  Sud  :  Clarenee 
Hiver  (Wilcox,  1875  ;  herb.  Melbourne). 
[  acutifolium   (fihrh.)   Butt.  \ 
et   Warnst.  j 

jrobustum  Rail  ^extens.).   \ (teste  Warnstorf). 
f  tenellum  Klingg.  \ 

(  Warnstorfli  Rust.  ) 

Wolfianwn  {ex  errore)  Sulliv.  (187V.  —  Wulfianum  Girg. 

212.  '  Wrightii  C.  Mail.  (1887).  —  {Cymbifolia). 

1887.  Wrightii  C.  MUll.  Sph.  nov.  descript.,  in  Flora,  1887, 
p.  411. 


Wilsoni  11011) 

(1886)'. 


1.  M.  R.'ill  |in  Flora.  l»sG,  cl  In  Uot.  Ccntralbl.,  I  vji}  rapporte  à 
•on  S.  Wilsoni  les  variélct  suivante»  : 


alroviride  {Sehtifftli.) 

tifolium  (Ehrh.j    Ituss.    et 
Warnat. 

pulchellum  (  ll'amcl.)  s  S.  acu- 
tifolium (Ehrh.)  Hum.  et 
Warnat. 

qulnqucfarium  It-ll.  in  lltt.  r,.„. 
IralM.,  IS'Jl,  n'ïl-îî. 


(/.i>nj>r.)  «S.  roôiulum 

[{«II,  oxtem. 
rubellum  i  U't U.;  »  à",  tenellum 

KllnB(r. 
tenellum  (ScA.)  »  S.  tenellum 

Klintrg. 


*-~^Ss 
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(        ).  cijmbifolium  Sulliv.  in  Musci  cubens .  \ 

Wright.,  n°  1 .  / (teste  C.  Millier, 

»      guadalupense  var.  e  long  a  ta  Sch.   in  (      loc.  cit.). 

herb.  ] 

Distrib.  —  Antilles.    Cuba  (Ch.    Wright)  ;    Guadeloupe 

(L'Herminier). 

213.  Wulfianum  Girgens.  (1860).  —  (Polyclada). 

1860.  Wulfianum  Girgens.  in  Archiv.  fur  Naturk.  Liv.-E$t.- 
und  Kurl.,  Ser.  2,  Bel.  2,  p.  173. 

1864.  pycnocladum  Angstr.  in  Oefvers.    Vel.  Ak.  fôrh.  XXI, 
p.  202. 

1865.  Wulfianum  Russ.  Beitr.  zur  Kenntn.  der  Torfm.,  p.  66. 
1872.  Wulfii  Lindb.  Contrib.,  p.  264,  in  nota. 

1874.  Wolfianum  Sulliv.  (exerrore)  Icon.  Musc.  Suppl.,  p.  18, 

pi.  9. 
1876.  Wulfianum  Sch.  Syn.  Musc,  europ.  éd.  2,  p.  838. 

1880.  Wulfii  Braithw.  The  Sphagn.,  p.  75,  pi.  XXII. 

1881.  Wulfianum  Warnst.  Die  europ.  Torfm.,  p.  55. 

1882.  —  Husnot,  Sphagnol.  europ.,  p.  11. 

»      Wulfii  Lindb.  Eur.  och  N.  Am.  hvitmoss.,  p.  57. 

1884.  Wulfianum  Lesq.  et  Jam.   Man.  of  the  Moss.  of  N. 
Am.,  p.  16. 

*>      Wulfii  Warnst.  Sphagnol.  Rttckbl.,  in  Flora,  1884. 

1885.  Wulfianum  Limpr.  Laubm.  I,  p.  118. 

1886.  Wulfii  Rôll,  Zur  System,  der  Torfm.,  in  Flora,  1886. 
»       Wulfianum  Card.  Sph.    d'Eur.,  in  Bull,    de  la  Soc. 

royale  de  Bot.  deBelg.,  t.  XXV,  part.  I,  p.  92  (76). 

1887.  Wulfianum  Dusén,  On  Sphagn.    Utbredn.  Skand., 
pp.  33  et  90. 

»      Wulfianum  Card.   Rév.  des  Sph.  de  l'Am.  du  Nord, 
in  Bull,  de  la  Soc.  royale  de  Bot.   de  Belg.,  t.  XXVI, 
part.  I,  p.  54  (16). 
1890.  Wulfianum  Warnst.   Contrib.  to  the  knowl.  of  the 
N.  Am.  Sph.,  in  Bot.  Gaz.,  XV,  p.  225. 


RÉPERTOIRE  SPHAGXOLOGIQUE.  423 

1894.  Wulfianum  Russ.  Zur  Kenntniss,  etc.,  pp.  159  et  167. 
»  —  Warnst.  Characteristik  und  Uebers.,  etc., 

in  Hedwigia^  1894,  p.  319. 

(  ).  cuspidatum  var.  patens  Angstr.  mss.  (teste  Lind* 
berg,  in  Oefvers.    Vet.  Ak.  forh.,  XIX,  p.  137,  in  obs.). 

Distrib.  —  Europe.  Régions  septentrionale  et  orientale  : 
Russie  :  gouvernement  de  Moscou,  de  Twer  et  de 
Wologda  ;  Esthonie,  Livonie,  Finlande,  Laponie  et 
Suède.  —  Asie.  Sibérie,  vallée  de  l'Icnisci  (Arnell). 
—  Amérique  du  Nord.  Groenland,  Canada,  Maine, 
New-Hampshire,  Vermont,  Massachusetts,  New- York, 
Minnesota,  Wisconsin,  ile  Vancouver. 

Variétés. 

robustum  Rus*,  apud  Warnst.  Europ.  Torfm.,  nM  103  à  107. 
squarrosulum  Russ.  Bettr.  zur  Kenntn.  der  Torfm. 
versicolor  Warnst.  in  Dot.  Gaz.,  XV,  p.  225. 
viride  Warnst.  loc.  cit. 

Wulfii  Lindb.  (1872).  —  Wulfianum  Girgens. 


214.  xerophilum  Warnst.  (1897).  —  (Subsecunda). 

1897.  leropliilum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.# 

in  Hedtuigia,  1897,  p.  167. 
Distrib.  —  Amérique  du  Nord.  Alabama  :  Mobile  (C.  Mohr, 

1893  ;  herb.  Eaton). 


215.  Zickendrathii  Warnst.  (1895).  —  [Cuspidaia). 

1895.  Zickendrathii  Warnst.  in  litt. 

Distrib.  —  Europe.  Russie  :  gouvernement  de  Moscou,  à 
Butirki  (Zickcndrath,  189i). 
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Danzig.  N.  F.,  Bd.  IX,  Heft  2,  1896). 

»  L.  Bureau  et  F.  Camus.  Quatre  Sphagnum  nou- 
veaux pour  la  flore  française  et  liste  des  espèces 
françaises  du  genre  Sphagnum.  (Bull,  de  la  Soc.  bot. 
de  France,  1896,  pp.  518-523). 

1897.  —  J.  RôU.  Beitrâge  Zur  Moosflora  von  Nord-Ame- 

rika  (Hedwigia,  1897). 

»  C.  Warnstorf.  Beitrâge  Zur  Kenntniss  exotischer 

Sphagna.  (Hedwigia,  1897). 

»  "EL.  de  Poli.  Les  Sphagnum  de  l'île  de  la  Rénnion. 
(Revue  bryologique,  1897,  n°  4). 

06*.  —  MM.  Bureau  et  Camus  (Bull,  de  la  Soc.  des  Se.  nat.  de  l'Ouest,  t.  VI, 
p.  277),  font  remarquer  que  le  mémoire  de  M.  Roll  :  Ueber  die  Warns- 
torfsche  Acutifoliumgruppe  der  europâischen  Torfmoose,  a  été  publié  dans  le 
Bot.  Centralblatt,  en  1890,  n"  21  &  25,  et  non  en  1889,  n*  21,  comme  le  porte 
par  erreur  le  tirage  &  part.  De  même  le  travail  de  M.  Warnstorf  sur  le 
Sphagnum  dégénérons,  publié  dans  le  môme  recueil,  est  do  1890,  et  non  de 
1889,  ainsi  qu'il  est  indiqué,  également  par  erreur,  sur  le  tirage  à  part. 

1.  Afin  de  rendre  ce  Répertoire  aussi  complet  que  possible, 
j'ajoute  ici  quelques  omissions  et  tous  les  renseignements  nouveaux 
qui  me  sont  parvenus  pendant  l'impression,  jusqu'à  la  date  du 
i«  octobre  1897. 

2.  Je  regrette  de  ne  pas  avoir  eu  connaissance  de  ce  mémoire, 
dont  j'apprends  seulement  l'existence  par  l'Index  bibliographique 
publié  par  MM.  Bureau  et  Camus  dans  leur  ouvrage  sur  les  Sphai- 
gnes  de  Bretagne  (Bull,  de  la  Soc.  des  Se.  nat.  de  l'Ouest,  t.  VI). 
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(3).  acutifolium  var.  flavo-glaucescena  Warnst.  in  Schrift.  der  Natur- 
forsch.  Gesellsch.  in  Danzig,  N.  F.,  Bd.  IX,  Heftî,  1896,  p.  153. 
»    acutifolium  var.  fusco-glaucescens  Warnst.  loc.  cit.,  p.  154. 

—  var.  pallido-glauceacens  Warnst.  loc.  cit.,  p.  154. 

—  var.  polycladum  Card.  Sph.  d'Eur. 

affine  Angstr.  —  pertoratum  Warnst.  (teste  Warnstorf,  in 

tledwigia,  1897,  p.  169). 
(17).  batumcnse  Warnst.  in  Schrift.  der  Natur forsch.  Gesellsch. 

in  Danzig,  N.  F.,  Bd.  IX,  Hcft  2,  1896,  p.  160. 
(21).  Beyrichianum  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigiay  1897,  p.  157. 
brachybolax  C.  MU  11.  mss.  —  (Cymbifolia).  —  Brésil  :  Rio 

grande  do  Sul(A.  Kunert,  1888).  — Cfr.  Warnstorf,  in 

Hedivigia,  1897,  p.  175. 

216.  brachycladum  C.  Mail.  (1897).  —  (Cymbifolia). 

1897.  brachycladum  C.  MUll.  apud  Warnst.  Beitr.  zur 
Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigiay  1897,  p.  170. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Santa  Catharina, 
Serra  do  Mas,  «  in  palude  inter  Boa  Vista  et  Saô  José  » 
(E.  Ulo,  1886;  herb.  C.  Millier). 

(27).  brasiliense  Warnst.  —  Brésil  :  Minas  Geraës,  Serra 
de  Caraça(E.  Ule,  1892;  nM  1047,  1299);  Serra  do 
Itatiaia  (E.  Ule,  n"  1290  ex  parte,  1291). 

(31).  carneum  C.  Midi,  et  Warnst.  —  Warnst.  Beitr.  zur 
Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  145.  — 
Brésil  :  Ouro  Preto  (E.  Ule,  1892;  n-  1289,  1290 
ex  parte). 

(32).  centrale  Arnell  et  Jensen.  —  Le  Simplon  vCamus). 

—  var.  glaucescens  Russ.  apud  Warnst.  in  Schrift. 

der  Saturforsch.  GeselUch.  in  Danzig,  N.  F., 
Bd.  IX,  Heft  2,  1896,  p.  162. 

—  var.  flavo-fusccsccns  Russ.  apud  Warnst.  loc.  cit. 

—  var.  fuscesocns  Russ.  apud  Warnst.  loc  cit. 

—  var.  pallesoens  Warnst.  loc.  cit. 
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(38).  Cordemoyi  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1897,  p.  150.  —  La  Réunion  (Dr  J.  de  Cor- 
demoy;  herb.  Bescherelle). 

cuspidatifolium  C.  Mttll.  (Ubi?).  — trinitense  C.  Mûll.  (Veri- 
similiter.  Cfr.  Warnstorf,  in  Hedwigia,  1897,  p.  156). 

(45).  cuspidatum  (Ehrh.)  Russ.  et  Warnst.  —  Japon  :  Naga- 
saki et  Shuzensi  (Faurie  ;  herb.  Mus.  Paris). 

(48).  cymbifoliura  var.  flavo-glaucescens  Russ.  apud  Warnst.  in 

Schrift.   der  Naturforsch.    Gesellsch.    in 
Danzig,  N.  F.,  Bd.  IX,  Heft  2,  1896,  p.  160. 

—  var.  fusco-glaucescens  Warnst.  loc.  cit.,  p.  161. 

—  var.  fusco-pallens  Wai~nst.  loo.  cit.,  p.  161. 

—  var.  glauco-pallens  Warnst.  loc.  cit.,  p.  161. 

(51).  densum  C.  Mûll.  et  Warnst.  —  Warnst.  Beitr.  zur 
Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  147.  —  Brésil  : 
Serra  do  Itatiaia,  2200  m.  (E.  Ule,  1894  ;  n°  1743). 

217.  ellipticum  C.  Mttll.  et  Warnst.  (1897).  —  (Subse- 
cunda). 

1897.  ellipticum  C.  Mttll.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Beitr. 

zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  165. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Serra  do  Itatiaia, 

2300  m.  (E.  Ule,  1894  ;  n°  1752). 

(57).  erythrocalyx  var.  laeve  Warnst.  —  Brésil  :  Santa 
Catharina,  Serra  Gérai  (E.  Ule,  1891  ;  n°  1106);  Serra 
do  Itatiaia,  2100  m.  (E.  Ule,  1894  ;  n*  1758). 

Feae  C.  Mttll.  —  cuspidatulum  C.  Mûll.  (teste  Warnstorf, 

in  Hedwigia,  1897,  p.  156). 

(67).  fuscum  var.  virescens  Russ.  apud  Warnst.  in  Schrift.  derNatur* 
forsch.  Gesellsch.  in  Danzig,  N.  F.,  Bd.  IX,  Heft.  2, 1896,  p.  154* 

(70).  Girgensohnii  Russ.  —  Alaska  (Howell). 

(72).  gracilescens  Hpe.  —  Brésil  :  Santa  Catharina,  Serra 
Gérai  (E.  Ule,  1891;  n°  1108);  Serra  do  Itatiaia, 
2000-2300  m.  (E.  Ule,  1894;  n"  1751,  1753). 

*>    gracilescens  var.  minutulum  C.  Mûll  et  Warnst.  apud  Warnst 
in  Hedwigia,  1897,  p.  169  (E.  Ule,  n*  1751). 
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218.*  gracilum  C.  MOU.  (1897).  —  (Cymbifolia). 

1897.  gracilum  C.    Mail.   Prodr.    bryol.    boliv.,  in  Nuov. 

Giom.  bot.  ira/.,  IV,  p.  7. 
Distrib.    —  Amérique   du  Sud.   Bolivie  :  Choquccamata, 

prov.  do  Cochabamba,  ait.  10-12000  pieds  (Germain, 

1889). 

(78).  imbricatum  {Hsch.)  Russ.  —  France  :  Loire-Inférieure, 
marais  de  Logné  près  Sucé  (Bureau  et  Camus). 
»    imbricatum  var.  glaucum  lioll,  in  Ilettwigia,  1SS7,  p.  54. 

(79).  inundatum  (Russ.)  Warnst.  —  Warnst.  in  Schrift.  der 
Naturforsch.  Gesellsch.  in  Danzig,  N.  F.,  Bd.  IX,  Heft2, 
1896,  p.  159. 

219.  Itacolumitis  C.  Mail,  et  Warnst.  i  1897V  —  (Cym- 
bifolia). 

1897.  Itacolumitis  C.  Mail,  et  Warnst.  apud  Warnst.  Beitr. 

zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hcdwigia,  1897,  p.  172. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Itacolumi  (E.  Ule, 

1892,  n-  1302). 

(82).  Itatiaiae  C.  Miïll.  et   Warnst.  —  Warnst.  Beitr.  zur 

Kenntn.   exot.  Sph.,  in  f/edwigia,    1897,    p.    140.    — 

Brésil  :  Serra  do  Itatiaia,  2000-2300  m.  (E.  Ule,  1894  ; 

n-1711,  1742). 
Kegelianum  C.    MOU.   mss.   —  (Cymbifolia).  —    Surinam 

(Kegcl).  —  Cfr.  Warnstorf,  in  Hedwigia,  1897t  p.  175. 
Klinggraeffii  Koll,  in  Heduugia,  1897,  pp.  57-60.  —  cymbi- 

folium  (Ifedic.)   Warnst.  var.    squarrosulum   .V.  et  //. 

(5.  glaucum  Klingg.). 
(87).  laceratum  C.  MiilL  et   Warnst.  —  Warnst.  Beitr.  zur 

Kenntn.   exot.    Sph.,   in   Hedwigia,   1897,  p.    149.  — 

Brésil   :    Minas  Ocrais,   Serra   de   Caraça,    1650  m. 

(E.  Ulo,  1892;  n*  1291). 
(90).  lancifolium  C.  Mull.  et  Warnst.  —  Warnst.  Beitr.  zur 

Kenntn.  exot.    Sph.,   In  fledwigia,   1897,   p.    154.  — 
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Australie  :  Nouvelle-Galles  du  Sud  :  Sydney  (J.  Whi- 
telegge,  1883  ;  herb.  C.  Mtiller). 
(91).  Langloisii  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1897,  p.  166. 

220.  *  lonchocladum  C.  Mail.  (1896).  —  (Ctjmbifolia). 

1896.  lonchocladum  C.  Mtill.  Bryol.  hawaiica,  in  Flora, 
1896,  p.  436. 

Distrib.  —  Ogéanie.  Iles  Hawaï  (Dr  W.  Hillebrand). 

(95).  lonchophyllum  C.  MiXll.  —  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn. 
exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  152.  —  Brésil  : 
Santa  Catharina,  Serra  Gérai  (E.  Ule,  1891  ;  n°  1105). 

221.  longistolo  C.  MttlI.  (1897).  —  (Cymbi folio). 

1897.  longistolo  C.  Mtill.  apud  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn. 
exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  169. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Rio-de-Janeiro 
(E.  Ule,  1891  ;  n°  1227). 

(104).  médium  var.  flavo-glaucescens  Russ.  apud  Warnst.  in  Schrift. 

der  Naturforsch.  Gesellsch.  in  Danzig,  N.  F., 
Bd.  IX,  Heft  2,  1896,  p.  164. 

—  var.  glaucescens  Russ.  apud  Warnst.  loc.  cit.,  p.  163. 

—  var.  glauco-purpurascens  Russ.  apud  Warnst.  loc. 

cit.,  p.  163. 
(105).  mendocinum  var.  recurvum  Rôll,  in  Hedwigia,  1897,  p.  62. 

222.  minutulum  C.  Mûll.  et  Warnst.  (1897).  —  (Subse- 
cunda). 

1897.  minutulum  C.  Mtill.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Beitr. 

zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  166. 
Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :   Serra  do  Itatiaia, 

2100  m.  (E.  Ule,  1894;  n°  1749). 

(110).  mirabile  C.  Mùll.  et  Warnst.  —  Warnst.  Beitr.  zur 
Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  160.  — 
Brésil  :  Minas  Geraës,  Caraça  (E.  Ule,  1892  ;  n°  1287). 
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(115).  molluscum  Bruch.  —  Japon   :  près  de  Tsurugizan 

(Faurie  ;  herb.  Mus.  Paris). 
x  1 18).    nitidulum    Warnst.    —  Card.   The   Mosses  of  the 

Azores,   in   Eight   annual  Report  of  the  Missouri  bot. 

Gard.,  1897,  p.  72  (nomen  solum). 

223.  ouropretense  C.  MUll.  et  Warnst.  (1897).  —  (Cym- 
bifolia). 

1897.  ouropretense  C.  Mtill.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Beitr. 

zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  172. 
Distrib.  —  Amérique   du  Sud.   Brésil  :   Serra  de    Ouro 

Preto(E.  Ulo,  1892;  n°  1288). 

(128).  ovalifolium  Warnst.  —  Brésil  :  Ouro  Preto  (E.  Ule, 

1892  ;  n°  1290  ex  parte)  ;  Minas  Gcraiîs,  Caraça  (E.  Ule, 

n"  1295,  1303). 

•    ovalifolium  var.  robustior  Warnst.  et  C.  Mùll.  apud  Warnst., 

in  Hedwigia,  1897,  p.  168  (B.  Ule,  n«  1*95). 
—       var.  tenuissimum  Warnst.  et  C.  Mûll.  apud  Warnst. 

loc.  cit.  (E.  Ule,  n«  1303). 

(131).  oxyphyllum  var.   nanum   C.  Mùll.   et    Warnst.    — 

Warnst.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  150.  —  Brésil  :  Santa 

Catharina,  Campo   de  Jaguarone,    Laguna  (E.    Ule, 

1889;  n°  416,  in  herb.  C.  Millier). 
(134).  papillosum  Lindb.  —  Japon  :  Tsurugizan  (Faurie, 

1894;  herb.  Mus.  Paris). 
(137).  perforatum  Warnst.  —  Brésil  :  Minas  Geraës,  Serra 

de  Caraça  (E.  Ule,  1892;  n0  1296);  Serra  do  Itatiaia, 

2000  m.  (E.  Ule,  1894;  n°  1757). 
(140).  platyphylloidcs  Warnst.  —  Brésil  :  Serra  do  Itatiaia, 

2100  m.  ^E.  Ule,  1894  ;  n#  1755;. 

(111).  platyphyllum  var.  molluscum  Iloll,  io  Hedwigia,  1897,  p.  63. 

(144).  pseudo-acutifolium  C.  Mûll.  et  Wanxst.  —  Warnst. 
Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897, 
p.  148.  —  Brésil  :  Serra  do  Itatiaia,  2000  m.  (E.  Ule, 
1894:  n*  1745). 
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224.  pumilumC.  Mttll.  et  Warnst.  (1897).  —(Subsecunda). 

1897.  pumilum  C.  Mttll.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Beitr. 

zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  163. 
Distrib.  —  Amérique  du   Sud.  Brésil  :  Serra  do  Itatiaia, 

2400  m.  (E.  Ule,  1894  ;  n°  1750). 

(162).  rivulare  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in 
Hedwigia,  1897,  p.  160.  —  Brésil  :  Minas  Geraës, 
Itacolumi  (W.  Schwacke,  1894  ;  herb.  Brotherus). 

(163).  robustum  RôlL  —  Sibérie  occidentale  (Wainio,  1880). 

(164).  rotundatum  C.  Mull.  et  Warnst.  —  Warnst.  Beitr. 
zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  161.  — 
Brésil  :  Serra  do  Itatiaia,  2100  m.  (E.  Ule,  1894; 
n*  1760). 

(165).  rotundifolium  C.  Mûll.  et  Warnst.  —  Warnst.  Beitr. 
zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  159.  — 
Brésil  :  Serra  do  Itatiaia,  2100  m.  (E.  Ule,  1894; 
n°  1756). 

(166).  rufescens  (N.  et  H.)  Warnst.  —  Warnst.  in  Schrift.  der 
Naturforsch.  Gesellsch.  inDanzig,^.  F.,  Bd.  IX,  Heft2% 
1896,  p.  159. 

(168).  Scortechinii  C.  Mûli.  —  Warnst.  Beitr.  zur  Kenntn. 
exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  153.  —  Aus- 
tralie :  Queenland,  Rêver  (B.  Scortechini  ;  herb. 
C.  Mttller). 

(176).  squarrosum  Pers.  —  Japon  :  Tsurugizan  (Faurie). 

subbrachycladum  C.  Mttll.  mss.  —  (Cymbifolia).  —  Brésil  : 
Santa  Catharina,  Serra  do  Oratorio  (E.  Ule,  1891  ; 
n°819).  — Cfr.Wamstorf,  inHedwigia,  1897,  pp.  174-175. 

(181).  subcuspidatum  C.  Miïll.  et  Warnst.  —  Warnst. 
Beitr.  zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897, 
p.  155.  —  Nouvelle-Zélande  :  Otago,  lac  Fe  Anau 
(Beckett,  1892). 

suberythrocalyx  C.   Mttll.  mss.  —  (Cymbifolia).  —  Brésil  : 
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Santa  Catharina  (E.  Ule,  1887,  n*  410).  —  Cfr.  Warns- 
torf, in  Hedwigia,  1897,  pp.  174-175.  * 

225.  submolliculum  Warnst.  (1897).  —  (Subsecunda). 

1897.  submolliculum  Warnst.  Beitr.  zur  Konntn.  exot.  Sph., 

in  Hedwigia,  1897,  p.  164. 
Distrib.  —  Océanie.  Tasmanie  :  Kelly's  Basin  (J.  B.  Moore, 

1893);   Port    Espérance  (W.   A.    Weymouth,    1892). 

Ilerb.  Brotherus. 

(182).  subnitens  Russ.  et  Warnst.  —  Japon  :  Hakodato, 
Yczo  (J.  Matsumura;  hcrb.  Mus.  Paris).  Alaska  (Howell). 

(183).  subovalifolium  C.  Mail,  et  Warnst.  —  Warnst.  Beitr. 
zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1897,  p.  162.  — 
Brésil  :  Serra  do  Itatiaia,  2300  m.  (E.  Ule,  1894  ; 
n°  175'i). 

subpulchricoma  C.  MUll.  —  recurvum  var.    mucronatum 

Russ.  (teste  Warnstorf,  in  Hedwigia,  1897,  p.  156). 

(189).  tenellura  var.  pallido-glaucescena  Warnst.  in  Schrift.  der 
Saturforsch.  Gesellsch.  in  Danzig,  N.  F.  Dd.  IX,  Heft  ?,  18%, 
p.  154. 

teres  var.  laxutn  Dixon,  Handbook  of  brit.  Mosses,  p.  14 
(1896*.  —  (imbriatum  Wils.  var.  robustum  Braithw. 

trachyacron  C.  MUll.  mss.  —  (Nouvelle-Zélande;  leg. 
Bcckett).  —  Whiteleggci  C.  Miïll.  (verisimiliter).  — 
Clr.  Warnstorf,  in  Hedwigia,  1897,  p.  175. 

226.  tricladum  Warnst.  (1897;.  —  {4c un fo lia). 

1897.  tricladum  Warnst.  in  litt. 

Distrib.  —  Axeriuik  central».  Guatemala  :  Todos  Santos, 
10,000  ped.  (E.  W.  Nelson,  1895). 


1.  En  1891  (Hedwigia.  I8«j|t  pp.  I.Vi  et  !5Si(  M.  Warnstorf  rap- 
portait cette  forme  au  S.  ?rythrocalyx  llpe;  main  il  déclare  main- 
tenant que  le  fragment  qu'il  a  examiné  est  insu  Minant  pour  lui 
permettre  de  porter  un  j  librement  définitif  a  tir  cette  Sphai-^ne.  Il  en 
e*t  de  môme  des  .S.  subhrarhycladum.  ÀVpe/taftiun  et  brarhytpolax 
du  môme  auteur. 
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227.  turfaceum  Warnst.  (1896).  —  {Cymbifolia). 

1896.  turfaceum  Warnst,  Die  Moor- Végétation  der  Tucheler 
Heide,  in  Schrift.  dw  Naturforsch.  Gesellsch.  in  Danzig, 
N.  P.,  Bd.  IX,  Heft  2,  1896,  pp.  161  et  165. 

Distrib.  —  Europe.  Allemagne  :  Tuchel  (Warnstorf). 

228.  vesiculare  C.  Mail,  et  Warnst.   (1897).  —  (Cym- 
bifolia). 

1897.  vesiculare  C.  Mtill.  et  Warnst.  apud  Warnst.  Beitr. 
zur  Kenntn.  exot.  Sph.,  in  Hedwigia,  1892,  p.  173. 

Distrib.  —  Amérique  du  Sud.  Brésil  :  Itacolumi  (E.  Ule, 
1892;  n"  1301). 

(206).  Warnstorfii  var.  flavo-glaucescens   Warn&L  in  Schrift.  der 

Naturforsch.  Gesellsch.  in  Danzig,  N.  F., 
Bd.  IX,  Heft  2,  1896,  p.  154. 
—  var.  virescens  Russ.  apud  Warnst.  loc.  cit. 
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369,  ligne  12.  Au  lieu  de  :  fig.  <r  à  s,  lire  :  fig.  o  à  s. 
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NOTE 

M.  Bernard  RENAULT 

Dans  une  noto  récente  Sur  les  Bactériacées  de  la  Houille* 
nous  avons  établi  l'existence  de  ces  microorganismes  dans 
la  Houille  ayant  conservé  quelques  traces  d'organisation, 


Coupe  tangeoliellc  J'uû  Imii  houiltiÛc  il  Arihrapilu»  g\QMi.      Grou.   - 
i.    Nomlirrui    microcoi|ur*    arcumulï"    dioi    le*    rivant    nllul*irc«    lignrut  ;  — 
b,  puroli  de  trnrhiHilt'4  lnill<iu*ri  par  Je-   IjihJc-   <lr  houille   plut   loiw  ;  1m 
■nambruiva  mvjeane*  mot  c^alrnicnl  wcuptvt  p«r  dr«  Cotci. 

montré  que  l'invasion  s'était  faite  par  les  rayons  cellulaires 
ligneux;  do  la,  les  microcoques  pénétrant  par  les  mem- 

I.  IX»  ItulMin  ih-  la  Sœi*t4  tl'hMoIr*  naturelle  d'Autun.  18M, 

TOHK  X.  n 


434  B.    RENAULT. 

branes  moyennes  ont  environné  chacun  des  éléments  du 
bois  et  modifié  les  couches  d'épaississements  {b,  figure  1) 
par  une  sorte  d'action  à  distance  qui  a  gagné  de  proche  en 
proche.  On  ne  trouve  en  effet  aucun  de  ces  êtres  microsco- 
piques dans  les  couches  d'épaississements  houillifiés. 

La  ligure   i  montre  une  infinité  de  Micrococcus  Carbo 
mesurant  Ogj.4  à  0>5,  presque  incolores,  remplissant  l'in- 


Coupe  langent  iel  le  d'un  bois  lioulllifié  d'Arthropilut  gigat.     Oross.  — - 
a,  Microcoques  accumulés  dam  un  rayon  cellulaire  séparant  deux  coins  ligneux; 
—  b,  quelques  microcoques  en  chaînette;  —  c,  deux  cellules  du  rayon  médul- 
laire dont  les  parois  houillillées  sont  encore  visibles. 

tervalle  autrefois  occupé  par  les  rayons  cellulaires  ligneux. 
Les  parois  des  trachéides  sont  en  grande  partie  désorga- 
nisées, et  ce  qu'il  en  reste  n'est  visible  que  par  l'opacité  plus 
grande  de  la  Houille  qu'elles  ont  produite. 

Les  espaces  occupés  par  les  Cocci  sont  au  contraire  plus 
clairs, 
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La  fiu'urc  2  est  également  une  coupe  tangentîelle  d'Arthro- 
pitus,  mais  intéressant  un  des  rayons  cellulaires  beaucoup 
plus  épais  qui  séparent,  dans  ce  Genre,  les  coins  ligneux 
eux-mêmes;  la  plupart  des  cellules  sont  méconnaissables 
sauf  en  c;  les  Microcoques  remplissent  l'intervalle  laissé 
par  leur  destruction  et  ont  tes  mêmes  dimensions  que  les 
précédents.  Dans  beaucoup  de  points  ils  se  trouvent  en 
contact,  et  on  peut  évaluer  à  huit  milliards  le  nombre  de  ce» 
êtres  qui  rempliraient  un  millimètre  cube. 


Deux  thalle*  Je  fil»  bibrtcttntii  CD»itil«  par  lu  Inkrocoquet.       Crt».    ( 

Si  les  Hactérincécs  ont  joué  un  rùlo  prépondérant  dans  la 
transformation  en  bouille  des  tissus  végétaux,  il  est  évident 
que  tous  les  combustibles  fossiles  qui  s'en  rapprochent 
doivent  montrer  également  de  leur  cùté  des  traces  nom- 
breuses de  ces  infiniment  petits.  L'Anthracite,  la  Houille 
non  organisée,  les  Cannois,  les  llogheads,  etc.,  d'une  part; 
les  Lignites,  les  Tourbes,  de  l'autre,  doivent  en  contenir 
de  grandes  quantités.  Dans  le  présent  travail  nous  nous 
occuperons  plus  spécialement  des  Itoghead»  et  des  ltacté- 
riaeées  qu'ils  renferment. 
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On  sait  que  les  Bogheads  sont  des  combustibles  anciens 
fort  recherchés,  d'une  valeur  commerciale  plus  considé- 
rable que  la  Houille,  à  cause  des  huiles,  des  paraffines  qu'ils 
produisent  en  abondance  par  distillation  ;  on  s'en  sert  fré- 
quemment pour  obtenir  des  gazs  riches,  d'un  pouvoir  éclai- 
rant près  de  trois  fois  plus  grand  que  celui  du  gaz  de  la 
Houille. 

Les  Bogheads  se  rencontrent  dans  les  terrains  permien, 
houiller,  anthracifère. 

Dans  tous  ces  gisements  ils  paraissent  formés  par  l'accu- 
mulation d'Algues  microscopiques  qui,  ayant  vécu  à  la  sur- 
face de  lacs  peu  agités,  sont  descendues  les  unes  après  les 
autres  et  ont  formé,  en  se  superposant,  des  couches  dont 
l'épaisseur  actuelle  varie  entre  0m20  et  lm30.  Le  plus 
souvent  les  couches  sont  continues  et  à  peu  près  cons- 
tantes dans  leur  épaisseur;  quelquefois  cependant,  comme 
à  l'Esterel,  le  Boghead  se  présente  en  lentilles  séparées  de 
faibles  dimensions. 

Il  est  clair  qu'en  même  temps  que  ces  Algues  gagnaient 
lentement  le  fond,  les  autres  matières  solides  en  suspension 
dans  les  eaux  :  grains  de  poussières  minérales,  fragments 
de  plantes  diverses,  spores,  microspores,  macrospores, 
grains  de  pollen,  substances  organiques  rendues  insolubles 
par  la  houillification,  Bactériacées,  etc.,  entraînés  dans  ce 
mouvement  descendant,  ont  formé  une  sorte  de  substratum 
que  nous  avons  désigné  sous  le  nom  de  matière  fonda- 
mentale plus  ou  moins  abondante  séparant  les  lits  d'Algues. 
On  reconnaît  facilement,  sur  les  cassures,  l'importance  et 
la  direction  de  ces  minces  couches  stratifiées.  Les  filets 
brillants  correspondent  en  général  aux  lits  d'Algues;  les 
bandes  ternes,  à  la  matière  fondamentale. 

Il  semble  que,  dans  la  formation  des  Bogheads,  une 
espèce  d'Algue  soit  devenue  prépondérante,  faisant  dispa- 
raître les  autres  espèces  vivant  dans  la  même  région,  de 
telle  sorte  qu'elle  caractérise  la  formation. 
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C'est  ainsi  que  les  Bogheads  australiens  sont  composés 
presque  uniquement  de  thalles  de  Reinschia,  tandis  que  les 
Bogheads  de  l'hémisphère  boréal  renferment  principalement 
des  Pilas.  Le  Pila  bibractensis  caractérise  les  Bogheads  des 
Bassins  d'Autun  et  do  l'Esterel  ;  le  Pila  scotica,  ceux 
d'Ecosse  ;  le  Pila  Karpenskiji  et  le  Ctadiscothalltu  Keppeni, 
ceux  du  Bassin  do  Moscou;  tandis  que  quelques  autres 
comme  celui  d'Armadale  en  Angleterre  sont  constitués 
par  lo  Genre  Thylax. 

Flg    4. 


Thalle  il»  f'iJj  Litvàcttniit  dont  Ici  paroi*  dn  cellulr.  «oui  Hp.iiMpi 
par  Ici  microc&iucv        Groi». 

Toutes  ces  Algues  étaient  de  très  petites  dimensions, 
sans  doute  enveloppées  d'une  couche  gélatineuse,  et  quel- 
ques-unes comparables  à  certaines  Protococcacées  qui  con- 
tribuent encore  actuellement  à  la  production  du  phénomène 
connu  sous  le  nom  de  Fleurs  d'eaux.  A  certains  jours  d'été, 
surtout  dans  les  régions  tempérées,  les  mares  el  les  étangs 
se  couvrent  en  quelques  heures  d'une  abondante  végétation 
d'Algues    que    le    moindre    vent    submerge  ;    les    thalles 
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gagnent  lentement  le  fond,  et  le  phénomène  se  répétant 
plusieurs  jours  de  suite,  on  conçoit  qu'il  pourrait  s'y 
accumuler  une  certaine  épaisseur  de  thalles  superposés. 
A  l'époque  de  la  Houille  il  est  admissible  que  l'apparition, 
un  peu  capricieuse  de  nos  jours,  fût  plus  fréquente,  favo- 
risée par  un  climat  uniforme,  chaud  et  humide. 


Pila  bibr«cieii*is  coupé  un  peu  en  dehors  île  la  cavité  centrale.      Gross.  — 
a.  Région  oit  les  cellule»  sont  coupées  transversalement;  —  b,  première  rangée  de 
cellules  coupées  obliquement;  —  c,  deuxième  rangée  do  cellules  coupées  obli- 
quement ;  —  d,  lignes  de. microcoques  marquant  les  parois  longitudinales  des 
cellules. 


Les  Bogheads  s'étant  formés  au  sein  de  lacs  de  petite 
étendue  et  sous  un  régime  de  tranquillité  relative,  dans  des 
conditions  favorables  pour  le  développement  des  Bacté- 
riacées,  il  était  permis  de  supposer  que  l'on  pourrait  cons- 
tater leur  présence  dans  les  Algues  fossiles.  Nos  recherches 
nous  ont  montré  que  tous  les  Bogheads  d'âge  si  divers 
cités  plus  haut,  renfermaient  un  grand  nombre  de  Micro- 
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coques.  Nous  allons  passer  rapidement  en  revue  ces  diverses 
observations. 

Les  thalles  qui  composent  la  masse  des  Bogheads  se 
trouvent  à  des  stades  divers  de  décomposition  :  tantôt  ce 
sont  dos  corps  d'aspect  gélatineux  ou  floconneux  sans  struc- 
ture apparente,  de  couleur  jaune  clair;  tantôt  on  y  distingue 
plus  ou  moins  nettement  les  cellules  qui  les  composent. 

y\g.  « 


Dans  le  premier  cas  les  Hactériacées  qui  toutes  affectent 
la  forme  coccoïde  sont  disse  mi  m»  es  sans  ordre  dans  le 
milieu  amorphe,  et  quelquefois  fort  difficiles  à  mettre  en 
évidence  quand  il  ne  s'est  pas  établi  une  légère  différence 
do  coloration  entro  elles  et  le  milieu  environnant  :  figure  5, 
pi.  1;  figure  fi.  pi.  II.  Souvent  aussi  avec  un  éclairage 
convenable  et  un  grossissement  suffisant  elles  apparaissent 
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très  nettement  au  milieu  du  tissu  désorganisé  :  figure  2, 
pi.  I;  figure  3,  pi.  III. 

Dans  le  second  cas,  au  contraire,  les  Bactériacées  sont 
rangées  suivant  les  parois  des  cellules  dont  elles  marquent 
exactement  la  forme  et  la  disposition  :  figures  1  et  2,  pi,  II. 

La  plupart  occupent  la  place  de  la  membrane  moyenne  ; 
quelques-unes  se  sont  un  peu  écartées,  mais  le  réseau 
polygonal  est  néanmoins  d'une  grande  régularité. 


br&ctenaia  coupé  sensiblement  par  son  milieu. 


Sur  des  coupes  intéressant  les  cellules  non  plus  dans  le 
sens  transversal,  mais  dans  celui  de  la  longueur,  les  parois 
latérales  sont  dessinées  par  des  lignes  rayonnantes  de 
microcoques  :  figures  5  et  6,  d,  ou  par  des  plages  égale- 
ment rayonnantes,  figure  7,  correspondant  aux  faces  supé- 
rieure ou  inférieure  des  cellules  sur  lesquelles  sont  disposés 
les  Cooci. 
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Dans  un  certain  nombre  de  cas,  les  Bactériacées  ont 
donc  encore  conservé  sensiblement  la  position  qu'elles 
occupaient  dans  l'Algue,  malgré  la  déformation  des  thalles 
qui  se  sont  aplatis. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Micrococcas  petrolei  *  aux 
différents    microcoques    des    Bogheads,    les    distinguant 

d'après  l'âge  des  terrains,  par  les  lettres  A,  B9  C Ces 

variétés  peuvent  d'après  leur  taille  et  leur  fonction  se 
subdiviser  en  sous-variétés. 

La  diagnose  de  l'espèce  un  peu  élargie  par  nos  recherches 
récentes  serait  :  cellules  sphériques  à  membrane  extrê- 
mement mince,  visible  sous  un  grossissement  de  1000  à 
1,200  diamètres,  incolores  ou  faiblement  colorées  quand 
elles  n'ont  pas  fixé  quelques  matières  étrangères2,  apparais- 
sant souvent  comme  de  petites  sphères  brillantes  plus 
réfringentes  que  le  milieu  environnant,  ou  bien  par  une 
mise  au  point  différente,  comme  une  cavité  hémisphérique 
de  même  diamètre;  celui-ci  peut  varier  de  0p3  à  0^7,  soit 
que  cette  variation  soit  due  à  des  différences  de  tailles 
d'individus  pris  à  des  âges  divers,  soit  que  l'on  ait  en 
présence  plusieurs  variétés,  les  plus  petites  «attaquant  aux 
membranes  moyennes,  les  plus  grosses  à  leurs  épaississc- 
ments. 

Les  microcoques  sont  tantôt  isolés,  tantôt  contigus, 
réunis  par  deux  ou  en  chaînettes;  il  n'est  pas  rare  de  les 
rencontrer  groupés  en  grand  nombre  (fig.  2  et  3,  pi.  III), 
au  milieu  des  tissus  détruits. 


1.  ta  nom  spécifique  de  petrolei  doit  rappeler  seulement  que  les 
microcoques  en  question  se  trouvent  en  abondance  dans  un  com- 
bustible produisant,  quand  on  le  distille,  des  huiles  analogues  aux 
pétroles. 

2.  La  matière  du  milieu  où  se  trouvent  les  Cocri  peut  les  avoir 
pénétrés  et  colorés.  Les  Cor  ci  de  la  Houille,  quand  ils  sont  réunis 
en  grand  nombre,  sont  bruns;  ceux  des  Hogheads  sont  jaune  clair  et 
moins  apparents. 
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Souvent  Us  sont  entourés  d'une  sorte  d'auréole  de  couleur 
plus  foncée,  fig.  3  et  4,  pi,  I.  11  y  avait  un  certain  intérêt, 
pour  l'histoire  de  la  formation  du  Boghead,  à  rechercher 
te  mode  de  pénétration  des  Bactériacées  à  l'intérieur  des 
thalles. 

En  même  temps  que  les  Algues,  se  déposaient  les  débris 
divers  de  végétaux  tenus  en  suspension  dans  les  eaux;  oes 
matériaux  ont  produit  la  matière  fondamentale  de  couleur 

FiR.  S. 


Pila  bibractemis  montrant  les  chalnrttes  de  mierocoquea  réunissant  les  arites  des 

des  cellules.      Gross.  — 

n,  Lignes  de  microcoques  disposés  suivant  les  aréles  rayonnantes  des  cellules;  — 

6,  chaînette  de  microcoques  allant  d'une  arête  à  l'autre. 

plus  foncée  qui  entoure  les  Algues.   L'examen  microsco- 
pique y  décèle  une  grande  variété  de  formes  coccoïdes. 

La  figure  5,  pi.  II,  montre  une  portion  de  coupe  faite 
dans  cette  matière  fondamentale  silicifiée  :  au  milieu  d'une 
masse  à  peu  près  amorphe,  on  distingue  de  nombreuses 
granulations;  beaucoup  d'entre  elles  par  leur  mode  de 
groupement  en  chaînettes  ou  en  zooglées,  par  leur  taille, 
rappellent  Us  microcoques  occupant  l'intérieur  des  thalles. 
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Lors  de  la  solidification  de  ta  couche  du  Boghead  d'Autun, 
de  nombreuses  fissures  se  sont  produites  par  dessiccation 
lente  de  la  masse.  Ces  fissures  ont  été  remplies  ultérieu- 
rement par  de  la  silice  en  dissolution  qui  a  pénétre  sur 
une  faible  épaisseur  le  Boghead  limitant  les  fissures.  Los 
Algues  qui  ont  été  silicifices  présentent  quelquefois  une 

Flg.  9. 


altération  moins  profonde  que  d'ordinaire.  On  ne  peut 
découvrir,  il  est  vrai,  de  microcoques  dans  l'épaisseur  des 
membranes  moyennes,  mais  les  cellules,  qui  ont  conservé 
sans  doute  leur*  dimensions  primitives,  montrent  assez, 
nettement  les  couches  d'épaississemenl  marquées  de  bandes 
d'aspect  se alari forme  analogue»  à  celles  de  la  ligure  8  et 
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qui  laissent  voir,  comme  nous  allons  l'indiquer,  un  travail 
microbien. 

Le  protoplasma  est  représenté  par  une  matière  de  cou- 
leur généralement  foncée,  figure  3  et  4,  pi.  II,  ne  rem- 
plissant pas  complètement  la  cellule  et  renfermant  un 
certain  nombre  de  cristaux.  Lorsque  les  cristaux  n'existent 
pas  et  que  la  coloration  n'est  pas  trop  intense,  on  y  dis- 
tingue, A,  figure  4,  des  microcoques. 

La  gangue  siliceuse  dans  laquelle  sont  plongés  les 
thalles,  représente  la  matière  fondamentale  ordinaire  du 
Boghead,  mais  minéralisée  ;  elle  contient  par  conséquent  un 
nombre  considérable  de  formes  coccoîdes. 

La  surface  des  thalles,  qu'ils  soient  silicifiés  ou  non,  est 
recouverte  également  de  microcoques. 

Il  est  évident  que  l'invasion  microbienne  s'est  faite  de  la 
périphérie  vers  le  centre  chez  les  Pilas. 

On  sait  que  dans  ces  Algues  le  thalle  sphérique  est 
composé  d'une  couche  de  cellules  prismatiques,  disposées 
sur  un  seul  rang,  et  dont  le  grand  axe  est  dirigé  suivant 
un  rayon  de  la  sphère.  Les  Micrococcus  petrolei  pénétraient 
en  suivant  les  arêtes  longitudinales  communes  à  plusieurs 
cellules  voisines,  et  par  leurs  divisions  successives  formaient 
bientôt  des  lignes  rayonnantes  continues  de  microcoques 
allant  de  la  périphérie  au  centre  du  thalle.  Les  figures  5,  6 
du  texte  le  montrent  nettement.  La  coupe  a  rencontré 
obliquement  deux  rangées  contiguës  de  cellules,  de  sorte 
que  Ton  distingue  à  la  fois  les  lignes  latérales  rayonnantes 
de  microcoques  d,  et  une  partie  des  Cocci  placés  sur  les 
faces  d'avant  et  d'arrière  des  cellules,  en  b  et  en  c. 

Nous  avons  pu  déterminer  la  marche  suivie  par  ces  der- 
niers pour  occuper  ces  positions. 

Pendant  que  la  progression  centripète  des  microcoques 
s'effectuait,  une  autre,  dirigée  suivant  la  circonférence,  se 
produisait  également.  Certains  microcoques  se  séparaient 
dans  une  direction  perpendiculaire  aux  arêtes  des  cellules, 
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mais  en  se  maintenant  dans  l'épaisseur  de  la  membrane 
moyenne  et  produisait  ainsi  des  lignes  transversales 
allant  rejoindre  l'arête  opposée  et  donnant  aux  parois  une 
sorte  d'aspect  scalariforme  :  figure  8  du  texte  et  3  et  4, 
planche  I. 

La  distance  des  raies  est  d'environ  0[i9,  c'est-à-dire  le 
double  du  diamètre  d'un  microooque,  ce  qui  laisserait  sup- 
poser que,  pour  une  face,  la  division  s'effectuait  de  deux 
en    deux   perpendicu- 
¥i*  t0-  lairement  &  l'arête,  les 

Cocci  intermédiaires  se 
propageant    dans     la 
membrane     moyenne 
de  la  face  adjacente. 
»  Ces    bandes    trans- 

versales se  résolvent 
souvent  avec  un  gros- 
*  sissementde  1 200  dia- 

mètres en  chaînettes 
do  microcoques  mesu- 
rant 0[x3  à  0|x5,  entou- 
rés quelquefois  d'une 
étroite  auréole  foncée. 
piu  b,br*rt,n*u  ir*»  iiiir*.  llsrcntrentdanslo  sec- 

tion des  llymenaphnijtu. 
Le  mode  do  propa- 
gation que  nous  ve- 
nons de  décrire  devait 
amener  rapidement 
l'envahi ssement  complet  de  chacune  des  faces  des  cellule» 
et  celui  do  l'Algue  tout  entière.  La  ligure  "3  montre  une 
coupe  passant  sensiblement  par  le  centre  d'un  thalle,  et 
non  plus  seulement  des  lignes,  mais  des  lames  rayonnantes 
de  microcoques.  Quand  on  ne  distingue  pas  ces  microor- 
ganismes  eux-mêmes,  «m  peut  toutefois  constater  leur  tra- 


t.    Mleroco-gup*    l-<>U--.   ou    en 
b.    tnkUcrr    loti Jimeo loin    ilr 
rtpiranl  l«  Algi»'' 
mlnui  dan*  U  mu« 
—   C.   <|iMlquet-Di 

dl|llocm|UT"    OU    CD    tolc    lie  dlTltlOO. 
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vail  sous  formes  de  sculptures  disposées  plus  ou  moins 
régulièrement:  figures  3  et  4,  pi.  I. 

Ce  sont  ces  bandes  rayonnantes  occupant  la  place  des 
membranes  moyennes  qui,  sur  les  sections  tangenti elles, 
donnent  naissance  au  réseau  polygonal  que  nous  avons 
mentionné  :  figures  3  et  4  du  texte  et  figures  1  et  2,  pi.  II. 

Il  est  à  remarquer  que  pendant  la  transformation  chi- 
mique des  parois,  les  microcoques  ont  conservé  sensible- 
ment leur  position  initiale,  et  ne  sortaient  guère  du  plan 
des  membranes  moyennes;  mais  le  ramollissement  des 
tissus  a  fait  qu'à  la  moindre  pression,  les  traces  des  cellules 
primitives  indiquées  par  la  présence  des  microorganismes 
ont  dû  se  confondre  et  disparaître.  On  voit  sur  la  figure  9 
un  thalle  de  Pila  dont  une  partie  a  montre  les  Cocci  for- 
mant encore  un  réseau,  tandis  qu'une  autre  région  plus 
déformée  b  les  présente  mélangés  et  confondus.  Le  mélange 
et  la  confusion  provenant  de  l'aplatissement  subi  par  les 
thalles,  qui  de  sphériques  sont  devenus  lenticulaires,  appa- 
raissent encore  mieux  sur  la  figure  10  du  texte  et  5  de  la 
planche  II.  C'est  au  milieu  d'une  masse  d'aspect  mucilagi- 
neux  et  sans  structure  que  les  Cocci  deviennent  visibles 
quand  ils  sont  éclairés  par  une  lumière  oblique. 

Bogheads  d'Ecosse. 

Les  Bogheads  d'Ecosse  sont  également  formés  par  la 
réunion  d'un  nombre  considérable  de  petites  Algues,  tout 
au  moins  ceux  que  nous  avons  pu  examiner,  qui  rentrent 
pour  la  plupart  dans  le  genre  Pila. 

Le  Boghead  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de 
Boghead  Russe l,  la  Torbanite,  etc.,  renferment  des  Algues 
globuleuses  de  dimensions  variables,  ce  qui  tient  sans 
doute  à  une  différence  d'âge.  Celles  qui  paraissent  adultes 
mesurent  environ  107  (a  suivant  leur  grand  diamètre,  et  86  \x 
suivant  le  petit.  Souvent  elles  paraissent  atteindre  une 


DOGHEADS  ET  BACTÉRIACÉRS.  447 

taille  plus  considérable,  mais  cela  est  dû  à  leur  mode  de 
reproduction,  qui  consiste  en  une  division  du  thalle  en 
plusieurs  parties  ;  mais  comme  celles-ci  ne  s'écartent  pas 
de  suite  et  qu'elles  restent  soudées  pendant  quelque  temps, 
tout  en  prenant  de  l'accroissement,  le  thalle  parait  alors 
acquérir  des  dimensions  plus  grandes  que  celles  que  nous 
venons  d'indiquer;  toutefois  le  microscope  montre  facilement 
qu'il  résulte  de  la  réunion  de  deux,  ou  plus,  petits  thalles 
encore  soudés.  Comme  les  Pilas  d'Autun  ces  Algues  globu- 
leuses étaient  creuses,  mais  la  cavité  est  le  plus  souvent 
masquée  parce  que  les  parois  supérieure  et  inférieure  ont 
été  amenées  au  contact.  Il  est  donc  difficile  de  constater 
la  cavité  sur  les  thalles  adultes  plus  ou  moins  aplatis  ;  on 
l'observe  plus  facilement  sur  les  jeunes  moins  déformés. 

Les  cellules  qui  constituent  le  corps  de  l'Algue  sont  pris- 
matiques, dirigées  en  rayonnant  autour  de  la  cavité  cen- 
trale ;  celle-ci  est  relativement  assez  développée.  Les 
dimensions  des  cellules  \ arien t  avec  l'âge;  leur  largeur 
est  de  4  à  6jx;  leur  longueur  de  8  à  ir>p;  elles  sont  dis- 
posées sur  une  seule  rangée  autour  de  la  cavité  centrale. 
La  paroi  tournée  vers  cette  cavité  est  plus  marquée  que 
celle  des  Pilas  d'Autun. 

Nous  avons  désigné  cette  espèce  sous  le  nom  de  Pila 
scotica  :  il  était  naturel  de  rechercher  si  ces  Algues,  qui 
appartiennent  au  terrain  houiller  moyen,  renfermaient  éga- 
lement des  corps  bactérioîdcs. 

La  constatation  de  ces  corps  présente  plus  de  difficultés 
que  pour  le  Hoghead  d'Autun  et  de  l'Kstercl,  à  cause  de  la 
petitesse  des  thalles  et  surtout  de  l'exiguïté  des  cellules  qui 
les  composent;  cependant  nous  avons  pu,  dans  nos  prépa- 
rations, rencontrer  des  vestiges  de  lamelles  moyennes 
orientées  convenablement  à  l'intérieur  des  thalles  et  sur 
lesquelles  nous  avons  reconnu  la  présence  de  petits  corps 
sphériques  mesurant  Op  3  à  O^î,  disposés  comme  les  Cœci 
des  membranes  moyennes  du  Pila  bibraclen$i$  :  figure  6, 
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pi.  II,  A,  B  ;  figures  1,  2,  3,  pi.  III.  Nous  avons  désigné  cette 
variété  sous  le  nom  de  Micrococcus  petrolei  var.  C.     1 

Les  microcoques  disséminés  dans  le  tissu  désorganisé  ou 
rassemblés  en  groupes  plus  ou  moins  importants,  figures  2 
et  3,  A,  atteignent  0  {jl 6  à  0ja7. 

A.  Cannels-Bogheads  russes. 

Les  Cannels-Bogheads  de  Kourakino,  de  Murajewnja, 
d' Alexandrewski 2  renferment  un  assez  grand  nombre  de 
débris  reconnaissables,  tels  que  :  1°  macrospores  sphé- 
riques  à  surface  unie  marquées  de  trois  lignes  radiantes 
mesurant  30  u,  de  diamètre  ;  exospore  peu  épaisse.  2°  Macro- 
spores sphériques  à  surface  lisse,  à  parois  épaissies  parais- 
sant munies,  dans  la  région  équatoriale,  d'un  bourrelet 
circulaire  saillant;  montrant  très  nettement  les  trois  lignes 
de  déhiscence;  les  dimensions  varient  de  100  à  130  p. 
3°  Macrospores  de  forme  trigone  quand  on  les  voit  norma- 
lement au  plan  de  l'équateur,  à  angles  arrondis;  les  trois 
lignes  de  déhiscence  convergent  vers  le  pôle  de  la  macro- 
spore; exospore  très  épaisse;  diamètre  dirigé  suivant  l'un 
des  angles  mesurant  60  p.  4°  Macrospores  présentant  une 
surface  réticulée  à  crêtes  saillantes  ;  variant  de  60  à  85  \i, 
semblables  à  celles  des  Sphenophyllum;  mailles  hexagonales 
larges  de  12  p.  5°  Microspores  de  forme  circulaire  ou  tri- 
gone en  forme  de  coupe  présentant  un  bord  (anneau)  rela- 
tivement épais,  aplati,  marqué  d'une  couronne  de  ponctua- 
tions provenant  d'un  travail  microbien,  et  placées  sur  le 

1.  La  variété  que  nous  avons  notée  sous  le  nom  de  Micrococcus 
petrolei  var.  B  se  trouve  dans  les  Cannels  du  terrain  houiller  supé- 
rieur, tels  que  ceux  de  Commentry,  de  Montrambert,  de  Beaubrun, 
de  Malafolie,  du  Montceau,  etc. 

2.  Nous  devons  à  MM.  de  Keppen,  Karpinsky  et  Tchernischef  les 
nombreux  échantillons  de  charbons  du  Bassin  houiller  de  Moscou, 
qui  nous  ont  permis  de  faire  ces  premières  constatations  :  nous 
adressons  aux  savants  russes  nos  sincères  remerciements. 
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contour  interne  des  bords,  ou  au  milieu  de  leur  épaisseur. 
Le  fond  des  microspores  parait  également  chagriné.  Le 
diamètre  moyen  est  de  45  p,  celui  de  la  cavité  interne  de 
18  (jl  et  l'épaisseur  de  l'anneau  de  9|a;  elles  se  rencontrent 
quelquefois  réunies  en  tétrades  comme  les  microspores  des 
Lépidodendrons.  Cette  forme  se  retrouve  dans  presque  tous 
les  Cannels  anciens  que  nous  avons  examinés !.  6°  Plus  rare- 
ment nous  avons  rencontré  des  corps  affectant  la  forme  d'une 
croix  de  Malte  mesurant  30  \l  de  largeur  et  de  hauteur  ;  chaque 
branche  est  réunie  à  sa  voisine  par  une  membrane  mince 
légèrement  convexe  en  dehors  ;  peut-être  ces  corps  font-ils 
partie  de  la  famille  des  Desmidiées,  mais  les  débris  végé- 
taux les  plus  nombreux  et  qui  forment  la  grande  masse  de 
ces  combustibles  appartiennent  aux  deux  types  suivants  : 
Pila  Karpinskyi  et  Cladiscothallus  Keppcni.  Nous  nous  occu- 
perons d  abord  du  premier.  2 

Les  Pila  Karpinskyi  possèdent  un  thalle  globuleux,  sensi- 
blement sphérique  quand  ils  n'ont  pas  été  comprimés  et 
mesurent  alors  30  à  50  y.  de  diamètre  ;  vus  en  dessus  ils  parais- 
sent discoïdes,  et  sur  les  côtés  ils  se  montrent  elliptiques, 
le  grand  axe  atteignant  55  jx  et  le  petit  30  ji  environ. 

Les  thalles  adultes  semblent  pleins,  mais  cet  aspect  est 
dû  i  ce  que  les  parois  se  sont  rapprochées  par  la  compres- 
sion; les  thalles  plus  jeunes,  qui  ne  mesurent  que  25  jx  de 
diamètre,  restés  sphériques,  montrent  souvent  une  cavité 
large  de  1 1  \i  entourée  d'une  couche  de  cellules  orientées 
suivant  les  rayons  de  la  sphère.  Ces  cellules  sont  prisma- 
tiques, disposées  sur  un  seul  rang,  longues  do  7jx  dans 
l'exemple  cité,  mais  prenant  sans  doute  un  accroissement 
en  longueur  plus  grand  ;  leur  section  transversale  est  poly- 
gonale et  mesure  2  à  3p  de  largeur  du  côté  externe. 

1.  Cannels  d'Ecosse,  d'Espagne  (Teberga),  de  l'Amérique  du 
Nord,  etc. 

2.  C'est  la  présence  simultanée,  en  proportions  notables,  d'Algue» 
et  de  fructifications  de  Cryptogames  dans  les  charbons  rusnos.  qui 
nous  a  déterminé  k  les  désigner  sous  le  nom  de  Cannels- l*o?head«. 

TOMB  x.  29 
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On  remarque  fréquemment  des  groupes  plus  ou  moins 
nombreux  formés  par  ces  thalles,  soit  qu'ils  aient  été 
amenés  en  contact  et  plus  ou  moins  serrés  les  uns  contre 
les  autres,  soit  parce  qu'ils  se  sont  multipliés  par  division 
comme  les  Pila  bibractensis.  L'espèce  en  question  diffère 
du  Pila  bibractensis  par  sa  taille  beaucoup  plus  faible,  par 
sa  cavité  centrale  qui  est  moins  apparente,  par  ses  cellules 
qui  sont  plus  courtes  et  moins  larges. 

Le  Pila  Karpinskyi  est  très  commun  dans  les  charbons  de 
Murajewnja,  de  Kourakino,  d'Alexandre wski,  de  Tschoul- 
kowo,  etc. 

Malgré  les  grandes  difficultés  d'observation  résultant 
de  la  petitesse  des  éléments  cellulaires,  de  leur  altération, 
et  surtout  de  la  présence  de  nombreuses  sphérules  de 
dimensions  variées  qui  environnent  les  thalles,  pénètrent 
quelquefois  à  leur  intérieur  et  dont  nous  n'oserions  fixer  la 
nature,  nous  avons  pu  reconnaître,  adhérentes  ou  engagées 
dans  les  membranes  moyennes,  des  granulations  coccoldes 
analogues  à  celles  que  nous  avons  observées  dans  le  Pila  sco- 
tica  et  le  Pila  bibractensis  des  Bogheads  d'Ecosse  et  d'Autun. 

Ces  granulations  mesurent  Ojj.3  à  0ja7.  Nous  les  avons 
désignées  sous  les  noms  de  Micrococcus  petrolei  var.  D.  La 
figure  4,  pi.  III  montre  un  thalle  de  Pila  Karpinskyi  désor- 
ganisé, grossi  1200  fois,  renfermant  un  grand  nombre  de 
microcoques.  Cette  variété  se  retrouve  en  quantité  consi- 
dérable et  beaucoup  plus  nette  dans  le  Cladiscothallus 
Keppeni  que  nous  décrivons  plus  loin. 

Les  Bogheads  à  Pilas  du  terrain  permien  houiller  moyen 
et  du  Culm  renferment  donc  des  microcoques  à  l'intérieur 
des  thalles.  —  Nous  ne  tenons  pas  compte  à  dessein  des  nom- 
breuses formes  coccoldes  qui  se  voient  à  la  surface  même 
des  Algues,  ni  de  celles  qui  sont  répandues  dans  la  matière 
fondamentale  qui  les  entoure.  —  Tantôt  ces  organismes  sont 
disséminés  dans  la  masse  du  thalle  rendue  amorphe,  tantôt 
ils  occupent  la  place  des  membranes  moyennes  des  cellules. 
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Bogeads  de  la  Nouvollo-  Galles  du  Sud. 

Les  Bogheads  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud  proviennent 
également  de  l'accumulation  par  lits  horizontaux  de  thalles 
d'Algues  déformés,  qui  ont  été  désignés  sous  le  nom  de 
Reinschia  australis. 

Vus  par  leur  face  supérieure,  les  thalles  moyens  se  pré- 
sentent sous  la  forme  de  disques  aplatis,  irréguliers,  mesu- 
rant à  peu  près  300  f*  de  longueur,  150  [i  de  largeur,  et 
35  \l  d'épaisseur,  composés  d'un  nombre  variable  de  cellules 
qui   peut   atteindre 
h"":  "  350  à  400.  Les  cou- 

pes verticales  mon- 
trent, figure  11,  que 
ces  cellules  sont 
disposées  sur  un 
seul  rang;  les  parois 
internes  des  cellules 

Biinic/iia  aiutralù.  Bont    tapissées     par 

une  couche  assez 
épaisse  qui  limite 
une  cavité  déformée ,  irrégulière,  souvent  difficilement 
visible  à  cause  de  l'aplatissement  que  le  thalle  a  subi. 

Les  cellules  verticales  des  faces  supérieure  et  inférieure 
mesurent  20  à  30  [j.  de  hauteur,  15  \t  de  largeur  et  10  a  12  u 
en  épaisseur.  Les  cellules  horizontales  placées  sur  le  bord 
des  disques  atteignent  30  à  35  ^  de  longueur,  15  y.  de  lar- 
geur et  5  à  7  n  d'épaisseur.  Le  protoplasme  transformé  des 
cellules  est  fortement  coloré,  allongé,  pyriforme.  La  partie 
clliléo  de  la  cellule  est  tournée  vers  la  surface,  la  grosse 
vers  l'intérieur.  Sur  une  coupe  transversale  les  thalles  sont 
plus  ou  moins  circulaires,  d'autant  plus  réguliers  qu'ils  sont 
plus  petits  ;  le  contour  parait  comme  crénelé.  Cet  aspect  est 
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dû  aux  cellules  dont  la  paroi  extérieure  a  été  détruite  ;  les 
parois  communes  latérales,  plus  épaisses,  ont  mieux  résisté, 
ainsi  que  celles  tournées  vers  l'intérieur,  qui  paraissent 
avoir  été  renforcées  par  une  couche  épaisse  de  gélose. 

En  résumé  le  thalle  moyen  du  Reinschia  australis  était 
un  corps  globuleux  à  diamètre  horizontal  plus  grand  que 
le  diamètre  vertical,  creux  à  l'intérieur,  sans  trace  de  pédi- 
celle,  par  conséquent  libre.  Les  cellules  du  thalle,  placées 
sur  un  seul  rang,  avaient  une  certaine  tendance  à  se  grouper 
plus  serrées  autour  de 
"""  certains  centres.  De  là 

pour  les  grands  thalles 
un  aspect  cérébriforme 
extérieur,  et  des  sortes 
de    replis    ou  invagi- 
nations intérieures  [b, 
,        fig.   12)    qui    s'enfon- 
cent dans  la  masse  du 
s        thalle,  la  cavité  en  est 
par    conséquent    très 
réduite  et  quelquefois 
ne  paraît  plus  exister. 
Les  Reinschias  for- 
ment un  genre  spécial 
qui    se    rapproche    à 
certains    égards    des 
Hydrodictyées  et  des  Volvocinées. 

Comme  les  Pilas  ils  vivaient  à  la  surface  des  eaux  tran- 
quilles et  descendaient  de  cette  Burface  pour  gagner  le  fond 
en  même  temps  que  les  débris  organiques  tenus  en  BUspen- 
sion  et  qui  ont  formé  la  matière  fondamentale  dans  laquelle 
les  Algues  sont  empâtées.  Suivant  les  régions  observées, 
cette  matière  fondamentale  peut  former  de  10  à  60  "/«  de  *a 
masse  totale,  la  différence  étant  représentée  presque  uni- 
quement par  les  Reinschias. 


Grand  lhalla  de  Reiaaclila. 

.,  Cellules  du  lhalle  ;  —  b.  Invaginations  de 

forme  plus  ou  moins  spliériiuc. 
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L'examen  microscopique  montre  des  formes  coccoîdes 
non  seulement  dans  la  matière  fondamentale  et  à  la  sur- 
face des  thalles,  mais  encore  à  leur  intérieur.  L'observation 
des  Microcoques  a  la  placo  des  membranes  moyennes  des 
cellules,  offre  quelques  difficultés,  à  cause  de  la  transpa- 
rence plus  grande  de  la  matière  provenant  de  la  houillifi- 
cation  des  thalles.  Cependant  on  peut  les  mettre  en  evi- 

Flg.  13. 
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dence  au  moyen  d'un  celai  râpe  oblique,  (Trace  auquel  les 
Coeci  portent  ombre  dans  la  masse  et  sont  mis  en  relief. 

Nous  n'avons  pas  de  raison  de  croire  que  les  microor- 
iranismcs  n'aient  pas  suivi  les  membranes  moyennes  pour 
pénétrer  à  l'intérieur,  comme  nous  l'avons  expliqué  à 
propos  des  Pilas.  Quand  la  matière  houiltiCco  du  pro- 
toplasma n'est  pas  trop  foncée  on  couleur,  on  distingue 
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contre  ce  qui  représente  actuellement  les  parois  internes 
des  cellules  un  certain  nombre  de  Cocci.  Les  dimensions 
varient  entre  0|a4  et  Ojj.5  pour  ceux  qui  occupent  la  place 
des  membranes  moyennes.  Ceux  qui  sont  dispersés  dans 
la  masse  des  thalles  désorganisés  atteignent  0  pu  7. 

Nous  avons  désigné  sous  le  nom  de  Miorococcus  petrolei 
var.  A'  ces  divers  microcoques,  ne  pouvant  les  différencier 
seulement  par  les  écarts  de  taille  qu'ils  présentent. 

La  présence  des  microcoques  dans  les  Reinschia  australis 
est  donc  aussi  certaine  que  dans  les  thalles  des  Pilas;  ils 
sont  surtout  apparents  dans  les  Algues  désorganisées  : 
fig.  13  du  texte  et  fig.  1,  pi.  IV. 


Bogheads  Anglais. 

Le  Boghead  anglais  connu  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  Boghead  Ârmadale,  est  formé  presque  uniquement 
par  la  réunion  de  petites  algues  sphériques,  globuleuses, 
creuses,  disséminées  dans  une  matière  fondamentale  brune 
amorphe  ;  elles  forment  30  à  70  %  de  la  masse  totale,  sui- 
vant les  régions  que  Ton  observe. 

Leur  diamètre  n'atteint  que  42  (x  dans  les  sujets  adultes. 

Le  thalle  est  formé  d'un  nombre  assez  considérable  de 
cellules  disposées  sur  un  seul  rang,  de  forme  prismatique, 
et  dont  le  grand  axe,  qui  mesure  4  à  6  p,  est  dirigé  suivant 
un  rayon  de  la  sphère;  en  coupe  transversale  elles  sont 
polygonales  et  larges  de  3  ja  environ  ;  la  cavité  centrale  du 
thalle  est  relativement  volumineuse  et  peut  atteindre  32  p. 
.  Le  mode  de  division  des  thalles  semble  un  peu  différent 
de  celui  que  nous  avons  observé  chez  les  Pilas;  en  effet, 
chez  ces  derniers,  après  avoir  atteint  certaines  dimensions, 
l'Algue  s'étrangle  et  se  partage  en  deux  moitiés  qui  restent 
soudées  ou  se  séparent;  il  n'est  pas  rare  que  les  deux 
moitiés,  dans  le  cas  où  elles  sont  restées  en  contact,  se 
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partagent  à  leur  tour  et  forment  ainsi,  après  plusieurs  divi- 
sions successives,  une  masse  assez  volumineuse  composée 
de  thalles  que  l'on  peut  distinguer  tes  uns  des  autres. 

Dans  le  Tlii/lax  britannieus  la  division  semble  so  faire 
d'une  autre  façon.  En  effet,  ta  plupart  des  thalles  se 
montrent,  soit  quand  on  les  voit  par  l'extérieur,  soil  quand 
on  les  voit  en  section  transversale,  comme  Tendus  ou  séparés 

F>8-  14. 


en  plusieurs  fragments.  La  cavité  centrale,  so  poursuivant 
à  travers  la  couche  des  cellules  périphériques,  formait  des 
lignes  suivant  lesquelles  pouvait  se  faire  la  segmentation. 
Il  est  possible  que  le  nombre  des  segments  fût  un  multiple 
de  quatre,  comme  semble  l'indiquer  le  nombre  de  lignes 
que  l'on  observe  sur  les  jeunes  thalles,  mais  noua  ne  pou- 
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vons  l'affirmer.  Les  segments  eux-mêmes  se  subdivisaient 
en  fragments  formés  d'un  nombre  limité  de  cellules,  4,  2? 
Autour  des  Algues  plus  ou  moins  bien  conservées  on  voit 
un  grand  nombre  de  thalles  beaucoup  plus  petits  composés 
de  deux,  quatre  cellules.  Ceux  qui  sont  formés  de  quatre 
cellules  mesurent  fi  à  7  -^  de  diamètre,  par  conséquent  les 
cellules  ont  sensiblement  les  mêmes  dimensions  que  celles 

Fig.  15. 


Tliyiax  britannicua.     Thalle  grossi   — 

a,  Cavité  centrale  ;  —  b,  région  altérée  renfermant  une  quantité  considérable 
de  microcoques. 

des  thalles  adultes.  Ces  thalles  rudimentaires,  dus  sans 
douto  au  fractionnement  multiplié  des  segments,  sont 
d'abord  pleins  quand  ils  ne  comprennent  que  quatre  cellules  ; 
il  se  forme  bientôt  une  cavité  par  les  divisions  de  celles-ci 
dans  le  sens  tangentiel,  divisions  qui  tendent  à  augmenter 
rapidement  la  surface  du  corps  sphérique  en  même  temps 
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que  son  diamètre  ;  il  en  résulte  la  formation  d'une  cavité 
centrale  qui  devient  d'autant  plus  spacieuse  que  la  segmen- 
tation des  cellules  périphériques  disposées  sur  un  seul 
rang  a  été  poussée  plus  loin. 

L'épaisseur  des  cloisons  latérales  reste  sensiblement 
constante.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  paroi  de  fond, 
celle  qui  limite  la  cavité;  à  mesure  que  le  thalle  grandit, 
la  membrane  commune,  qui  résulte  de  la  soudure  de  toutes 
les  cloisons  de  fond,  s'épaissit  notablement  dans  les  points 
où  la  cavité  ne  pénètre  pas  entre  la  couche  de  cellules 
périphériques. 

Cette  nouvelle  espèce  d'Algue  diffère  du  Pila  bibractensis 
par  ses  dimensions  beaucoup  plus  faibles  :  le  diamètre 
moyen  est  en  effet  cinq  fois  plus  petit  ;  par  son  mode  de 
segmentation  qui  semble  s'effectuer  suivant  les  prolonge- 
ments de  la  cavité  centrale  à  travers  les  cellules  du  thalle; 
par  sa  cavité  centrale  qui  est  relativement  plus  grande. 

Le  genre  Thylax  auquel  notre  espèce  appartient  diffère 
essentiellement  des  genres  Pila  et  Reinschiay  non  pas  seu- 
lement par  la  forme  et  la  grandeur  des  cellules,  mais  par 
cette  particularité  importante  que  la  cavité  centrale  est 
mise  en  communication  avec  l'extérieur  par  un  certain 
nombre  d'ouvertures  disposées  plus  ou  moins  symétrique- 
ment, ce  qui  permet  de  le  comparer  à  certains  genres 
vivants  de  la  famille  des  Protococcacécs,  tels  que  le  genre 
Cœlastrum,  entre  autres.  Ce  dernier  contient  des  Algues 
dont  le  thalle  sphérique  est  creux,  composé  d'une  seule 
couche  de  cellules  disposées  en  un  réseau  régulier,  dont 
les  mailles  permettent  à  la  cavité  centrale  de  communiquer 
avec  l'extérieur. 

Dans  le  genre  fossile,  les  cellules  ne  sont  pas  disposées 
en  réseau  ;  elles  sont  contiguës,  paraissent  réunies  entre 
elles  beaucoup  plus  solidement,  et  forment  des  groupe- 
inents  assez  importants,  que  l'état  des  échantillons  ne  nou* 
a  pas  permis  de  déterminer.  Toutefois  ce  genre  parait 
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moins  éloigné  des  genres  actuels  que  les  Pilas  et  les 
Reinschias. 

Le  Boghead  Armadale  est  presque  uniquement  formé  de 
Thylax  britannicus  ;  on  n'y  rencontre  que  très  rarement  des 
Pila  scotica.  Les  thalles  sont  disposés  par  lits  moins 
apparents  que  ceux  du  Boghead  d'Autun  ou  d'Australie.  La 
matière  fondamentale  ne  renferme  qu'un  petit  nombre  de 
microspores  ou  macrospores,  de  Myxomycètes  voisins  des 
Bretonia,  mais  elle  contient  une  assez  grande  quantité  de 
formes  coccoïdes. 

L'envahissement  des  thalles  a  pu  se  faire  dans  le  genre 
Thylax,  comme  dans  le  genre  Pila,  c'est-à-dire  en  suivant 
les  arêtes  communes  à  plusieurs  cellules,  mais  en  se  pro- 
pageant tout  aussi  bien  du  centre  à  la  périphérie  que  de  la 
périphérie  vers  le  centre,  car  les  Bactériacées  pouvaient 
attaquer  les  thalles  par  leur  extérieur  et  par  leur  intérieur 
en  pénétrant  librement  dans  la  cavité  centrale. 

Les  microcoques  que  nous  avons  rencontrés  en  assez 
grand  nombre  mesurent,  comme  ceux  des  Pila  scotica,  de 
0jx4à0[jL7et  sont  répartis,  suivant  l'état  de  conservation  de 
l'Algue,  soit  sur  les  membranes  moyennes  mais  difficiles  à 
voir,  soit  au  milieu  du  tissu  désorganisé  :  fi  g.  15  du  texte 
et  fig.  5,  pi.  III.  Nous  avons  désigné  cette  variété  sous  le 
nom  de  Micrococcus  petrolei  var.  C. 


B.  Cannels-Bogheads  russes. 

Nous  avons  cité  plus  haut  quelques-uns  des  restes  de 
végétaux  organisés  que  l'on  rencontrait  dans  les  charbons 
de  Kourakino,  Alexandre wski,  etc.,  qui  appartiennent  au 
Culm  du  Bassin  houiller  de  Moscou.  Parmi  ces  débris  se 
trouve  en  grande  quantité  une  Algue  intéressante,  non  plus 
sphérique,  mais  ramifiée,  qui  représente  le  genre  Cladisco- 
thaï  lus. 
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Dans  ce  genre  le  thallo  est  profondément  ramifié,  large 
de  deux  à  trois  dixièmes  de  millimètre;  Icb  rameaux  sont 
plusieurs  fois  dichotomes,  partent  d'un  centre  commun  et 
forment  plusieurs  couches  superposées.  II  est  possible 
qu'avant  leur  aplatissement  ils  aient  produit  un  thalle 
hémisphérique  ou  même  globuleux  :  rameaux  et  ramilles 
formés  de  cellules  un  peu  plus  larges  que  hautes,  placées 
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les  ramcaui  du  lUmIIe. 

bout  à  bout;  parois  dos  cellules  marquées  de  ponctuations 
noires  ou  brillantes  (microcoques'  disposées  irrégulière- 
ment, ou  sur  les  cloisons  communes  qui  les  séparent. 

La  seule  espèce  actuellement  décrite  est  le  Cladiscotha  llus 
Ktppeni. 

Dans  cette  espèce,  figure,  16  ci-contre,  ot  ligure  2,  pi.  IV, 
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le  thalle  aplati,  discoïde,  mesurant  250  à  300  p  en  diamètre* 
est  composé  de  rameaux  plusieurs  fois  dichotomes,  longs 
de  130  à  140  ja,  partant  en  rayonnant  d'un  centre  commun 
qui  a  servi  peut-être  de  point  d'attache.  Dans  ce  cas,  avant 
son  aplatissement,  le  thalle  pouvait  être  hémisphérique; 
il  aurait  au  contraire  été  globuleux,  si  l'Algue  avait  vécu 
libre  et  flottante.  Nous  devons  ajouter  que  jusqu'ici  nous 
n'avons  pas  rencontré  l'Algue  en  question  adhérente  à  quoi 
que  ce  soit,  ce  qui  fait  supposer  qu'elle  vivait  à  la  surface 
des  eaux  comme  les  Algues  gélatineuses  des  genres  Pila, 
Thylax,  etc.,  dont  il  a  été  question. 

Fig.  17. 


Rameau  détaché  de  Cladiacol  ha  II  u<  Keppeni. 
a,  Cellule  d'attache  du  rameau;  —  b,  c,  ramuloa  plusieurs 
qués  de  lignes  transversales  de    microcoques  places  sur  1< 
des  cellules  soudées  bout  à  bout  sur  une  seule  rangée. 

Les  rameaux  et  les   ramules  sont  formés  de  cellules 
cylindriques  placées  bout  à  bout,  un  peu  plus  larges  que 
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hautes;  leur  diamètre  en  effet  est  d'environ  4p  et  leur 
hauteur  de  2  \i  5. 

Lorsque  la  coupe  passe  à  travers  l'épaisseur  d'un  rameau 
on  distingue  les  cloisons  transversales  c,  d,  figure  18,  qui 
séparent  les  cellules. 

Sur  une  coupe  transversale,  les  rameaux  paraissent 
rapprochés  les  uns  des  autres  et  se  touchent  ;  la  figure  du 
thalle,  au  lieu  d'être  circulaire,  est  celle  d'une  ellipse 
allongée  formée  par  la  réunion  des  sections  transversales 
des  ramulcs  juxtaposées. 

Nous  n'avons  remarqué  aucun  poil  ou  piquant,  aucune 
cellule  de  forme  spéciale  à  l'extrémité  des  rameaux. 

Le  port  du  Cladiscotliallus  Kcppeni  rappelle  un  peu  celui 
des  Cluetophora  qui  offrent  un  thalle  environné  de  gélose, 
mais  il  en  diffère  par  ses  dimensions  qui  sont  beaucoup 
plus  petites,  par  l'absence  de  cellules  terminales  souvent 
prolongées  en  pointe,  et  par  la  disposition  et  la  fréquence 
des  dichotomies  qui  donnent  aux  rameaux  un  aspect  plus 
trapu  et  plus  sinueux. 

Quoique  nous  ne  puissions  prétendre  que  les  Cladisco- 
thallus  forment  un  genre  fossile  faisant  partie  de  la  famille 
des  (Jhaotophoracécs  de  l'ordre  des  Nématophycées,  n'ayant 
pas  constaté  la  présence  d'oosporcs,  de  zoogonidies,  ou 
d'autres  moyens  de  reproduction,  il  est  certain  cependant 
que  ce  genre  appartient  &  un  Ordre  plus  élevé  que  les 
genres  Pila,  Thylas,  etc.  Malgré  sa  plus  grande  ancien- 
neté l'étude  d'échantillons  mieux  conservés  permettra, 
nous  l'espérons,  de  préciser  davantage  la  place  que  doit 
occuper  ce  genre  intéressant. 

Quoi  qu'il  en  soit,  tous  les  thalles  ont  été  envahis  par 
un  nombre  considérable  de  microcoques  mesurant  0p3 
à  On  4  (ceux  qui  sont  encore  en  place)  et  Op  5  à  Op  7  (ceux 
qui  sont  disséminés  à  l'intérieur  de  la  masse  des  thalles 
décomposés).  Nous  les  avons  désignés  sous  le  nom  de 
Micrococcus  petrolei  var.  D,  c'est-à-dire  le  même  que  celui 
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donné  aux  Cocci  rencontrés  dans  les  Pila  Karpinskyi,  Algues 

qui  accompagnent  les  Cladiscotkallus  Keppeni. 

Le  mode  d'envahissement  des  microcoques  est  facile  à 
constater  sur  les  rameaux  non  écrasés,  comme  celui  repré- 
senté figure  17,  dessiné  exactement  d'après  nature.  Les 
parois  communes  des  cellules,  placées  bout  à  bout,  sont 
marquées  par  des  chaînettes  de   microcoques   indiquant 

Flg.  18. 


Clndiicottiattiu  Keppeni.     Rameau  altéra,  grossi  1  Î00  foi», 

a,  IJasa  d'attache  du  rameau  ;  —  b,  un  rameau  plusieurs  fois  dicholome  ;  — 
c,  d,  cloisons  séparant  les  cellules.  Les  microcoques  sont  répartis  sur  tous  les 
points  du  rameau  a  l'Intérieur  comme  à  l'extérieur. 


nettement  leur  position,  leur  forme  et  leur  hauteur.  Par 
exemple,  la  cellule  basilaire  a  du  rameau  porto  à  sa  partie 
supérieure  deux  facettes  sur  lesquelles  s'insèrent  chacune 
des  branches  do  la  première  dichotomie.  La  position  de 
ces  facettes  est  marquée  par  deux  lignes  obliques  de  micro- 
coques; les  autres  dichotomies  sont  également,  à  leur 
origine,  décelées  par  deux  lignes  semblables.  Sur  toute 
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leur  longueur  les  rameaux  et  les  ramules  paraissent  arti- 
culés, grâce  à  ces  bandes  transversales  de  microcoques 
qui  apparaissent  au  microscope,  soit  comme  des  points 
noirs,  soit  comme  des  sphérules  brillantes  suivant  la  mise 
au  point.  Sur  les  coupes  transversales  des  ramules  les  cloi- 
sons communes  des  cellules,  vues  de  face,  présentent  éga- 
lement un  certain  nombre  de  Cocci  presque  contigus. 

Les  thalles  de  Cladiscothalhis  présentent  donc,  comme 
ceux  des  Pilas,  quand  ils  n'ont  pas  été  écrasés,  les  micro- 
coques encore  en  place  dans  la  membrane  moyenne  des 
cellules.  L'invasion  est  venue  de  l'extérieur,  car  la  matière 
fondamentale  environnante  est  remplie  de  formes  coccoîdes 
de  tailles  diverses. 

Comme  eux,  lorsqu'ils  ont  été  déformés  et  écrasés  : 
fi  g.  18  et  fig.  3,  4,  pi.  IV,  ils  les  montrent  disséminés  dans 
le  tissu  désorganisé  du  thalle,  mais  n'ayant  éprouvé  que 
peu  d'altération. 

D'après  les  faits  que  nous  venons  d'exposer  succincte* 
ment,  on  voit  donc  : 

1°  Que  les  Boghearis,  qu'ils  appartiennent  aux  terrains 
permiens  comme  ceux  d'Autun,  de  l'Esterel  ou  de  la  Nou 
vellc-Oalles  du  Sud,  au  terrain  houiller  moyen  comme  ceux 
d'Ecosse  ou  d'Angleterre,  ou  bien  encore  aux  terrains  du 
Culm  inférieur  comme  ceux  de  Russie,  contiennent  des 
quantités  innombrables  de  Bactériacécs. 

2*  Que  le  Genre,  la  Famille  ou  l'Ordre  même  auxquels 
appartiennent  les  Algues  qui  constituent  les  Bogheads, 
n'influent  pas  sur  la  forme  des  Baclériacées  que  Ton  ren- 
contre à  leur  intérieur.  Ce  sont  toujours  des  microcoques 
dont  les  dimensions  varient  entre  des  limites  assez  étroite» 
U|a3  ct0(*7.  i 


V 

1.  Dans  quelques  &rhi*t<>ê  bitumineux  d'Ecosse,  comme  nous  le 
publierons  sous  peu,  les  Pilaêcotica  ont  été  envahis  par  des  micro- 
coques et  par  de*  bacilles  de  très  petite  taille  mesurant  ?p  environ. 
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3°  Que  les  microcoques  ont  pénétré  dans  les  thalles  en 
suivant  les  membranes  moyennes  des  cellules  et  y  sont 
restés  visibles  le  plus  souvent. 

4°  Que  ceux  que  Ton  retrouve  dans  cette  position 
mesurent  0  p.  4  environ,  ils  rentrent  dans  la  section  des 
Hymenophagus. 

5°  Que  l'écrasement  des  thalles  a  amené  la  dissémination 
des  Cocci  dans  les  tissus  désorganisés,  et  peut-être  l'intro- 
duction d'autres  variétés. 

6°  Que  si  les  Bogheads  paraissent  quelquefois  ne  pas  con- 
tenir de  Microbes,  cela  tient  au  peu  de  différence  de  réfran- 
gibilité  existant  entre  le  microcoque  et  le  milieu  dans 
lequel  il  est  plongé. 

Les  Bactériacées  de  tailles  diverses  ont  eu  sans  doute 
des  fonctions  différentes,  mais  il  n'y  a  que  celles  mesurant 
Op. 4  de  diamètre,  encore  en  place  dans  l'épaisseur  des 
membranes  moyennes,  qui  peuvent  être  considérées,  pour 
le  moment,  comme  ayant  eu  la  propriété  de  vivre  aux 
dépens  de  ces  membranes  et  peut-être  de  modifier  la 
composition  des  couches  d'épaississement,  en  opérant  à 
distance,  comme  cela  paraît  être  le  cas  également  pour  des 
tissus  transformés  en  houille. 

D'un  autre  côté,  les  analyses  du  Boghead  d'Autun  que 
nous  rappelons  ici  fournissent  1°  : 

I  Carbone 80 
Hydrogène 10 
Oxygène  et  azote  10 

Margeou  TbéUU 

I  Silice 67,7  60,5 

Sesquioxyde  de  fer.  10,8  14,4 

Chaux 15,7  17,4 

2°  Un  échantillon  homogène  non  choisi  provenant  des 
Thélots  a  donné  35,55  de  cendres  renfermant  des  acides 
silicique,  phosphorique  et  sulfurique,  de  l'alumine,  des 
oxydes  de  fer,  de  manganèse  et  de  magnésie. 
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Au  point  de  vue  de  sa  composition  immédiate  la  partie 
minérale  de  ce  Boçhead  peut  être  envisagée  comme  formée 
ainsi  qu'il  suit  : 

Calcaire  renfermant  un  peu  de  magnésie  . . .  10,50 

Phosphate  de  calcium 1 ,50 

Pyrite 1,00 

Argile  et  sable 23,50 

4T,,50 

En  remarquant  que  cette  areile  contient  telle  qu'elle 
existe  dans  le  Boçhcad  une  certaine  quantité  d'eau  que 
Ton  peut  admettre  voisine  de  12  •/„  on  trouve  qu'il  faut 
ajouter  au  poids  des  cendres  2,82  pour  avoir  le  taux  de  In 
partie  minérale,  et  par  différence  celui  des  matières  orga- 
niques, c'est-à-dire  : 

Humidité 0,55 

Matières  organiques 00,08 

Matières  minérales 39,37 

100,00 

L'analyse  de  la  matière  organique  donne  : 

Carbone 87,18 

Hydrogène 10, 92 

Oxygène  et  azole 1 ,90 

100,00 

D'après  cela  la  composition  du  Bourhead  des  Thélots 
serait  : 

Humidité 0,35 

/  Carbonate  de  chaux  avec  traces  de  carbonate 

„  al ,  !     de  magnésie 10,50 

Matières     1 

* .    .     ,        /  Phosphate  de  chaux  (A.  phosphorîque  0,f>8) .  .       1,50 
minérales     ir         ,     A  .  . 

Pyrite  (soufre  0,5s 1,(0 


I: 


\rgile  et  sable 26,30 

.....  /  Carbone 5?,37 

Matières     I 

[  llydrotrcnc 6,5fi 

organiques  1     *      . 

\  Oxygène  et  azote 1,1a 

(O.  BEHTnAND ) 
TOMK  X.  .'Ï0 
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Cette  dernière  analyse  conduit  pour  la  matière  organique 
de  ce  Boghead  sensiblement  à  la  formule  atomique  C2H3  (*) 

Un  échantillon  très  pur  de  Boghead  d'Australie  a  fourni 
à  l'analyse  les  données  suivantes  : 

Humidité 0,25 

Matières  organiques 89,11 

Matières  minérales 10,64 

La  composition  élémentaire  de  la  partie  combustible  est 
très  sensiblement  la  même  que  celle  du  Boghead  d'Autun  ; 
0,362  de  Boghead  ont  donné  : 

Eau 0,318 

Gaz  carbonique 1 ,017 

d'où  en  tenant  compte  de  l'eau  de  l'argile  (9,5  X  0,12=  1,14) 
on  a  : 

I  Carbone 85,95 
Hydrogène 10,81 
Oxygène  et  azote 3,24 

100,00 

La  composition  du  Boghead  d'Australie  est  donc  : 

Humidité 0,25 

Matières  minérales 10,64 

!  Carbone 76,61 
Hydrogène 9,63 
Oxygène  et  azote 2,87 

(G.  Bertrand). 

La  formule  indiquant  la  composition  de  la  matière  orga- 
nique est  encore  sensiblement  C2H3. 


1.  Cette  formule  représente  plus  exactement  le  rapport  entre  le 
carbone  et  l'hydrogène  que  C15!!*0  que  nous  avions  précédemment 
adoptée. 
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Tn  deuxième  (échantillon  moins  pur  a  donné  de  son  coté  : 

Humidité 0,65 

Matières  minérales 54,81 

Matières  organiques 44,54 

I  Carbone 37,59 
Hydrogène 4,74 
Oxygène  et  azote 2,21 

44,54 
Dans   cet   échantillon   les   matières  minérales  sont  en 
plus  grande  quantité  que  les  matières  végétales,  et  cepen- 
dant celles-ci  présentent  une  composition  qui  conduit  aussi 
à  la  formule  approchée  C'H3. 

Le  charbon  russe  de  la  mine  Alexandrewski  analysé  par 
M.  A.  Verneuil  a  fourni  les  résultats  suivants  : 

Carbone 53,12 

Hydrogène 6,49 

Ajtote 1,67 

Oxygène  et  soufre 13,32 

Cendres 25,70    (  VERNBUIL). 

Les  proportions  entre  le  carbone,  l'hydrogène  et  l'azote  ? 
sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  le  Boghcad  d'Autun, 
le  rapport  |(  est  8,5,  tandis  que  dans  le  Boghead  d'Autun 
il  est  éiral  à  8.  Mais  la  quantité  d'oxyirène  est  notablement 
plus  forte  et  le  rapport  -  n'y  dépasse  guère  5,  tandis  que 
dans  le  combustible  autunois  ce  même  rapport  atteint  80. 
Le  charbon  russe  renferme  donc  plus  d'oxygène  que  les 
Hogheads  permiens  de  France  et  d'Australie,  uniquement 
formés  d'Algues;  il  en  renferme  également  plus  que  les 
Cannels  ordinaires  chez  lesquels  le  rapport  -  =  10;  il  en 
contient  presque  autant  que  les  houilles  sèches  à  longue 
flamme  chez  lesquelles  ce  rapport  est  sensiblement  4,5. 
La  composition  chimique  indiquée  dans  le  tableau  précédent 
conduirait  sensiblement  à  la  formule  C7H,uO,  celle  des 
Cannois  du  Vigan  étant  CuH,;0,  et  celle  de  la  Houille  de 
la  grande  couche  de  Commentry  CînH*0. 
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Sous  le  rapport  de  la  teneur  en  hydrogène,  le  charbon 
d'Alexandrewski  est  donc  comparable  aux  Bogheads,  et 
sous  celui  de  la  teneur  en  oxygène,  à  certaines  houilles 
sèches  à  longue  flamme.  ! 

Le  Boghead  d'Ecosse  (Boghead  Russel)  a  fourni  à  l'ana- 
lyse les  résultats  suivants  : 

Carbone 63,93 

Hydrogène 8,85 

Azote 0,96 

Oxygène  et  soufre 4,70 

conduisant  à  la  formule  approchée  C3H5.  Le  rapport  ^  =  7,2; 
par  conséquent  l'hydrogène  se  trouve  en  plus  forte  propor- 
tion que  dans  les  Bogheads  permiens  de  France  et  d'Aus- 
tralie. 

La  Torbanite  type,  de  Torbane  Hill,  formée  comme  nous 
l'avons  dit  de  Pila  scotica  renferme  : 

Humidité 0,50 

Matières  minérales 22,12 

I  Carbone 65,44 
Hydrogène 8,50 
Oxygène  et  azote 3,44 

77,38 

Le  rapport  -^  =  7,698.  La  formule  approchée  représen- 
tant cette  composition  serait  également  C3H5.  La  teneur  en 
hydrogène  est  toutefois  un  peu  plus  faible  que  ne  l'indique 
la  formule  et  se  rapproche  plus  de  celle  qu'exprime  la 
composition  des  Bogheads  permiens. 

De  ce  qui  précède  il  résulte  que  les  Bogheads,  c'est-à-dire 
les  combustibles  dans  lesquels  prédominent  de  beaucoup 
les  Algues,  et  où  les  autres  débris  végétaux  sont  rares, 

1 .  Cependant,  à  cause  de  la  nature  des  organismes  végétaux  (micro- 
spores, macrospores,  etc.)  qui  ont  formé  ce  charbon,  nous  le  regar- 
dons comme  se  rapprochant  plus  des  Cannois  que  des  Houilles, 
l'excès  d'oxygène  qu'on  rencontre  pouvant  tenir  à  une  oxydation 
postérieure.  C'est  un  combustible  renfermant  des  Algues  comme  les 
Bogheads  et  de  nombreuses  fructifications  de  Cryptogames  comme 
les  Cannels  anciens. 
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offrent  une  composition  sinon  identique,  au  moins  très 
voisine.  La  formule  la  plus  simple  qui  représenterait  la 
composition  des  Bogheads  d'Autun  et  de  la  Nouvelle-Galles 
du  Sud,  serait  C*H3  en  négligeant  la  petite  quantité  d'oxy- 
gène et  d'azote,  -^  ,  qui  s'y  rencontre.  Si  on  se  reporte  à  la 
composition  do  la  cellulose  qui  est  exprimée  par  la  formule 
C^H^O10  on  pourrait  facilement  passer  à  celle  qu'offrent 
les  Bogheads  cités  par  l'élimination  d'un  certain  nombre 
de  produits  gazeux.  En  effet  : 

CKIPO10  =  2xOïl', -h  5,00-;+  3VCH*)+  211 

ce  qui  exprime  qu'en  éliminant  d'une  molécule  de  cellu- 
lose, cinq  molécules  d'acide  carbonique,  trois  molécules 
de  méthane  et  deux  d'hydrogène,  le  résidu  2VC?H  */  aurait  la 
même  composition  que  la  matière  organique  des  Bogheads 
permiens. 

Or  le  méthane,  l'acide  carbonique  et  l'hydrogène  sont 
des  produits  de  diverses  fermentations  microbiennes 
actuelles  ;  par  conséquent  si  les  microcoques  anaérobies 
que  nous  avons  rencontrés  en  abondance  à  l'intérieur  des 
Algues  des  Bogheads  ont  pu  provoquer  dans  des  conditions 
particulières  des  dégagements  gazeux  successifs  et  ana- 
logues, l'origine  de  ces  combustibles  s'expliquerait  d'une 
façon  simple  et  toute  naturelle. 

D'abord  molle  et  plastique,  la  masse  aurait  durci  peu  à 
peu  en  se  desséchant  au  milieu  de  terrains  perméables,  et 
sous  la  pression  des  couches  qui  se  sont  déposées  au- 
dessus. 

La  différence  de  composition  de  la  partie  organique  des 
divers  Bogheads  résulterait,  d'une  part,  de  l'altération 
plus  ou  moins  complète  des  Algues,  due  à  la  vio  micro- 
bienne ;  d'autre  part,  à  la  proportion  plus  ou  moins  grande 
de  matière  fondamentale  qui  les  accompagne,  et  peut-être 
à  une  oxydation  ultérieure  plus  ou  moins  avancée. 


LAMIUM  ALBUM  l. 


CAS  TERATOLOGIQUE 


PAR 


MM.  le  D*  X.  GILLOT  et  P.  PARMENTIER 


Le  cas  intéressant  que  nous  nous  proposons  d'étudier, 
nous  a  été  signalé  par  M.  l'abbé  J.  Chevailler,  professeur  au 
petit  séminaire  d'Autun  et  botaniste  expérimenté,  qui  l'avait 
déjà  remarqué,  les  années  précédentes,  dans  un  fossé  de  la 
route  de  Tavernay,  au  hameau  des  Chaumottes,  près 
Autun.  Nous  avons  pu  le  retrouver  et  constater  que  le 
Lamier  monstrueux  formait  une  seule  touffe  composée 
d'une  quinzaine  de  rejets  au  milieu  d'une  colonie  de 
Lamium  album  L.  absolument  normal.  L'abri  de  la  haie 
voisine  lui  a  permis  de  se  conserver  malgré  les  curages  du 
fossé,  et  les  tiges  anormales  sont  aussi  vigoureuses  et  aussi 
bien  garnies  de  feuilles  que  celles  des  pieds  sains.  Quelques 
rejets,  transplantés  dans  un  jardin,  y  ont  parfaitement 
repris  et  y  ont  fleuri  en  reproduisant,  dans  toutes  leurs 
fleurs,  l'anomalie  dont  nous  allons  parler. 

Au  premier  abord,  on  dirait  un  Lamier  défleuri,  à  calice 
très  velu  et  à  styles  persistants.  En  y  regardant  de  plus 
près,  on  voit  que  la  corolle  fait  défaut  dans  toutes  les 
fleurs,  absolument  identiques,  et  qui  paraissent  pourvues 
d'un  double  calice.  En  effet,  le  calice  est  à  peu  près  normal, 
taché  de  noir  à  sa  base  et  pourvu  de  ses  cinq  dents  ciliées  j 
étalées,  et  seulement  plus  étroites,  plus  régulières  et  plus 
égales  qu'à  l'état  normal.  Il  est  doublé  d'un  second  verti- 
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cille  floral  également  vert,  à  base  plisséc,  à  cinq  dents 
alternes  avec  les  premières,  presque  égales,  mais  dressées 
et  plus  ou  moins  déjetées  d'un  seul  côté. 

Ce  second  vcrticille,  qui  remplace  évidemment  la  corolle, 
en  voie  de  métamorphose  régressive,  jaunit  et  se  dessèche 
plus  rapidement  que  le  calice  extérieur.  Les  étamines 
avortées  sont  totalement  absentes.  L'ovaire,  porté  sur  un 
réceptacle  hypertrophié,  renferme  jusqu'à  8-9  ovules, 
distincts,  mais  atrophiés.  Dans  quelques  fleurs,  il  peut  s'en 
trouver  un  ou  deux  bien  développés  au  début,  mais  qui  ne 
tardent  pas  à  se  dessécher  par  suite  d'infécondation. 
L'ensemble  de  l'ovaire  comporte  toujours  un  désordre 
d'organisation  qui  rend  impossible  toute  analogie  avec 
l'ovaire  sain.  Les  ovules  sont  accompagnés  d'une  colonne 
stylaire  blanche  longuement  saillante  hors  de  la  fleur 
virescente,  et  donnant  à  l'inflorescence  un  aspect  spécial. 
Ce  style  prend  naissance  à  sa  place  habituelle,  ou  bien,  se 
coudant  à  la  base,  semble  sortir  sur  un  côté  de  l'ovaire.  Il 
est  surmonté  de  3-5  stigmates  digités  et  divergents,  très 
bien  constitués  (Hg.  1  et  2,  st.)  Parfois  le  style  est  divisé  en 
deux  et  forme  deux  colonnes  stylaircs,  l'une  à  1-2  stigmates, 
l'autre  a  2-4  stigmates,  l'un  des  styles  prenant  naissance 
au  centre  de  l'ovaire  et  l'autre  sur  le  côté. 

La  fleur  de  ce  Lamium  présente  donc  : 

1°  Une  pélorisaiion  du  calice,  i  dents  égales  et  régulières. 

2°  Une  sépalodie  complète  de  la  corolle,  tout  à  fait  verte 
et  péloriée. 

3*  La  disparition  complète  des  étamines. 

4*  La  multiplication  des  ovules  aux  dépens  den  étamines, 
par  métamorphose  régressive. 

5°  L'accrescence  des  styles,  parfois  divisés,  et  la  multi- 
plication des  stigmates. 

Ce  cas  nous  a  paru  rare  et  curieux,  et  dans  les  livres  de 
tératologie  végétale  que  nous  avons  pu  consulter,  nous 
n'avons  trouvé   qu'une   observation   analogue,   citée    par 
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Ch.  Royer,  Flore  de  la  Côte-d'Or  (1881),  p.  299  :  «  Un 
Galeobdolon  luteum,  atteint  de  virescence,  avait  en  outre  les 
lobes  de  la  corolle  semblables  aux  lobes  calicinaux  et  figu- 
rant comme  un  second  calice  invaginé  dans  le  premier. 
Les  étamines  et  l'ovaire  étaient  plus  ou  moins  déformés  et 
atrophiés.  » 

Il  nous  a  paru  intéressant  de  soumettre  ces  fleurs  anor- 
males de  Lamium  à  l'analyse  anatomique  pour  mieux  inter- 
préter le  phénomène,  et  cette  étude  soigneusement  faite 
par  l'un  de  nous  (P.  Parmentier)  a  donné  les  résultats  les 
plus  instructifs. 

En  effet,  la  structure  de  la  fleur  des  Lamium  s'explique 
très  bien  par  Tanatomie.  On  sait  que  le  calice  et  la  corolle 
se  composent  chacun  de  cinq  pièces  plus  ou  moins  soudées 
entre  elles,  que  Tandrocée  ne  comprend  que  quatre  éta- 
mines didynames  et  que  le  pistil  est  formé  de  deux 
carpelles  médians,  fermés  et  concrescents  en  un  ovaire 
biloculaire  contenant  deux  ovules  anatropes  ascendants  à 
raphé  interne.  «  De  bonne  heure,  nous  dit  M.  Van  Tieghem, 
il  se  fait  dans  chaque  loge,  entre  les  ovules,  une  fausse 
cloison  qui  partage  l'ovaire  en  quatre  logettes  uniovulées, 
et  ces  logettes  s'accroissant  beaucoup  plus  que  les  cloisons, 
forment  bientôt  quatre  noyaux  saillants  du  centre  desquels 
part  le  style  devenu  ainsi  gynobasique.  Traité  de  bota- 
nique,  p.  1552. 

Si,  par  une  série  de  coupes  transversales  pratiquées  dans 
une  fleur  saine,  on  cherche  à  suivre  la  marche  du  méri- 
phyte1,  ou  ensemble  des  faisceaux  libéro-ligneux,  on  cons- 
tate ce  qui  suit  : 

A  la  base  du  petit  pédoncule  floral,  les  faisceaux  libéro- 
ligneux  sont  disposés  sur  un  seul  cercle  plus  ou  moins 
régulier  et  au  nombre  de  16-18  (fig.  4).  Un  peu  plus  haut 


{.  O.  Lignier.  Explication  de  la  fleur  des  Fumarièes  (Comptes 
rendus  Acad.  des  sciences,  9  mars  1896). 
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lo  mériphyte  ne  tarde  pas  à  former  quatre  corde*  de  petits 
faisceaux  correspondant  aux  quatre  verticilles  floraux.  Le 
plus  externe  de  ces  cercles  comprend  les  faisceaux  destinés 
aux  sépales  (fier,  «i  à  9,  s);  cinq  de  ces  faisceaux  plus  déve- 
loppés que  les  autres,  6e  rendent  dans  la  nervure  médiane 
des  sépales  ;  les  autres,  en  nombre  variable  et  plus  petits, 
coïncident  avec  les  petites  nervures  (fig.  5). 

Les  faisceaux  du  second  cerclo,  au  nombre  de  cinq  au 
début,  appartiennent  aux  pétales  (}>);  ils  alternent  réguliè- 
rement avec  les  cinq  gros  du  calice  (fier.  5  à  8,  p).  Quand 
la  corolle  est  parvenue,  par  la  croissance,  à  se  dégager  du 
contact  des  autres  verticilles,  excepté  de  celui  desetamines, 
ses  cinq  faisceaux  libéro-ligneux  se  trouvent  sur  le  même 
cercle  que  les  quatre  faisceaux  staminaux  <Jig.  9,  p,  E). 

Cette  coïncidence  cesse  naturellement  à  partir  du  point  où 
les  étamines  se  sont  détachées. 

Vient  ensuite  le  troisième  cercle  qui  comprend  égale- 
ment cinq  faisceaux  alternant  avec  ceux  des  pétales  et  con- 
séquemment  opposés  aux  faisceaux  médians  des  sépales 
(lig.  5,  E\  Mais  on  sait  qu'une  étamine,  la  postérieure,  ne 
se  développe  pas  et  voici  pourquoi.  Le  faisceau  qui  lui 
était  destiné  et  qui  est  bien  situé  sur  le  même  cercle  que 
ses  congénères,  va  devenir  lo  faisceau  médian  de  Tune  des 
feuilles  carpellaires  v(ig.  6,  c).  Peu  à  peu  il  tendra  à  se 
rapprocher  de  Taxe  floral  et  finalement  se  trouvera  à  la 
même  distance  de  cet  axe  que  l'autre  faisceau  carpellaire 
qui  lui  est  diamétralement  opposé  et  qui  alterne  avec  les 
faisceaux  staminaux  les  plus  rapprochés  (fig.  7,  9,  c  .  Le 
mériphyte  restera  en  cet  état  dans  tout  le  reste  de  l'ovaire, 
car  les  quatre  faisceaux  se  rendant  aux  ovules  proviennent 
des  faisceaux  marginaux  des  feuilles  carpellaires  Nfig.  9  . 

Une  coupe  longitudinale  do  la  fleur  corrobore  cette  inter- 
prétation. 

Si  maintenant  on  compare  lo  mériphyte  d'une  fleur 
monstrueuse  a  celui  qui  précède,  on  s'explique  parfaite- 
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ment  la  perturbation  survenue  dans  les  divers  verticilles 
floraux  sous  l'influence  de  causes  difficiles  à  signaler. 

1°  Le  calice  de  la  fleur  monstrueuse  présente  identique- 
ment la  même  structure  que  celui  de  la  fleur  saine. 

2°  A  leur  origine,  les  cinq  faisceaux  de  la  corolle  alternent 
régulièrement  avec  ceux  des  sépales  (flg.  10).  Deux  pétales 
sont  plus  longuement  concrescents  entre  eux  que  les  autres; 
il  en  résulte  donc  quatre  feuilles  assez  distinctes  à  la  base, 
dont  les  bords  se  replient  intérieurement  pour  constituer 
respectivement  quatre  fausses  feuilles  carpellaires  qui 
engloberont  chacune  1-2  ovules  atrophiés  (fig.  14,  p).  Les 
quatre  faisceaux  qui  étaient  destinés  aux  étamines  devien- 
dront à  leur  tour  des  faisceaux  ovariens  ;  ce  qui  le  prouve, 
c'est  qu'il  se  forme  à  leur  face  interne  et  en  forme  de 
croissant,  une  condensation  du  tissu  parenchymateux 
analogue  à  celle  qui  se  produit  à  la  face  interne  des  deux 
faisceaux  carpellaires  de  la  fleur  saine  (fig.  10-12).  Enfin 
deux  faisceaux,  homologues  de  ces  deux  derniers,  semblent 
exister  à  l'état  rudimentaire  non  loin  de  Taxe  floral  (fig.  il 
et  12). 

Il  y  a  donc  dans  ce  cas  tératologique  deux  faits  à  signaler  : 
1°  Les  pétales  sont  devenus  sépaloides  par  leur  stucture  et 
l'existence  de  chlorophylle  dans  leurs  tissus  (phénomène 
de  régression).  2°  Ces  mêmes  pétales  jouent,  à  leur  base,  le 
rôle  de  feuilles  carpellaires  ;  les  étamines,  non  développées » 
ont  fait  place  à  des  noyaux  ovariens  très  inégalement 
saillants  et  renfermant  un  rudiment  d'ovule  (phénomène 
de  progression). 

Il  était  intéressant  de  rechercher  si  les  organes  végétatifs 
avaient,  par  influence»  subi  des  modifications  anatomiques 
et  histologiques.  Nous  avons  donc  examiné  la  feuille  et  la 
tige  d'une  plante  saine,  puis  les  mêmes  appareils  dans  un 
échantillon  à  fleurs  monstrueuses.  Les  caractères  rencontrés 
de  part  et  d'autre  se  ressemblent  absolument  et  leur  valeur* 
quantitative    est    exprimée    au    même    degré.    Epidermd 
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foliaire  supérieur  recti-curviligne  et  lisse;  l'inférieur  subon- 
dulcux  et  portant  seul  des  stomates,  d'une  longueur 
moyenne  do  28-30  jx.  Mésophyllo  hifacial  (fier.  1  i)  compre- 
nant 3-4  assises  de  cellules,  celles  de  l'assise  supérieure 
transformées  en  palissades  remplissant  1  3-1/2  de  l'épais- 
seur du  mésophylle;  parenchyme  spongieux  lacuncux.  Poils 
lontrs,  uni8ériést  bi-cellulaires,  dilatés  au  niveau  de  la 
cloison  transverse,  communs  sur  la  feuille  et  la  fleur.  Poils 
glandulifères,  à  adénophore  très  court  et  à  tête  quadriccllu- 
lairc,  mélançés  aux  premiers  sur  les  nervures  foliaires 
(fiLT.  13  et  15).  Faisceau  libéro-Iigneux  simple,  non  immergé 
dans  les  nervures  secondaires,  géminé  dans  la  nervure 
médiane,  mais  très  dépourvu  de  tissu  mécanique  extrali- 
bérien. 

Rien  de  particulier  a  noter  dans  la  tige  dont  la  stucture 
est  décrite  dans  de  trop  nombreux  ouvrages  pour  qu'il  soit 
utile  d'en  reparler  ici. 


CATALOGUE 


ANALYTIQUE  ET  RAISONNÉ 

OKI 

COLÉOPTÈRES  DE  SAÔNE-&-LOIRE 

rr  ou 

DÉPARTEMENTS   LIMITROPHES 


PAR 

M.  l'abbé  VITURAT  et  M.  Louis  FAUCON  NET 


Vcl  io  mioimlt  mlraada  e»t  nAtara. 

(Lu«4.) 

Depuis  plusieurs  années  les  propres  de  la  science  et  les 
recherches  assidues  et  fructueuses  des  entomologistes  de 
Saone-et-Loirc,  imposaient  la  rédaction  d'un  nouveau 
Catalogue  raisonné  des  Coléoptères  de  cette  région.  Pour 
rendre  d'une  utilité  pratique  aux  débutants  ce  travail,  dont 
M.  le  Président  de  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun 
a  bien  voulu  me  confier  la  rédaction,  j'ai  essayé  de  faire 
un  peu  plus  qu'un  catalogue,  un  ouvrage  assez  complet 
pour  satisfaire  l'entomologiste  qui  désire  connaître  et 
classer  les  Coléoptères  de  sa  région.  Mon  but  est  d'obvier 
à  l'écueil  trop  souvent  inévitable  où  sombrent  quantité  do 
débutants.  On  voit,  en  effet,  dans  les  maisons  d'éducation 
et  même  partout  où  se  trouve  un  zélé  entomologiste, 
nombre  de  jeunes  amateurs  faire  collection  à  sa  suite.  Tant 
que  Io  mentor  guide  leurs  pas  et  détermine  leurs  insectes, 
(  '*la  va  très  bien  ;  mais,  à  la  sortie  de  la  pension,  &  la  perte 
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du  maître,  juste  au  moment  où  la  petite  collection 
commence  à  se  compliquer,  où  Ton  aurait  le  plus  besoin 
de  conseils,  on  se  trouve  seul.  Les  ouvrages  élémentaires 
deviennent  insuffisants,  les  complets  sont  très  chers,  trop 
volumineux  pour  la  facilité  des  recherches,  et  même  trop 
difficiles  à  comprendre;  d'où  le  découragement  et  finale- 
ment l'abandon  d'une  science  aussi  intéressante  qu'instruc- 
tive. Un  seul  livre,  mis  à  la  portée  de  tous  et  renfermant 
ce  qui  est  nécessaire  pour  étudier  la  faune  des  Coléoptères 
de  sa  région  m'a  donc  paru  une  œuvre  très  utile.  C'est  pour 
atteindre  ce  but  que  le  présent  travail  a  été  entrepris  et 
divisé  ainsi  qu'il  suit  : 

§  I.  —  Catalogue  méthodique  basé  sur  le  Catalogue 
d'Europe  de  Heyden,  Reitter  et  Weise,  comprenant  tous 
les  Coléoptères  signalés  jusqu'à  ce  jour  dans  le  départe- 
ment de  Saône-et-Loire  et  ses  limitrophes  :  l'Ain,  le  Rhône, 
la  Loire,  l'Allier,  la  Nièvre,  la  Côte-d'Or,  et  le  Jura.  * 

En  première  ligne  sera  le  nom  ayant  la  priorité  et  classé 
comme  tel  par  le  Catalogue  d'Europe  à  de  très  rares  excep- 
tions près  ;  puis  viendront  comme  synonymes  tous  les  noms, 
et  ceux-là  seulement,  servant  à  désigner  l'insecte  dans  les 
catalogues  propres  à  chaque  département  ou  communiqués 
par  mes  correspondants.  De  cette  façon  les  synonymes  seront 
suffisants  pour  éviter  les  méprises^  sans  produire  d'en- 
combre. —  Tout  insecte  capturé  dans  les  départements 
limitrophes  et  non  encore  signalé  dans  Saône-et-Loire 
aura  son  nom  précédé  d'un  astérisque  en  marge  pour  être 
reconnu  de  suite. 


1.  Les  insectes  ne  tenant  pas  compte  des  limites  géographiques  de 
nos  départements,  il  est  tout  naturel  que  tel  coléoptère  non  encore 
signalé  dans  Saône-et-Loire  a 'y  rencontre  tôt  ou  tard,  s'il  existe 
dans  les  départements  voisins.  C'est  pour  éviter  la  nécessité  de  faire 
des  additions  incessantes  et  pour  donner  un  champ  plus  vaste  aux 
excursionnistes  que  ces  espèces  voisines  ont  été  adjointes  à  celles 
de  Saône-et-Loire. 
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S  II.  —  En  tête  de  l'ouvrage  sera  le  tableau  analytique 
des  familles,  précédé  de  l'explication  de  tous  les  terme* 
anatomiques  offrant  quelques  difficultés  et  de  dessins  faci- 
litant ces  renseignements.  L'analyse  descriptive  des  genres 
et  des  espèces  et  variétés  se  trouvera,  pour  chaque  famille, 
en  tête  du  cataloerue  de  cette  famille. 

$  III.  —  La  partie  raisonnée  comprendra  à  la  suite  de 
chaque  espèce  :  sa  rareté;  son  habitat;  quelques  détails  de 
mœurs  s'il  y  a  lieu  ;  l'époque  d'apparition  ;  les  départements 
et  localités  où  elle  a  été  capturée  si  elle  est  peu  répandue  ; 
les  noms  des  chasseurs  qui  l'ont  signalée  si  elle  est  rare. 

§  IV.  —  Une  table  alphabétique  des  genres  et  quelques 
planches  représentant  les  principaux  types  des  grandes 
familles  termineront  l'ouvrage. 


C'était  à  d'autres,  bien  plus  capables  que  moi,  à  remplir 
un  tel  programme  ;  mais  toujours  de  sérieux  obstacles  se 
sont  opposés  à  leur  bonne  volonté  et  j'ai  dû  me  résigner 
après  avoir  obtenu  l'assurance  de  leur  précieux  concours. 
M.  Fauconnet  a  fait  plus  en  me  promettant  sa  collaboration. 
C'est  à  lui  seul,  en  effet  que  revient  l'honneur  de  la  partie 
analytique  pour  laquelle  il  a  bien  voulu  faire  une  seconde 
édition,  corrigée  et  appropriée  à  ce  travail,  de  sa  Faune 
analytique  des  Coléoptères  do  France  déjà  si  appréciée.  — 
De  Saône-ct-Loire  et  des  départements  limitrophes  me  sont 
venues  des  notes  nombreuses  dues  &  l'obligeance  des  ento- 
mologistes de  ces  régions;  par  leur  même  bon  vouloir  j'ai 
pu  aussi  visiter  à  loisir  les  principales  collections  pour  y 
puiser  les  renseignements  nécessaires  aux  parties  catalo- 
guées et  raisonnées  de  ce  travail.  Je  les  remercie  tous  de 
la  facilité  qu'ils  ont  procurée  a  ma  tâche  et  reconnais  sans 
peine  que  c'est  à  eux  à  qui  en  revient  le  principal  mérite. 
Indiquer  ici  les  plus   importantes  de  ces  communications 
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sera  pour  moi  un  devoir  de  reconnaissance  et  un  moyen  de 
faire  connaître  les  sources  où  j'ai  puisé  mes  renseigne- 
ments. 

Saône-et-Loire.  —  De  l'arrondissement  d'Autun  j'ai  reçu 
des  additions  et  rectifications  importantes  de  M.  Fauconnet 
à  son  premier  Catalogue  des  Coléoptères  de  Saône-et-Loire, 
qui  a  été  lui-même  mon  meilleur  appoint.  M.  Champenois, 
de  Paris,  ancien  inspecteur  des  forêts  de  l'Autunois  et  du 
Morvan,  m'a  fait  parvenir  une  très  longue  liste  des  captures 
faites  pendant  ses  courses  professionnelles  dans  cette  con- 
trée. MM.  les  abbés  Lacatte,  directeur  au  grand  Séminaire, 
Martinet,  économe,  et  Chevailler,  professeur,  au  petit  Sémi- 
naire d'Autun,  ont  aussi  ajouté  bien  des  espèces  nouvelles 
à  mon  catalogue.  M.  Marchai,  professeur  au  Creusot,  ento- 
mologiste aussi  studieux  qu'habile  chasseur,  avait  entrepris 
de  publier  un  travail  sur  les  Coléoptères  de  Saône-et-Loire 
que  ses  trop  absorbantes  occupations  professionnelles  ne  lui 
ont  pas  permis  d'achever  à  son  gré  ;  il  a  bien  voulu  m'en  faire 
profiter.  Le  cher  frère  Augustalis,  directeur  du  pensionnat 
de  Chagny,  et  M.  Cartier,  de  Buxy,  m'ont  signalé  des 
espèces  intéressantes  du  Chalonnais. 

Le  Maçonnais,  dernière  limite  de  la  zone  méridionale, 
m'a  procuré  bien  des  nouveautés  dues  à  l'obligeance  de 
MM.  Flammary,  professeur  au  lycée  de  Mâcon,  et  Limard, 
pharmacien  à  Saint-Laurent-lès-Mâcon.  Dom  Lafay,  cha- 
noine de  Saint-Augustin,  autrefois  professeur  à  Tournus,  et 
M.  l'abbé  Marmet,  curé  de  la  Madeleine,  à  Tournus,  ont 
complété  mes  renseignements  sur  le  Maçonnais  et  la 
Bresse  louhannaise.  —  J'ai  reçu  du  Charollais  plusieurs 
listes  intéressantes  de  notre  zélé  collègue  M.  Maurice  Pic, 
de  Digoin,  qui  n'hésite  pas  à  consacrer  sa  peine,  son  temps 
et  son  argent  au  service  de  la  science  ;  j'ai  puisé  dans  son 
immense  collection,  mise  à  ma  disposition  avec  la  plus 
aimable  obligeance,  des  notes  précieuses  non  seulement 
pour  Saône-et-Loire,  mais  encore  pour  plusieurs  autres 
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départements.  Une  pléiade  de  professeurs  et  d'anciens 
élèves  du  petit  séminaire  de  Scmur-en-Brionnais  m'ont 
abondamment  renseigné  sur  le  Brionnais  que  je  connais- 
sais déjà  bien. 

L'Ain,  l'Allier,  et  la  Côte-d'Or  possèdent  des  catalogues 
spéciaux  bien  faits,  auxquels  les  entomologistes  de  ces  trois 
départements  m'ont  permis  cependant  d'ajouter  quelques 
espèces.  Je  remercie  MM.  Guillebcau,  duPlantay,  et  Olivier, 
de  Moulins,  qui  ont  bien  voulu  me  faire  hommage  de  leur 
catalogue,  ainsi  que  M.  Colot,  conservateur  du  musée  de 
Dijon,  à  l'obligeance  duquel  je  dois  la  communication  d'un 
manuscrit  descriptif  de  la  collection  Rouget,  bien  plus 
complet  que  le  catalogue  imprimé  de  cet  entomologiste. 

La  faune  du  Jura  est  analogue  a  celle  de  l'Ain,  qui  est 
traversé  par  la  même  chaîne  de  montagnes.  C'est  le  dépar- 
tement le  plus  pauvre  en  entomologistes  et  par  suite  en 
renseignements  :  les  principaux  me  viennent  de  M.  II. 
Pinon,  actuellement  juge  d'instruction  à  Châtillon-sur- 
Seinc,  qui  y  a  habité,  de  MM.  les  abbés  Lacatte  et  Lafay, 
et  de  M.  Saintc-Claire-De ville.  La  Loire  et  la  Nièvre  ne 
possèdent  pas  de  catalogues  spéciaux  non  plus,  mais  les 
entomologistes  y  sont  nombreux  et  les  renseignements 
assez  abondants.  Je  dois  à  M.  Favarcq,  de  Saint-Etienne, 
un  commencement  de  catalogue  de  la  Loire,  ne  comprenant 
malheureusement  que  les  Cicindélides  et  les  Carabides;  de 
nombreuses  notes  d'exploration  de  ce  département  et  spé- 
cialement du  Mont  Pilât  à  divers  entomologistes  de  la  Loire 
et  du  Lyonnais.  Je  suis  plus  particulièrement  obligé  a 
M.  Maurice  de  Laplanchc  pour  les  Coléoptères  de  la  Nièvre. 

Rhône.  —  Ici  les  belles  collections  et  les  notes  précises 
abondent  pour  fixer  la  faune  de  ce  département.  Je  dois 
mes  principaux  renseignements  à  l'examen  des  collections 
(trilat  et  docteur  Jacquet,  de  Lyon,  qui  sont  en  la  posses- 
sion de  M.  Pic,  et  à  celle  de  M.  Rey,  possédée  par  le  musée 

de  Lyon.  J'ai  recueilli  toutes  les  notes  de  chassas  données 
tome  x.  31 


482  MM.   VITURAT  ET  FAUCONNET. 

par  le  journal  V Echange,  ainsi  que  les  Remarques  en 
passant,  de  M.  Rey,  concernant  ce  département.  Mais  la 
communication  de  beaucoup  la  plus  importante  est  celle  de 
M.  l'abbé  Carret,  de  Lyon,  possesseur  d'une  riche  collection 
régionale  et  surtout  d'un  catalogue  manuscrit  de  la  faune 
lyonnaise  rédigé  par  feu  M.  Rey,  l'un  des  plus  habiles 
chasseurs  et  des  plus  savants  coléoptéristes  de  notre  époque. 

Je  ne  saurais  terminer  cette  liste  déjà  longue,  mais  trop 
courte  à  mon  avis  pour  désigner  tous  les  aimables  collègues 
qui  ont  bien  voulu  répondre  à  mon  appel,  sans  offrir  mes 
remerciements  à  l'honorable  président  et  aux  membres  de 
la  Société  d'histoire  naturelle  d'Autun  qui  ont  bien  voulu 
prendre  ce  travail  sous  leurs  auspices. 

Sans  doute  des  erreurs  seront  à  rectifier  et  bien  des 
espèces  à  ajouter  à  ce  Catalogue  ;  mais  j'ose  néanmoins 
espérer  qu'ainsi  conçu  il  sera  de  quelque  utilité  aux  ento- 
mologistes de  Saône-et-Loire  et  même  de  la  France  centrale 
dont  la  faune  se  retrouve  dans  l'un  ou  l'autre  des  dépar- 
tements décrits.  Seules  les  faunes  du  littoral,  des  Pyrénées 
et  des  Alpes  y  font  défaut;  mais  il  sera  toujours  facile  aux 
excursionnistes  de  faire  analyser  leurs  chasses  de  ces 
régions  en  attendant  qu'ils  se  procurent  les  monographies 
traitant  à  fond  chaque  groupe. 

Abbé  VITURAT, 

Curé  de  Marly-sous-Issy. 
Cttnnea,  15  février  i891. 
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Anatomie  externe  des  Coléoptères. 


Le  corps  d'un  Coléoptère  se  compose  do  trois  parties  bien 
distinctes  :  la  tête,  le  thorax  ou  corselet,  et  Y  abdomen  ou 
ventre,  presque  toujours  caché  en  dessous  par  les  ailes 
supérieures. 

Nous  allons  essayer  de  décrire  le  plus  clairement  possible 
le  dessus  et  le  dessous  de  ces  trois  parties,  et  pour  bien 
nous  comprendre,  nous  conseillons  de  suivre  sur  un  vulgaire 
Carabus  auratus  les  descriptions  que  nous  allons  donner  : 


1°  -  DESSUS  DE  L'INSECTE 

Tête. 

La  tête  se  compose  de  parties  fixes  et  de  parties  mobiles. 
Les  parties  fixes  forment  une  sorte  de  boite  comparable  au 
crâne  des  animaux  supérieurs,  et  les  parties  mobiles  sont 
les  antennes  et  les  organes  de  la  bouche. 


7°  Parties  fixes  de  la  tête. 

D'avant  en  arrière,  la  tête  présente  : 

1*  L'êpistome,  qui  donne  en  avant  attache  au  labre  Vomme 
nous  le  verrons  plus  loin).  Tantôt  cotte  pièce  s'unit  avec 
celles  qui  lui  sont  contigue*s  et  n'est  plus  reconnaissable  ; 
tantôt  elle  est  très  distincte  et  séparée  par  des  sutures 
visibles  (8earabœide$). 
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2°  Le  post-épistome,  qui  sépare  l'épistome  du  front  ;  c'est 
une  pièce  peu  importante  dans  l'étude  des  Coléoptères  et 
bien  souvent  indistincte  de  l'épistome. 

3°  Le  front,  borné  en  avant  par  le  post-épistome,  en 
arrière  par  le  vertex,  et  sur  les  côtés  par  les  yeux. 

4°  Le  vertex,  limité  en  avant  par  le  front,  sur  les  côtés 
par  les  yeux  et  les  tempes,  et  postérieurement  par  l'occiput. 
Dans  les  descriptions  on  emploie  souvent  ce  mot  pour  dési- 
gner le  sommet  de  la  tête. 

5°  U occiput,  qui  succède  au  vertex  et  s'articule  avec  le 
thorax.  Il  n'est  bien  apparent  que  chez  les  espèces  pour- 
vues d'un  cou,  ou  quand  on  tire  la  tête  hors  de  la  cavité  du 
thorax  qui  la  reçoit. 

6°  Les  joues,  bornées  en  avant  par  la  bouche,  en  arrière 
par  les  tempes  dont  elles  sont  souvent  indistinctes,  d'un 
côté  par  les  yeux  ou  le  front,  et  de  l'autre  par  la  bouche  ou 
la  pièce  prébasilaire  en  dessous.  Les  joues,  très  variables 
de  dimensions,  forment  parfois  un  prolongement  appelé 
canthus  qui  entame  les  yeux  et  les  divise  quelquefois  en 
deux  parties  (Melolontha)  au  point  de  faire  paraître  cer- 
taines espèces  comme  pourvues  de  quatre  yeux  (Qyrinus). 

7°  Les  tempes,  qui  sont  en  arrière  la  continuation  des 
joues  et  forment  les  côtés  et  angles  postérieurs  de  la  tête. 

8°  Le  cou,  prolongement  de  l'occiput  et  de  la  pièce  basi- 
laire  ;  c'est  cette  partie  annulaire  plus  ou  moins  dilatée 
qu'on  remarque  chez  beaucoup  d'espèces,  en  arrière  de  la 
tête. 

9°  Les  yeux,  situés  sur  les  côtés  du  front,  qui  sont  lisses 
ou  composés.  Les  yeux  lisses,  ocelles  ou  slemmates,  sont 
placés  sur  le  vertex  et  n'existent  que  chez  un  petit  nombre 
de  Coléoptères  (Omalium,  Lesteua,  Anthophagus)  ;  ce  sont  de 
petits  points  lisses,  élevés,  arrondis  et  luisants.  Les  yeux 
composés  ont  la  cornée  faite  d'un  assemblage  de  petites 
lentilles  convexes,  hexagones,  appelées  cornéules,  en  nombre 
ordinairement    considérable    et    quelquefois    incalculable 
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(25,000  chez  une  Morde  Ile).  Quelques  espèces  de  Coléop- 
tères, hypogées  ou  cavernicoles,  ne  possèdent  que  des 
yeux  rudimentaires  ou  en  sont  complètement  dépourvues. 

2°  Parties  mobiles  du  dessus  de  la  tête. 

f  •  Antennes. 

Les  antennes,  appendices  plus  ou  moins  longs,  sont  pla- 
cées généralement  en  avant  des  yeux.  Leur  point  d'inser- 
tion avec  la  tète  est  très  variable  et  sert  souvent  de  carac- 
tère pour  distinguer  certains  genres.  Chez  les  Curculionides, 
on  appelle  scape  le  premier  article  des  antennes  qui  est 
ordinairement  très  grand,  tige  ou  funicule  les  articles  inter- 
médiaires, et  elles  se  terminent  par  la  massue,  formée  des 
derniers  articles  épaissis.  Le  nombre  des  articles  qui  com- 
posent l'antenne  est  ordinairement  de  onze. 

9ê  Organes  buccaux. 

La  bouche  des  coléoptères  se  compose  de  haut  en  bas  des 
parties  suivantes  : 

1*  Le  labre  ou  lèvre  supérieure,  ordinairement  articulé 
avec  le  bord  antérieur  de  l'épistomc.  Sa  forme  est  très 
variable  et  fournit  de  bons  caractères  pour  la  séparation 
des  groupes  nombreux. 

2*  Les  mandibules,  au  nombre  de  deux,  triangulaires  ou 
arquées,  placées  de  chaque  côté  au-dessous  du  labre  :  elles 
sont  habituellement  de  consistance  très  solide,  la  surface 
externe  est  convexe,  tandis  que  l'interne  est  ordinairement 
tranchante  ou  dentelée  ;  elles  prennent  chez  quelques 
espèces  (Lueanldes)  un  développement  considérable. 

3*  Les  mâchoires,  au  nombre  de  deux,  se  mouvant  comme 
les  mandibules,  horizontalement;  elles  se  distinguent  de 
celles-ci  parce  quelles  sont  ordinairement  membraneuses 
et  portent  les  palpes  maxillaires;  ce  sont  de  petits  filets 
articulés,  mobiles,  de  un  à  quatre  articles,  ordinairement 
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plus  longs  que  les  palpes  labiaux,  et  au  nombre  de  deux, 
quelquefois  de  quatre,  alors  les  deux  supplémentaires  sont 
formés  par  le  développement  d'un  des  lobes  des  mâchoires. 
4°  La  lèvre  inférieure,  opposée  au  labre  ;  elle  ferme  la 
bouche  en  dessous,  et  se  compose  de  plusieurs  parties  :  le 
menton,  de  forme  variable,  qui  s'articule  avec  la  pièce 
prébasilaire  ;  Vhypoglotte,  s'articulant  avec  le  menton  et  la 
languette,  le  plus  souvent  cachée  sous  celui-ci,  mais  parfois 
grande  et  saillante  (certains  Staphylinides);  la  languette, 
placée  en  devant  et  au-dessus  du  menton,  et  articulée 
étroitement  avec  lui  ;  elle  porte  toujours  deux  palpes  ana- 
logues aux  palpes  maxillaires,  mais  plus  courts  et  appelés 
palpes  labiaux  ;  enfin,  chez  quelques  insectes  (Carabiques), 
la  languette  porte  à  la  base  deux  appendices  membraneux, 
ciliés,  ce  sont  les  paraglosses. 

Thorax  ou  Corselet  ou  Pronotum. 

Le  thorax  est  la  partie  située  entre  la  tête  et  l'abdomen. 
La  seule  partie  visible  de  dessus  est  ce  qu'on  appelle  le 
disque  du  thorax  :  elle  paraît  formée  d'une  seule  pièce,  plus 
Yécusson  ou  scutellum  en  arrière.  On  appelle  sommet  le  bord 
antérieur,  celui  dans  lequel  s'engage  la  tête  ;  base,  la  partie 
qui  s'adapte  aux  élytres  ;  et  on  nomme  ordinairement  poi- 
trine ou  pectuœ  tout  le  dessous  du  thorax.  Dans  les  diagnoses 
ou  dans  les  tableaux  analytiques  on  emploie  les  mots  de 
thorax  ou  corselet  pour  désigner  la  portion  du  thorax  visible 
en  dessus. 

Abdomen. 

L'abdomen  comprend  le  reste  du  corps  situé  en  arrière 
du  métathorax  dans  lequel  il  s'emboîte.  Il  se  compose  de 
segments  ou  anneaux  articulés  de  nombre  variable  et  est 
recouvert  par  les  ailes  membraneuses  (quand  elles  existent) 
et  les  élytres  ou  ailes  dures.  On  distingue  dans  les  élytres, 
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la  base  ou  partie  qui  touche  au  thorax,  ordinairement  char- 
gée d'un  repli  que  Ton  nomme  repli  basilairc;  le  sommet  ou 
partie  opposée  et  les  bords  latéraux.  Les  angles  huméraux 
sont  formés  par  l'intersection  de  la  base  et  des  côtés,  et  on 
appelle  angle  suturai  l'angle  formé  par  la  suture  et  les  bords 
latéraux,  au  sommet  des  élytres,  et  épipleures  les  bords 
externes  infléchis.  A  l'état  de  repos,  les  élytres  sont  appli- 
qués l'un  contre  l'autre  par  leur  bord  interne  ;  la  ligne  droite 
de  jonction  s'appelle  la  suture.  Les  arceaux  supérieurs  de 
l'abdomen  sont  appelés  segments  dorsaux,  le  dernier  seg- 
ment dorsal  se  nomme  pygidium  et  l'avant-dernier  propy- 
gidium. 


2°  -  DESSOUS  DE  L'INSECTE 

Tète. 

La  face  inférieure  de  la  tète,  en  dehors  do  la  bouche  pro- 
prement dite,  comprend  :  1*  la  pièce  basilairc,  limitée  en 
avant  par  la  pièce  prébasilaire  ou  le  menton,  en  arrière  par 
le  trou  occipital,  et  sur  les  côtés  par  les  tempes;  2°  la  pièce 
prébasilaire,  rarement  distincte,  située  en  avant  de  la  précé- 
dente. 

Thorax. 

Le  thorax  porte  les  organes  de  la  locomotion,  quatre  ailes 
et  six  pattes;  des  trois  divisions  principales  d'un  Coléoptère 
c'est  la  plus  compliquée,  mais  nous  allons  tâcher  do  rendre 
sa  description  aussi  facile  que  possible. 

Le  dessous  du  thorax  se  divise  en  trois  parties  : 

r  Prothorax,  qui  porte  les  pattes  antérieures; 

2°  Mésothorax,  qui  porte  les  pattes  intermédiaires  en 
dessous  et  les  élytres  en  dessus  ; 

3*  Meta  thorax,  qui  porte  en  dessous  les  pattes  posté*» 
heures  et  les  ailes  membraneuses  en  dessus. 
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1°  Le  prothorax  est  encore  appelé  par  certains  auteurs 
pro  ou  antépectus.  Au  milieu,  en  avant,  est  une  pièce  tantôt 
plane,  tantôt  convexe,  terminée  ordinairement  par  une 
pointe  qui  sépare  habituellement  les  hanches  antérieures  : 
c'est  le  proslernum  ;  sa  pointe  est  la  pointe  prostemale.  Sur 
les  flancs,  à  la  partie  antérieure  du  prothorax,  est  Yépis- 
ternum  ou  épisterne  prothoracique  ;  et  à  la  suite,  également 
sur  les  flancs,  est  Yépimère  prothoracique  qui  se  courbe  en 
arrière  pour  former  la  cavité  qui  reçoit  la  hanche  anté- 
rieure. Ces  trois  prièces  représentent  ce  qu'on  appelle  géné- 
ralement le  dessous  du  corselet.  L'ensemble  de  l'épisternum 
et  de  l'épimère  porte  le  nom  de  parapleure. 

Schéma  du  prothorax. 


\  .  / 

a 

prosternum. 

bVi 

b 

épisternum  du  prothorax  ou  épisterne 
prothoracique. 

c®\A 

c 
e 

épimère  du  prothorax, 
hanches  antérieures. 

2°  Mésothorax  ou  mésosternum  ou  médipectus.  —  Au  milieu , 
entre  les  hanches  intermédiaires,  est  le  mésosternum;  de 
chaque  côté  de  lui  se  trouvent  V épisternum  ou  épisterne 
inésothoracique,  et  au-dessous  de  l'épisternum,  les  épimères 
mésothoraciques.  Ces  trois  pièces  forment  la  première  plaque 
que  l'on  aperçoit  entre  l'articulation  postérieure  du  thorax 
et  celle  des  pattes  intermédiaires. 

Schéma  du  mésothorax. 


a    mésosternum. 

b    épisternum  du    mésothorax   ou   épis< 

terne  mésothoracique. 
c    épimère  du  mésothorax, 
e    hanches  intermédiaires. 
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3°  Mêtathorax  ou  métasternum  ou  postpectus.  —  Au  milieu 
est  lo  métasternum,  de  chaque  côté  Vépisternum  ou  épisterne 
métathoracique,  et  au-dessous  de  l'épistcrnum  V  épi  m  ère 
métathoracique.  Ces  trois  pièces  forment  la  grande  plaque 
située  entre  l'articulation  des  pattes  intermédiaires  et  le 
premier  segment  de  l'abdomen. 

Schéma  do  mêtathorax. 

«i    métasternum. 

b    épisternum    du   mêtathorax  ou  épis- 
terne  métathoracique. 
c     épimère  du  mêtathorax. 
c    hanches  postérieures. 

Les  prothorax,  mésothorax  et  mêtathorax  sont  théorique- 
ment ou  effectivement  divisibles  en  dessus,  en  plusieurs 
pièces  qu'on  ne  peut  distinguer  qu'en  enlevant  d'un  Coléop- 
tèro  ses  ailes  et  ses  élytres  et  qui  sont  par  conséquent 
inutiles  pour  la  classification.  # 

L'étude  de  toutes  ces  pièces  est  non  seulement  des  plus 
intéressantes,  mais  encore  des  plus  indispensables,  pour 
la  détermination  des  Coléoptères.  Leur  forme,  leur  gran- 
deur, leur  sculpture  sont  très  variables  et  dépendent  sur- 
tout de  l'écartement  ou  du  rapprochement  des  hanches  : 
on  en  a  tiré  de  bonnes  données  génériques  et  spécifiques. 
Aussi  conseillons-nous  aux  débutants  en  entomologie, 
lorsqu'ils  ont  deux  insectes  de  la  même  espèce,  trop  petits 
pour  être  piqués,  de  toujours  en  coller  un  sur  le  dos  :  ils 
pourront  voir  ainsi,  en  dessous,  des  détails  de  forme  et  de 
sculpture  plus  intéressants  que  ceux  qu'offre  le  dessus  de 
l'insecte,  et  qui  sont  des  plus  utiles  pour  classer  et  nom* 
mer. 

Ces  pièces  no  se  présentent  pas  toujours  aussi  distinctes 
chez  tous  les  Coléoptères  ;  par  suite  des  dimensions  plus 
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ou  moins  grandes  des  plaques  voisines,  quelques-unes 
deviennent  très  petites  et  finissent  par  disparaître.  Ainsi, 
l'épisterne  mésothoracique  est  quelquefois  quadrangulaire, 
puis  ailleurs,  il  prend  la  forme  d'un  triangle  allongé,  puis 
celle  d'une  bande  parallèle  très  étroite,  et  enGn,  il  finit, 
chez  quelques  espèces,  par  disparaître  ou  du  moins  par 
n'être  pas  visible. 

Comme  sculpture,  les  différences  des  pièces  de  la  poi- 
trine sont  encore  nombreuses  et  elles  sont  d'une  grande 
utilité  pour  la  classification.  Ainsi  le  prothorax  peut  avoir 
en  avant  une  mentonnière  ou  pas  ;  il  peut  être  plan  ou 
convexe,  sillonné  ou  caréné,  bordé  ou  non  au  sommet  de 
la  saillie,  qui  elle-même  peut  être  glabre  ou  porter  des 
poils. 

Le  mésothorax  peut  être  également  uni,  ou  caréné  ou 
sillonné,  ou  concave  ou  convexe,  ou  quelquefois  orné  de 
tubercules  ;  et  de  plus,  sa  partie  antérieure  peut  ou  se 
prolonger  en  pointe  ou  en  lame  de  longueur  et  d'étendue 
variables,  ou  être  creusée,  échancrée  ou  droite. 

Le  métathorax  peut  offrir  aussi  de  grandes  variations  de 
forme,  de  sculpture. 

Enfin,  toutes  ces  pièces  peuvent  être  ponctuées  en  tota- 
lité on  en  partie,  ou  lisses  ;  elles  peuvent  être  pubescentes 
ou  glabres,  squameuses  ou  non. 

D'après  ces  quelques  détails,  on  peut  juger  de  l'impor- 
tance de  l'étude  du  dessous  d'un  Goléoptère. 

Abdomen. 

V abdomen  comprend  tout  le  reste  du  corps  situé  en 
arrière  du  métathorax,  dans  lequel  il  s'emboîte.  Il  est  formé 
de  segments  ou  d'anneaux  articulés  ;  on  appelle  segments 
dorsaux  la  partie  supérieure,  et  ventraux  ou  abdominaux, 
la  partie  inférieure.  L'abdomen  est  recouvert  en  dessus  pai* 
les  ailes  membraneuses,  organes  du  vol,  et  les  élytres. 
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Appendice»  du  Thorax* 

1°  Los  êlytres  ou  ailes  dures,  qui  recouvrent  les  ailes 
membraneuses  et  s'articulent  avec  le  se  u  tu  m  ou  pièce 
médiane  supérieure  du  mésothorax  ou  même  avec  l'écus- 
son,  par  la  partie  inférieure  de  leur  base. 

2°  Les  ailes  membraneuses,  onrancs  du  vol,  qui  s'arti- 
culent avec  les  pièces  correspondantes  du  métathorax  ;  elles 
manquent  souvent,  suivant  les  espèces  et  même  suivant 
les  individus. 

3°  Les  pattes  —  La  patte  se  compose  de  cinq  parties  : 
1"  la  hanche 9  qui  sert  à  articuler  la  patte  avec  le  thorax  et 
s'insère  dans  les  cavités  thoraciques  ou  cotyloldes.  La 
hanche  antérieure  surtout  (rarement  aussi  l'intermédiaire, 
Hydrophilus),  présente  quelquefois  à  sa  base  externe  une 
petite  pièce  supplémentaire  appelée  le  trochantin.  2*  Le 
trochanter,  qui  suit  la  hanche  et  précède  la  cuisse,  est  un 
article  court,  trigono  ou  quadrangulairc.  3°  La  cuisse  ou 
fémur,  qui  donne  attache  à  la  jambe.  4°  Le  tibia  ou  la 
jambe.  5°  Le  tarse,  composé  de  petits  articles  mobiles  placés 
bout  à  bout,  dont  le  dernier  {onychium)  porte  deux  ongles 
ou  crochets. 


m 
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VOCABULAIRE 


EXPLICATION   DES   TERMES   EMPLOYÉS   EN   ENTOMOLOGIE 
POUR  L'ÉTUDE  SPÉCIALE  DES  COLÉOPTÈRES 


•**- 


Abdomen.  —  Partie  placée 
sous  les  élytres,  qui  fait  suite  au 
thorax  en  dessous,  et  qui  est 
formée  d'une  suite  d'anneaux  ou 
segments  emboîtés. 

Aclculaire  ou  Acéré.  —  Ter- 
miné en  pointe  très  fine. 

Aclculé.  —  Couvert  de  petits 
points  très  fins,  courts,  comme 
gravés  par  une  pointe  d'ai- 
guille. 

Aile.  —  Organe  du  vol  placé 
sous  les  élytres. 

Aile  métasternale.  —  Por- 
tion latérale  du  métasternum 
refoulée  par  l'extension  des  han- 
ches postérieures  et  réduite  à 
une  bande  étroite  ou  lanière. 

Alutaeé.  —  Tégument  couvert 
d'un  réseau  ou  d'un  pointillé  très 
fin,  serré  (visible  seulement  à  la 
loupe). 

Ambulatoire.  —  Se  dit  des 
pattes  qui  sont  propres  à  mar- 
cher et  non  à  nager. 

Angle  humerai.  —  Angle  for- 
mé à  l'épaule  des  élytres  par  la 
rencontre  des  bordures  basale  et 
latérale. 


Angle  son  tel  lai  re.  —  Angle 
basilaire  interne  de  l'élytre,  près 
de  l'écusson. 

Angle  suturai. — Angle  formé 
par  la  suture  à  son  sommet  et  la 
bordule  latérale  de  l'élytre. 

Annelé.  —  S'emploie  ordinai- 
rement pour  les  antennes  (quel- 
quefois les  pattes),  qui  sont  ornées 
d'un  ou  de  plusieurs  anneaux 
colorés. 

Anté...  —  Signifie,  en  compo- 
sition :  en  avant  de... 

Antéapleal.  —  Situé  en  avant 
du  sommet. 

Antémédian. — Situé  en  avant 
du  milieu. 

Antéoculalre.  —  En  avant  de 
l'œil. 

Antennalre.  —  Qui  dépend 
des  antennes. 

Antennes.  —  Appendices  arti- 
culés, très  variables  dans  leur 
forme  et  leur  longueur,  insérés 
sur  la  tête,  quelquefois  dessous. 

Anal.  —  Le  segment  anal  est 
le  dernier  de  l'abdomen,  celui 
qui  porte  l'anus. 

Apex.  —  Employé  comme  sy- 
nonyme de  sommet;  ex.  :  apex 
des  élytres. 
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Apbldlphafe.  —  Qui  se  nour- 
rit de  puceron». 

Apleal.  —  Placé  au  «00111101 
d'une  partie. 

Apode.  —  Sans  pattes. 

Apophyse.  —  Saillie  détachée 
ou  prolongement  d'un  organe. 

Appendice.  —  Partie  saillante 
et  petite  d'un  organe,  des  tarses, 
par  exemple,  qui  ont  souvent  en 
dessous  une  petite  lanière  sail- 
lante ;  on  les  nomme  alors  tarses 
appendiculès. 

Are  baallalre.  —  Qui  réunit 
à  la  base  une  strie  à  une  autre 
{llistèride*). 

Aréole.  —  Divisé  en  cellules. 

Arqué.  —  Courbé  en  arc. 

Arête.  —  Bord  longitudinal 
tranchant. 

Armure  génitale.  —Appareil 
sexuel  formé  du  neuvième  seg- 
ment abdominal;  et  on  appelle 
segment  de  l'armure  celui  qui 
précède  cet  appareil  ou  le  hui- 
tième. 

Arrlère-eorpe.  —  Ensemble 
des  parties  du  corps  en  arrière 
du  thorax. 

Artlelea.  —  Petites  pièces  for- 
mant, par  leur  assemblage,  une 
partie  du  corps  :  antennes,  tar- 
ses, etc. 

Asymétrique.  —  Dissembla- 
ble d'un  côté  du  corps  à  l'autre. 

Atténoé.  —  Qui  diminue  gra- 
duellement d'épaisseur. 

Auriculaire.  —  En  forme 
d'oreille. 

Aurlculé.  —  Se  dit  générale- 
ment de  la  tête  (chez  les  Labi- 
dostomis,  par  exemple)  quand 
elle  possède,  de  chaque  côté,  de* 
élévations  ou  saillies  comprimées 
et  arrondies. 


Avancé.  —  Proéminent. 

Avorté.  —  On  appelle  aiosi 
les  ailes  imparfaites  ou  moignons 
d'ailes  inutiles  au  vol. 


Baaal  ou  Baallalre.  —  Dépen- 
dant ou  voisin  de  la  base. 

Baae.  —  L'opposé  du  sommet. 
La  base  du  thorax  est  la  partie 
qui  touche  aux  élytres  ;  la  base 
des  élytres  est  la  partie  qui  tou- 
che au  thorax  ;  la  base  des  an- 
tennes, des  tibias,  est  la  partie  la 
plus  près  du  point  d'insertion  de 
ces  organes. 

Bl...  —  Signiûe,  en  composi- 
tion :  en  deux  parties. 

Bicolore.  —  Qui  est  de  deux 
couleurs. 

Bldeuté.  —  Qui  a  deux  dents. 

BlÛdc.  —  Qui  est  divisé  en 
deux. 

Bourrelet. —  Elévation  arron- 
die en  forme  de  cordon. 

Brlaé.  —  Se  dit  des  antennes 
1  lorsque  le  premier  article  est  fort 
'  long,  et  qu'elles  forment  un  angle 
|  au  point  d'articulation  avec  le 
,  deuxième  article. 

Broeee  (en).  —  Se  dit  d'une 
partie  garnie  de  poils  serrés  et 
longs. 


C 


Calua.  —  Une  petite  saillie. 

Calue  humerai.  —  Saillie  ou 
bosse  légère  si  tuée  su  ries  élytres 
vers  l'épaule. 

Canalleulé.  —  Creusé  d'un 
ou  de  plusieurs  sillons  larges. 

Cancellé.  —  Qui  offre  de  large* 
carènes  longitudinales. 
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Cannelé.  —  Couvert  de  rai- 
nures longitudinales  plus  ou 
moins  rapprochées. 

Canthus.  —  Partie  latérale  de 
l'épistome,  soit  développée  en 
avant  de  l'œil,  soit  prolongée 
sur  l'œil  même  dont  elle  entame 
ou  môme  divise  entièrement  la 
surface. 

Capillaire.  —  Ténu  comme 
un  cheveu. 

Carène.  —  Ligne  longitudinale 
saillante ,  ordinairement  tran- 
chante. 

Caréné.  —  Pourvu  de  carènes. 

Caroncules.  —  Appendices 
charnus  ou  vésicules  molles  sus- 
ceptibles de  dilatation  et  de  con- 
traction. 

Caténiforme.  —  En  forme  de 
chaînons. 

Caténulé.  —  Pourvu  de  ca- 
rènes interrompues  comme  une 
chaîne. 

Cavités  cotyloYdes.  —  Cavités 
dans  lesquelles  s'articulent  les 
hanches;  elles  sont  fermées 
quand  elles  décrivent  une  courbe 
complète,  et  ouvertes  quand  il  y 
a  solution  de  continuité  dans  leur 
pourtour. 

Céphallque.  —  Qui  dépend  de 
la  tête  ou  l'avoisine. 

Chagriné.  —  Parsemé  de 
petits  tubercules  très  rappro- 
chés imitant  la  peau  de  chagrin. 

Chaperon.  —  Avancement  de 
la  partie  antérieure  et  supérieure 
do  la  tête  (comme  chez  les 
AphodiuSy  par  exemple). 

Chéllforme.  —  En  forme  de 
pinces. 

Cicatrisé.  —  Pourvu  de  rugo- 
sités imitant  des  cicatrices. 

Cilié.  —  Garni  sur  les  bords 


de  poils  raides  ou  de  soies  plus 
ou  moins  parallèles. 

Ciselée.  —  Surface  offrant  des 
espaces  plans  et  élevés. 

Claviforme.  —  Epaissi  ou 
dilaté  vers  le  sommet  comme 
une  massue. 

Clypélforme.  —  En  forme  de 
bouclier. 

Commun.  —  Empiétant  sur 
deux  pièces  voisines. 

Comprimé.  —  Comme  aplati 
par  l'effet  d'une  pression  laté- 
rale. 

Concoiore.  —  De  môme  cou- 
leur. 

Confluent.  —  Dessins,  lignes, 
points,  etc.,  qui  se  touchent  plus 
ou  moins  par  plusieurs  points. 

Conné.  —  Se  dit  de  deux  pièces 
très  rapprochées  et  comme  sou- 
dées à  leur  base. 

Contractile.  —  Qui  peut  se 
replier  sur  lui-même. 

Convergent.  —  Sillons,  lignes, 
etc.,  qui,  écartés  à  leur  base,  se 
dirigent  vers  le  même  point  à 
leur  sommet. 

Coprophage.  —  Qui  se  nour- 
rit d'excréments. 

Corbeille.  —  Surface  termi- 
nale des  tibias  sur  laquelle  s'in- 
sère le  tarse  (Curculionidœ,  par 
exemple);  elles  sont  ouvertes  ou 
fermées  suivant  qu'elles  offrent 
ou  non  une  surface  découverte 
dans  leur  pourtour. 

Cordlforme.  —  En  forme  de 
cœur  entièrement,  ou  de  cœur 
tronqué  en  arrière. 

Coriace.  —  Qui  est  très  fine- 
ment rugueux. 

Corné.  —  D'apparence  et  de 
consistance  semblables  à  celles 
de  la  corne. 
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Coatlforme.  —  En  forme  de 
eûtes. 

Cote.  —  Ligne  longitudinale 
saillante,  ordinairement  obtuse. 

Coaté.  —  Qui  porte  des  côtes. 

Coudé.  —  Voir  Brifié. 

Coxal.  —  Qui  dépend  des 
hanches. 

Crénelé.  —  Qui  offre  une  série 
de  dentelures,  de  crans. 

Crétacé.  —  D'un  blanc  couleur 
de  craie. 

Crête.  —  Lisrne  él évite,  dentée 
ou  déchiquetée. 

Croehel.  —  Petit  ongle  cro- 
chu qui  termine  les  tarses  :  on  dit 
plus  souvent  :  ongles  dm  tant**. 

Cruciforme.  —  En  forme  de 
croix. 

Cultrlforme.  —  En  forme  de 
couteau. 

Cunéiforme.  —  En  forme  de 
cône. 

Cupule*.  —  Organes  ronds, 
concaves,  placés  au-dessous  dos 
tarses  de  certains  mâles  et  sus- 
ceptibles d'adhérer  aux  surfaces 
lisses. 

Cuftpldé.  —  En  pointe  ai  eut*. 

Cyathlforme.  —  En  forme  de 
coupe. 


Déclive.  —  Tombant  en  pente 
douce. 

Déhiscent.  —  Se  dit  de  deux 
pièces  correspondantes  rappro- 
chées à  leur  base  et  écartées  vers 
l'extrémité. 

Dent.  —  Saillie  détachée  plus 
ou  moins  forte. 

Dentlcule.  —  Petite  dent. 

Dénudé.—  Dépourvu  de  poil«, 
pulvérulencc,  etc. 


I 


l 


Déprimé. —  Comme  aplati  par 
une  pression  verticale. 

Dlajlté.  —  Divisé  en  plusieurs 
prolongements  imitant,  par  leur 
disposition,  les  doigta  de  lamain. 

Dlmèrea  (tarses).  —  De  deux 
articles. 

Dimorphe.  —  Espèce  qui  pré* 
sente  deux  types  distincts,  dans 
le  même  sexe. 

Dlacoïdal.  —  Qui  fait  partie 
du  disque. 

Disque.  —  Milieu  de  la  surface 
d'un  organe. 

Dlvarlqué.  —  8e  dit  de  deux 
pièces  contiguès  à  la  base  et  très 
écartées  à  l'extrémité. 

Divergent.  — Sjllonsou  lignes, 
etc.,  qui,  rapprochés  à  leur  base, 
vont  en  s  écartant. 


Échanerure.  —  Sinuosité  plus 
ou  moins  profonde,  arrondie  ou 
obtuse. 

Enfumé.  —  £c  dit  d'une  partie 
obscurément  noirâtre. 

Entier.  —  Qui  est  sans  inci- 
sions, échancrures  ou  tronca- 
tures spéciales. 

Euslfbrmc.  —  En  forme  d'épée. 

Épaule.  —  Partie  antéro-ex* 
terne  de  l'élytre. 

Éperon.  —  Pointe  conique 
mobile  articulée  au  tibia. 

Épine.  —  Petite  pointe  aiguë 
dépendant  d'un  organe. 

Épineux.  —  Qui  est  couvert 
de  petites  épines  ou  piquants. 

Étranglé.  —  Qui  diminue 
brusquement  de  grosseur. 

Étui.  —  Employé  par  certains 
auteurs  pour  élytre. 

Bxeavé.  —  Largement  échan- 
c  ré . 
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Falolforme.  —  En  forme  de 
faux. 

Farineux.  —  Couvert  d'une 
exsudation  ayant  l'apparence  de 
farine  blanche. 

Fascle.  —  Bande  colorée. 

Fascicule.  —  Qui  porte  des 
touffe  s  de  polis  en  faisceaux. 

Ferrugineux.  —  Corps  dont 
la  couleur  a  la  teinte  de  la  rouille. 

Feuilleté.  —  Se  dit  de  la  mas- 
sue des  antennes  quand  elle  est, 
comme  chez  le  hanneton,  for- 
mée de  feuillets  parallèles. 

Feutré.  —  Couvert  d'un  duvet 
ras,  très  serré,  analogue  au  feu- 
tre. 

Flde.  —  Fendu  :  ne  s'emploie 
qu'en  composition  (bifide,  tri- 
fide). 

Filiforme.  —  D'une  épaisseur 
égale  dans  toute  la  longueur; 
ayant  la  forme  d'un  fil. 

Flabellée  (Antenne).  —  A  ar- 
ticles supérieurs  prolongés  en 
forme  de  longs  rameaux  compri- 
més. 

Flave.  Corps  dont  la  couleur 
est  de  teinte  jaune  un  peu  rou- 
geâtre. 

Forceps.  —  Enveloppe  cornée 
de  l'organe  sexuel  du  mâle. 

Foliacé.  —  Grand,  membra- 
neux et  mince,  approchant  de  la 
Ggure  d'une  feuille. 

Fossette.  —  Petite  cavité  ou 
très  gros  point  enfoncé. 

Fossulé.  —  Ayant  une  ou  plu- 
sieurs fossettes. 

Fouisseurs  (tibias).  —  Qui 
sont  ordinairement  élargis  au 
bout,  et  dentés  au  bord  externe 
et  propres  à  creuser. 


Fovéolé.  —  Marqué  d'une  ou 
de  plusieurs  impressions  arron- 
dies. 

Frangé.  —  Quand  la  partie 
est  garnie  d'une  rangée  de  poils 
non  parallèles  entre  eux. 

Fu  si  forme.  —  Epaissi  au 
milieu  et  atténué  aux  deux  extré- 
mités. 

G 

Géminé.  —  Accouplé  deux  à 
deux. 

Génlculé.  —  Brusquement 
coudé. 

Genou.  —  Point  d'union  de  la 
jambe  avec  la  cuisse. 

Glbbeux.  —  Renflé  de  manière 
à  imiter  une  bosse. 

Glabre. —  Dépourvu  de  pubes- 
cence. 

Gouttière.  —  Bordure  con- 
cave. 

Granule.  —  Petit  point  élevé. 

Granulé,  Granuleux.  —  Par- 
semé de  petits  points  élevés  et 
rapprochés,  pareils  à  ceux  d'une 
peau  de  chagrin. 

Granulation  des  yeux.  —  En- 
semble des  facettes  lorsqu'elles 
ont  l'aspect  de  grains  en  grappe 
serrée. 

H 

Hétéromère.— Qui  a  cinq  arti  - 
clés  aux  quatre  tarses  antérieurs 
et  quatre  aux  postérieurs. 

Hexagonal.  —  A  six  pans. 

Hexapode.  — Qui  a  six  pattes. 

Hlsplde.  —  Couvert  de  poils 
raides,  épais,  courts  et  sembla- 
bles à  de  petites  épines. 

Humerai.  —  Qui  dépend  de 
l'épaule. 

Hyalin.  —  Transparent. 
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Hybride.  —  Produit  de  deux 
espèces  différentes. 

Hypogé.  —  Qui  vit  à  une  cer- 
taine profondeur  du  sol. 

i,  j 

Imbriqué.  —  Posé  l'un  sur 
l'autre  et  à  recouvrement  comme 
les  tuiles  d'un  toit. 

Immarglné.  —  Sans  rebord 
net. 

Imprimé.  —  Légèrement  en- 
foncé dans  la  surface. 

Impression.  —  Marque  con- 
cave. 

Inégal.  —  Qui  a  des  élévations 
et  des  enfoncements  irréguliers 
et  inégaux. 

Inerme.  —  Sans  pointe  ni 
épine. 

Infra...  —  Signifie,  en  compo- 
sition :  en  arrière  ou  au-dessous 
de... 

1 11  ter...  —  Signifie,  en  compo- 
sition :  dans  l'intervalle  de... 

Iuterooulaire.  —  Entre  les 
yeux. 

Insertion.  —  Point  d'attache 
des  pièces  mobiles. 

Interstrie.  —  Intervalle  entre 
deux  stries;  le  premier  interstrie 
est  compris  entre  la  suture  et  la 
première  strie,  qui  est  appelée 
strie  suturale. 

Intervalle.  —  Espace  compris 
entre  deux  stries,  sillons,  lignes 
de  points,  ou  môme  entre  plu- 
sieurs points. 

Intra...  —  Signifie,  en  compo- 
sition :  en  dedans  de... 

Irisé.  —  A  reflets  changeants, 
présentant  les  nuances  de  l'arc- 
en-ciel. 

TOME  X. 


Juxta...  —  Signifie,  en  com- 
position :  près  de... 

Juxtaoculalre.  —  Placé  près 
de  l'œil. 

Labial.  —  Qui  dépend  de  la 
lèvre  inférieure. 

Laeinié.  —  Divisé  en  lanières. 

Lamellée.  —  Antenne  dont 
les  articles  minces,  prolongés, 
peuvent  s'appliquer  les  uns  sur 
les  autres  et  s'écarter  comme  les 
feuillets  d'un  livre. 

Lancéolé.  —  Qui  a  la  forme 
d'un  fer  de  lance. 

Lanugineux.  —  A  poils  for- 
mant un  duvet  long,  moelleux  et 
ondulé. 

Latéral.  —  Qui  dépend  des 
côtés. 

Ligne  fémorale.  —  Ligne 
située  soit  sur  le  métasternum, 
au-dessous  du  fémur  intermé- 
diaire, soit  sur  le  premier  seg- 
ment de  l'abdomen,  au-dessous 
du  fémur  postérieur. 

Lignlvore.  —  Qui  dévore  le 
bois. 

Linéaire.  —  Partie  étroite,  à 
peu  près  d'égale  diamètre  dans 
toute  la  longueur. 

Lisse.  —  Sans  ponctuation. 

Lobes.  —  Parties  d'un  organe, 
séparées  les  unes  des  autres  par 
une  division  plus  ou  moins  pro- 
fonde. 

Lobes  oculaires.  —  Saillies 
latérales  du  thorax  vers  les  yeux. 

Lobé.  —  Qui  porte  des  lobes  : 
bilobè,  trilobé,  multilobè,  etc. 

Lunule.  —  Tache  en  croissant. 

Lutescent.  —  Employé  par 
quelques  auteurs  comme  syno- 
nyme de  flave  (v.  ce  mot). 

32 
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Maculé.  —  Taohé,  qui  a  plu- 
sieurs macules  ou  petites  taches. 

Marge.  —  Bordure  latérale. 

Marglné.  —  Pourvu  d'un 
rebord  déterminé. 

Massue.  —  Renflement  termi- 
nal d'un  organe  :  la  massue  anten- 
naire  est  le  renflement,  composé 
d'un  certain  nombre  d'articles, 
qui  termine  l'antenne. 

Maxillaire.  —  Qui  dépend  des 
mâchoires. 

Médian.  —  Situé  sur  la  ligne 
idéale  qui  divise  un  organe  en 
deux  parties  égales. 

Membrane.  —  Tissu  mince, 
souple,  qui  enveloppe  ou  tapisse 
certains  organes. 

Membraneux.  —  De  consis- 
tance analogue  à  celle  d'une 
membrane. 

Mentonnière.  —  Saillie  du 
prosternum  dirigée  vers  la  bou- 
che. 

Mésothoraclque.  —  Qui  dé- 
pend du  mésosternum. 

Métallique.  —  De  teinte  ana- 
logue à  celle  des  métaux. 

Métatarse.  —  Premier  article 

du  tarse. 

Métathoraclque.  —  Qui  dé- 
pend du  métasternum. 

Monollforme.  —  A  articles 
arrondis  imitant  un  collier  de 
perles  ou  un  chapelet. 

Mueroné.  —  Terminé  par  une 
pointe  mousse  et  un  peu  allongée. 

Multl...  —  Signifie,  en  compo- 
sition :  à  beaucoup  de... 

Multlstrlé.  —  A  stries  nom- 
breuses. 

Murlqué.  —  Se  dit  d'un  élytre 
mueroné;  terme  peu  employé. 


Mutlque.  —  Sans  pointe,   ni 

épines. 

Natatoire.  —-Adapté  à  la  nage. 

Nébuleux.  —  Couvert  de  ta- 
ches vagues. 

Nodule.  —  Petite  articulation 
rudimentaire. 

Noueux  ou  Noduleux.  —  Pré- 
sentant un  ou  plusieurs  renfle- 
ments en  forme  de  nœuds. 

Nu.  —  Sans  écailles,  eiïlores- 
cence,  poils,  etc. 


O 


Obeonlque.  —  Qui  est  en  cône 
renversé. 

Oblitéré.  —  Effacé  en  partie. 

Obsolète.  —  Presque  effacé, 
peu  distinct. 

Ocelles.  —  Petits  points  lisses, 
convexes,  situés  sur  le  vertex, 
près  des  yeux. 

Ocellé.  —  En  forme  d'œil, 
quand  on  parle  d'une  tache  ;  à  fond 
plat,  si  on  parle  de  ponctuation. 

Ombillqué.  —  Se  dit  d'une  im- 
pression, d'untubercule,  perforés 
au  centre. 

Ondulé.  —  Qui  forme  des  on- 
dulations. 

Ongles.  —  Crochets  qui  ter- 
minent les  tarses. 

Onychlum.  —  Article  des  tar- 
ses qui  porte  les  ongles. 

Orblculalre.  —  Qui  a  une  for- 
me ronde. 

Orbite.  —  Bord  supérieur  de 

l'œil. 

Ovlscapte.  —  Pièces  de  l'ar- 
mure génitale  femelle  propres  à 
insérer  les  œufs  dans  un  milieu 
résistant.  On  dit  aussi  oviducte. 

Ovoïde.  —  Qui  a  le  contour 
analogue  à  celui  d'un  œuf. 
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Palmé.  —  Voir  digitè. 

Papilles.  —  Petits  tubercules 
arrondis. 

Pectine.  —  En  forme  de  pei- 
gne. 

Pédieelle. —  Pédoncule  grêle. 

Pédoncule.  —  Pièce  servant 
de  support. 

Pédoncule.  —  Qui  porte  un 
pédoncule. 

Pénlclllé.  —  Qui  offre  des  poils 
réunis  en  pinceaux. 

Pentamères.  — -  Tarses  coin* 
posés  de  cinq  article»*,  ou  classe 
d'insectes  ayant  tous  les  tarses 
de  cinq  articles. 

Pénultième. — Avant-dernier. 

Perfollé.  —  Formé  d'articles 
un  peu  écartés  et  comme  reliés 
par  une  tige  commune. 

Phytophage.  —  Qui  vit  de 
végétaux. 

Plllfère  ou  Plllgère.  —  Qui 
donne  naissance  à  un  ou  plu* 
sieurs  potls. 

PII  If  or  me.  —  En  forme  de 
poil. 

Plrlfbrme.  —  Qui  a  la  forme 
d'une  poire. 

Plantule.  —  Prolongement  de 
l'onychium  entre  les  ongles. 

Plaques  abdominales.  —  Es- 
paces du  premier  segment  abdo- 
minal limités  par  les  lignes  fé- 
morales. 

Plurl...  —  Signifie,  en  compo- 
sition :  à  plusieurs... 

Plarloosté.  —  Qui  porte  plu- 
sieurs  côtes. 

Plorldenté.  —  A  plusieurs 
dent*. 

Plurlstrlé.  —  A  plusieurs 
stries. 


Poilu.  —  Corps  couvert  de 
poils  en  quantité  notable. 

Pointillé. — Parsemé  de  points 
très  petits. 

Poitrine.  —  On  désigne  sous 
ce  nom  la  réunion  du  mésoster- 
num et  du  métasternum. 

Poil.  —  Surface  brillante  sans 
trace  de  sculpture. 

Polllneux.  —  Couvert  d'une 
sécrétion  ayant  l'apparence  du 
pollen. 

Polymorphe.  —  Qui  se  pré- 
sente sous  diverses  formes. 

Poljrphafe.  —  Qui  vit  de 
substances  de  nature  et  d'espèces 
diverses. 

Ponctué.  —  Parsemé  de  points 
enfoncés,  gros  ou  moyens. 

Ponetoé-strlé.  —  Qui  a  des 
séries  de  points  imitant  des  stries. 

Pores.  —  Gros  points  isolés, 
groupés  ou  en  série  :  pores  or» 
bilaires,  sont  les  pores  spéciaux 
situés  sur  le  front,  \ers  les  yeux; 
pore*  angulaires,  pores  spéciaux 
situés  vers  les  angles  postérieurs 
du  thorax. 

Pont...  —  Signifie,  en  compo- 
sition :  en  arrière  de... 

Postoeulalre.  —  En  arrière 
des  yeux. 

Pré...  —  Signifie,  en  composi- 
tion :  en  avant  de... 

Préoeulalre.  —Situé  en  a  vaut 
des  yeux. 

Propygldlom.  —  Avant-der- 
nier anneau  dorsal  de  l'abdomen. 

Prolhoracique.  —  Qui  dépend 
du  prothorax  ou  du  prosternum. 

Prulneux.  —  ('ouvert  d'une 
cfllorcscencc  comparable  à  celle 
de  la  prune  fraîche,  par  exemple. 

Pabeseent.  —  Couvert  de 
poils  court»,  très  fins,  couchés. 
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Pulvérulent.  —  Couvertd'une 
sécrétion  analogue  à  de  la  pous- 
sière  ou  de  la  farine. 

Pygldlum. —  Dernier  segment 
de  l'abdomen,  portant  l'anus. 

Quadrl...  —  Signifie,  en  com- 
position :  marqué  ou  composé 
de  quatre. 

Quadrlstrlés .  (El  y  très).  — 
Elytres  à  quatre  stries. 

R 

Rebordé.  —  Garni  d'une  bor- 
dure déterminée. 

Rémlforme.  —  En  forme  de 
rame. 

Rénlforme.  —  En  forme  de 
rein. 

Réticulé.  —  Couvert  d'une 
sorte  de  réseau. 

Rétractlle. —  Qui  peut  rentrer 
en  soi-même  comme  les  tubes 
d'une  lunette. 

Rhombofdal.  —  En  losange. 

Rlplcole.  —  Qui  vit  sur  les 
rives  des  eaux  courantes. 

Rostre.  —  Prolongement  de 
la  tète  en  avant  des  yeux,  pre- 
nant la  forme  d'un  bec  d'oiseau 
ou  d'une  trompe  de  mammifère 
(Curculionides  ou  Rostrifères). 

Rude.  — Couvert  de  points  gra- 
nuleux. 

Rugueux.  —  Couvert  de  rides 
et  de  granulations. 

S 

Sagltté.  —  Qui  a  la  forme  d'un 
fer  de  lance. 

Saillie  prosternale.  —  Pro- 
longement du  prosternum  entre 
les  hanches  antérieures. 

Saltatolres  (pattes).  —  Celles 
dont  les  cuisses  sont  ordinaire- 
ment renflées  et  propres  au  saut. 


Satiné.  —  Couvert  de  poils 
couchés,  court 8,  ayant  l'éclat  du 
satin. 

Seape.  —  Article  basilaire  de 
l'antenne. 

Scie  (en).  —  A  séries  de  dents 
ou  d'angles  saillants. 

Serobes  mandlbulalres.  — 
Cavités  des  mandibules  à  leur 
bord  externe. 

Sorobes.  —  Sillons  latéraux 
du  rostre  servant  à  loger  la  base 
des  antennes. 

Scutellalre.  —  Qui  dépend  de 
l'écusson  ou  l'avoisine. 

Scu  il  forme.  —  En  forme 
d'écusson  héraldique. 

Sécurlforme.  —  En  forme  de 
hache. 
Serrlforme.  —  Denté  en  scie. 
Sessile.  —  Qui  porte  directe- 
ment sur  le  corps,  sans  tige  ni 
pédoncule. 

Sétacé.  —  Qui  diminue  insen- 
siblement d'épaisseur  de  la  base 
à  la  pointe. 

Sétigère.  —  Qui  porte  une 
ou  plusieurs  soies.  On  dit  aussi 
quelquefois  sètifère. 

Sétuleux.  —  Parsemé  de  poils 
raides,  épais,  tronqués  au  bout. 
Sillon.  —  Trait  gravé  ou  ligne 
concave.  —  Sillons  oculaires, 
lignes  situées  sur  le  front,  près 
des  yeux.  — Sillons  antennaires, 
tarsaux,  sillons  servant  à  loger 
les  antennes  et  les  tarses  à  l'état 
de  repos. 

Simple.  —  Sans  modifications 
saillantes. 

Sole.    —  Filets  cylindriques, 

minces,  terminés  en  pointe  fine. 

Solide  (massue).  —  D'un  seul 

article  ou  de  plusieurs   articles 

formant  corps. 
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Bomnel.  —  Partie  opposée  à 
la  base  :  le  sommet  du  thorax 
est  la  partie  continue  à  la  tète; 
somme/  des  êlytres,  extrémité 
postérieure. 

Sondés  (élytresi.  —  Élytrcs 
attachés  l'un  à  l'autre. 

Soyeux.  —  Qui  a  l'aspect  de 
la  soie. 

Spatule. —  Allonge  et  terminé 
par  un  élargissement. 

Splulgère.  —  Qui  porte  une 
ou  plusieurs  épines. 

Spongieux.  —  Ayant  l'aspect 
d'une  éponge. 

Squameux.    —    Couvert    de  > 
squamules. 

Squamules.  —Petites  écailles. 

Stigmate».  —  Orifices  respi- 
ratoires placés  ordinairement  ait 
nombre  de  deux  sur  chaque  seg- 
ment de  l'abdomen. 

Stridulation.  —  Cri  produit 
par  le  frottement  d'un  organe 
contre  un  autre. 

Strie.  —  Ligne  ou  trait  gravé. 
Se  dit  auMsides  séries  régulières 
de  points  très  rapprochés.  Les 
stries  peuvent  être  lisses,  ponc- 
tuées, crénelées. 

Slrlé-ponetué.  —  Marqué  de 
points  alignés  sur  des  stries. 

Strlole.  —  Strie  rudimentaire, 
courte. 

Style».  —  Appendices  allonges 
qui  terminent  de  chaque  côté 
1  abdomen. 

Sub...  —  Signifie,  en  composi- 
tion :  presque  ou  légèrement. 

Subslnué.  —  Légèrement  si- 
nue. 

Sobolé.  —  Terminé  en  pointe 
aiguè'  comme  une  alêne. 


Sulelfbrme.  —  En  forme  de 

sillon. 

Suturai.  —  Ce  qui  dépend  de 
la  suture  des  élytres  :  angle  su- 
tura/, strie  suturnle. 


Tarière.  —  Oviscapte  prolongé 
en  longue  pointe. 

Tégument.  —  Squelette  ex- 
terne. 

Temporal.  —  Relatif  aux 
tempes. 

Tentaeé.  —  Couleur  variant 
du  gris  jaunâtre  au  jaune  rou- 
geatre. 

Tétragoue.  —  A  quatre  pans. 

Tétramères  (tarses).  — Tarses 
do  quatre  articles. 

Thoraelque.  —  Qui  dépend 
du  thorax. 

Tomenteux.  —  Couvert  de 
poils  fins,  courts,  serrés  et 
comme  entrelacés. 

Transversal.  —  Ce  qui  est 
situé  en  travers. 

Trans verse.  —  Plus  large  que 
long. 

Trapézoïdal.  —  En  forme  de 
de  trapèze. 

Trleusplde.  —  Divisé  en  trois 
pointes. 

Trlmeres  (tarses).  —  Tarses 
composés  de  trois  articles. 

Troebanler.  —  Pièce  acces- 
soire située  à  la  base  du  fémur. 

Tronqué.  —  Coupé  brusque- 
ment à  son  extrémité. 

Tobereule.  —Saillie de  forme 
et  dimensions  variables. 

Turbiné.  —  En  forme  de  tou- 
pie. 
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Variole.  —  Couvert  d'impres- 
sions analogues  aux  cicatrices 
de  la  variole. 

Varlollqué.  —  En  forme  de 
marque  de  variole. 

Velouté.  —  A  poils  courts, 
perpendiculaires,  ressemblant  à 
du  velours. 

Velu.  —  A  poils  longs,  flexibles 
et  serrés. 

Vermlculé.  —  Couvert  de 
linéoles  irrégulières,  sinueuses. 

Verruqueux.   —    Qui   a  des 


élévations  grandes,  cicatrisées, 
à  peu  près  comme  des  verrues. 

VerUcille.  —  Poils  disposés 
en  cercle  autour  d'un  axe  com- 
mun. 

Vestlture.  —  Ce  qui  recouvre 
les  téguments  (poils,  écailles, 
etc.). 

Vlbrlsse.  —  Mèche  de  soies 
serrées,  située  au  bord  antérieur 
du  thorax  et  appliquée  contre 
les  yeux. 

Vllleux.  —  Couvert  de  longs 
poils  touffus,  flexibles,  serrés. 

Xylophage,  —  Qui  ronge  le 
bois. 


HK~ 
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LISTE 


DK  QCELUL'KS  AHRKVIATIONS  SE  TROUVANT 

DANS  LOUVRAGE 


très  commun  ('). 

commun. 

ordinaire. 

rare. 

très  rare. 


S.G.  signifie  sous-genre. 
C.C.        — 
C.  — 

o.         — 

R.  — 

R.R.       — 
*  —      espèce  spéciale  aux 

départements  limitrophes. 
!        signifie  qu'un  insecte  de  la 

localité  qui  précède  ce  signe  a 

été  vu  par  l'un  des  auteurs. 
?        signifie  que  la  présence  de 

cet  insecte  dans  la  localité  est 

douteuse. 
X      signifie  que  l'espèce  précé- 


dée de  ce  signe  est  importée  on 
accidentelle. 
Th.    signifie  thorax. 


El.  — 

P.  — 

V.  ou  v.  — 
Ant.       - 

Ail.  — 

L"  — 

Rh.  — 

C.d'Or  — 

Nm  — 

3.  et  L.  — 

Dépi  — 


élytre. 

point. 

variété. 

antenne. 

plus  ou  moins. 

Allier. 

Loire. 

Rhône. 

Cote-d'Or. 

Nièvre. 

Saône-et-Loire. 

Département 


(Fct.)  =»  Faucon  net,  auteur  du  premier  Catalogue  des  Coléoptères 

de  Saone-et»  Loire, 
id.  id.  de  la  Loire, 

id.  id.  de  l'Ain, 

id.  id.  de  l'Allier, 

id.  id.  de  la  Cote-d'Or. 


(Fvq) 
(Obi) 

(on 

(Hgt) 
(Vtt) 


Favarcq, 
Guillebeau, 
Olivier, 
Rouget, 
abbé  Viturat, 


id.  du  second  Catalogue  de  8aône-et- Loire. 


(I)  L'appréciation  de  la  rareté  est  basée  sur  l'ensemble  des  dépar- 
tements, et  non  sur  un  en  particulier,  de  telle  sorte  qu'une  espèce 
commune  (C)  dans  un  département,  ordinaire  (O)  dans  un  autre  et 
rare  (R)  dans  un  troisième,  est  considérée  comme  ordinaire.  — 
lorsqu'une  espèce  est  C  dans  un  département  et  RR.  dans  un  autre, 
cela  est  signalé  à  part. 
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PREMIER  TABLEAU 


A  Elytres  ordinairement  raccourcis  et  tronqués, 
quelquefois  assez  longs,  non  déhiscents  ;  ailes 
cachées  ;  segments  abdominaux  (7)  tous  cor- 
nés, le  premier  développé,  les  autres  libres 
et  mobiles  ;  généralement  susceptibles  de 
mouvements  d'ensemble  autour  du  premier  : 
quelquefois  le  premier  segment  est  submem- 
braneux, mais  alors  la  tête  a  2  ocelles  (Homa- 
liens) .  4-  Staphylinides. 

A'  Elytres  ordinairement  entiers,  quelquefois  rac- 
courcis ou  tronqués,  mais  dans  ce  cas  premier 
segment  abdominal  membraneux  ou  très  réduit, 
les  autres  plus  ou  moins  soudés  ou  immobiles 
(quelquefois  les  2  ou  3  premiers  segments 
membraneux). 

1  Tarses  antér.  et  interm.  de  5  art.,  les  poster,  de  4. 

(Chez  quelques  Cryptophagus  o"  les  tarses  sont 
hétéromères) .  1 3  -  Hétéromères* 

—  Tarses  antér.  ou  au  moins  les  interm.  ayant  le 

même  nombre  d'art,  que  les  poster,  (très  rare- 
ment chez  quelques  o"  de  Nitidulaires  les  tarses 
sont  5,  5,  4).  2 

2  Tarses  de  3  à  5  art.  Tavant-dernier  non  atrophié, 

noueux  ou  soudé  à  l'onychium.  3 

—  Tarses  de  3  ou  4  art.  apparents,  l'avant-dernier 

étant  nodiforme,  globuleux  et  plus  ou  moins 
soudé  à  Tonychium  (Dryopthorus  excepté).  13 
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3  3  paires  de  palpes,  quelquefois  une  de  ces  paires 

peu  apparente  ;  dans  ce  cas  4  yeux  et  pattes 
poster,  natatoires.  l-M&xillicornes. 

—  2  paires  de  palpes.  4 

4  Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  antennes. 

2-Pfclpicornes. 

—  Palpes  maxillaires  moins  longs  que  les  antennes.        5 

5  Palpes  maxillaires  courts  ;  Ant.  courtes  et  irré- 

guliérestquelquefoisrégulièresetassezlongues, 
mais  alors  onychium  fort  et  en  massue  ;  mœurs 
amphibies.  3-Brévicornes. 

—  Palpes  maxillaires  et  Ant.  plus  ou  moins  longs, 

onychium  non  en  massue  ;  vie  terrestre.  6 

6  Ant.  à  massue  feuilletée  ou  pectinée.  7 

—  Ant.  sans  massue  feuilletée  ou  pectinée.  8 

7  Feuillets  de  la  massue  antenn.  mobiles. 

lO-Lamellioornes. 

—  Feuillets  de  la  massue  antenn.  immobiles. 

Q-Peotlnioornas. 

8  Pattes  rétractiles  plus  ou  moins  complètement; 
•    sillons  des  tibias  recevant  les  tarses,  ceux  des 

fémurs  les  tibias,  et  souvent  régions  inférieures 
et  correspondantes  du  corps  logeant  les 
fémurs.  8-Gryptomèi*s. 

—  Pattes  non  rétractiles.  9 

9  Hanches    poster,    excavées    et   pouvant    rece- 

voir les  fémurs  ;  quelquefois  dépression  coxale 
peu  accusée,  mais  alors  prosternum  avancé 
sur  la  bouche  ou  tôte  surbaissée;  tarses  de 
5  art.  et  Ant.  non  ou  rarement  clavi formes. 

ll-Cavicoxe*. 

—  Hanches  poster,  non  excavées  ;  Ant.  souvent  cla- 

viformes;  quelquefois  hanches  lamelleuses  et 
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recouvrant  les  fémurs,  mais   alors  tarses  de 
4  articles.  10 

10  Palpes  maxillaires  très  longs,  ordinairement 
portés  sur  une  tige  grêle,  à  dernier  ou  à  avant- 
dernier  art.  renflé  ;  quelquefois  palpes  assez 
courts,   mais   alors   El.  fortement    tronqués. 

5- 


—  Palpes  maxillaires  non  portés  sur  une  tige  grêle, 

quelquefois  les  derniers  art.  renflés  ou  sécuri- 
formes,  mais  alors  El.  entiers.  11 

1 1  Hanches  antér.  globuleuses  ou  transversales,  peu 

saillantes,  plus  ou  moins  séparées  par  le  pros- 
ternum, le  plus  souvent  enchâssées  dans  le  Th. 
et  susceptibles  de  mouvement  de  pivot  ;  Ant. 
en  massue  rarement  monoliformes  ;  ou  hanches 
antér.  non  enchâssées,  peu  saillantes  [Oototemnus 
excepté),  séparées  et  Ant.  toujours  en  massue 
(  Tritoma  excepté) .  7  -  Clavicornes. 

—  Hanches  antér.  saillantes,  rapprochées,  coniques 

ou  cylindriques;  Ant.  rarement  en  massue.  12 

12  Corps  allongé,   recouvert  par  les   El.    souvent 

mous,  entiers,  rarement  tronqués  en  ligne 
droite  ;  Ant.  dentées,  pectinées  ou  filiformes, 
rarement  en  massue.  12-Longipenned. 

—  Corps  ovale  ou  arrondi;  El.  souvent  tronqués. 

6-NécrophageSé 

13  Tête  plus  ou  moins  prolongée  en  rostre  ;  Ant. 

droites  ou  coudées  à  massue  ;  cavités  articu- 
laires des  hanches  antér.  fermées  en  arrière, 
quelquefois  ouvertes,  mais  alors  hanches  pos- 
ter, larges  et  arquées.  14-RhynchophoreSi 

—  Tête  non  prolongée  en  rostre  ;  prostern.  distinct; 

cavités  articulaires  des  hanches  antér.  ouvertes 
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en  arrière;  hanches  poster,  transversales  non 
arquées.  14 

1  4  Ant.  souvent  plus  longues  que  le  corps  atténuées 
à  l'extrémité,  insérées  dans  une  échancrure 
des  yeux.  15-Longicornes. 

—  Ant.  plus  courtes  que  le  corps,  en  massue  ou 

filiformes,  insérées  en  avant  des  yeux.  15 

15    Palpes  maxillaires  à  derniers  articles  fortement 

renflés;  Ant.  en  massue.  17-Clavipalpes. 

—  Palpes  maxillaires  non  ou  peu  renflés  à  leur  extré- 

mité; Ant.   filiformes,   dentées  ou  pectinées. 

16-PhytophagM. 


1 


1)08  MM.   VlTURAT  ET  FAUCONNEÏ. 


I.  -  MAXILLICORNES 

(Tous  les  tarses  sont  de  5  articles,  excepté  dans  la  tribu  des  Hydroporini,  où  par 
exception  les  tarses  antérieurs  n'ont  que  4  articles  distincts). 


1  Deux  yeux  supérieurs  seulement;  pattes  inter- 

médiaires ambulatoires.  2 

—  Quatre  yeux,  dont  deux  placés  en  dessous;  pattes 

interméd.  natatoires,  rémiformes.        5-Gyrinidœ. 

a  Dessus  du  corps  glabre  :  élytres  ou  can- 
nelés ou  ponctués-striés.  Oyrinus. 

a'    Dessus  du  corps  à  pubescence  fine   et 

entièrement  ponctué.  Orectochilus. 

2  Articles    supérieurs    des    antennes    feutrés    ou 

pubescents.  3 

—  Articles  des  antennes  tous  glabres.  4 

3  Antennes  insérées  sur  le  front  au-dessus  de  la 

base  des  mandibules. 
Cicindelidœ  (un  seul  genre).  Cicindela. 

—  Antennes  insérées  sur  les  côtés  de  la  tête  entre 

la  base  des  mandibules  et  des  yeux. 

a  Epimères  du  mésosternum  atteignant  la 
cavité  coxale  des  hanches  intermédiaires 
et  séparant  les  pièces  sternales  anté- 
rieures et  postérieures.  1-Carabidae. 

a'  Epimères  du  mésosternum  n'atteignant 
pas  la  cavité  coxale  des  mêmes  hanches, 
qui  est  entièrement  fermée  par  les  pièces 
sternales.  2  -Harpalid». 

4  Ant.  de  10  art.,  cuisses  postérieures  recouvertes 

à  la  base  de  2  grandes  lames  coxales  con- 
tiguës.  3-Haliplidae. 

—  Antennes  de  11  art.,  cuisses  postérieures  décou- 

vertes. 4-Dyticid®. 
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/.  —  CARABID/E 

1  Jambes  antérieures  non  ou  très  peu  échancrées 

en  dedans,  avant  le  sommet.  2 

—  Jambes  antérieures  très  échancrées  en  dedans.  10 

2  Epines  terminales  des  jambes  antérieures  insé- 

rées Tune  à  l'extrémité,  l'autre  un  peu  avant. 
(Elaphrini.)  3 

—  Epines  terminales  des  jambes  antérieures,  toutes 

deux  apicales.  6 

3  Corps  suborbiculaire  ;  écusson  invisible.       Omophron. 

—  Corps  oblong  de  couleur  bronzée,  métallique.  4 

4  Tôte  très  grosse  enchâssée  dans  le  Th.  :  front  et 

épistome  cannelés  :  yeux  gros,  médiocrement 
saillants.  Notiophilu*. 

—  Tète  libre  :  yeux  très  saillants.  5 

5  El.   sans  marge   à  la    base,   non  striés,    mats, 

ocellés.  Elaphrua. 

—  El.  marginés  à  la  base,  striés,  fovéolés.  Blethlsa. 
G      Scrobes  mandibulaires  portant  un  pore  pilifère 

en  avant;  labre  libre,  entier  :  El.  à  8  stries, 
rebordés  à  la  base.  (Nebriid».)  7 

—  Scrobes  mandibulairos  sans  pore  pilifère  en  avant  : 

labre  bi-  ou  trilobé,  soudé,  immobile  :  El.  sans 
repli  à  la  base,  non  ou  pluri-striés.  (C&r&bini.)        8 

7  Mandibules  dilatées  sur  les  côtés;  dernier  article 

des  palpes  maxillaires  non  tronqué,  base  des 
mâchoires  à  processus  épineux  ;  dessous  de  la 
tête  à  couronne  de  tubes  spinigères.  Leiêtuê. 

—  Mandibules  et  dessous  de  la  tête  simples  ;  base 

des  mâchoires  sétuleusc  ;  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  tronqué.  Eurynebrla,  Nebria. 

8  Hanches  postérieures  séparées  ;  épipleures  très 

larges  en  avant,  non  angulés  à  la  jonction  des 
<;pisterncs  métathoraciques  et  do  l'abdomen.  Cychrua. 
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—  Hanches  postérieures  contiguës  :  épipleures  assez 

étroits,  angulés  en  avant.  9 

9  Mandibules  chagrinées  ou  striolées  ;  2°  article  des 

Ant.  très  court,  le  3e  coupant  en  dessus.    Calosoma. 

—  Mandibules  lisses  ;  2e  article  des  Ant.  allongé,  le 

3e  non  coupant.  Car  abus. 

Pour  le  C.  Pyrenmuê  on  a  créé  le  G.  Cechenus  caractérisé  par 
la  tête  grosse,  le  vertex  renflé  postérieurement  et  les  palpes 
labiaux  à  pénultième  article  bisétigère  seulement. 

a    Labre  trilobé.  Procustes. 

a'        »      bilobé.  Car  abus. 

10  Antennes  dégagées  à  la  base  :  mandibules  sans 

pore  se ti gère.  (Lorocerini.)  Lorocera. 

—  Antennes  insérées  dans  une  cavité  formée  par  la 

saillie  du  front.  (Scaritini.)  11 

1 1  Carinule  latérale  du  Th.  effacée  postérieurement  : 

gouttière  latérale  des  El.  fine,  effacée  à  la  base 

et  au  sommet.  Dyschirius. 

—  Carinule   latérale    du    Th.    prolongée   jusqu'au 

bourrelet  basilaire  :  gouttière  latérale  des  El. 
large,  très  entière  à  la  base,  prolongée  au  moins 
jusqu'à  l'angle  suturai  :  dernier  article  des 
palpes  maxillaires  en  lame  de  sabre  allongée.  Cliuina. 

2.  —  HARPALIDŒ 

A    Tête  avec  2  pores  sétigères  susorbitaux. 

Harpalidœ  bisetosœ. 

(A  signaler  une  exception  chez  les  Amara  ;  chez  l'A.  pyrense* 
Dej.  les  2  pores  disparaissent  et  quelquefois  l'antérieur  semble 
obsolète  et  confondu  dans  la  ligne  susorbi  taire). 

A'    Tête  avec  un  seul  pore  sétigère  susorbital. 

Harpalidœ  unisetosœ. 

HARPALID*  BISETOS/E 
1       Scrobes  des  mandibules  offrant   en  dehors  un 

pore  sétigère.  2 

—  Scrobes  des  mandibules  dépourvus  de  pore  séti- 

gère. 12 
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2  Dernier  article  des  palpes  subulé.  (Bembidioni.)      8 

—  »  »  non  subulé.  3 

3  Strie  suturale  contournée  à   son  extrémité  et 

revenant  en  avant.  5 

—  Strie  suturale  sans  retour  en  avant.  4 
i      El.  pubescents.  Perileptuê. 

—  El.  glabres.  Patrobua. 

5  El.  pubescents.  6 

—  El.  glabres.  7 

6  Th.  finement  pubescent.  Trechoblemua. 

—  Th.  glabre.  Laaiotreehua. 

7  Hebord  basilaire  de  l'El.  continue  entre  l'épaule 

et  1  ccusson  :  strie  suturale  et  3*  strie  gémi- 
nées par  le  sommet.  Thalaaaophilua. 

—  Rebord  basilaire  des   El.  effacé  entre  les  3"  et 

5*  interstries.  Epaphiua,  Trechua. 

8  El.    pubescents,    confusément    ponctués,    sans 

stries.  Tachypua. 

—  El.  sétuleux  ou   glabres,  soit  striés  ou  striés- 

ponctués,  soit  chagrinés  ou  plus  ou  moins  lisses.        9 

9  Strie  suturale  contournée  au  sommet  et  revenant 

en  avant.  10 

—  Strie  suturale  non  recourbée  au  sommet.  1 1 

10  Strie  suturale  retournant  entre  la  suture  et  les 

côtés,  quelquefois  plus  rapprochée  de  ceux-ci, 
alors  El.  lisses  à  stries  internes  bien  accusées.  Tachya. 

—  Retour  de  la  strie  suturale  dirigé  sur  les  côtés, 

El.  alutacés  à  stries  obsolètes  et  lisses  ;  sillons 
frontaux  superficiels.  Tachyta. 

11  El.  alutacés  i  3*  interstrie  pourvus  de  4  pores 

sétigères.  Clllanua. 

—  El.  non  alutacés  i  3*  interstrie  pourvus  au  plus 

do  2  pores  sétigères.       Ocyaf  Limnœum  et  Bembidion. 

12  Marge  des  El.  interrompue  au  tiers  postérieur 

et  offrant  un  pli  interne  distinct.  13 
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—  Marge   des    El.    non    interrompue   en    arrière, 

dépourvue  de  pli  interne.  23 

13  Tête  plus  ou  moins  étranglée  derrière  les  yeux, 

dilatée  à  sa  base  en  cou  semiglobuleux  :  der- 
nier article  des  palpes  maxillaires  inséré  obli- 
quement sur  le  précédent.  (Panagaeini.)   Panagœus. 

—  Tête  non  étranglée  derrière  les  yeux  :  dernier 

article  des  palpes  maxillaires  à  insertion  nor- 
male. (Pterostichini.)  14 

14  Dessus  des  tarses  et  3e  article  des  Ant.  glabres.       15 

—  Dessus  »  »  »  finement 

pubescents.  Molops. 

1 5  Mandibules  longues  et  saillantes  à  scrobe  latéral 

dépassant  notablement  le  bord  antérieur  du 
labre  :  1er  article  des  antennes  égal  aux  2e  et 
3e  réunis.  Stomis. 

—  Mandibules  ordinaires  à  scrobe  latéral  ne  dépas- 

sant pas  ou  dépassant  peu  le  bord  antérieur  du 
labre  :  1er  article  des  Ant.  moins  long  que  2e  et 
3e  réunis.  16 

16  El.  à  3e  interstrie  sans  pore  dorsal.  17 

—  El.  à  3*        »        portant  un  ou  plusieurs  pores, 

isolés  ou  accolés  à  la  2e  ou  3e  strie  :  2*  article 

des  palpes  labiaux  portant  2  soies  écartées.  18 

17  Palpes  labiaux  à  2e  article  portant  5  ou  6  soies  : 

7e  intervalle  des  El.  simple.  A  m  ara. 

—  Palpes  labiaux  à  2e  article  portant  2  soies  écar- 

tées :  7e  intervalle  des  élytres  saillant,  costi- 
forme.  Abax. 

18  Articles  des  tarses  sillonnés  sur  leur  ligne  mé- 

diane :  El.  sans  striole  scutellaire.  Lagarus. 

—  Articles  des  tarses  sans  sillon  sur  leur  ligne  dor- 

sale médiane.  19 

19  Segments  4-6  de  l'abdomen  bordés  à  leur  base 

d'une  strie  transversale  :  El.  sans  strie  suturale.  Pedius. 
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—  Segments  abdominaux  tous  immarginés  à  la  base  : 

El.  à  striole  scutellaire  distincte  ou  nulle.  20 

20  Premiers  articles  des  Ant.  comprimes  et  coupants 

en  dessus.  Poeoilus. 

—  Premiers  articles  des  Ant.  non  carénés  en  dessus.      21 

21  Sommet  de  la  saillie  prosternale  marginé  ou  très 

finement  rebordé  en  arrière  des  hanches  anté- 
rieures. 22 

—  Sommet  de  la  saillie  prosternale  non  marginé  : 

1  Episternes  métathoraciques  aussi  larges 

ou  à  peine  moins  larges  que  longs.  2 

—  Episternes     métathoraciques     notable- 

ment plus  longs  que  larges.  6 

2  Angles  postérieurs  du  Th.  arrondis.  Steropus. 

—  »  »  »        bien  accusés.        3 

3  Striole  scutellaire  nulle  ;  dernier  article 

des  palpes  maxillaires  à  peine  tronqué 

au  sommet.  Haptoderus. 

—  Striole  scutellaire  distincte  :  dernier  ar- 

ticle des  palpes  maxillaires  tronqué 
au  sommet.  4 

'*       Episternes  métathoraciques  aussi  larges 

que  longs.  Pterostichus. 

—  Episternes  métathoraciques  un  peu  plus 

longs  que  larges.  5 

5       1"  article  des  Ant.  plus  long  que  le  3*. 

P$eudorthomu$. 

—  1er  article  des  Ant.  plus  court  que  le  3* 

ou  aussi  long.  Bothriopterus. 

C      Angles  postérieurs  du  Th.  arrondis. 

Lypero$omu$. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  prononcés.  7 
7       Rebord  latéral  du  Th.  bordé  en  dedans 

d'une  gouttière  sensible. 

Omaseus,  Paeudoma$eu$  et  Platysma. 

TOMK  X.  33 
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—  Rebord  latéral  du  Th.  sans  gouttière 
distincte  qui  le  suive  en  dedans  :  Th. 
carré  ou  rétréci  postérieurement.    Argutor. 

22  Striole  scutellaire  nulle.  Abacetus. 

—  »  »         distincte  :  Th.  avec  une  seule 
fossette  basale  latérale.  Adelosia. 

23  Devant  de  la  tête  normal  :  labre  symétrique.  25 

—  Devant  de  la  tête  anormal;  épistome  à  dépression 

antérieure  membraneuse  ou  labre  asymétrique 

et  rétréci  de  gauche  à  droite.  (Licinini.)  24 

24  Labre  divisé  en  2  lobes  :  dernier  article  des  pal- 

pes ovalaire,  non  tronqué.  Badister. 

—  Labre  échancré  en  avant  :  dernier  article  des 

palpes  tronqué  au  sommet  : 
a   El.  superficiellement  ponctués-striés.     Licinus. 
a'  El.  à  stries  profondes.  Orescius. 

25  Pénultième  article  des  palpes  labiaux  pourvu  de 

2  soies.  26 

—  Pénultième  article  des  palpes  labiaux  plurisétu- 

leux  à  son  bord  antérieur  (Dryptini)  :  1er  arti- 
cle des  Ant.  un  peu  plus  long  que  les  3  suivants 
réunis.  Drypta. 

26  Tête  longue,  prolongée  derrière  les  yeux  :  cou 

étranglé  dilaté  en  arrière  en  condyle  semi- 
globuleux.  (Odacanthini.)  Odacantha. 

—  Tête  non  prolongée  derrière  les  yeux,  cou  non 

semiglobuleux.  27 

27  El.  tronqués  au  sommet.  37 

—  El.   sinués    obliquement    au    sommet    :    ongles 

simples    ou    simplement  pectines. 

(Platynini.)      28 

28  Saillie  prosternale  rebordée  jusqu'au  sommet  ou 

coupante  sur  les  bords  à  son  extrémité.  29 

—  Saillie  prosternale  immarginée  et  obtuse  à  son 

extrémité,  34 
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29  Saillie  prosternale  rebordée  au  sommet  et  arron- 

die à  son  extrémité  :  3*  article  des  Ànt.  égal 

au  4-  ou  un  peu  plus  long  que  lui.  30 

—  Saillie  prosternale  coupante  sur  le  bord,  aiguë 

au  sommet  :  3*  article  des  Ant.  aussi  long  que 
4*  et  5*  réunis  :  articles  1-4  des  tarses  postérieurs 
sillonnés  au  bord  externe.  8phodru$. 

30  Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  sans  sillon 

au  bord  interne,  pubcscents  en  dessus.  Lœmoatenua. 

—  Tarses  intermédiaires  et  postérieurs  sillonnés  au 

bord  externe  sans  pubescence  en  dessus.  31 

31  Ongles  des  tarses  simples.  Platydema. 

—  »  »      pectines.  32 

32  Une  dent  simple  au  menton.  33 

—  Une  dent  bifide  au  menton.  Calathus. 

33  Intervalles  des  El.  finement  granulés,  peu  bril- 

lants; articles  1-3  des  tarses  antérieurs  o"  en 
carré  long.  Dollchus. 

—  Intervalles  des  El.  assez  brillants,  non  granulés  ; 

articles  1-3  des  tarses  antérieurs  o"  triangu- 
laires. Bedeliua. 

34  Ongles  des  tarses  pectines  ;  dernior  article  des 

palpes  labiaux  sécuriforme.  8y  nue  hua. 

—  Ongles  des  tarses  simples  ou  crénelés  ;  dernier 

article  des  palpes  labiaux  non  sécuriforme.  35 

35  Ongles  des  tarses  crénelés  :  Th.  très  transverse 

à  base  rebordéc.  Maaoreua. 

—  Ongles  des  tarses  simples.  36 

36  Echancrure  du  menton  dentelée  au  milieu.      Platynua. 

—  »  •  sans  dent  médiane.   Oliathopua. 

37  Tibias  antérieurs  assez  robustes  graduellement 

élargis  vers  le  sommet;  paraglosses  cornés. 
(Halluonini.)  Polyatiehua. 

—  Tibias  antérieurs  grêles  ;  paraglosses  membra- 

neux. (Lebiini.)  38 


516  MM.   VITURAT  ET  FAUCONNET. 

38  Th.  entaillé  profondément  au-dessous  des  angles 

postérieurs,  lobé  au  milieu  de  sa  base.  Lebia. 

—  Th.  soit  tronqué  à  la  base,  soit  cintré  ou  sinueu- 

sement  prolongé  en  arrière.  39 

39  Pénultième  article  des  tarses  bilobé.  Demetrias. 

—  »  »  simple  ou  subbilobé.       40 

40  Rebord  latéral  du  Th.  dirigé  obliquement  vers  la 

région  scutellaire  et   laissant  en   dehors   les 
angles  postérieurs.  Lionychus. 

—  Rebord  latéral  du  Th.  suivant  les  côtés  jusqu'à 

la  base  et  bordant  extérieurement  les  angles 
postérieurs.  41 

41  Base  du  Th.  garnie  d'une  frange  de  soies  courtes, 

peu   apparentes  ;   tempes  légèrement  pubes- 
centes.  Cymindis. 

—  Base  du  Th.  sans  traces  de  frange  soyeuse.  42 

42  Dernier  article  des  tarses  postérieurs  notable- 

ment plus  court  que  le  premier.  43 

—  Dernier  article  des  tarses  postérieurs  à  peu  près 

égal  au  premier.  Dromius. 

43  Troncature  apicale  des  El.  oblique,  subsinueuse  ; 

yeux  grands],  plus  longs  que  les  tempes. 

Metabletus. 

—  Troncature  droite,  perpendiculaire  à  la  suture  : 

yeux  à  peine  plus  longs  que  les  tempes.      Blechrus. 

HARPAL/D/E  UNISETOSjE 

1  Elytres  entiers.  2 

—  El.  tronqués  (Brachynini) ;  El.  à  côtes  peu  mar- 

quées, à  troncature  peu  marquée  s'arrondis- 
sant  en  dehors,  de  couleur  ordinairement  bleue 
plus  ou  moins  foncée  ou  verdâtre  :  des  ailes. 

Brachynus. 

2  Mandibules  offrant  un  pore  sétigère  externe.   Broscus. 

—  »  dépourvues  de  pore  sétigère.  3 
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3  Marge  éhtralc  plus  ou  moins  interrompue,  offrant 
un  pli  interne  ;  3  premiers  articles  des  Ant. 
glabres.  16 

—  Martre  élytralo  non  interrompue,  sans  pli  interne  : 

Ant.  à  2  ou  3  premiers  articles  glabres.  (Har- 
palini.)  4 

1  Mandibules  à  sommet  échancro  ou  en  tenailles, 
obtuses  :  labre  rétréci  de  gauche  a  droite  : 
stries  des  El.  trè»  superficielles  ou  nulles. 

Amblystomui. 

—  Labre  symétrique  :  mandibules  à  sommet  simple, 

souvent  aigu.  5 

'y      El.  sans  repli  basilairc.  6 

—  El.  marqués  d'un  repli  généralement  continu  do 

l'épaule  à  l'écusson.  7 

6  Th.  en  croissant,  à  angles  antérieurs  très  aigus  ; 

tête    très   grosse,    non  rétrécie  en  arriére. 

(Ditomus)  Arlstua  Latr. 

—  Th.  cordiforme  à  angle»  antérieur»  arrondis  : 

tète  sensiblement  rétrécie  en  arrière. 

(Carterut)  Ditomus  Bon. 

7  Tète  renflée,  presque  do  la  largeur  des  clytres. 

Aeinoput. 

—  Tète  plus  ou  moins  rétrécie  on  arrière  et  moins 

large  que  les  ëlytret.  8 

8  9"  insterstrie  des  El.  portant  une  série  do  pores 

plus  petits  que  ceux  de  la  8*  strie  et  indépen- 
dants de  la  ponctuation  foncière.  9 

—  9*  insterstrie  sans  pores  accessoires.  13 
')       Articles  des  tarses  garnis  de  poils  en  dessus.             10 

—  >  ■      glabres  en  dessus.  1? 
1 0     Tibias  antérieurs  armés  à  leur  angle  apical  interne 

do  deux  éperons  contigus  mais  distincts,  l'un 
grand,  lancéolé,  concave  en  dessous,  l'autre 
très  petit.  Diachromut. 
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—  Tibias  antérieurs  armés  d'un  seul  éperon  (simple 

ou  tricuspide)  à  leur  angle  apical  interne.  1 1 

1 1  Repli  basilaire  des  El.  impressionné  et  dévié  au 

niveau  de  la  3e  strie;  articles  1-4  tarses  pos- 
térieurs entièrement  pubescents  en  dessous. 

Scybalicus. 

—  Repli   basilaire  vô^ulier,   rectiligne  ou   arqué  ; 

articles  des  tarses  postérieurs  tous  dénudés  en 
dessous  sur  leur  ligne  médiane  :  tarses  o* 
dilatés.  Ophonus. 

12  Echancrure  du  menton  en  arc  de  cercle;  1er  ar- 

ticle des  tarses  postérieurs  bien  plus  long  que 
le  2e;  tête  légèrement  maculée  de  rouge  sur 
le  front.  Anisodactylus. 

—  Echancrure   du  menton  angulée  ou  dentée  au 

milieu;  1er  article  des  tarses  postérieurs  rare- 
ment plus  long  que  le  2e.  Harpalus. 

13  1er  article  des  tarses  postérieurs  presque  aussi 

long  que  les  2e  et  3e  réunis;  echancrure  du 
menton  sans  dent.  14 

—  1er  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  plus  long 

que  le  2e  seulement;  echancrure  du  menton 
unidentée.  15 

14  2  ou  trois  premiers  articles   des   tarses  posté- 

rieurs finement  carénés  au  côté  externe  ;  avant- 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  d'un 
tiers  au  plus  moins  long  que  le  dernier. 

Stenolophu8. 

—  Premiers    articles  des    tarses  postérieurs   sans 

carène  latérale  ;  pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  bien  plus  court  que  le  dernier, 
a    Angles  postérieurs  du  thorax  rectangu- 
laires. Anthracus» 
a'    Angles  postérieurs  du  Th.  émoussés  ou 

arrondis.  Acupalpus. 
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15  El.  pointillés  et  finement  pubescents  au  moins 

sur  les  deux  interstries  externes  :  striole  scu- 
teltaire  nulle  :  stries  reliées  entre  elles  vers  le 
sommet,  sauf  les  deux  internes. 

Tachycettui.  Dichirotrichuë. 

—  Interstries  ries  El.  tous  glabres  et  imponct 

El.  à  k  stries  internes  isolée  et  parallèle 
sommet.  B 

16  Tarses  antérieurs  o"  à  3  articles  dilatés  et  g 

en  dessous  de  soies  épaisses  et  do  longs 
raides  ;  pli  élytral  très  net.  (Zabrini.) 

—  Tarses  antérieurs  o*  4  3  ou  \  articles  spongi 

pubescents  en  dessous;  pli  élytral  faible. 

17  Gouttière  latérate  des  El.  prolongée  en  un  t 

profond  jusqu'à  l'angle  suturai  :  El.  à  7  st 
au  plus.  (Oodini.) 

—  Gouttière  latérale  des  El.  cessant  à  la  partie 

cale  externe  ;  8'  strie  distincte.       (Colas 

18  Tibias   garnis   d'une  fine  pubesccnce  couc 

dernier  article  des  palpes  labiaux  très  e fil 
sommet. 

—  Tibias  sans  pubcscencc  couchée,  àspinulest 

sées  ;  dernier  art.  des  palpes  labiaux  non  ei 
a     Menton  obtusément  caréné  au  milic 

de  sa  base  ;  dernier  article  des  pi 

cylindrique. 
a'    Menton  uni  :  dernier  article  des  pi 

cylindrique.  Chlœnitet, 

a"  Menton  uni  :  dernier  article  des  pi 

médiocrement    sécuriforme  ;     eu 

antérieures  unidentées. 

N.  B.  —  Le  tableau  des  Haliplid»,  Dytiolda 
nidjo  est  placé  à  la  suite  du  Catalogue  îles  Cari 
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TABLEAUX  ANALYTIQUES  DES  ESPÈCES 


CICINDELA 

1  Labre  noir.  14-16  siluatica  L. 

—  Labre  blanc.  2 

2  Episternes  prothoraciques  glabres.  8-10  germanica  L. 

—  »  »  à  pubescence  blanche.        3 

3  Epipleures  blanc  jaunâtre.       8-10       arenaria  Fuessl. 

—  »  métalliques.  4 

4  Une  tache  juxtasuturale  entre  la  fascie  humérale 

et  la  fascie  médiane,  et  2  points  éburnés  à  la 
base  près  de  la  suture.  12-14  flexuosa  F. 

—  Pas  de  tache  juxtasuturale  au-dessus  de  la  fascie 

médiane.  5 

5  Pas  de  fascie  médiane  mais  2  points  seulement, 

l'interne  cerclé  de  noir  :  «o  un  point  noirâtre 

au  l6r  tiers  vers  la  suture.       12-15       campestris  L. 

Yar.  El.  un  peu  plus  courts  d'un  vert  plus  obscur  :  tache  discoî- 
dale  réunie  &  la  tache  latérale.  Var.  connata  Heer. 

—  Une  fascie  médiane  plus  ou  moins  large  sans 

tache  médiane  juxtasuturale.  6 

6  Côtés  du  Th.  rétrécis  vers  la  base  :  tête  grosse. 

14-16  8iluicola  Dej. 

—  Th.  à  côtés  subparallèles.  12-16  hy brida  L. 

CALOSOMA 

1  Intervalles  des  El.  convexes  :  El.  larges  assez 

courts,  métalliques,  à  stries  nettes.  2 

—  Intervalles  des  El.  plats  :  El.  allongés  presque 

mats.  29-31  Maderœ  F. 

2  Tête  et  Th.  bleus  :  El.  vert  doré.  25-27    sycophanta  L. 
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—  Dessus  cuivreux  bronzé  quelquefois  bleuâtre  ou 

vioiâtre.  18-20  inquisitor  L. 

CARABUS 

1       Labre  trilobé  (Procustes).  33-37       eoriaoeua  L. 

—  Labre  bilobé  vCarabu8). 

A    El.  déprimés,  plans  :   1er  article  des  Ant.  clavi- 

forme.  20-23  irregularia  F. 

A*  El.   assez  convexes,  lisses,  d'un  vert  cuivreux 

doré.  splendens  F. 

A*  El.  à  lignes  serrées  de  points  plus  ou  moins  forts, 
au  milieu  desquels  on  distingue  3  lignes  régu- 
lières de  gros  points  ronds  :  tête  et  Th.  bleu 
violet  :  El.  cuivreux  doré,  marginés  de  violacé. 

27-38  ceuennicus  Jacq. 

A3  El.  noirs  à  granulations  fines  et  serrées  sans  côtes 

ni  sillons.  23-26  viotaceus  L. 

Vit.  Granulation*  des  Kl.  fortes,  en  lignes  eonfu«e*  ou  t*vz 
nettes.  V*r.  exaspérâtes  Duft. 

A1  El.  à  fines  lignes  élevées,  serrées,  q.q.fois  rugu- 

leuses  et  3  rangs  de  gr.  points  souv.  métalliques  : 

a    El.  à  lignes  élevées  et  fossettes  en  séries. 

b    Abdomen  à  stries  ventrales  entières  :  El. 

cuivreux  noirâtre,  bordés  de  violacé  à 

fossettes  grosses,  dorées.   14-16    hortensis  L. 

o    Abdomen  à   stries    ventrales   nulles   ou 

interrompues  :  El.  à  fossettes  moyennes, 

à  épaules  effacées.        20-21         ailueatria  F. 

a'  El.  ±.  métalliques  :  Th.  noir  avec  la  base 

et  les  côtés  bleuâtres  violacés  ou  ver* 

dâtres.  20-25.  nemoralia  Mail. 

a*  Th.  et  El.  teintés  de  bleuâtre ,  ceux-ci  à 

3  rangs  de  I\  obsolètes,  parfois  effacés, 

couverts   de    fines    lignes    ruguleuses. 

15-17  eonvexua  F. 
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A5  El.  à  3  côtes  peu  saillantes  interrompues  par 
3  rangées  de  fortes  impressions  alternées.  25 

variolo8U8  F. 
A6  El.  à  3  côtes  saillantes  et  intervalles  sans  granu- 
lations :  pattes  rouges, 
a    Côtes  des  El.  concolores.     23-25      au  rat  u  8  L. 

Var.  Cuisses  brunes  :  thorax  très  transverse,  très  arrondi  en 
avant.  V.  Lotharingus  Dj. 

a'  Côtes  des  El.  noires.        20-23      auronitens  F. 

Var.  Cuisses  rouges,  tibias  noirs.  V.  festivut  Dej. 

A7  El.  à  3  séries  caténulées  séparées  par  3  côtes 
simples  ou  accompagnées  de  2  latérales  plus 
faibles  ou  triplées  et  égales. 

a  1er  article  des  Ant.  rouge  (cuisses  parfois 
rouges,    v.   femoralU  Geh).      22-26 

cancellatu8  111. 

a'  Ant.  noires. 

b  Angles  postérieurs  du  Th.  très  courts, 
très  obtus. 

c  El.  subéchancrés  au  sommet  avec  3  ran- 
gées de  chaînons  et  3  côtes,  \8-12granulatu8  L 

c'  El.  entiers  au  sommet  à  caténulations  et 

carènes  peu  élevées.        15-19       aruensis  L. 

b'  Angles  postérieurs  du  Th.  saillants,  su- 
baigus ou  obtus. 

d    Ant.   o*  simples  :  angles  postérieurs  du 

Th.  très  saillants  et  aigus.    20-24   uagans  01. 

d'  Ant.  or"  avec  plusieurs  articles  échancrés 
en  dedans  :  coloration  très  variée  ; 
angles  postérieurs  du  Th.  larges,  obtus, 
saillants  :  El.  à  3  rangs  de  chaînons 
séparés  par  3  lignes  élevées,  égales, 
lisses.  21-27  monilis  F. 

Var.  Chaînons  séparés  par  une  ligne  carénée  flanquée  de  chaque 
côté  d'une  faiblo  ligne  interrompue  granulée*      V.  oonsitus  Panz. 

Base  des  antennes  et  cuisses  parfois  rougeatres.  V»  femoratus  Geh. 
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À8  El.  à  lignes  longitudinales  élevées,  nombreuses, 
=1=  interrompues, 
a    Bleu  violacé  :  El.  ruguleux  à  chaînons  et 
lignes  entremêlés  et  =b  distincts.  25-32 

intricatus  L. 
a'  Noir  bleuâtre  peu  brillant  avec  marges 
du  Th.  et  des  El.  violacées  :  El.  à 
3  séries  de  chaînons  ±  nets,  les  inter- 
valles à  stries  ±  crénelées  et  granu- 
leuses. 22-28  eatsnulatus  Scop. 

CïCHRUS 

I       Tibias  roux  ou  testacés.  15-17         atténuâtes  P. 

—  »     noirs.  rostratus  L. 

LEI8TU8 

1  Dessus  bleu  ou  noir  bleuâtre  ou  verdâtre.  2 

—  »       brun  ±  foncé.  5 

2  Gouttière  du  Th.  largo  et  ponctuée.  3 

—  »  »  étroite:  dessus  métallique  moins 
brillant  ;  impression  transverse  du  vertex  très 
profonde.  4 

3  Tête  presque  lisse  ;  cuisses  brunes.  8-9  spinibarbis  F. 

—  »  ponctuée  sur  les  côtés  surtout;  pattes  et 
antennes  rousses.  8  montantes  Step. 

i      Th.    fortement   trans verse  brusquement  rétréci 

à  la  base.  8  fulvibarbis  Dcj. 

—  Th.  graduellement  rétréci  vers  la  base.     8-9 

nitidus  Duft. 
5      El.  très  ovales  sans  épaules  :  Th.  à  côtés  moins 

brusquement  rétrécis.  8-10  piesus  F  roi. 

—  Epaules  sensibles  :   Th.   k   côtés  brusquement 

rétrécis  vers  la  base.  7.5  fsrruginsus  L. 


a       î     i 
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NEBRIA 

1  Tcte  rougeâtrc  :  El.  sans  bordure  flavc.         15-16 

picicorni8  F. 

La  N.  psammodcs  Ros.  a   la  tcte  et  le  Th.  rouges,  et   les  El. 
à  largo  bordure  flavc. 

—  Tcte  noire.  2 

2  El.  subparallèles  :  des  ailes.  3 

—  El.  ±  ovales  ou   oblongs  à   côtés  arques   :  pas 

d'ailes.  5 

3  Gouttière   latérale   du    Th.    fine,    imponctuée    : 

pattes  noires.  13-11  Joskischi  Str. 

—  Gouttière  latérale  du  Th.  large  et  ponctuée.  4 
i       Epipleures,  tibias  et  tarses,  roux.   11-12    breuicollis  F. 

—  »  et    tibias    noirs,    tarses    rougeâtres. 

9-10  Gy I len hali  Sch. 

5       Corps  court,  large,   ±  trapu   :  tcte  grosse,   Th. 

large.  11-12  rubripes  Serv. 

—  Corps  allongé  =b  étroit.  6 

0  Gouttière  du  Th.  large,  égale,  ponctuée.      11-13 

Lafresnayei  Serv. 

—  Gouttière  du  Th.  étroite.  castanea  Bon. 

NOTIOPHILUS 

1  El.  à  tache  apicale  jaunâtre.  2 

—  El.  à  sommet  concolore  :  interstries  brillants.  4 

2  Suture  et  interstries  (1er  excepté)  alutacés. 

$ub8triatu8  Wat. 

—  Intcrstrics  brillants.  3 

3  Une  seule  fossette  sur  le  3e  intervalle.  5-5.5 

biguttatus  F. 

—  2  fossettes  sur  le  3e  intervalle.   5-5.5  4-punctatus  Dej. 
i       Tibias  noir  bronzé.  i-G  aquaticus  L. 

—  »       testacé  rougeâtre.  5 
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5      Cuisses  rougeâtres  :  sommet  des  El.  mat.     5.5-6 

rufipes  Curt. 

—  Cuisses  noires  :  sommet  des  El.  brillant.      4.5-5 

palustri8  Duft. 

0M0PHR0N 

Insecte  jaune,  suborbiculaire,  avec  vertex,  une  tache 
sur  le  Th.,  suture  des  El.  et  3  fascies  ondulées, 
vert  métallique.  5-6.5  limbatus  F. 

BLETHISA 

Bronzé  brillant,   bordé  de  verdâtre  cuivreux  :  El.  à 

séries  de  fossettes  inégales.   11-13  multipunctata  L. 

ELAPHRUS 

1  Tarses  violacés  ou  bleuâtre  métallique.  2 

—  »       vert  métallique.  3 

2  Tibias  bleu  violet  :  Th.  plus   large  que  la   tête 

(dessus  vert  assez  brillant,  plus  vif  sur  les  côtés 
et  les  espaces  lisses  des  El.  v.  pyrenœus  Mots.) 

8-9  uligino8U8  F. 

—  Tibias   fauves  :   Th.    un  peu  plus  étroit  que  la 

tête.  7.5-9  cupreus  Duft. 

3  Une  seule  facette  luisante  juxtasuturale.   6.5-7.5 

ripa  ri  us  L. 

—  3  facettes  luisantes  juxtasuturale.    6.5-7  aureus  Mttll. 

LOROCERA 

Bronzé  verdâtre  luisant  :  trois  gros  points  sur  chaque 
élytre.  8-10  pilicornis  F. 

DYSCHIRIUS 

1  El.  à  large  tache  apicale  rougeâtre.  3  substriatus  Duft. 

—  El.  concolores.  2 

2  Epistome  tridento.  4.5-5  thoracicus  Hos. 
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—  Èpistome  avec  2  dents  latérales,  sans  dent  mé- 

diane. 3 

3  Stries  des  El.  prolongées  jusqu'au  sommet.  4 

—  »  effacées  en  arrière  ou  sur  les  côtés.       12 

4  Jambes  antérieures  sans  épine  ou  dent  épineuse 

sur  le  bord  externe  avant  l'épine  terminale.  5 

—  Jambes  antérieures  armées  d'une  épine  ou  dent 

épineuse  sur  leur  bord  externe  avant  l'épine 
terminale.  7 

5  Stries  des  El.  profondes,  presque  lisses.      4.5-5 

impunctipennis  Daws. 

—  Stries  des  El.  ponctuées.  6 

6  Cuisses  noires  bronzées.         4.5-5        nitidus  Schaum. 

—  »       rougeâtres.  4-4.5  politus  Dj. 

7  El.   sans  pore  ombiliqué  dans  Taxe   de  la  strie 

suturale.  3-3.3  punctatus  Dej. 

—  El.  avec  un  pore  ombiliqué  dans  Taxe  de  la  strie 

suturale.  8 

8  Bordure    marginale  des    El.   cessant  à   l'angle 

humerai.  9 

—  Bordure  marginale  des   El.  prolongée  jusqu'au 

pédoncule  du  Th.  an  g  u  statu  8  Ahr. 

9  Base  extrême  de  l'El.  avec  une  saillie  dans  l'axe 

de  la  3e  strie.  4-4.5  salinus  Schaum. 

—  Base  extrême  de  TEL  sans  saillie.  10 

10  Palpes,  Ant.  et  4  pattes  postérieures,  jaunes. 

3  ruficornis  Putz. 

—  Dernier  article  des  palpes  obscur  ;  Ant.  à  base 

jaune  ;  pattes  rougeâtre  obscur.  1 1 

1 1  Stries  effacées  à  la  base  :  1™  et  2e  non  réunies  près 

du  pore  scutellaire.  intermedius  Putz. 

—  Stries  des  El.  bien  marquées  à  la  base,  lre  et  2e 

réunies.  3.5  œneus  Dj. 

12  El.  portant  un  pore  ombiliqué  dans  l'axe  de  la 

strie  suturale.  13 
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—  El.  sans  un  pore  ombiliqué  dans  l'axe  de  la  strie 

su  tu  raie.  15 

13     Rebord  latéral  du  Th.  prolongé  jusqu'aux  angles 

postérieurs.  3.5  Lafertel  Putz. 

—  Rebord  latéral  du  thorax  cessant  près  du  pore 

antérieur.  1  \ 

li     El.  ovales,  finement  pointillés.     2-2.7    globosuê  Hbst. 

—  El.  oblongs  fortement  ponctués.      4    semistriatus  Dej. 
15    El.  globuleux  :  front  séparé  du  clypeus  par  une 

ligne  anguleuse  souvent  interrompue  au  milieu. 

3  Iœviu8culu8  Put/.. 

—  El.  ovales  allongés  ;  front  séparé  du  clypeus  par 

une  ligne  droite  transverse.  ruflpes  Dej. 

CLIVINA 

1       Stries  fines  :  intervalles  larges  et  plans  ;  El.  non 
parallèles  d'un  brun  do  poix  ainsi  que  le  Th. 

6-7  fo88or  L. 

—  El.  parallèles  moins  foncés  que  le  Th.  avec  suture 

plus  foncée   ou  non;  stries  fortes,  intervalles 
subconvexes  (probablement  var.  du  précédent). 

collaris  Hbst. 

BR08CUS 

Noir  brillant  :  tête  ponctuée  ridée  :  El.  à  9  stries  peu 

visibles,  finement  ponctuées.      19-23    cephalotes  L. 

TACHYPU8 

1  Angles  postérieurs  du  Th.  sans  pores  sétiffères.         2 

—  »  m  avec  1  pore  sétigère  : 
taille  petite.  3 

2  Tète  brillante  :  dessus  finement   et  dénuement 

ponctué,  un  peu  mat.  (>-7        caraboides  Schrk. 
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—  Tête   mate  ruguleuse  ;  Th.  finement   ridé  sans 

ponctuation  distincte.  5  pallipea  Duft. 

3      Ant.,  palpes,  cuisses  et  tarses,  en  partie  métal- 
liques. 4.5  cyanicorni8  Pand. 

—  Palpes,  pattes,  et  moitié  basilaire  des  Ant.  au 

moins,  testacés.  4  flauipes  L. 

BEMBIDION  (Bembidium). 

1  Angles  antérieurs  du  Th.  saillants,  aigus  ;  El.  à 

s  tries  entières,  égales  (Bracteon).  2 

—  Sommet  du  Th.  tronqué  droit.  6 

2  El.  sans  fossettes  rectangulaires  ternes,  sur  le 

3e  intervalle.  3 

—  3°  intervalle  avec  2  fossettes  mates.  4 

3  Assez  brillant  :  pattes  vert  bronzé  moins  base  des 

cuisses.  foramino8um  Strm. 

—  Dessus  terne  :  base  des  antennes  et  jambes,  tes- 

tacées.  6  striatum  F. 

4  36  et  4e  stries  sinueuses.  5-6  littorale  01. 

—  »  droites.  5 

5  Fossettes  du  3e   intervalle   vertes,  précédées  et 

suivies  d'une  tache  cuivreuse.  6  uelox  L. 

—  Fossettes  du  3e  intervalle  d'un  noir  plombé,  sans 

taches  en  avant  et  en  arrière  (dessus  bleu  ou 
vert  bleu.  V.  azureum  Geb.)  argenteolum  Ahr. 

6  El.  à  ourlet  intrahuméral  atteignant  la  4e  strie.  7 

—  »  »  nul  ou  ne  dépassant  pas 

la  5°  strie.  9 

7  Th.  moitié  plus  large  que  la  tête  :  base  plus  large 

que  le  sommet  (Platytrachelus).     7    laticolle  Duft. 

—  Th.  1/4  plus  large  que  la  tête  à  base  plus  étroite 

que  le  sommet.  8 

8  Stries  légères,  6e  peu  marquée,  7e  nulle,  quel- 

quefois une  tache  postérieure  aux  El.  (Neja). 

3.5-4  pygmœum  F. 


i 
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—  Et.    fortement  ponctues,  6*  strie  bien  roarq' 

7*   bien  distincte  (v.  prospéra»  sirp.)  ou   ni 
(HetalUna).  lamp 

9  Yeux  petits  ;  tempes  longues  ;   stries  profon 

entières  (Limiusum).  5-fi  inut 

—  Yeux  gros,  saillants  ;  tempes  courtes. 

10  El.  carénés  au  sommet  externe.  lOcys  ) 

—  El.  sans  pli  suillant  vers  le  sommet. 

1 1  [jrun  :  angles  postérieurs  du  Th.  saillants,  ai 

Ô  harpalo, 

—  Brun   verdâtre  bronzé    :    angles  postérieur! 

Th.  obtus.  ï  S-stric 

I  *2     Sillons  oculaires  confus  ou  effacés  :  tête  et  pa 

Th.  ponctués. 

—  Sillons  oculaires  bien  marqués, 

13     Stries  des  El.   entières  (Prinoidiunr). 

punctula 

—  Stries  des  El.  effacées  en  arrière  et  latéraler 

(Testedium;  i-ô  bipun 

I I  Stries  des  El.  entières. 

—  Stries  des  Eljtrcs  ±  effacées  au  sommet  cl 

les  côtés. 
K»    Stries  des  Elytres  non  ponctuées  (Plataph 
b  prasi 

—  Stries  des  El.  ponctuées  Notaphus  . 

16  El.  à  fond  poli.  5  dentell 

—  »         finement  alutacé  ;  pore  oculaire  a 
rieur  sans  bourrelet. 

17  Stries  profondes;  épaules  arrondies.  \  aduatun 

—  »      faibles  •  accusées.         .">         < 

18  Th.  non  conli forme  Philoohtus; 

—  Th.  cordîforme  ou  subcordi forme. 
l'J  El.  à  tache  apicalo  rousse. 

—  El.  sans  tacite  apicale. 

'.'0    Th.  à  hase  presque  droite  3.Ô 

tomk  x.  31 


530  MM.   VITURAT  ET  FAUCONNET. 

—  Th.  à  côtés  de  la  base  très  obliques.  2i 

21  7°  strie  bien  marquée  en  avant.        4       biguttatum  F. 

—  »      non  »  3-5    lunulatum  Fourc. 

22  Pattes  et  Ànt.  noirâtres.  4  œneum  Germ. 

—  »      rousses,  Ant.  pâles  à  la  base.  23 

23  Rebord  latéral  de  TEL  rabattu  obliquement  vers 

la  base  de  la  5e  strie  (Phyla).        3      obtusum  Serv. 

—  Rebord  latéral  de  TEL   dirigé   en  avant,  s'éloi- 

gnant  de   la  naissance   des  stries.  4 

Mannerheimi  Sahl. 

24  Sillons    oculaires    limitant    2    arêtes    linéaires 

(Campa).  El.  à  tache  posté™  jaune.   3    assimile  Gyll. 

—  Sillons  oculaires  formant  un  seul  bourrelet.  25 

25  Sillons  réguliers,  profonds,  convergeant  en  pointe 

au  sommet  (Trépanes).  26 

—  Sillons  moins  réguliers  non  convergents  en  avant.      27 

26  Th.  non  cylindrique,  large,  très  transverse.      3 

8-maculatum  Goez. 

—  Th.  cylindrique,  très  étroit,  aussi  long  que  large. 

4  articulatum  Gyll. 

Le  B.  Doris  Gyll.  fait  partie  du  groupe  Trépanes,  il  se  dis- 
tingue des  deux  espèces  précédentes  par  ses  élytres  noirs 
brillants  avec  au  plus  une  tache  vague  testacée  aux  2/3,  au 
lieu  de  les  avoir  couverts  de  petits  traits  jaunes  longitudinaux 
souvent  confondus  et  formant  des  taches. 

27  El.   à  8e  strie  isolée  en  arrière  de  la  gouttière 

marginale,  soit  effacée  avant  le  milieu,  ou  ne 
rejoignant  la  marge  qu'au  premier  tiers  anté- 
rieur (Synechost  ictus).  28 

—  El.  à  8e  strie  entière,  confondue  avec  la  gouttière 

latérale  (Bembidium).  31 

28  8e  strie  sulciforme,  très  nette  en  avant  jusque  vers 

le  1er  quart  où  elle  rejoint  la  marginale  :  El. 
verdâtres,  métalliques.  5  Dahli  Dj. 

—  8e  strie  sulciforme  et  isolée  en  arrière,  effacée 

avant  le  milieu.  29 
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29  El.  à  sommet  et  à  tache  ronde  aux  3/4,  orangés. 

4-4.5  elongatum  Dj. 

—  El.  sans  taches.  30 

30  Front  avec  quelques  points  entre  les  sillons.  3.5 

decoratum  Duft. 

—  Front  lisse  entre  les  sillons.  6        ruficorne  Strm. 

31  Base  du  Th.  à  peine  plus  larjrc  que  le  pédoncule.      32 

—  »  bien  »  »  37 

32  El.  à  4  taches  fauves.  33 

—  El.  concolores  ou  à  2  taches.  36 

33  Tache  numérale  allongée  et  souvent  reliée  à  la 

tache  subapicale.  4  latérale  Dej. 

—  Tache  numérale  non  fortement  allongée  latéra- 

lement. 34 

34  Sillons  frontaux  non  convergents  en  avant  (stries 

effacées,  wspeculare  Kust':.  4-guttatum  F. 

—  Sillons  convergents  en  avant.  35 

35  Ant.  et  cuisses  noir  bronzé.        4      4-pustulatum  Serv. 

—  Hase   des    Ant.    et   pattes    testacées.  3.5 

4-maculatum  L. 
30     El.  immaculés.  3-3.5  normannum  Dej. 

—  El.  à  tache  subapicale.  3  tnnellum  Er. 

—  El.  à  tache  numérale  «ans  tache  apicalc.  3 

humerait  Strm. 

37  Taille  petite  ou  très  petite.  38 

—  »      grande  ou  moyenne.  3ÎI 

38  Base  des  Ant.  et  pattes  clairon.  2.5-3       v.  UtlpUga  ch«u!. 

—  »  ■  ±  foncées.        3        minimum  V. 
3'J     El.  à  bande  rouge  trnnsversc  commune,  aux  3  4. 

5  modes tum  F. 

—  El.  sans  bande  rouge  trnnsverse.  40 
10    El.    a  2   premières   stries   profondes,    entières, 

réunies  au  sommet.  41 

—  2*  strie  des  El.    affaiblie,    à  peine    indiquée  au 

sommet.  4? 
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41  El.  allongés,  déprimés,  avec  ou  sans  bande  lon- 

gitudinale d'un  brun  roux.     6-7    fasciolatum  Duft. 

—  El.  assez  courts  : 

a    Dessus  convexe  vert  ou  bleu.  4.5-6  tibiale  Duft. 
a'   El.  subdéprimés  à  tache  discale  rouge. 

4.5-5  tricolor  F. 

a"  El.   déprimés,  bleuâtre  obscur.  4.5 

atrocœruleum  Steph. 

42  Thorax  cylindrique  plus  long  que  large.  6 

fluviatile  Dej. 

—  Th.  non  cylindrique,  transverso.  43 

43  Angles  postérieurs  du  Th.  sans  carinule  limitant 

les  fossettes.  44 

—  Angles   postérieurs  du  Th.   avec    une   carinule 

limitant  les  fossettes.  46 

44  Quelques  points  sur  la  tête  au  bord  interne  des 

sillons.  5-6  décorum  Pz. 

—  Tête  non  ponctuée  ;  El.  ±  maculés.  45 

45  El.  bleuâtres  à  tache  orangée,  subapicale.         6 

bi8ignatum  Men. 

—  El.  rougeâtres  dans  la  moitié  antérieure,  ou  avec 

une  tache  humérale,  ou  obscurément  4-ma- 
culés.  5-6  ripicola  Duft. 

46  El.  concolores  au  plus  avec   le   sommet   moins 

foncé.  47 

—  El.  avec  taches.  49 

47  El.  alutacés,  peu  brillants.  4-5         monticola  St. 

—  El.  à  fond  lisse  et  brillant.  48 

48  Th.  oblong,  pointillé  à  la  base.      8-9.5     fuluipes  Dej. 

—  Th.  court,  rugueux  à  la  base.         5       nitidulum  Mars. 

49  El.  bleuâtres  presque  entièrement  rouges  sur  la 

lra  moitié.  8-10  eques  Strm. 

—  Tache    basale    des    El.    simplement    humérale, 

accompagnée   d'une   subapicale  ou  El.    sans 
taches  à  la  base.  50 
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T>(l  El.  à  base  concolorc,  à  tacho  subapicale  com- 
mune lunuléc.  6  lunatum  Duft. 

—  El.  à  deux  taches  isolées  ou  réunies.  51 

51  Hase  du  Th.  lisse  ou  vaguement  ponctuée.        5 

Andreœ  F. 

—  Base  du  Th.  nettement  ponctuée.  52 

52  l,r  article  des  Ant.  testacé.  i.5  rupestre  L. 

—  Base  des  Ant.  testacée.  6  ustulatum  L. 

TÂCHY8 

1  Base  du  Th.  coupée  obliquement  vers  les  angles 

postérieurs.  2 

—  Base  du  Th.  coupée  droite.  3 

2  Tête  enfumée  :  Th.  rougeâtre   :   El.   testacés  à 

pourtour  de  Fécusson  enfumé.         V.  grefarius  Ch»u.i. 

—  Th.  et  El.  concolores  d'un  brun  fauve,  bistriatus  Duft. 

3  Sommet  du  retour  de  la  strie  suturale  rapproché 

des  côtés.  3  bl8ulcatu$  Nie. 

—  Sommet  du  retour  de  la  strie  suturale   à  égale 

distance  de  la  suture  et  du  bord.  î 

't  EL  noirs  à  \  taches  vagues  avec  3  stries  dorsales, 
la  3*  limitée  à  ses  extrémités  par  les  pores 
dorsaux.  2  ôstriatus  Duft. 

—  El.  avec  4  stries  dorsales  au  moins.  5 
5      El.  sans  taches.                                           paruulus  Dej. 

—  El.  à  î  taches  fauves.  2.5  4-8tgnatus  Duft. 

TACHYTA 

Noir  plombé  :  El.  alutacés  à  stries  obsolètes  et  lisses. 

3  nana  Gyn. 

PER/LEPTUS  ^Blomus). 

El.  pubescents  :  Th.  cordiformo  :  noir  brun  avec  El 
testacés  rougeâtres,  à  écusson,  sommet  et 
pourtour,  brunfttrcs.  3  areolatus  Creutz. 
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THALASSOPHILUS 

Forme  allongée,  subparallèle  :    Ant.  longues  ;  strie 
suturale  réunie  à  la  3e  par  le  sommet. 

longicornis  Sturm. 

TRECHUS 

1  El.  finement  pubescents  à  tache  transverse  noire  ; 

forme    allongée,    subparallèle    :    Th.    glabre 
(Lasiotr  échus).  dise  us  F. 

—  El.  pubescents  :  Th.  pubescent  (Trechoblemus) . 

4  micros  Hbst. 

—  Th.  glabre  ainsi  que  les  El.  2 

2  Angles  postérieurs  du  Th.  arrondis  :   El.  forte- 

ment   ponctués    :    dessus    roux    ferrugineux 
(Epaphius).  3  secalis  Payk. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  obtus  mais  marqués.  3 

3  Stries  imponctuées  :  brun  rougeâtre  ;  3  premières 

stries  seules  visibles.  4  obtusus  Er. 

—  Stries  des  El.  finement  ponctuées.  4 

4  Brun  :  El.  couleur  marron  à  4  stries  dorsales  dis- 

tinctes  :  2°  article   des  Ant.  plus   court  que 

le  4°.  5  rubens  F. 

—  Brun  rougeâtre  :  tête  plus  foncée  :  dernier  pore 

sétigère  du  3e  intervalle  compris  dans  la  crosse 

de  la  strie  suturale.  3.6        4~8triatu8  Schrk* 

PAT RO BUS 

1       Palpes  et  pattes  roux  ferrugineux;  aptère.    8-10 

atrorufu8  Strm» 

—  Pattes  foncées  :  Th.  plus  court,  plus  rétréci  à  la 

base  :  des  ailes.  9-10  septentrionis  Dej» 
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PLÂTYNU8 

1  Th.  à  côtés  assez  arrondis,  à  angles  postérieurs 

visibles  :  El.  assez  fortement  rétrécis  avant  le 
sommet  :  vertex  impressionné.  4 

—  Th.  à  côtés  peu  arrondis,  à  angles  postérieurs 

visibles  :  El.  graduellement  rétrécis  avant  le 
sommet.  3 

—  Angles  du  Th.  arrondis  :  El.  à  côtés  arrondis.  5 

2  Th.  cordiforme  :  Ant.  et  pattes  noirâtres  (Limo- 

dromus) .  1 0- 1 1  assimilis  Pay k . 

—  Th.  non  cordiforme   :  Ant.   et   pattes  rousses  : 

front  bimaculé  (Batenus).  6-9         liuens  Gyll. 

3  Ant.    pubesccnlcs  dès  la   partie   supérieure   du 

3*  article  Clibanarius  Goz)  :  tète  et  Th.  verts; 

El.  fauves  à  disque  vert  violacé.   6-7  dorsalia  Mûll. 

—  Ant.   pubescentes  dès  le   4*  article   seulement 

(Anchomenus)  4 

î      Stries  lisses.  6.7-7.5  rufieomis  Gœz. 

—  »      fortement  ponctuées.        5-6        obscurus  Hbst. 

5  Ant.  pubescentes   dès  le   sommet   du  3*  article 

(Europhilus)  6 

—  Ant.  non  pubescentes  avant  le  4*  article  (Ago- 

num).  9 

6  Th.  allongé,  nettement  rétréci  en  arrière  :  El. 

noir  de  poix.         6-6.5        Thorei  Dej.  v.  paella*  De). 

—  Th.  carré  ou  subcarré.  7 

7  Tête  et  Th.  ou  El.  à  teinte  bronzée.      6     mica/18  Nie. 

—  Dessus  du  corps  sans  teinte  bronzée.  8 

8  El.  oblongs,  corps  noir.  7  gracilis  Gyll. 

—  El.  ovales  :  dessus  noir  de  poix.  5-6  fuliginoêus  Panz. 

9  Dessus  vert   métallique,  ou   bronzé    brillant  ou 

cuivreux.  10 

—  Dessus  noir  sans  reflet  métallique   ou  à  reflet 

bronzé  vague.  11 
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10  El.  cuivreux  bordés  de  vert.       6-10      6-punctatus  L. 

—  El.  concolores.  il 

1 1  Ant.  noires  :  El.  verts  (une  large  bande  suturale 

cuivreuse,  v.  austriacus  f.)      7-10    viridicupreus  Gœz. 

—  1er  article  des  Ant.  roux,  au  moins  en  dessous.  12 

12  Couleur  bronzée  uniforme.       9-10       gracilipes  Duft. 

—  El.  bronzés  :  Th.  verdâtre.  8-9  Mulleri  Hbst. 

13  Côtés  du  Th.  bordés  d'une  gouttière  linéaire  et 

plus  rétrécis  en  arrière  qu'en  avant  :  épipleures 
roussâtres.  8  atratus  Duft. 

—  Côtés  du  Th.  assez  largement  concaves  le  long 

du  bord  latéral.  14 

14  Articles  1-2  des  tarses  postérieurs  luisants,  non 

carénés.  uersutus  Strm. 

—  Articles  1-2  des  tarses  postérieurs  mats,  carénés 

sur  la  ligne  dorsale.  14 

15  El.  chagrinés,  noir  mat.  10  lugens  Duft. 

—  El.  brillants,  obsolètement  alutacés,  légèrement 

bronzés  (ou  noirs,  v.  mœstum  Duft.)  uiduus  Panz. 

0USTH0PUS 

El.  ovales  oblongs  à  stries  vaguement  ponctuées  : 
base  du  Th.  densément  et  finement  ponctuée 
sur  les  côtés  surtout.  rotundatus  Payk. 

SYNUCHUS  (Taphria). 

Brun  noir  foncé  brillant  :  Ant.  et  pattes  testacées  ;  El. 

à  9  stries  lisses  et  à  striole  scutellaire.  niualis  Panz. 

DOUCHUS 

Noir  brunâtre  :  2  taches  entre  les  yeux  et  Th.  bordé 
de  jaune  :  El.  à  grande  tache  ferrugineuse 
±  étendue,  manquant  q.q.fois.  14-18  halensis  Schal. 


•  ti* 
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CALAT HUS 

1  Dent  du  menton  simple  (Bedelius)  :  Th.  et  El.  à 

bordure  roussâtrc  étroite.  9-9.5  circumseptua  Germ. 

—  Dent  du  menton  bifide  :  El.  jamais  à  côtés  rous- 

sâtrcs. 

2  Th.  rougeâtre  clair  :  tète  et  El.  noirs  .Th.  brun 

rougeâtre  obscur   à   angles    postérieurs    plus 
droits,  v.  mipinus  d*j.)  1  melanocephalua  L. 

—  Dessus  brun  foncé  ou  noir,  concolore.  «* 

3  Anirle  humerai  des  El.  plus  avancé  que  l'angle 

scutellaire.  ^«  Marsh- 

—  Angle  humerai  des  El.  ne  dépassant  pas  le  niveau 

do  l'angle  scutellaire.  * 

'*  3#  et  .V  intervalles  ponctués  (Th.  densément 
ponctué  à  la  base  :  strie  suturale  et  la  ln  non 
réunies   à  la  base,  v.  puaotipranis  Gcrm.)    12-13 

fuscipes  Gœz. 

—  3*  intervalle  seul  ponctué.  * 

5  Palpes,    pattes    et    Ant.   (fr  article   rougeâtre) 

noirs.  luctuosus  Lat. 

—  Palpes,  pattes  et  Ant.  roux  ou  rougeâtn  s.  6 

6  Epistcrnes   allongés,    très   rétrécis    en    arrière. 

fU8CU8  F. 

n 

—  Episternes  assez  courts.  • 

7  Angles  postérieurs  du  Th.  coupants  :  milieu  du 

prosternum  rougeâtre.  8-10  trratus  Sahb 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  émoussés  :   dessous 

nojr#  7-8  micropterus  Duft. 

LJEM08THEME8 

1       Dessus  des  tarses   glabre,   ongles   mutiques    : 

3*  article   des   Ant.    aussi  long  que  '*•  et  5# 

réunis  :  noir  de  poix,  glabrc9  assez  terne  :  El.  à 

stries    superficielles    pointillées    (Sphodrus) . 

20- 40  leucophthalmus  L. 


538  MM.   VITURAT  ET  FAUCONNET. 

—  Ongles  pectines   ou  dentés  à  la  base    :    tarses 

pubescents  en  dessus  :  noir  un  peu  bleuâtre.  El. 
à    stries  finement  ponctuées  |(La9mosthenes). 

15-17  terricola  Hbst. 

PLATYDERUS 

Corps  déprimé,  châtain  :  Th.  plus  clair  :  El.  plans  à 
stries  fines  presque  lisses;  striole  scutellaire 
nette.  7  ruflcollis  Manh. 

LAGARUS 

Noir  luisant  :  1er  article  des  Ant.  et  pattes,  rou- 
geâtres  :  El.  profondément  striés  :  pas  de 
striole  scutellaire.  uernalis  Panz. 

PŒCILUS 

i       Stries  des   El.  superficielles,   indiquées  par  un 

pointillé.  14  punctulatus  Schall. 

—  Stries  des  El.  bien  tracées.  2 

2  Th.  cordiforme  à  angles  postérieurs  droits  et  très 

pointus  :  dessus  vert  bleuâtre  métallique.     12 

striatopunctatus  Duft. 

—  Th.  à  côtés  arrondis  ou  redressés  à  l'extrême 

base  seulement.  3 

3  Bords   latéraux  du  thorax  explanés   en    arrière 

surtout.  4 

—  Bords  latéraux  du  Th.  nullement  explanés.  5 

4  Tête  et  base  du  Th.  entièrement  pointillées  (pattes 

complètement  rouges,  v.  affinis  De].).        10-12 

cupreus  L. 

—  Tête  et  milieu  de  la  base  du  Th.  presque  lisses. 

9-12  cœrule8cen8  L. 

5  Spinules  des  tibias  et  des  tarses  noirâtres.       13 

dimidiatu8  01. 
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—  Spinules  de»  tibias  et  deB  tarses,  roux  vif.  fl 

0  Th.  à  cotés  arrondis  do  ta  base  au  sommet.      14 

Koyi  Germ. 

—  Th.  à  côtes   sinuês,  redressés  tout   près  à-  ■- 

base.  14  le  pi 

PEDIUS 

Assez  allongé,  déprimé,  noir  luisant  :  palpes, 
et  pattes,  roux  :  striolc  scutcllaire  nulle  ;  ii 
vallcs  finement  ponctués.       5-6       inœqua 

ADELOSIA 

Noir,  dessous   brun  :    palpes,   pattes  et  Ant., 
geâtres  :  Th.   cordi forme  :   une  striole  sci 
laîre.  1?  picim 

LYPER080MU8 

Noir  très  brillant  :  T  strie  obsolète  à  la  base  :  jt 
vallcs  inégaux  :  t  fossette  sur  la  V  strie 
sur  le  3"  intervalle.  12  aterrii 

B0THRI0PTERU8 

Noir  bronzé  :  tibias  et  tarses  roussâlrcs  :  Th.  ce 

formo  :  "2*  et  3*  stries  avec  5  ou  6  gros  poi 

19  oblongopui 

PLATYSKA 

1  Onychium  à  soies  raidos  en  dessous  ;Om*M 

13-10  mêla, 

—  Onychium  sans  soies  railles  en  dessous. 

?      El.  mats.  16-30        ;Platysms>  nig 

—  El.  brillants  Psaudomaseus; . 

.'t      Sommet  de   la    suture  anguleux  o",  denté 
10-11  anthr 


540  MM.  VITURAT  ET  FAUCONNKt. 

—  Sommet  de  la  suture  obtusément  arrondi  o*.  4 
i      Abdomen  ponctué  sur  les  côtés.         12        nigritus  F. 

—  »         imponctué.  5 
5      Pattes  noires  :  bords  du  dessous  du  Th.  lisses. 

9  gracilis  Dej. 

—  Pattes  brun  rougeâtre  :  dessous  du  Th.  ponctué 

jusqu'aux  bords.  7  minor  Gyll. 

ARGUTOR 

1  Episternes  métathoraciques  lisses.    5.5-6  diligens  Str. 

—  »  »  ponctués.  2 

2  Onychium  avec  des  poils  en  dessous.  6.5  strenuus  Panz. 

—  »         sans  »  7 

interstinctus  Str. 

HAPTODERUS 

1       3°  intervalle  des  El.  3-  ou  4-ponctué.  5.5 

pusillu8  Chaud. 

—  3e  intervalle  biponctué  après  le  milieu,  rarement 

un  3e  point  en  avant  ;  dessus  couleur  de  poix. 

6  pumilio  Dej. 

STEROPUS 

1  Pore  pilifère  basai  du  Th.  placé  sur  le  bord 
même  de  l'angle  :  3e  intervalle  très  ponctué. 

12-13  œthiops  Panz. 

—  Pore  basai  du  Th.  éloigné  de  l'angle  :  3e  inter- 

valle avec  un  seul  P.  en  arrière  (pattes  noires, 

V.  concinnus  Str.)  madidlt8  F. 

La  var.  validus  Dej.  est  plus  épaisse,  plus  robuste  :  l'im- 
pression postérieure  du  Th.  est  large,  profonde,  sans  stries 
longitudinales. 

PTER08TICHU8 

i  El.  à  rebord  basai  effacé  (Calopterus  Ghd)  :  cui- 
vreux bronzé,  verdâtre  ou  noir  :  3  ou  4  points 
sur  les  3e,  5*  et  7e  intervalles.        15       Preuosti  Dej. 
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—  El.  avec  un  rebord  basai.  ? 
%2      Corps  convexe  :  Ant.  courtes  ne  dépassant  guère 

la  base  du  Th.  17-19  mêlas  Creutz. 

—  Corps  peu  convexe  ou  déprimé.  3 
3      Th.  à  gouttière  latérale  assez  large,  sinon  une 

impression  oblique  en  dedans  des  angles  posté- 
rieurs. \ 

—  Th.  a  gouttière  latérale  étroite  sans  impressions 

obliques  postérieures.  7 

i       El.  allongés  :  angles  postérieurs  du  Th.  droits.  5 

—  El.  oblongs  médiocrement  allongés.  G 
5      Impression  externe  du  Th.  nette.  14-15  Hagenbachl  Str. 

—  »  »      nulle  ou  obsolète.  16  Honnorati  Dej. 
G      Noir  brillant  :  Th.  cordiforme.       14        cristatus  Dej. 

—  Forme  beaucoup  plus  rétrécie  en  arrière  :  Th. 

plus  cordiforme  :  cuisses  rougeâtres  ou  noires. 
(v.CantaUoos  Qui.)  14-15  femoratus  Dej. 

7      Th.  peu  rétréci  vers  la  base  à  côtés  non  sinués 

après  le  milieu.  15-18  métal  li  eus  F. 

—  Th.  à  côtés  assez  fortement  rétrécis  vers  la  base 

ot  fortement  sinués  derrière  le  milieu.       14-15 

Panzeri  Meg. 

I>*  P.  nodiCORLl*  Vrm.  *e  dHlintruc  des  autre*  e%j»-oe»  par 
«<>«  Ant.  fortci  p(v«]uo  inoooli formai  au*«i  loniru*'*  >\w 
moitié*  du  cor  [m  :  ile^ain  noir  :  Th.  corJi  forme  avec  '2  impr«*«- 
mud<i  de  chaque  côté  :  Kl.  a  tlrir*  ponctuer»*  hanches. 
ba<*^  tJen  cm  ■*««**  et  tarses,  rougealr^v 

ABAX 

l       Une  dent  visible  à  l'épaule.  19-20  ater  Vil!. 

—  Kpaules  à  dent  nulle  ou  peu  visible.  %l 
i       Striole  scutellairo  nulle  ou  peu  visible.           15-16 

parai  Mus  Duft# 

—  Striole  scutellairo  bien  visible.  10  ovaliê  Duft. 

MOLOPS 
Hrun  :  Th.  ronliformc  rétréci  à  la  base.  piceue  Hanz 
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STOMIS 

Brun  roussâtre  :  Ant.  et  pattes  rouge  ferrugineux  : 
El.  à  9  stries  ponctuées  crénelées.         6.5-8 

pumicatus  Panz. 

ABACETUS 

Dessus  bleuâtre  :  palpes,  Ant.  et  épipleures,  jaune 
ferrugineux  :  El.  à  stries  profondes,  lisses,  sans 
striole  scutellaire.  Salzmanni  Germ. 

AMARA 

A  Th.  presque  carré,  peu  rétréci  en  avant  ou  aussi 
large  en  avant  qu'en  arrière  :  jambes  posté- 
rieures *o  non  feutrées  :  impressions  posté- 
rieures  toujours  doubles  et  bien   marquées. 

(Celia,  Acrodon\ 

1  Prosternum  avec  2  P.  pilifères  au  sommet. 

6.5  Quenseli  Schon. 

—  Prosternum  avec  3  ou  4  P.  au  sommet  et  sur 

les  côtés  (Percosia  Zim.)  :  3  premiers  art.  des 
tarses  o*  largement  cordiformes  :  El.  «o  ternes. 

7-10  equestris  Duft. 

—  Saillie  prosternale  sans  P.  pilifères.  2 

2  Ant.  et  pattes  noires  :  1er  art.  des  Ant.  rougeâ- 

tre  en  dessous.  7-8  erratica  Duft. 

—  Ant.  et  pattes  en  partie  ou  complètement  plus  ou 

moins  rougeâtres.  3 

3  Striole  scutellaire  à  pore  ombiliqué.  7  prœtermissa  Sahl. 

—  Striole  scutellaire  sans  pore  ombiliqué.  4 

4  Angles  postérieurs  du  Th.  rougeâtres. 

4-5.5  brunnea  Gyll. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  noirs  ou  Th.  complè- 

tement rougeâtre.  5 

5  Ant.  brunes  à  1er  article  d'un  roux  clair. 

6  municipalis  Duft. 
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—  Ant.  testacées  entièrement  ou  à  la  base  seule- 

ment. 6 

6  Prosternum  a*  ni  fovéolé  ni  ponctué  ;  brun  bronzé. 

6-6.5  bifrona  Gyll. 

—  »  »      fovéolé  ponctué.  7 

7  Art.  5-8  des  Ant.  largos,  comprimés.     10    ingenua  Duft. 

—  7  derniers  art.  des  Ant.  plus  étroits,  allongés. 

6.5  fusca  Dej. 

B  Th.  trapézoïdal  :  tibias  postérieurs  o9  feutrés  en 
dedans  :  impressions  basilaires  du  Th.  souvent 
peu  marquées,  parfois  effacées,  rarement 
doubles. 

1      Tibias  antérieurs  à  éperon  tricuspide  (Trima'».  *2 

—  »  »  »      simple  (Àmara).  7 
*2      Th.  déprimé  vers  les  angles  postérieurs,  à  som- 
met échancré  et  angles  antérieurs  très  saillants, 
aigus.                        6-6.5                       plebeja  Oyll. 

—  Th.  convexe  à  sommet  tronqué  ou  échancré.  3 
3  Pattes  complètement  rougefttres.  \ 

—  Cuisses  noires  ou  bronzées.  5 
\  Stries  très  fines;  base  du  Th.  à  peine  ponctuée. 

7  concinna  Zim. 

—  »      profondes  :  impressions  du  Th.  ponctuées. 

9  rufipes  Dej» 

5  Sommet  du  Th.  tronqué.  ti 

—  Th.  échancré  en  avant  à  angles  antérieurs  sail- 

lants.                        8  tricuspidata  Dej. 

6  Epine    terminale   des    tibias  antérieurs    aiguT*. 

10  fuluipes  S«tv. 

—  Epine   terminale   des   tibias  antérieurs,    larire, 

obtuse.  erythrocnemi8  Zim. 

7  Cuisses  et  tibias  noirs  (an  sommet  au  moins*,  8 

—  »  »      d'un  roux  vif.  11 

—  •         noires  ou  rembrunies  :  tibias   roux  ou 
testacé*   au  moins  au  sommer.  13 
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8  Stries  des  El.  aussi  fines  en  arrière  qu'en  avant. 

9- il  eu  r y  nota  Payk. 

—  Stries  des  El.  renforcées  en  arrière.  9 

9  Striole  scutellaire  sans  pore  ombiliqué  :  2  pre- 

miers articles  des  Ànt.  testacés.  lunico/lis  Schm. 

—  Striole  scutellaire  à  pore  ombiliqué  :  3  premiers 

articles  des  Ant.  testacés.  10 

10  Pore  basai  du  Th.  placé  à  l'angle  même.        ouata  F. 

—  »        »  »         »      plus  près  de  la  base  que 

des  côtés.  montiuaga  Strm. 

1 1  Striole  scutellaire  à  pore  ombiliqué  à  la  base. 

5-7  anthobia  Dej. 

—  Striole  scutellaire  sans  pore  ombiliqué  à  la  base.       12 

12  Sommet  du  Th.  échancré.         6-7         familiaris  Duft. 

—  »  »     tronqué.  6-7.5  lucida  Duft. 

13  Th.  presque  quadrangulaire  :  striole  scutellaire 

nulle  ou  rudimentaire.  4.5  tibialis  Payk. 

—  Striole  scutellaire  normale.  14 

14  Stries  des  El.  renforcées  en  arrière.  15 

—  »  »     aussi  fines  au  sommet  qu'à  la  base      20 

1 5  1  pore  ombiliqué  à  la  base  de  la  striole  scutellaire.       1 6 

—  Pas  de        »  »  »  17 

16  Pore  pilifère   basai  du  Th.  situé  dans  l'angle. 

8-9.5  8imilata.  Gyll. 

—  Pore  pilifère  basai  du  Th.  plus  rapproché  de  la 

base  que  des  côtés.  nitida  Strm. 

17  Pore  pilifère  du  Th.  situé  dans  l'angle.     6    curta  Dej. 

—  »  »  »     plus  rapproché  de  la  base 

que  des  côtés.  18 

18  Base  du  Th.  non  ponctuée  en  dehors  des  impres- 

sions, var.  de  nitida 

—  Base  du  Th.  ponctuée  en  dehors  des   impres- 

sions. 19 

19  Fossettes  du  9*  intervalle  largement  interrom- 

pues. 6-9  communis  Strm. 
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—  Fossettes    du   9*    intervalle    sans    interruption 

notable.  6-9  corwexior  Stcp. 

20    3  premiers  articles  des  Ant.  testacés.    7    œnea  Deg. 

—  2        »  »  »      ferrugineux,    spreta  Dej . 
G  Th.  un  peu  rétréci  vers  la  base  :  tête  grosse  :  tibias 

postérieurs  o*  feutrés  en  dedans  (Bradytus). 

1  Dessus  jaune  roussâtre.  9  fulua  de  O. 

—  »      noir  ou  brun  =fc  métallique.  2 

2  Pli  de  la  fossette  externe  du  Th.  allant  jusqu'à 

la  base.  7  apricaria  Payk. 

—  Pli  de  la  fossette  externe  du  Th.  séparé  de  la 

base  par  le  pore  pilifere.      6.5-8     consularia  Duft. 

D  Th.  subcordiformc  rétréci  à  la  base  :  tibias  posté- 
rieurs o"  glabres,  les  intermédiaires  o"  terminés 
en  dedans  par  2  ou  3  épines  :  Ant.  et  pattes 
rouge  brun  :  saillie  prosternale  non  rebordée 
au  sommet  (Cyrtonotua).        11-13       auliea  Panz. 

E  Th.  rétréci  à  la  base,  subcordiformc  :  tibias  posté- 
rieurs o"  glabres,  les  intermédiaires  inermes. 

1  Saillie  prosternale  non  rebordéc  (Leironotus) . 

7-7.5  glabrata  Dej. 

—  Saillie  prosternale  rebordée  au  sommet  vLioc- 

nemis).  2 

2  Prosternum  avec  2  points  pilifères  au  sommet. 

7.5  e  xi  m  la  Dej. 

—  Prostcmum  sans  points  pilifères  au  sommet.  3 

3  1  pore  ombiliqué  à  la  base  de  la  striole  scu- 

tellairo.  7  sabulosa  Dej. 

—  Pas  de   pore  ombiliqué   à  la  base  de  la  striole 

scutellaire.  8  crenata  Dej. 

ZABRUS 

1      Striole  scutellaire  bien  accusée.  13-14 

tenebrioides  Gœz. 

—  Striole  scutellaire  rudimentaire.  2 

tome  x.  35 
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2      Dessus  bronzé.  obesus  Dej, 

noir.  13  curtuaDey 


» 


AOINOPUS 

Dessus  glabre,  noir,  imponctué  :  Th,  transverse  à 
angles  postérieurs  arrondis  :  El.  à  stries  pro- 
fondes :  bord  antérieur  de  l'épistome  un  peu 
arqué.  13-17  picipes  01. 

ARI8TU8 

1       Intervalles  densément   ponctués,  pubescents. 

11-14  capitoDe). 

—  Intervalles   lisses,  subconvexes,   glabres  (moins 

ceux  des  côtés),  avec  ou  sans  pores  espacés  en 
série.  9-14  clypeatus  Ross. 

DIT0MU8 

Dessous  du  Th.  à  ponctuation  dense,  peu  forte  : 
sommet  de  la  tête  lisse  :  a*  articles  1-4  des 
tarses  antérieurs  dilatés  et  garnis  de  brosses 
en  dessous.  6-9  fuluipes  Dej. 

SCYBALICUS 

Brun  foncé  très  ponctué,  finement  pubescent  :  angles 
postérieurs  du  Th.  arrondis  :  pattes  couvertes 
de  pubescence  dorée.       11-13      oblongiusculus  Dej. 

OPHONUS 

1  Tempes  à  poils  dressés,  courts.  2 

—  »        glabres  :  tête  imponctuée.  13 

2  1er  article  des  tarses  postérieurs  plus  court  que 

2°  et  3a.  3 

—  1er  article  des  tarses  postérieurs  égal  à  2e  et  3*.       12 

3  Th.  non  rebordé  à  la  base.  21 
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—  Th.  rebordé  à  la  base  plus  ou  moins  finement.  9 

4  Angles  postérieurs  du  Th.  arrondis  ou  émoussés.        5 

—  »  »  rectangulaires.  7 

5  »  »  simplement  émoussés. 

12-14  aabullcola  Panz. 

La  t.  OOlumbinns  Oerm.  est  plus  grande  et  plot  large  et 
le  dessous  est  pi  un  fortement  ponctué. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  largement  arrondis  ou 

très  obtus.  6 

6  Bleuâtre  à  ponctuation  du  Th.  fine  et  peu  serrée. 

11-12  diffiniaUy 

Var.  rotondiooUls  Frm.  :  angles  postérieurs  do  Th.  plus 
arrondis;  abdomen  visiblement  ponctué  sur  le  dernier 
segment  seulement. 

—  Verdfttre  :  ponctuation  du  Th.  grosse  et  serrée. 

13-15  obacurua  F. 

7  Dessus  métallique.  9-10  pu  net  u  lotus  Dej. 

—  •       brun  noir  :  tête  et  Th.  quelquefois  brun 
rouge.  8 

8  Angle  humerai  des  El.  é moussé  ou  arrondi.    8-9 

ru  picola  Strm. 

—  Angle  humerai  des  El.  aigu.  6-7  rufibarbia  F. 

9  Tête  non  ponctuée.  aignaticornia  Duft. 

—  »     ponctuée.  10 

10  Angles  postérieurs  du  Th.  rectangulaires.  11 

—  »  •  émoussés  ou   arron- 
dis :  dessus  bleu,  vert  ou  bleu  noir.  7-9   azureua  F. 

Var.  Tête  a  P.  plus  serrés,  angles  postérieurs  du  Th  rugueux, 

ponctuation  des  Kl.  plu*  grosse.  V.  al  m  t  Ht  Drj. 

Th.  a  ponctuation  profonde  et  a«*ei  serrée  surtout  a  la  b**e 

•t  au  sommet.  V.  eribriooUis  Dej. 

I/O.  meridionalls  Dej.  se  distingue  do  l'asoreua  par  sa 

couleur  brun  noir  ou  brun  de  pou  :  les  angles  postérieurs 

du  Tb.  sont  émou**e*  ou  arrondi*. 

1 1  Th.  A  angles  postérieurs  graduellement  redres- 

sés. 5.5-8  puncticollia  Payk. 

—  Th.  i  angles  postérieurs  brusquement  redressés. 

7-8  ecrdatua  Duft. 
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12  Angles   postérieurs    du   Th.   droits  ou    un  peu 

émoussés.  6-6.5  maculicornis  Dej. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  arrondis  :  El.  rouge 

brique,  tête  et  Th.  noirs.  7  mendax  Ross. 

13  8e  et  9e  intervalles  seuls  ponctués  et  pubescents. 

10.5-14  calceatus  DuFt. 

—  Tous  les  intervalles  ponctués  et  pubescents.  14 

14  Episternes  métathoraciques  pointillés.  14-16 

ruficornis  F. 

—  Episternes  métathoraciques  lisses.  9-11  griseus  Panz. 

HARPALU8 

1  Interstries  externes  des  El.  finement  ponctués  et 

pubescents.  9-10  œneus  F. 

Pattes  brua  noir.  V.  confiiBUS  Dej. 

—  Interstries  externes  des  El.  lisses  et  glabres.  2 

2  Tibias  antérieurs   à   angle   apical  externe   pro- 

longé. 3 

—  Tibias  antérieurs  sans   prolongement  à  l'angle 

apical  externe.  4 

3  Jaune  testacé.  10-12  rufus  Brug. 

—  Noir.  13-14  hirtipes  Panz. 

4  Sommet  du  8e  intervalle   portant  une   série  de 

pores.  11-12  litigiosus  Dj. 

—  Sommet  du  8e  intervalle  sans  pores.  5 

5  Th.  à  base  toute  ponctuée.  6 

—  Th.  à  impressions  seules  ponctuées.  17 

6  4e  et  5"  segments  ventraux  ayant  de  chaque  côté 

du  milieu  une  quantité  de  petits  points  pili- 
fères  ou  de  pubescence  sur  une  certaine 
étendue.  7 

—  4e  et  5e  segments  ventraux  n'ayant  que  les  2  pores 

sétifères  normaux.  10 

7  7*  interstrie  ponctué  au  sommet.  11-13  dimidiatus  Ross. 

—  »  sans  pores        »  9 
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8  Th.  avec  impression  oblique  en  dedans  des  angles 

postérieurs.  9 

—  Th.  sans  impression  oblique  en  dedans  des  angles. 

9- 1 1  diatinguendua  Duft . 

9  Pattes  et  Ant.  roux  vif.        9-10       smaragdlnua  Duft. 

—  »       en  grande  partie  brunes.         Il       cupreus  Dej. 

10  Episternes  métathoraciques  étroits  et  très  allon- 

gés, rétrécis  en  arrière.  1 1 

—  Episternes  mctathoraciques  courts  ou  médiocre- 

ment allongés.  12 

1 1  Sommet  du  Th.  droit  :  dessus  brun  châtain.   6-7 

pygmœua  Dj. 

—  Sommet  du  Th.  échancré  :  dessus  noir  presque 

bleuâtre  :  7*  intestrie  avec  quelques  pores  au 
sommet  (v.  SoUarl  Dej)  ou  sans  pores.        9-10 

tenebroaua  Dej. 

LU.  consentaneus  Dej.  en  diffère  par  les  tibias,  Urtee 
et  Ant.  qui  sont  «Ton  roux  clair. 

12  7#  interstrie  des  El.  avec  quelques  pores  au  som- 

met. 9-10  rubripaa  Dej. 

—  7*  interstrie  des  El.  sans  pores  au  sommet.  13 

13  Th.   sinué  sur   les  côtés   derrière  le   milieu  et 

redressé  vers  la  base.  14 

—  Côtés  du  Th.  non  sinués  derrière  le  milieu,  puis 

redressés.  15 

14  1"  article  des  tarses  postérieurs  3  fois  aussi  long 

que  le  3*.  6.5-8  lœuicollia  Duft. 

—  I"  article  des  tarses  postérieurs  à  peine  2  fois 

aussi  long  que  le  3*.  1 1  atratua  Latr. 

15  Côtés  du  Th.  rougeâtres  :  3#  intervalle  avec  1  seul  P.       16 

—  Côtés  du  Th.  concolorcs  :  3*  intervalle  avec  deux 

ou  trois  P.  10-12  4-punctatua  Dej. 

16  Dent  médiane  du  menton  bien  nette.      8-9      latua  L. 

—  »  »  presque  nulle.  6.5 

luteicornia  Duft. 
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17  3°  intervalle  des  El.  sans  pore  normal  derrière  le 

milieu.  5.5-6.5  plcipennis  Duft. 

—  3°  intervalle  des  El.  à  pore  normal  derrière  le 

milieu.  18 

18  Côtés  du  Th.  rétrécis  ou  sinués  en  arrière,  sans 

traces    d'impression    oblique   sur    la   région 
angulaire.  19 

—  Côtés  du  Th.  droits  ou  à  peine  arqués  en  arrière, 

non  rétrécis  vers  la  base,  à  impression  angu- 
laire oblique  presque  toujours  sensible.  22 

19  Angles  postérieurs  du  Th.  ouverts  et  très  émous- 

sés  au  sommet.  6-8  neglectus  Serv. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  soit  droits,  soit  ouverts, 

à  sommet  peu  émoussé.  20 

20  Ant.,  tibias  et  tarses,  rougeâtres.  6-7.5  au/p/wr/pes  Germ. 

—  2e  et  3*  articles  des  Ant.  noirâtres  ;  tibias  bruns 

de  poix  ou  rougeâtres  à  la  base  seulement.  21 

21  Dessus  noir  franc  :    angles  postérieurs  du  Th. 

droits  (ou  émoussés  arrondis,  v.  deoipiens  Dej.) 

8-9.5  rufitaraia  Duft. 

—  Dessus  à  teinte  métallique  (o*  au  moins).        8-9 

hone$tu8  Duft. 

22  5*  segment  abdominal  avec  un  grand  nombre  de 

P.  pilifères  de  chaque  côté.        7-9       Frolichi  Strm. 

—  5°  segment  abdominal  avec  un  P.  pilifère  seu- 

lement de  chaque  côté.  23 

23  Pattes  rouges.  7.5-8.5  autumnalis  Duft. 

—  Cuisses  au  moins  couleur  de  poix.  24 

24  Tibias  antérieurs  à  éperon  terminal  interne  trois 

fois  aussi  large  que  l'éperon  de  l'échancrure. 

8-10  8erripes  Schm. 

—  Tibias   antérieurs  à  éperon  terminal  deux   fois 

aussi  large  que  celui  de  l'échancrure.  25 

25  Art.  3-10  des  Ant.  une  fois  1/2  aussi  longs  que 

larges,  celles-ci  rousses  ainsi  que  les  palpes.  26 
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—  Ant.  à  art.  3-10  deux  fois  aussi  longs  que  larges, 

souvent  rembrunies  ainsi  que  les  palpes.  27 

26  Taille    7.5-10.  Episternes  métathoraciques  peu 

rétrécis  en  arrière.  rufimanua  Marsh. 

—  Taille  6*7.  Episternes  métathoraciques  très  rétré- 

cis en  arrière.  modeatua  Dej. 

27  Forme  ovale  :  cuisses  postérieures  à  6-8  pores 

pilifères.  7.5-8  aervua  jDuft. 

—  Forme  elliptique  :  cuisses  postérieures  avec  3-5 

pores  pilifères.  6.5-8  anxiuê  Duft. 

ANIS0DACTYLU8 

1  Eperon  terminal  des  tibias  antérieurs  tricuspide. 

15  Intermediua  Dej. 

—  Eperon  terminal  des  tibias  antérieurs  simple  ou 

lancéolé.  2 

2  3*  strie  des  Elytres  sans  pore  après  le  milieu. 

13-14  aignatua  Pan z . 

—  3*  strie  des  El.  avec  un  pore  après  le  milieu.  3 

3  El.  à  pubest-cnec  apicalc  assez  visiMe  :  pattes 

noires  .pattes  rousses  :  v.   •paroattaorais  o<*j  ). 

11  bi nota  tua  F. 

—  El.  à  pubescenco  apicale  nulle  :  pattes  rousses. 

7-8  nemo  ri  vagua  Duft. 

DIACHROMUS 

Dessus  testacé  avec  Th.  moins  la  marge  et  une  tache 
apicale  sur  la  moitié  postérieure  des  El.,  bleus. 

9  garmanua  L. 

DICHIR0TRICHU8 

1      Angles  postérieurs  du   Th.   droits  ou  i  peine 

émoussés.  pubeacena  Payk. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  arrondis  ou  obtus. 

4-4.5  Oodartilàcq. 
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BRADYCELLUS 

1  Striole  scutellaire  nulle  ou  à  peu  près.  3.5  collaris  Payk. 

—  Une  striole  scutellaire.  2 

2  Angles  postérieurs  du  Th.  accusés.  4.5  uerbasci  Duft. 

—  »  »  »    arrondis.  3 

3  Fossettes  du  Th.  lisses.  3  similis  De). 

—  »  »     avec  de  gros  points.      harpalinus  Dej. 

STENOLOPHUS 

t      Th.  noir  à  bords  roussâtres.  6  mixtus  Hbst. 

—  Th.  rouge.  2 

2  Tache  dorsale  des  El.  grande,  noir  bleuâtre,  bien 

nette,  angles  postérieurs   du  Th.  nettement 
arrondis.  6  teuton  us  Schr. 

—  Tache  dorsale  des  El.  vague,  disparaissant  q.q.  f.  ; 

angles    postérieurs    du    Th.    émoussés,    peu 
arrondis.  3 

3  Striole  scutellaire  courte  :  angles  postérieurs  du 

Th.  subarrondis.  6.5  shrimshiranus  Step. 

—  Striole  scutellaire  longue  :  angles  postérieurs  du 

Th.  obtus.  6.5-7  discophorus  Fisch. 

MANICELLUS 

Testacé  :  tête  noire  avec  une  tache  sur  la  moitié 
postérieure  des  El.  ne  cachant  pas  la  suture. 

4  elegans  Dej. 

ACUPALPUS 

1  Angles  postérieurs  du  Thorax  droits  (Balius). 

4-4.7  consputus  Dft. 

—  Angles  postérieurs  du  Th.  arrondis  ou  obtus.  2 

2  Sillon  médian  du  Th.  net  et  entier.      4      meridianus  L. 

—  »  »  »    obsolète   ou    rétréci   à    ses 
extrémités.  3 

3  3*  intervalle  avec  1  P.  après  le  milieu.  4 
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—  3e  intervalle  sans  P.  vers  le  sommet.  5 

4  Th.  à  peine  rétréci  en  arrière  :  El.  testacés  à  tache 

apicale  brune  (El.  bleuâtres  avec  une  tache  ar- 
rondi e  à  la  base  et  pourtour,  clairs  :v.  notatu»  MU.). 

4-5  dorsalia  P. 

—  Th.  assez  rétréci  en  arrière  :  dessus  brun  noir 

(tête  et  El.  d'un  brun  rouge,  Th.  jaune  rouge  : 

v.  loridot  Dej.)-  2.5  exiguus  Dej. 

5  Th.  rouge.  3.5-4  flaoicollia  8tr. 

—  »    noir  brun.  3.5  brunnipes  Str. 

AMBLY8T0MUS 

Noir  :  rebord  de  l'épistome  impressionné  au  milieu  : 

angles  postérieurs  du  Th.  arrondis.  4  metallescena  Dej. 

BADI8TER 

1      Th.  noir  finement  bordé  de  jaune  ainsi  que  les 

élytres.  3.5  sodalis  Duft. 

—  Th.  rouge,  El.  bleuâtres  à  pourtour,  suture  et 

tache  antéapicale,  rouges.  ? 

?      Ecusson  rouge,  épistornes  métathoraciques  roux. 

7  unipustulatus  Bon. 

—  Ecusson   noirâtre  (ou    roux,  var.  Ucertosat  str.)  : 

épisternos  métathoraciques  noirs,  t-6  bipuatulatus  F. 

I*  B.  pellatas  Paoï.  a comm*  le  sodallt.  le  Th.  noir  cerclé 
de  jauoe,  mais  «o*  Kl.  *ool  noirs  concolores  et  ceui  du 
■4MÎflMa  ool  une  tache  humorale  et  une  bordure  latérale , 
U»«lacée«. 

LICIMU8 

I  Saillie  prosternale  sans  rebord  au  sommet  :  stries 
profondes  :  intervalles  convexes  (la  variété 
obloofus  Dej.  a  le  Th.  presque  aussi  long  que 
large,  les  côtés  à  peine  ponctués,  la  base  moins 
échancrée).  (Oreaoius).    10-12   Hoffmann$eggi  Panz. 

—  Saillie  prosternale  entièrement  rebordée  :  stries 

superficielles  :  intervalles  plans    ou   i  peine 
relevés.  2 
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2  Intervalles  3e,  5e,  7e  relevés  en  côtes  au  milieu 

12-15  granulatus  Dej. 

—  Tous  les  intervalles  plans.  3 

3  Sommet  du  Th.  noir,  rebordé.      13-14      cassideus  F. 

—  »  »        rebordé  sur  les  côtés  au  moins. 

10-11  depressus  Payk. 

OODES 

Noir  :  El.  à  7  stries  :  pattes  noires  :  palpes  et  base  des 

Ant.,  brunâtres.  8-9  helopioides  F. 

0HL&NIU8 

1  El.  bordés  de  jaune.  2 

—  El.  non  bordés  de  jaune.  7 

2  Bordure  très  dilatée  au  sommet.    9-11    uestitus  Payk. 

—  »  non    »       postérieurement.  3 

3  Dessus  glabre.  4 

—  El.  très  pubescents.  5 

4  Vert  noirâtre  :  rebord  des  El.  anguleux  à  l'épaule, 

(Epomis).  21-24  cirçumscriptus  Duft. 

—  Vert  bronzé  clair  :   rebord  des    El.  arrondi   à 

l'épaule.  8poliatu$  Ross. 

5  Thorax  chagriné  à  points  fins  très  rapprochés. 

10-12  variegatus  Fourc. 

—  Th.  à  points  assez  gros  à  la  base  et  le  long  de  la 

ligne  médiane.  6 

6  Th.  vert  à  faibles  rides  transversales  (Th.  cuivreux, 

v.  auricoUis  g  on.  15-17  uelutinu8  Duft. 

—  Th.  vert  cuivreux  doré  assez  fortement  ridé  trans- 

versalement :  intervalles   convexes.        15-17 

festiuus  Panz. 

7  Dessus  complètement   bleu,   bleu  verdâtre    ou 

violet,  (Dinodes).  12  azureus  Duft. 

—  Dessus  vert  cuivreux  au  moins  sur  le  Th.  8 
— •        »        noir  à  peine  bronzé.  9 
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8  Pattes  noir  brun  :  1"  article  des  An  t.  seul  testaoé 

(pattes,  1"  et  q.  q.  f.  2*  et  3*  articles  des  Ant. 
rouge    ferrugineux,   v.  melanoeomls  d^.)    10-11 

nigricomia  F. 

—  2  ou  3  premiers  articles  des  Ant.  testacés  :  pattes 

rousses    (cuisses  noires,    tibias    plus   clairs; 

v.  tibUlit  Dej.)  12-14  nitidulus  Schrk. 

9  Th.  chagriné,  finement  ponctué,  très  finement 

sillonné.  10  triatia  Schal. 

—  Th.  fortement  sillonné  à  plaques  lisses  latérales. 

suleloolils  Payk. 

CALLI8TU8 

Tête  noire  :  Th.  et  El.  d'un  jaune  rouge,  ceux-ci  à 
tache  humérale  et  2  bandes  transversales,  noir 
bleu.  7  lunotua  F. 

PAMAQJEU8 

1      Th.  à  ponctuation  latérale  uniforme    :    vert  ex 

étranglé  derrière  les  yeux.       8-10      crux  major  L. 

—  Ponctuation  latér.  du  Th.  double  :  vertex  non 

étranglé.  bipuatolatua  F. 

MAS0REU8 

Brun  rougefttre,  base  des  El.  moins  foncée  :  El.  striés 

avec  2  points  sur  le  3*  intervalle  et  une  rangée  de 
points  au  bord  extérieur.  Wetterhali  Oyll. 

LEBIA 

1  El.  bleus,  verdâtres  ou  violets  (Lamprias  Bon.).       2 

—  El.  noirs  à  taches  jaunes  ou  rouges  (Lebia  Bon.).       f> 

—  El.  rougeâtres  i  taches  noires  (Lebia  Bon.).  6 

2  El.  pubescents  à  stries  fortes  et  intervalles  sub- 

convexes. 9- 1 1  pubipennia  Duf. 

—  Stries  fines  :  intervalles  plats  peu  ponctués.  3 

3  Tête  noire  sans  reflets  métalliques.     4-6    rufipaa  Dej 
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—  Tête  à  reflets  métalliques.  4 

4  1er  article  des  Ant.  rouge,  genoux  noirs  (base  des 

articles  des  Ant.   rougeâtre,  v.  annulata  Bmi.). 

6-7  cyanocephala  Hoff. 

—  2  ou  3  premiers  articles  des  Ant.  testacés,  pattes 

testacées.  4.5-6  chlorocephala  Hoff. 

5  Une  bande  apicale  rouge  aux  élytres  :  tête  rouge. 

4  marginata  Fourc. 

—  Une  tache  humorale  jaune  atteignantle  1/3  de  l'El. 

(q.  q.  fois  une  tache  apicale,  v.  4-maoulata  Dej.). 

8capulari8  Fourc. 

6  Suture,  une  bande  transverse  postmédiane  et  bor- 

dure du  sommet  des  El.,  noires  (pattes  en  entier 
ou  cuisses  seulement,  noires,  v.  nigripes  Dej.). 

5-6  crux-minor  L. 

—  Vers  la  2e    moitié  des  El.    une  tache   suturale 

noire,    flanquée  de  chaque   côté  d'une  tache 
arrondie  de  même  couleur.  3-maculata  Vill. 

LIONYCHUS 

Noir  bronzé,  alutacé  :  El.  aplatis  au  milieu  avec  une 
tache  humérale  seule  (v.  bipunctatus  Heer.)  ou 
accompagnée  d'une  seconde  tache  après  le 
milieu.  4  quadrillum  Duft. 

METABLETUS 

1  El.  avec  deux  fovéoles  sur  le   36   intervalle. 

foueatus  Fourc. 

—  El.  sans  fovéoles  sur  le  3e  intervalle.  2 

2  El.  noirs  ovales.  3  truncatellus  L. 

—  El.  en  ovale  oblong  à  épaules  roussâtres. 

3       obscuroguttatus  Duft. 

BLECHRUS 

1      Ongles  dentés  ;  El.  avec  vestige  de  stries. 

2.5-3  glabratu8  Duft, 
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—  Ongles  non  dentés  :  taille  plus  petite  :  El.  bien 

plus  courts  que  l'abdomen,  i  stries  indistinctes. 

2-2.5  maurua  Sturm. 

DROMIUS 

1  Stries  des  El.  fortement  ponctuées.      4      linearia  01. 

—  »  faiblement  ou  obsolètement  ponc- 
tuées. 2 

2  7*  intervalle  des  El.  avec  quelques  points  fins.  3 

—  7*  »  sans  points.  7 

3  3*  »  avec  quelques  points  fins  : 

El.  noirs  ou  avec  2  taches  basâtes  et  q.  q.  fois 
deux  plus  petites  antéapicales  et  juxtasuturales, 
jaunes  (v.  bimaoolatos  Lai).  5-6  agiliê  F. 

—  3*  intervalle  avec  un  point  avant  le  sommet.  4 

4  Tète  brun  rouge,  ridée.  5-6  angustus  Brull. 

—  »     noire  ou  brune.  5 

5  El.  sans  taches.  5-6  meridionalis  Dej. 

—  El.  avec  1  ou  2  taches  chacun.  6 

6  El.  à  4  taches  :  Th.  ferrugineux.      5      4-maculatua  L. 

—  El.  à  2  taches  :  Th.  noir  bordé  de  roux.         5-8 

fenestratus  F. 

7  El.  rebordés  à    la  base  jusqu'à   l'écusson   et  à 

4  taches.  8 

—  El.  à  rebord  basai  arrêté  à  la  2*  ou  3#  strie.  9 

8  Th.  brun  plus  clair  sur  les  bords.     4    4-notatu8  Panz. 

—  Th.  roussfttrc.  3  bifasciatus  Dej. 

9  Tête    subitement   rétrécie   derrière  les   yeux   : 

tempes  courtes.  4-signatus  Dej. 

—  Tête  régulièrement  rétrécie  derrière  les  yeux  : 

tempes  assez  longues.  10 

10  El.  sans  bande  transverse  noire  après  le  milieu. 

3.5-4        melanocephalua  Dej. 

—  El.   avec   une  bande  transverse  noire  après   le 

milieu.  1 1 
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11     Dessous  rembruni  :  bande  ély traie  vague. 

3.5  nigriuentris  Thom. 

—  Dessous  testacé  :  bande  ély  traie  nette. 

3.5  sigma  Ross. 

DEMET  RI  AS 

1  Ongles  des  tarses  non  dentés  (Aetophorus)  :  El. 

à  tache  suturale  bifurquée  en  arrière  se  rédui- 
sant q.  q.  fois  à  une  tache  suturale  et  2  P. 
latéraux(tête  q.q.  fois  rougeâtre,  v.  rafioeps  Gen.). 

imperiali8  Germ. 

—  Ongles  des  tarses  avec  une  ou  trois  épines.  2 

2  El.  testacés  à  tache  obscure  autour  de  l'écusson 

et  le  long  de  la  suture.  5-6         atricapillus  F. 

—  El.  à  suture  et  une  tache  commune  en  losange 

aux  2/3,  brunes.  4.5  monostigma  Sam. 

CYMINDI8 

1  Rebord   latéral    des   El.   effacé   avant  l'écusson 

(Menas)  ;  El.  verts  ou  bleus.  uariolosa  F. 

—  Rebord  latéral  des  El.  prolongé  jusqu'à  l'écusson.        2 

2  El.  glabres,  luisants,  à  intervalles  sérialement 

ponctués.  3 

—  El.  pubescents,  moins  luisants,  à  intervalles  très 

densément  ponctués.        8  coadunata  Dej. 

3  Th.  noir,  bordé  de  rougeâtre,  à  angles  postérieurs 

saillants  :  El.  à  tache  humérale  non  ou  indis- 
tinctement détachée  en  arrière  de  la  bordure 
latérale  fauve.  8-10  humeralis  Fourc. 

t-  Th.  brun  ou  rougeâtre  à  angles  postérieurs  peu 
saillants  :  El.  à  tache  humérale  fauve  soit 
détachée  de  la  bordure  latérale,  soit  vittiforme 
(var.  lineola  Duft.)  ou  envahissant  le  disque  de 
Télytre.  7  axillaris  F. 
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P0LY8TICHU8 

Brun  avec  une  bande  médiane,  longitudinale,  ferru- 
gineuse sur  chaque  El.  7-9      connexus  Fourc. 

DRYPTA 

Bleu  :  Ant.  (moins  le  sommet  des  premiers  articles) 
et  pattes,  rousses  :  El.  à  9  stries  de  points 
serrés.  9-9.5  dentata  Ross. 

ODACAMTHA 

Bleu  vert  avec  base  des  Ant.,  pattes  et  El.,  testacés  : 
ceux-ci  avec  une  tache  noire  bleuâtre  au 
sommet.  7  melanura  L. 

BRACHYNU8 

1  Ely  très  bicolores  (bleus  avec  linéole  scutellaire  et 

suturale  jaune).  5-7  sclopeta  F. 

—  El.  concolores.  2 

2  El.  non  ou  très  faiblement  cannelés  :   poitrine 

noire.  explodens  Duf. 

Var.  Kl.  plu*  courU.  un  |eu  plai  large*  eo  arrière  :  Th. 
plut  étroit  .  écu«ftoo  plu«  peltl   V.  fUbratUS  Duft. 

—  El.  à  stries  bien  visibles  plus  ou  moins  profondes.         3 

3  Dessous  rouge.  7-8  psophia  Dej. 

—  »  zb  brun  :  Ant.  jaunes  à  3*  et  4*  articles 
tachés.  7.5-10  crepitans  L. 

Var.  :  Ant.  brunes  moins  le*  Uoos  premier*  article*. 

V.  obsoorieoraU  Bru  II 
Var.  :  Ant.  ooDcolorw.  V.  immsoulicornis  Dej. 
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I.  -  MAXILLICORNES 


Famille.  —  CICUVDELID/E 


Genre.  —  CIGINDELA  Dejean. 

G.  8iluatica  L.  —  R.R.  Grands  bois  sablonneux,  parmi  les 
grès  ou  sur  les  allées  de  terre  de  bruyères.  Très  agile, 
elle  vole  haut  et  loin,  se  pose  parfois  sur  les  arbres. 
Semur-en-Brionnais  (abbé  A.  Martin).  —  Allier.  Ega- 
lement R.R.  Forêt  de  Soulongis  (des  Gozis).  —  Jura. 
D'après  M.  H.  Pinon  cette  espèce  est  C.  à  la  Chaux- 
du-Crotenay  et  à  Bonlieu. 

G.  campe8tri8  L.  —  G.  Routes  et  chemins  sablonneux,  clai- 
rières des  bois,  champs  à  sol  granitique.  Son  vol  est 
lourd  et  de  courte  durée,  bien  qu'elle  le  prenne  aussi 
facilement  que  la  précédente.  Printemps  et  automne. 
Le  type  est  répandu  dans  toutes  les  localités  de 
Saône-et-Loire  et  des  départements  limitrophes  et 
offre  de  nombreuses  variations  par  suite  de  la  dispo- 
sition ou  de  l'absence  de  un  ou  de  plusieurs  points 
dont  sont  ornés  ses  élytres  qui,  eux-mêmes,  revêtent 
différentes  nuances. 

*  Var.  connata  Heer.  —  R.  Allier.  Se  rencontre  çà  et  là, 

spécialement  :  sables  des  bords  de  l'Allier  à  Moulins 
(01.)-  —  Loire.  Hautes  régions  des  montagnes  du 
Forez  (Fvq.). 

*  G.  8iluicola  Latr.  —  R.  Spéciale  aux  hautes  montagnes. 

Elle  apparaît  en  été  et  se  trouve  parfois  en  abondance 
sur  les  tranchées  sablonneuses  des  routes;  elle  est 
facile  à  capturer  à  la  fraîcheur  du  matin  et  du  soir, 
mais  très  agile  pendant  le  jour.  —  Ain.  Haut  Bugey, 
massif  des  Portes,  Nantua,  Reculet  (Guilleb.) —  Jura. 
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Les  Planches  (Sainte-Claire-Deville).  —  Loire.  Mont 
Pilât)  Fvq.).  —  Rhône.  Environs  de  Lyon  (Renaud, 
ex  éch.  n*  6). 
C.  hybrlda  L.  —  0.  Sur  le  sable,  au  bord  des  eaux,  spécia- 
lement de  la  Loire,  où  elle  vit  par  petites  bandes; 
régions  chaudes  et  sèches  des  bois  et  des  friches.  Elle 
se  trouve  tout  l'été,  mais  non  dune  façon  régu- 
lière, aux  mêmes  endroits.  Comme  la  précédente, 
elle  varie  d'un  brun  bronzé  au  vert  bronzé,  et  la  dis- 
position des  taches  des  élytres  est  peu  constante. 

*  Var.  riparia  Latr.  —  R.   Se  trouve   avec  le  type.  — 

Rhône.  Lyon!  (Pic);  Grand-Camp!  (Pic,  ex  collect. 
Jacquet). 

*  C.  arenaria  Puesl.  =  litterata  Sulz.  =  lugdunen$is  Dej.  — 

R.R.  Sur  le  sable  humide  des  cours  d'eau.  Printemps. 
—  Ain.  Sur  le  sable  humide  du  Rhône  à  Miribcl  (L.  Vil- 
lard).  —  Allier.  Bords  sablonneux  du  ruisseau  de  Néris, 
près  le  village  de  Niardes,  à  1,500  m.  de  Montluçon 
(des  Gozis).  —  Rhône.  Digue  du  parc  de  la  Tête-d'Or 
(abbé  Carret),  bords  du  Rhône  (Pic,  ex  coll.  Jacquet). 

*  C.  flexuosa  F.  —  R.   Terrains   sablonneux,  bords   des 

fleuves.  Cette  espèce  surtout  méridionale  est  très 
abondante  sur  les  sables  des  rivages  de  la  mer  ;  elle 
remonte  jusque  dans  le  Rhône  où  elle  a  été  souvent 
capturée  sur  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom  et  à 
Décines,  Grand-Camp,  par  l'abbé  Carret.  —  Ain. 
Signalée  à  Trévoux  (Ouilleb.) 

S.  0.  Cjllndera  Westw. 

C.  germanica  L.  —  0.  Vit  en  familles  nombreuses  dans 
les  prés  en  pente  et  exposés  au  soleil  ;  se  trouve  par 
sujet  isolé  dans  les  jardins,  champs,  chemins,  etc.  Juin, 
juillet.  Semur-en-Brionnais!  Clessy!  Marly!  Chalon, 
Mftcon,  etc.  Elle  est  signalée  également  comme  O.  dans 
le  Rhône,  la  Côte-d'Or  et  l'Ain. 
tomk  x.  36 
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Var.  ob8Cura  F.  —  R.  Digoin!  (Pic).  La  Sénétrière  et 
Saint-Laurent-lès-Mâcon  (Flammary).  —  C.d'Or.  (Rgt.). 

*  Var.  cœrulea  Herbst.  —  R.  Rhône.  Lyon!  (coll.  Pic).  — 
C.cTOr  (coll.  Rouget).  Dans  cette  même  collection 
se  trouvent  deux  races  dont  Tune  manque  des  points 
blancs  huméraux  des  élytres,  et  l'autre  des  points 
blancs  marginaux.  J'ai  capturé  cette  dernière  nuance 
à   Semur-en-Brionnais  ;  elle  y  est  R.R.  (Vtt.). 


Famille.   —  CARABID/E 

Carabini. 

G.  CALOSOMA  Weber. 

G.  inquisitor  L.  —  R.R.  Dans  les  bois  sur  les  chênes;  souvent 
par  terre.  Vit  de  chenilles  processionnaires.  Mai  et 
juin.  Cette  espèce  apparaît  très  raremennt  en  nombre, 
mais  il  arrive  cependant  d'en  trouver  quelquefois  pen- 
dant toute  une  saison  en  grande  quantité  sur  un  espace 
assez  étendu.  C'est  ainsi  qu'en  plusieurs  chasses  faites 
en  huit  jours,  à  partir  du  15  mai  1896,  aux  bois  de  la 
Feuillée!  et  d'Auxy!  près  Autun,  MM.  les  abbés  Mar- 
tinet et  Chevailler,  professeurs  au  petit  séminaire 
d'Autun,  en  recueillirent  cent  cinquante  expl"1  sans 
compter  ceux  pris  par  les  élèves.  Parmi  les  captures 
se  trouvaient  d'intéressantes  variations  :  A.  bronzée 
avec  bordures  élytrales  dorées  métalliques  ou  vertes 
métalliques;  B.  cuivreuse  bronzée;  C.  bleue  de  diffé- 
rentes nuances,  unicolores  ou  avec  bordures  ;  D.  noire. 
Ces  captures  se  sont  renouvelées  en  1897,  mais 
moins  abondantes.  En  outre,  cette  espèce  a  été  signalée 
à  Creuse-d'Auxy  !  (abbé  Lacatte)  ;  Autun,  bosquet  du 
petit  séminaire  (abbé  Martinet)  ;  bois  de  Plottes  et  à 
Tournus  (abbé  Lafay).  —  Allier.  Bois  de  la  Brosse,  près 
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Montluçon  (des  Gozis) ;  Moulins  (01.)*  —  C.d'Or.  Dijon; 
Reulle-Vergy,  bois  de  Mantuan(RgL);  Rouvray  (Emy); 
Fixin  (Tarnicr.)  —  Loire.  Environs  de  Saint-Etienne 
bois  de  Solaure  (Fvq.).  —  Nièvre.  Environs  de  La. 
planche  (coll.  de  Laplanche).  —  Rhône.  Clos  des  Char- 
treux à  Lyon  (abbé  Carretj;  Montchat  (Rey). 

C.  sycophanta  L.  —  R.  Dans  les  bois  de  chênes,  sur  les 
jeunes  chênes  qu'il  faut  secouer  fortement,  dans  les 
taillis,  quelquefois  sur  les  haies,  un  peu  partout  où  il  y 
a  des  chenilles  processionnaires  dont  il  se  nourrit.  Il  se 
trouve  parfois  en  grand  nombre  pendant  toute  une 
saison  dans  une  région  pour  rester  ensuite  de  nom- 
breuses années  sans  y  apparaître  de  nouveau.  II  se 
montre  dès  le  commencement  du  printemps  et  se  trouve 
jusqu'à  la  fin  de  l'été.  Semur-cn-tirionnais!  Digoin; 
Autun,  Chalon,  etc.,  et  dans  tous  les  départements 
limitrophes. 

C.  maderœ  F  —  Indagator  F.  —  R.R.  Un  exemplaire  a  été 
capturé  sous  une  pierre  à  Fontaine-Pouîouse  prés 
Autun,  par  M.  l'abbé  Chevailler.  -  Allier.  V,n  exempl. 
pris  à  Montluçon  par  les  élèves  des  PP.  Mariâtes  (des 
Gozis). 

G.  CARABU8  L. 

8.  G.  Procruates  Bon. 

P.  coriaceus  L.  —  O.  Dans  les  vigne»,  les  champs,  sous  les 
pierres,  les  gerbes  de  céréales,  les  fagots,  etc.  Au 
printemps  et  surtout  en  automne.  Il  vit  do  limaces 
et  d'escargots.  Rcmur!  Digoin!  Vinzelles!  Cheilly, 
Couches-Ics-Mines,  etc.,  et  départements  limitrophes. 

S.  O.  Aleffodontaa  Sol. 

*  M.  violactus  Lin.  —  R.  Régions  montagneuses,  sous  les 
pierres,  dans  les  champs,  les  prés.  —  Jura  (EcolTet  et 
II.  l'inon*.  —  Rhône.  Lyon   DejeanV 


564  MM.   VITURAT  ET  FÀUCONNEÎ. 

Var.  purpurascen8  F.  —  0.  Sous  les  pierres  au  bord  des 
chemins;  clans  les  champs  cultivés,  sous  les  récoltes 
mises  en  tas.  Cette  variété,  dont  bien  des  auteurs  font 
une  espèce  distincte  du  uiolaceus,  est  plus  abondante 
dans  le  Brionnais  et  le  Charollais  que  dans  les  autres 
régions  de  S.-et-L.  Printemps  et  automne.  Dans  tous 
les  limitrophes. 

Var.  crenatus  Strm.  —  0.  Même  habitat  que  la  var.  précé- 
dente. Ozenay  (abbé  Marmet). 

*  Var.  aurolimbatu8  Dej.  —  Cette  splendide  var.  à  bordures 

élytrales  métalliques  dorées  et  un  tiers  plus  petite 
que  le  type  a  été  capturée  par  M.  Tierriat  au  mont 
Pilât!  ?  en  un  seul  exemplaire. 

*  Var.  exasperatus  Duft.  —  R.  Signalé  seulement  de  l'Ain. 

Chevry  près  Gex  (Sainte-Claire-Deville). 

S.  G.  Mesoearabus. 

M.  catenulatus  Scop.  — C.  Dans  les  bois,  sous  les  pierres,  la 
mousse,  au  pied  des  arbres.  Toute  Tannée,  surtout 
l'hiver.  Plus  répandu  dans  les  bois  de  l'Autunois  que 
dans  les  autres  régions  de  S.-et-L.  Il  abonde  surtout  à 
Fontaine-Pouïouse  !  Creuse-d'Auxy  !  etc.  Il  n'est  pas 
rare  non  plus  dans  les  autres  départements.  Je  me 
rappelle  spécialement  de  l'avoir  trouvé  en  grande 
abondance  à  Saint-Honoré-les-Bains  !  au  sommet  de  la 
Vieille  Montagne  ! 

S.  G.  Chœtocarabus  Thoms. 

C.  intricatu8  L.  =  cyaneus  F.  —  O.  Au  pied  des  arbres 
dans  les  bois  de  haute  futaie,  sous  les  pierres  et  la 
mousse  qui  recouvre  les  rochers.  Toute  l'année  et  sur- 
tout l'hiver.  Toutes  les  forêts  des  environs  d'Autun  !  Bois 
de  Semur-en-Brionnais!  boisdeRoussillon,  etc.  Il  parait 
plus  rare  dans  les  départements  voisins.  Il  n'a  même  pas 
encore  été  mentionné  dans  l'Ain  et  est  cité  comme  R.R. 
dans  la  Côte-d'Or  et  R.  dans  les  autres  limitrophes. 


COLÉOPTÈRES  DE  SAONE-ET-LOIRE.  565 

8.  O.  Pseudoeecheons  Moraw. 

*  P.  Irregularia  Fabr.  —  R.  Affectionne  spécialement  le 

sol  granitique  des  hautes  montagnes  où  il  se  trouve 
sous  les  pierres  et  dans  les  souches  pourries  des 
sapins.  —  Ain.  Nantua  (coll.  Rey);  Colombier-du- 
Bugey  (L.  Villard/ ;  mont  du  Reculet!  (Tournier).  — 
Jura.  Plusieurs  exe  m  pi.  capturés  dans  diverses  excur- 
sions à  travers  les  montagnes,  faites  par  M.  l'abbé 
Lacatte  qui  a  aussi  obtenu  l'adulte  en  élevant  la  larve. 
Forêt  de  la  Fresse  près  Champagnole  (Sainte-Claire- 
Devillo). 

8.  O.  Chryaoearabu  Thoms. 

*  C.  cauennleua  Jacq.  =hiapanu$  F.  — R.R.  Cette  belle  espèce 

a  été  longtemps  désignée  sous  le  nom  iVHIapanua  que 
Fabricius  lui  avait  donné  par  erreur  de  provenance.  On 
peut  à  ce  sujet  lire  un  article  inséré  dans  le  numéro  23 
du  journal  l'Echange.  Il  se  trouve  surtout  sous  les 
pierres  et  la  mousse,  au  bord  des  torrents.  Il  n'a  été 
capturé  que  dans  le  département  de  la  Loire  pour  la 
région  qui  nous  occupe  :  spécialement  à  8aint- 
Vietor-sur-Loiro  (Fvq.)  ;  ruines  de  Grandjean,  sur  les 
bords  do  la  Loire,  près  Saint-Just;  bois  de  sapins, 
sous  les  mousses  au-dessus  de  Semène  près  Aurec 
(A.  Ponson). 

*  C.  splendena  F.  —  R.R.  Hautes  montagnes,  à  travers  le 

gazon  et  sous  les  pierres,  détritus,  près  des  cours 
d'eau.  Je  dois  la  communication  de  localité  de  cette 
espèce  i  notre  collègue  dom  Lafay  qui  me  la  signale 
du  Jura.  Capturée  d'abord  au  mont  Valouze,  puis 
à  Valfin-sur-Valouze  (abbé  Buffet,  curé  do  Cham- 
béria).  Ce  carabe,  qui  mérite  à  juste  titre  son  nom  de 
Splendidc,  est  plus  spécial  au  département  des  Hautes- 
Pyrénées;  et  c'est  pour  la  première  fois,  je  crois,  qu'il 
est  signalé  dans  la  chaine  du  Jura. 
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G.  auroniten8  F.  —  R.  Toute  Tannée  et  surtout  l'hiver, 
dans  les  forêts  de  l'Autunois  et  du  Morvan,  sous 
les  mousses,  au  pied  des  arbres,  sous  les  pierres, 
dans  les  vieilles  souches.  Bois  des  Feuillies  !  bois 
de  Roussillon  (Decœne)  ;  bois  de  Fontaine-Pouïouse  ! 
(Vtt.)  —  Jura.  C.C.  dans  les  souches  pourries  des 
sapins  des  montagnes  (H.  Pinon);  la  Fresse,  col  du 
Crozet,  également  C.C.  (Sainte-Claire-Deville).  Signalé 
comme  R.  de  tous  les  autres  limitrophes. 

Var.  atratus  Heer.  —  R.R.  Un  seul  exemplaire  a  été 
capturé  sur  un  chantier  du  canal  du  centre  à  Digoin  ! 
(Pic,  Romane  et  Vtt.).  Cette  variété  a  été  certainement 
importée  par  les  bateaux  qui  sillonnent  le  canal,  car  le 
type  ne  se  trouve  même  pas  à  Digoin,  et  aucun  autre 
exemplaire  n'a  été  signalé  depuis. 

Var.  festiuus  Dej.  —  R.R.  En  hiver,  sous  la  mousse  : 
forêt  de  Folin!  près  Autun  (Fct.);  Tournus  (abbé 
Lafay  ex  coll.  Clément).  —  C.d'Or.  Avec  le  type  : 
combe  de  Flavignerot,  Fixin,  Concœur,  Curley,  bois 
des  Liards  (Rgt.)  ex  Cat.  descriptif.  —  Allier.  Trouvé 
à  Pionsat  près  des  limites  du  département  (des  Gozis). 

S.  G.  Hygrocarabus  Thoms. 

H.  uariolo8U8  F.  —  nodulosus  Creutz.  —  R.R.  Sous  les 
pierres,  régions  humides  des  montagnes.  Autun  !  (abbé 
Lacatte),  Brisecou  près  Autun  (Bazot).  —  Nièvre. 
Millay  !  (M.  de  Laplanche). 

S.  G.  Auto  car  abus  Seidl. 

A.  auratus  L.  —  C.C.  Répandu  partout  dans  les  champs, 
les  jardins,  les  chemins.  De  mars  à  septembre,  mais 
surtout  au  printemps.  Très  utile  pour  la  destruction 
des  larves  et  insectes  nuisibles  à  l'agriculture.  Comme 
tous  les  Carabes  il  chasse  spécialement  la  nuit  et  quel- 
quefois en  plein  jour. 
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Var.  Honnorati  Dej.  —  R.R.  Même  habitat  que  le  type.  La 
Grisière  près  Mâcon  (Flammary).  — Loire.  R.  Route  de 
Saint-Martin-en-Coailleux  au  Planil  ;  mont  Pilât  (Fvq.). 

*  Var.  Lasserei  Doué.  —  R.  Allier.  Même  habitat.  Moulins, 

Montoncel  (Desbrochers). 
Var.  Lotharingus  Dej.  —  R.R.  Sous  les  gazons  dans  les 
jardins,  etc.  :  Clessy  (Vtt.);  Tournus  (abbé  Lafay).  — 
C.d'Or,  ex  Cat.   descriptif  (Rgt.).  —  Rhône.  Villeur- 
banne (abbé  Carret). 

*  Var.  oblongus  inédit.  —  Ain.  Recule t,  ex  coll.  Tournier 

(Pic). 

Carabus  Th.  in  sp. 

G.  granulatus  L.  —  R.  Prés  humides,  bord  des  eaux  :  dans 
les  vieux  saules  ou  sous  les  écorces,  dans  les  bois. 
Toute  Tannée,  excepté  l'hiver.  Bois  de  Saint-Martin 
(abbé  Lacatte),  Monthelon,  dans  des  jardins  (Duchamp), 
Mâcon,  dans  les  prairies,  en  septembre  (Guérin  et 
Limard),  Anost,  en  sept,  et  oct.  (Marchai),  Sommant 
(Champenois),  Tournus  (abbé  Marmet),  bois  de  Gigny 
(abbé  Lafay).  —  Allier.  Forêt  de  Dreuille (Desbrochers), 
de  Marcenat  (du  Buysson),  Colombier,  bois  de  la  Brosse 
(Michard).  —  Ain.  Inondation  du  Rhône  et  de  l'Ain 
(Guilleb.),  Chevry  (Sainte-Claire-Deville).  —  C.d'Or. 
0.  :  assez  abondant  à  Pontailler-sur-Saône,  en  avril, 
sept,  et  oct.  (Dudrumel),  Gevrey,  en  août  (Rgt.). 

Var.  Rubripes  Geh.  —  R.  Tournus  (abbé  Lafay). 

C.  cancellatus  Illig.  —  0.  Dans  les  champs  cultivés,  sous 
les  récoltes  mises  en  tas  :  pommes  de  terre,  surtout 
sous  leurs  tiges,  gerbes  de  blé,  rarement  dans  les  bois. 
Automne  surtout.  Saint- AgnanI  Clessy!  Neuvy- 
Grandchamp  !  Marly!  (Vtt.),  bois  des  Feuillies  près 
Autun  (abbé  Lacatte).  Signalé  comme  0.  ou  C.  dans 
les  départements  limitrophes. 

Var.  femorali8  Geh.  —  R.  Dans  les  gerbes  de  blé  à  Saint- 
Agnan  !  (Vtt.).  En  automne. 
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Var.  carinatus  Charp.  =  fusus  Pall.  —  0.  La  Grisière, 
Saint-Laurent-lès-Mâcon  (Plammary).  —  Rhône.  Len- 
tilly  (abbé  Carret). 

C.  uagans  Oliv.  —  R.R.  Espèce  plus  spéciale  aux  mon- 
tagnes du  Var  et  signalée  de  Tournus  (abbé  Lafay)  où 
elle  n'a  pas  été  reprise  depuis  1879.  C'est  un  habitat 
accidentel. 

C.  aruensis  Herbst.  —  0.  Sous  la  mousse  au  pied  des  arbres 
dans  les  bois.  Printemps  et  automne.  Forêts  de  Sennecé 
et  d'Hurigny  (Flammary).  Jusqu'ici,  cette  espèce  n'a 
pas  été  mentionnée  dans  d'autres  régions  que  le 
Maçonnais  pour  notre  département.  —  Ain.  Colombier- 
du-Bugey  (L.  Villard).  —  Loire.  Hautes  régions  mon- 
tagneuses du  Forez  :  Pierre-sur-Haute,  mont  Pilât 
(Fvq.).  —  Allier.  Forêt  de  Tronçais,  canton  de  la  Réserve 
(p.  Pestre). 

*  Var.  pomeranu8  Oliv.  —  R.  Loire.  Mont  Pilât  (Fvq.  et  coll. 
Rey). 

Var.  ruflcru8  Geh.  —  R.  Forêts  de  Sennecé  et  d'Hurigny 
(Flammary).  —  Loire,  M1  Pilât  (Rey  et  Fvq.). 

Var.  Seileri  Heer.  —  R.R.  Ain.  Grand-Colombier  (abbé 
Carret).  Cette  variété  et  la  précédente  peuvent  être 
considérées  comme  syn.  de  pomeranus. 

C.  monilis  F.  —  C.  Champs  cultivés;  sous  le  gazon  des 
plates -bandes,  des  prés,  quelquefois  dans  les  bois. 
Apparaît  dès  le  premier  printemps  et  surtout  en  mai , 
se  trouve  encore  en  automne  et  peu  en  été.  Notre 
département  et  surtout  le  Louhannais  est  largement 
pourvu  des  variétés  et  nuances  nombreuses  de  cette 
espèce  plus  particulière  à  la  France.  Voici  l'indication 
des  principales  nuances  et  des  variétés  trouvées  dans 
notre  département  avec  l'appréciation  de  leur  rareté  : 
Vert,  type,  C.  Bronzé,  0.  Bleu  azur,  0.  Gros  bleu,  C. 
♦  Violet,  O.  Noir.  R.  Elytres  d'une  couleur,  bordure 
d'une  autre,  R. 
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Var.  affinlê  Panz.  —  R.  Dans  les  prairies  de  la  Saône.  Tour- 
nus  (abbé  Marmet).  —  Nièvre.  Nevers  (abbé  Pacton). 

Var.  femoratua  Oeh.  —  O.  Sous  les  gerbes  de  blé,  dans  les 
champs,  etc.  Saint  -Agnan!  (Vtt.),  Tournus  (abbé 
Lafay),  etc.  —  Rhône.  C.  à  la  Croix-Rousse  (abbé  Carre t), 

—  C.d'Or.  ex  Catal.  descriptif  (Rgt.),  et  sans  doute 
dans  tous  les  autres  limitrophes,  bien  qu'elle  ne  soit 
pas  spécialement  mentionnée. 

Var.  consitus  Panz.  — C.  Même  habitat  que  le  type.  Partout. 

Var.  uaricolor  Joerin.  —  R.  Cette  magnifique  variété  offre 
de  nombreuses  nuances.  Voici  celles  que  j'ai  trouvées 
ou  qui  m'ont  été  signalées  dans  S.-et-L.  :  Elytres  bleu 
azur,  bordures  thoraciques  et  élytrales,  vert  brillant. 
Printemps,  sous  le  gazon.  Clessy  !  (Vtt.).  Elytres  cui- 
vreux, bord,  élytr.  vertes.  El.  noirs,  bord,  bronzées. 
Capturées  à  Roches-d'Anjou  et  bois  de  Plottes  près 
Tournus  (abbé  Marmet).  El.  bleus,  bordés  de  violet  et 
El.  noirs  bord,  de  bleu.  Mêmes  localités  (abbé  Lafay). 

—  C.d'Or.  Le  Catalogue  descriptif  de  ce  département 
signale  seize  var.  ou  nuances  s'y  trouvant.  Les  nuances 
de  la  var.  varicolor  sont  toutes  signalées  de  la  combe 
de  Flavignerot  (Rgt.)  —  Jura.  Une  nuance  cuivreuse 
rougeâtre,  bordée  de  beau  vert,  trouvée  à  Orgelet! 
(abbé  Lafay),  mérite  d'être  mentionnée.  —  Rhône. 
Toutes  les  variétés  et  nuances  de  S.-et-L.  et  quelques 
autres  se  trouvent  assez  communément  à  la  Croix- 
Rousse  à  Lyon  (abbé  Carret). 

C.  nemorali$  MQll.  —  O.  Sous  la  mousse,  les  pierres,  dans 
les  bois,  quelquefois  dans  les  champs.  Toute  l'année. 

*  C.  hortensia  L.  —  R.R.  Sous  les  pierres,  dans  les  mon- 

tagnes du  Jura.  —  Ain.  Reculet  (Gehin). 

•  C.  alloeêtria  Panz.  —  R.  Sous  la  mousse,  dans  les  souches 

pourries  des  altitudes  moyennes  du  Jura.  —  Ain. 
Colombier-du-Bugey  (L.  Villard\  Reculet  !  type  et 
var.  noire,  ex  coll.  Tournier  (Picï. 
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C.  convexus  F.  —  O.  Sous  les  pierres  des  régions  monta- 
gneuses, d'avril  à  septembre.  Montagne  de  Dun  ! 
Marly-sous-Issy  !  (Vtt.),  Anost  (Mch.),  Sommant  (Cham- 
penois), Ozenay  (abbé  Marmet),  Tournus  (abbé  Lafay), 
Saint-Julien-de-Civry  (Pierre).  Même  appréciation  pour 
les  limitrophes. 

G.  CÏCHRUS  Fab. 

C.  rostratus  L.  —  R.  Sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes, 
la  mousse  dans  les  bois  humides  et  montagneux.  Toute 
Tannée  surtout  au  printemps.  Autun!  Semur!  Mont- 
jeu,  Roussillon,  Marmagne,  Digoin,  etc.  Se  trouve 
aussi  dans  tous  les  limitrophes  ;  il  est  moins  rare  dans 
le  Jura. 

C.  attenuatus  F.  —  O.  Même  habitat.  De  février  à  octobre. 
Autun  !  Semur  !  Cussy,  Anost,  mont  Saint-Romain, 
près  Blanot,  etc. 

Nebriini. 

G.  LEISTUS  Frôl. 

L  spinibarbis  F.  —  C.  Sous  les  pierres,  les  mousses,  les 
écorces,  au  pied  des  arbres,  sur  les  chemins.  Toute 
l'année,  surtout  Tété. 

L  Montanus  Steph.  =  puncticeps  Fairm.  —  R.R.  Dans  les 
hautes  montagnes.  Printemps  et  automne.  Sous  les 
pierres,  dans  un  bois  de  sapins  à  Solutré  (Limard).  — 
Ain.  Reculet!  ex  coll.  Tournier  (Pic).  —  Loire.  Planil 
du  mont  Pilât,  St-Just-sur-Loire,  10  mai,  10  oct.  (Fvq.). 

L  fuluibarbis  Dej.  —  R.  Sous  les  pierres,  la  mousse, 
endroits  humides,  d'avril  en  oct.  Creusot  (Mch.),  Mâcon 
(Guérin),  Tournus  (abbé  Lafay).  —  Ain.  Le  Plantay 
(Guilleb.).  —  Allier.  Montluçon,  bois  de  la  Brosse 
(des  Gozis)j;  forêt  de  Maladier  (01.).—  C.  d'Or.  Il  est  C. 
dans  ce  seul  département  :  Dijon  (Rgt.),  Beaune  (Bour- 
lier).  —  Loire.  Chavanay  (Fvq.).  —  Rhône.  Lyon  (Fairm. 
et  Lab.)»  monts  du  Lyonnais  (abbé  Carre t). 
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*  L  nitidus  Duft.  —  R.  Hautes   régions   montagneuses. 

Avril,  juin  et  juillet.  —  Loire.  Mont  Pilât  (abb.  Carret 
et  Fvq.)  ;  bois  de  Regardière,  Saint-Bonnet  de  Cour- 
reau  (Fvq.). 
L  ferrugineus  L.  —  0.  Endroits  un  peu  humides,  sous 
détritus,  les  pierres,  au  pied  des  arbres,  bords  gazon- 
neux  des  étangs,  prés  marécageux.  Toute  Tannée. 
Semur!  Digoin!  Marly!  Tournus,  Creusot,  Igornay, 
Filhouse  près  Autun,  etc.  Egalement  peu  rare  dans 
les  départements  voisins. 

*  L   piceus  Frôhl.  —  R.  Terrains   montagneux.  —  Ain. 

Massif  des  Portes  (Guilleb.). 

G.  NEBRIA  Latr. 

*  N.  p8ammode8  Rossi.  —  0.  Sous  les  pierres  au  bord  des 

cours  d'eau.  Avril,  mai.  Bien  que  pas  encore  signalée 
dans  l'Ain  et  le  Rhône,  cette  espèce  y  sera  sûrement 
capturée,  car  elle  est  commune  dans  l'Isère. 
N.  picicornis  F.  —  0.  Sous  les  pierres,  les  détritus  d'inon- 
dations, au  bord  des  chemins,  sur  les  collines.  Avril  à 
septembre.  Antully  près  Autun,  Clessy!  Digoin!  etc. 

*  N.  Jochischi  Sturm.  —  R.  Sous  les  pierres,  les  détritus 

au  bord  des  torrents.  —  Rhône.  Inondations  du 
Rhône  (Rey). 

*  N.   Gyllenhali  Schônh.  —  R.  Détritus  d'inondations.  — 

Ain.    Colombier-du-Bugey  (Villard).  —  Allier.  Bords 
de  l'Allier,  près  Moulins  (Desbrochers). 
N.  breuicollis  F.  —  C.  Sous  les  pierres,  détritus,  au  pied  des 
arbres,  surtout  dans  les  endroits  frais.  Toute  l'année. 

*  N.  rubripes  Dej.  —  R.    Hautes   régions  montagneuses, 

sous  les  pierres,  près  des  torrents,  dans  les  troncs 
d'arbres  cariés.  —  Allier.  Bords  de  l'Allier,  près  Mou- 
lins, dans  les  détritus  d'inondations  où  elle  a  été 
amenée  des  montagnes  par  les  crues  (Desbrochers).  — 
Loire.  Montagnes  du  Forez,  en  juillet,  août  (Fvq.). 


„„.  vitimat*7  et lieux  de  capture 

A  79         .  vie  -  H  H  MêmeB  s  cette  nouvelle  variété 

""  'T</A'  »  **^&»***U**,  n-  251, 


0O  trouve  d*n* 


00  née  iS9l- 

pt  131,  an  ^  jtR.  Hautes  montagnes  en  juin, 

et.Uf*^££m  Mont  Pilât.  (Rey,  Gabillot,  Velu). 

juillet.  ~~     fuflieurs  exemplaires  en  1896  par  (abbé 
jleprirt  en  v1 

C&rret)- 
Foudrasi  Dej.  —  R-R-  Avec  le  type  au  mont  Pilât. 

'  V°(Fyq.,  R*h  G**111*'  Vélu)' 

ca$tanea  Bon.  —  Se  trouve  spécialement  aussi  dans 

les  hautes  montagnes.  Elle  varie  beaucoup  pour  la 
taille,  la  forme  et  la  couleur.  —  Ain.  Mont  du  Reculet! 
(Guilleb.  et  Tournier). 
*  Var-  Lugdunenais  Chd.  —  Rhône,  Lyon  (ex  Cat.  Heyden, 
Reitter,  Weiss). 

Notiophilini. 
G.  N0T10PHILUS  Dum. 

H.  aquaticus  Lin.  =  semipunctatus  F.  —  R.  Lieux  humides, 
sous  le  gazon,  la  mousse,  les  détritus.  Mai,  juin.  Mâcon 
(Guérin).  Il  est  également  R.  dans  les  autres  départe- 
ments, excepté  celui  de  la  Loire  où  il  est  C.  d'après 
M.  Favarcq.  Une  nuance  entièrement  bleue,  spéciale 
aux  hautes  régions  du  Forez  et  du  mont  Pilât  est  R. 
(Fvq.). 

N.  palustres  Duft.  —  R.  Sous  le  gazon,  près  des  marais  ; 
sur  le  bord  des  routes  dans  les  bois.  Eté.  Le  Creusot 
(Marchai),  Neuvy-Grandchamp  !  (Vtt.).  —  Ain.  Bugey, 
le  Plantey  (Guilleb.).  Cette  espèce  offre  aussi  une 
var.  bleue  trouvée  au  Colombier-du-Bugey  (Dr  Jacquet)  ; 
et  dans  la  Loire  sur  les  montagnes  (Fvq.)  où  le  type 
est  peu  rare.  —  Rhône.  Givors  et  environs  de  Lyon, 
0.  (abbé  Carret). 
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N.  rufipe8  Curt.  —  C.  Sous  lo  terreau,  le  gazon.  Toute 

l'année  et  partout. 
M.  biguttatua  F.  —  C.C.  Comme  le  précédent. 
M.  quadripunctatus  Dej.  =  pu  ne  tu  la  tus  Wesm.  —  O.  Sous 

la  mousse,  le  gazon,  aux  endroits  humides.  Toute  la 

belle  saison.  Parait  plus  rare  dans  S.-et-L.  et  la  Loire 

que  dans  les  autres  départements. 
Var.  fooeola  Rey.  —  R.  Cette  variété,  prise  à  Lyon  (Rey), 

est   ainsi   caractérisée   :   «    Forme   assez    ramassée, 

fossettes    prothoraciques   très    accusées    avec    tibias 

obscurs.  »  Echange  nM  17-86. 
N.  Bubstriatus  Wat.  —  R.R.  Ain.  Signalé  seulement  de  ce 

département.  Bugey,  le  Plantay (Guilleb). 

Omophronini. 
O.  OMOPHRON  Lat. 

0.  limbatus  F.  —  R.  Bords  des  cours  d'eau,  enfoncé  dans 
le  sable  humide  qu'il  faut  piétiner  pour  le  faire  sortir. 
Se  trouve  quelquefois  sous  les  cadavres  décomposés 
rejetés  par  les  eaux  ;  mais  il  vit  habituellement  des 
racines  de  divers  Polygonum.  Mai  à  novembre.  Scmur- 
en-Brionnais  !  Digoin!  (Vtt.,  Pic,  Fr.  Augustalis).  — 
Allier  et  Loire.  Assez  commun  partout.  —  C.d'Or. 
Savigny  près  Beaune  (Arias),  où  il  est  rare,  ainsi  que 
dans  le  Rhône.  Il  n'est  pas  signalé  des  autres  dépar- 
tements. 

EUphrini. 
O.  BLETHI8A  Bon. 

B.  multlpunctata  L.  —  R.  Bords  des  eaux,  sous  les  pierres, 
les  détritus.  Se  trouve  souvent  à  la  suite  des  inonda- 
tions. Juin,  juillet.  Chalon,  MAcon,  bords  de  la  Saône 
(Peragallo).  —  C.d'Or.  Etang  du  Marais  A  Rouvray 
(Rgt.);  mare  de  la  Corne- des-T rois-Bois  (Emy).  — 
Loire.  Environs  de  Chavanay  (Fvq.). 


A 


ings,  ruisseaux; 
■  poussent.  Avril 
Vïarly!  C.C.  aux 
iérizin  (Vit).  — 
C.d'Or.  Beaune 
tirons  de  Saint- 
tout. 

5-Morgon  (Rey). 
uisseaux,  sur  le 
us  rare  dans  les 
les  hautes  mon- 
l'Ain  et  du  Jura 
i  mares,  étangs, 

des  eaux.  Prin 
magne!  (Fct.). 
Ain.  Bords  du 
'Allier  et  de  la 
sirie,  Chavanay 


b  le  gazon,  les 
.ssez  abondante 
plus  rare  dans 


Scaritini, 
G.  DY8CHIRIU8  Bon. 
'  D.  thoracicus   Rossi.   —  R.  Allier.  Bords  de  l'Allier  et 
terrains   sablonneux    humides  ?  (Desbrochers).    Cette 
espèce  et  la  suivante  sont  maritimes;  c'est  pourquoi  de 
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nouvelles  constatations  seraient  nécessaires  pour  affir- 
mer qu'elles  font  partie  de  notre  faune. 

*  D.  impunctipennia  Daws.  —  lœuistriatua  Fairtn.  —  Rhône. 

Inondations  du  Rhône?  (Dr  Jacquet). 
D.  nitidus  Dej.  et  Sch.  —  R.  Sur  les  terrains  humides,  le 
sable;  se  prend  surtout  à  la  suite  des  inondations 
dans  les  détritus.  Mâcon,  inondation  de  la  Saône 
(Guérin).  —  Ain.  Bugey  (Guilleb.).  —  Allier.  Bords  de 
l'Allier  et  du  Cher  à  Montluçon  (P.  Mondom).  — 
C.d'Or.  Au  bord  de  la  fontaine  de  Larroy  près  Dijon, 
en  juin  (Rgt.).  —  Rhône.  Inondations  du  Rhône  à  Lyon 
(Dr  Jacquet). 

*  Var.  6-impre$$u$  Rey.  —  R.  Lyon  (ex  coll.  Rey). 

0.  politus  Dej.  —  R.  Sur  la  vase  sablonneuse  laissée  par 
les  inondations.  D'après  M.  Olivier,  il  se  rencontre 
toujours  dans  les  terriers  du  Bledius  opacut  sur  les 
bords  de  l'Allier.  D'avril  à  novembre.  Digoin!  iVtO- 

—  Ain.  Bugey  ^Guilleb.). —  Allier.  Bords  de  l'Allier  y01.). 

*  D,  angu8tatU8  Ahr.  —  R.  Sur  le  sable  en  été.  Ain.  Bords 

de  l'Ain  (Guilleb.).  —  Allier.  Vichy  (Desbrochers \ 
Moulins,  Chcmilly  i01.).  —  Loire.  Vallée  de  la  Loire, 
plaine  du  Forez  (Fvq.).  —  Rhône.  Inondations  du 
Rhône  (Rey  et  Jacquet). 

*  0.  punctatus  Dej.  —  R.R.  Ain.  Cette  espèce  a  été  trouvée 

au  Planta)  ^Guilleb.),  bien  que  signalée  comme  médi- 
terranéenne par  le  Catalogue  de  l'Europe. 
0.  minutuB  Dej.  —  V  R.  Bords  des  eaux.  Montchanin  (Cartier;. 

—  Allier.  Bords  de  l'Allier  à  Moulins  (Desbrochers. 

—  Loire.  Bords  de  la  Loire,  au  printemps.  iFvq.). 

*  0.  ruficorm'8  Putz.  —  R.  Dans  les  détritus  d'inondations. 

—  Rhône.  Bords  du  Rhône  à  Lyon  (Dr  Jacquet). 

*  0.  8ub8trlatu8  Duft.  —  R.  R.  Bords  des  fleuves.  —  Allier. 

Un  seul  exempt*  sur  les  bords  de  l'Allier,  près  Moulins 
(Desbrochers).  —  Loire.  Bords  de  la  Loire,  du  Furent* 
et  du  Rhône   Fvq.ï  —  Rhône.  Bords  du  Rhône  (Rey\ 


576  MU.    VITVRAT  ET  FAVCONHRT. 

D  salinus  Sch.  =  punctipennis  Putz.  -  R.R.  Trouvé  en 
Bresse  ?  par  Rey.  -  Allier.  Un  seul  exempl"  pris  au 
bord  de  l 'Allier,  près  Moulins  ?  (Desbrochers). 

D  œneus  Dej.  C.  Sur  la  vase  à  moitié  desséchée  des 

mares,  dans  les  conduites  d'eau  des   prés  après  la 

pluie. 

*  Var.  subsinuatus  Rey.  —  R.  Rhône  Lyon  (ex  coll.  Rey). 

*  D.  intermediu8  Putz.  —   R.  Bords  des   fleuves.  Rhône. 

Environs  de  Lyon  (Rey  et  Dr  Jacquet).  — Ain.  Charnoz 
(Guilleb.). 

*  D.  Lafertei  Putz.  —  R.R.  Ain.  Trouvé  seulement  à  Charnoz 

(ex  cat.  Guilleb.). 
D.    8emi8triatU8   Dej.    —    R.R.    Habitat  des    précédents. 

Creusot  (Mch.).  —  Rhône.  Environs  de  Lyon  (Rey), 

Lyon  (ex  col.  Jacquet). 
D.  globosus  Herbst.  =  Tournieri  Putz.  —  C.C.  Sur  la  vase  et 

sous  détritus  humides  aux  bords  des  marais  pendant 

la  belle  saison;  sous  la  mousse  en  hiver.  Il  parait 

assez  rare  dans  l'Allier  et  la  Loire. 

*  D.  Iœuiu8culu8  Putz.  —  R.R.   Rhône.  Environs  de  Lyon 

(Rey). 

*  D.  ruflpes  Dej.  —  ?  R.  Ain.  Signalé  avec  doute  du  dépar- 

tement de  l'Ain. 

G.  CLIVINA  Latr. 

C.  fû88or  L. —  0.  Aux  bords  des  rivières,  mares,  fossés, 
sous  les  pierres;  d'avril  à  septembre.  Les  nuances  : 
noire,  entièrement  rouge  et  rouge  avec  suture  noire 
ne  sont  pas  plus  rares  que  le  type  aux  bords  de  la 
Loire  et  de  TArroux  à  Digoin  !  (Vtt.). 

*  Var.  Prolixa  Kiesw.  —  Rhône.  Cette  variété  a  été  capturée 

à  Anse  (Dr  Jacquet). 
C.  collari8  Herbst.  —  0.  Sous  les  pierres,  même  à  une 
grande  distance  des  cours  d'eau.  Printemps. 


COLÉOPTÈRES  DE  SAONE-KT-LOIRB.  577 

Broscini. 

O.  BR08CU8  Panz. 

B.  oephalotea  L.  —  R.  Dans  les  carrières  de  sable,  enfoncé 
dans  des  retraites  de  10  à  15  centimètres,  d'où  il  ne 
sort  que  le  soir,  en  été.  Autun  (Fct.),  Crcusot,  Saint- 
Julien  (Pierre),  environs  de  Romenay  (abbé  Ramage}. 
—  Ain.  Le  Plantay  (R.  P.  Bernard),  Pont-Seille  (abbé 
Lafay).  —  Allier,  plus  rare.  Oannat  (Desbrochers)  ; 
Né  ri  s  (de  Borre).  —  C.d'Or.  Tart-le-Haut,  sous  les 
pierres  (Dudrumel).  —  Jura.  Champagnole,  berges  de 
l'Ain  (Sainte  Claire  Deville).  —  Nièvre.  Nevers  (abbé 
Pacton).  —  Rhône.  Izeron  (abbé  Carret). 

Bembidiini. 
G.  TACHYPU8  Lap. 

7\  caraboides  Schr.  —  R.  Bords  des  rivières,  sous  le  gazon, 
les  détritus.  Printemps,  automne.  Surtout  méridionale, 
cette  espèce  se  trouve  assez  rarement  dans  l'Ain, 
l'Allier,  le  Jura,  la  Loire  et  le  Rhône.  Elle  n'est 
signalée  que  de  Digoin!  (Pic^  en  S.-et-L.  et  pas  de  la 
C.d'Or  ni  de  la  Nièvre. 

7\  pallipes  Duft.  —  R.  Sous  les  feuilles,  dans  les  bois 
sablonneux  et  humides,  bords  des  rivières  et  torrents. 
Autun,  Creusot,  Antully,  Tournus,  Clessy  î  etc.,  et  dans 
les  autres  départements. 

*  T.  cyanicornia  Pand.  —  R.R.  Lyon.  Bords  du  Rhône  à  la 
Mouche  (Rey).  Espèce  méridionale. 

T.flauipes  L.  —  O.  Sous  la  mousse  aux  bords  des  mares; 

souvent  loin  des  eaux  sur  le  sol  desséché  des  cours  où 

il  dévore  les  débris  végétaux  et  animaux  réduits  en 

poussière.  Toute  l'année.   Plus  rare  dans  l'Autunois 

que  dans  les  autres  régions  de  S.-et-L.  Rare  dans  la 

C.d'Or,  le  Jura  et  la  Nièvre. 
tome  x.  37 
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G.  BEMBIDION  Latr. 
S.  G.  Braoteon  Bed. 

B.  striatum  F.  —  C.  Sur  le  sable  aux  bords  des  rivières  où 
il  court  avec  agilité,  lorsqu'il  fait  chaud,  à  la  recherche 
de  sa  proie  ;  au  moindre  refroidissement  de  l'atmos- 
phère il  se  blottit  sous  les  pierres  et  détritus.  Ce  détail 
de  mœurs  étant  commun  à  la  presque  totalité  des 
Bembidions,  je  m'abstiendrai  de  le  répéter.  Dans 
S.-et-L.  cette  espèce  est  particulièrement  G.C.  aux 
bords  de  la  Loire. 

*  B.  foraminoaum  Sturm.  —  R.  Ain.  Bords  du  Rhône  et  de 

l'Ain  (Guilleb.)  —  Rhône.  Environs  de  Lyon  (Rey)  ; 
Oullins  (abbé  Carret). 
B.  uelox  L.  =  impre88um  Panz.  —  R.  Bords  des  eaux  cou- 
rantes. S'envole  avec  grande  facilité.  Printemps. 
Tournus  (Rey).  Bords  de  la  Loire  à  Digoin!  (Vtt.), 
Verjux  (Cartier).  —  Allier.   C.  aux  bords  des  rivières 

(01.). 

*  B.  argenteolum  Ahr.  Var.  azureum  Gebl.  —  R.  Allier. 

Bords  de  l'Allier  à  Moulins.  (Desbrochers)  ;  de  la  Sioule 
(du  Buysson). 

*  B .  littorale  01.  =  paludosum  Panz.  —  0.  Allier.  Bords  des 

rivières  :  l'Allier,  la  Loire,  la  Sioule  (du  Buysson).  — 
Loire.  Bords  des  cours  d'eaux  et  marais.  Printemps, 
été  (Fvq.).  Dans  les  mêmes  localités  se  trouve  une 
variété  noire  avec  1er  art.  des  Ant.  et  pattes  brunâtres, 
mais  bien  plus  rare  (Fvq.). 

S.  G.  Platylraohelus  Motsch. 

*  P.   laticolle  Duft.  —  R.R.  Rhône.  Bords   du    Rhône  à 

Irigny  (Rey). 

S.  G.  Neja  Motsch. 

N.  pygmœum  F.  =  0.  Sous  détritus,  mousses,  feuilles 
sèches.  Parait  plus  rare  dans  les  limitrophes. 
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Var.  bllunulatum  Bielz.  —  0.  Mémos  habitats.  Il  est  probable 
que  cette  var.  se  trouve  dans  les  limitrophes,  bien 
qu'elle  n'y  soit  pas  signalée. 

S.  0.  lfetalllna  MoUch. 

M.  lamproB  Herbst.  —  G.C.  Bords  des  chemins,  dans  les 
bois,  champs,  prés,  etc.,  que  le  sol  soit  humide  ou 
non.  Toute  l'année. 

*  Var.  properana  Steph  —  C.  Cette  var.  existe  certainement 
partout,  mais  parce  qu'on  ne  se  donne  pas  la  peine  de 
la  distinguer  du  type  qu'on  ne  recueille  pas  i  cause  de 
sa  vulgarité,  elle  n'est  signalée  que  de  :  Côte-d'Or, 
Beaune  (Arias)  ;  et  Rhône,  environsde  Lyon  (abbé  C  arrêt). 

8.  O.  Prlocldlam  MoUcb. 

P.  punctulatum  Drap.  —  C.C.  Sur  le  sable  des  rivières, 
étangs,  mares,  etc.  Printemps,  été. 

S.  G.  TeaCediom  Motach. 

7\  bipunctatum  L.  —  R.R.  Bords  des  torrents,  lacs,  dans 
les  montagnes.  Printemps.  Tournus  (abbé  Lafay).  — 
Ain.  Haut  Bugey  (ex  Cat.  Fauvel).  —  Allier.  Vichy 
(Rey).  —  C.d'Or.  Bords  des  ruisseaux  et  des  mares, 
Beaune  (Arias). 

S.  G.  Notapboa  8teph. 

M.  dentellum  Thun.  =flammulatum  Clairv.  =  undulatum  Str. 

—  C.  Sur  la  vase,  parmi  les  herbes  aux  bords  des 

mares,  ruisseaux.  Printemps. 
N.  varium  01.  —  ustulatum  L.  —  O.  Ruisseaux  et  mares, 

sur  la  boue.  Juillet.  —  Allier.  Donné  comme  C.C. 
N.adustum  Sch.  —  R.  Bonis  des  rivières.  Autun  !  (Fct.); 

Digoin   (Frère  Augustalis-  ;  Saint-Mauricc-lès-Couches 

(Marchai).  —  Ain.   Le    Plantay,  Bugey  «Guilleb.).  — 

Allier.  C.C.  partout  01.\  etc. 
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S.  G.  Plataphus  Motsch. 

*  P.  pra8t'num  Duft.  —  R.R.  Bords  des  fleuves.  —  Ain.  Bords 

du  Rhône  et  de  l'Ain  (Guilleb.)  —  Rhône.  Bords  du 
Rhône  à  la  suite  des  inondations  (Rey  et  Grilat). 

S.  G.  Peryphua  Steph. 

P.  fasciolatum  Duft.  —  R.  Sous  les  graviers,  bords  des 
torrents  et  rivières  en  juin.  Digoin!  (Vtt.).  —  Ain. 
Bugey,  bords  du  Rhône  de  l'Ain  et  de  l'Albarine 
(Guilleb.);  signalé  de  l'Allier,  Loire  et  Rhône  comme  0. 

Var.  cœruleum  Dej.  —  R.  Un  peu  moins  rare  que  le  type 
en  été.  Bords  de  la  Loire  à  Digoin!  (Vtt.),  Màcon 
(Guérin).  —  Allier.  C.  aux  bords  des  rivières  (01.).  — 
G.d'Or.  R.R.  Environs  de  Dijon  (Rgt.).  0.  dans  les 
autres  départements. 

*  P.  atrocœruleum  Steph.  —  R.  Bords  des  torrents  dans  les 

montagnes.  —  Jura.  Assez  abondant  près  des  torrents 
(Sainte-Claire-Deville).  Signalé  aussi  du  Rhône  et  pas 
ailleurs. 

*  P.  conforme  Dej.  —  R.R.  Bords  des  fleuves.  Printemps. 

—  Ain.  Bords  de  l'Ain  et  de  l'Albarine  (Guilleb.).  — 
Allier.  Bords  de  l'Allier  (Desbrochers).  —  Loire.  Bords 
de  la  Loire.  (Pvq.).  —  Rhône.  Inondations  du  Rhône 
à  Décines  (Rey). 
P.  tibiale  Duft.  —  R.  Bords  des  eaux,  endroits  humides; 
printemps,  été.  Creusot  (Mch.)  ;  Autun  !  (Fct.),  Saint- 
Laurent  -  lès  -  Màcon  !  (Limard).  —  Allier.  Moulins 
(Devaulx  de  Chambord),  Vichy  (P.  de  Borre).  —  C.d'Or. 
Beaune  (Arias).  —  Jura.  Syam,  les  Touches  (Sainte- 
Claire-Deville).  —  Loire.  Un  peu  partout  (Fvq.).  — 
Rhône.  A  la  suite  des  inondations. 

*  P.  tricolor  F.  —  R.R.  Bords  des  fleuves.  —  Ain.  Bords 

du  Rhône  (Guilleb.)'— Allier.  Bords  de  l'Allier  (Bayle). 

*  P.  eques  Strm.  —  R.R.  Bords  des  fleuves.  Juin,  juillet. 

Cette  espèce  n'est  pas  spéciale  au  département  des 
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Alpes-Maritimes,  comme  l'indique  le  Cat.  de  Reitter, 
car  elle  se  trouve  dans  trois  des  départements  qui 
nous  occupent.  —  Ain.  Bords  du  Rhône  (Guilleb.).  — 
Allier*  Bords  de  l'Allier  (01.)*  — Loire.  Pertuiset,  bords 
de  la  Loire  (Fvq.). 

*  P.  ripicola  Dur.  —  R.R.  Ain.  Bords  de  l'Ain  et  du  Rhône 

(Guilleb.).  —  Rhône.  Inondations  du  Rhône  à  Décines 

(Rey). 
Var.  testaceum  Duft.  =  obêoletum  Dej.  —  R.  Sur  le  sable 
humide,  surtout  dans  les  prés  de  montagnes.  Autun  ! 
(Fct.),  Clessy!  (Vtt.).  Signalé  de  tous  les  autres  dépar- 
tements comme  R.  aussi. 

*  Var.  scapulare  Dej.  —  R.   Ain.  Bords  de  l'Ain  et  du 

Rhône  (Guilleb.). 

*  P.fululpes  Sturm.  —  R.  Ain.  Bords  de  l'Ain  et  du  Rhône. 

(Guilleb.)  —  Rhône.  Bords  du  Rhône  (Rey). 

*  P.ftuuiatile  Dej.  —  R.  Allier.  Bords  de  l'Allier.  —  Rhône. 

Lyon  (abbé  Carret). 
P.  Ândreœ  F.  —  R.  Bords  des  eaux.  Printemps,  été.  Tour- 
nus  (abbé  Lafay).  —  Ain.  Bords  de  l'Ain  (Guilleb.)  — 
Allier.  Montluçon  (des  Gozis),  Brout-Vernet  (du  Buys- 
son).  —  C.d'Or.  Dijon  (Nodot).  —  Loire.  Un  peu 
partout  (Fvq.). 

*  Var.   Bualei  Duv.  —  R.    Signalée  de   l'Ain  seulement 

(Guilleb). 
Var.  femoratum   Sturm.  —  O.  Dans   tous  les  départe- 
ments. 

P.  ustulatum  L.  =  littorale  01.  —  C.  Bords  des  eaux  cou- 
rantes et  stagnantes  de  la  plaine  et  de  la  montagne. 
Mai,  juin. 

P.  rupestre  L.  =  Bmxeliense  Wesm.  —  R.  Bords  des  eaux 
froides  de  sources  ou  des  ravins  de  montagnes.  Clessy  ! 
(Vtt.).  —  Ain.  Bords  de  l'Ain  (Guilleb).  —  Allier. 
Bords  de  la  Sioule  (du  Buysson).  — C.d'Or.  C.  presque 
toute  l'année  ;  bords  de  l'Ouche  et  du  Suzon  (Rgt). 


582  MM.  VITURAT  ET  FAtJCONNET. 

*  P.  lunatum  Duft.  —  R.R.  Ain.  Bords  de  l'Ain  (Guilleb  ). — 

Allier.  Bords  de  la  Sioule,  en  août,  courant  parmi  les 
cailloux  et  dans  les  détritus  en  févr.  (du  Buysson). 

*  P.  bisignatum  Men.  —  R.R.  Allier.  Bords  du  Sichon  à 

l'Ardoisière,  et  bords  de  la  Sioule  près  Brout-Vernet 
(du  Buysson).  —  Rhône.  Bords  du  Rhône  près  de  Lyon 
(Rey).  Cette  espèce  est  bien  plus  abondante  dans  les 
Alpes-Maritimes . 

P.  modestum  F.  —  0.  Bords  des  fleuves  et  des  étangs.  Prin- 
temps. Il  est  plus  particulièrement  abondant  aux  bords 
de  la  Loire  à  Digoin!  Il  est  rare  dans- C. d'Or,  Loire, 
Rhône. 

P.  décorum  Panz.  —  0.  Parmi  les  cailloux  aux  bords  des 
rivières.  Juin,  juillet.  Marly!  bords  de  la  Somme.  C. 
(VU.);  Creusot!  Mâcon. 

P.  nitidulum  March.  =  ruflpee  Gyll.  =  deletum  Dej.  —  C. 
Ravines  des  bois  et  prés  sablonneux.  Mai  à  juillet. 
C'est  à  cette  espèce  que  se  rapporte  le  P.  brunicorne  Dej . 
signalé  de  C.d'Or,  Loire  et  Rhône,  mais  pas  suffisam- 
ment caractérisé. 

*  P.  monticola  Sturm.  —  R.  Bords  des  eaux.  Printemps,  été. 

—  Ain.  Nantua,  Reculet,  massif  des  Portes  (Guilleb.). 

—  Allier,  Loire  et  Rhône,  bords  des  fleuves.  —  Jura. 
Syam,  les  Planches  (Sainte-Claire-Deville). 

S.  O.  Synechostlctas  Motsch. 

*  S.  oribrum  Duv.  —  R.  Rhône.  Inondations  du  Rhône  à 

Lyon  (Grilat.). 

*  S.  ruficorne  Sturm.  —  ruflpes  111.  —  R.  Ain.  Bords  du 

Rhône  et  de  l'Ain  (Guilleb.)*  —  Jura.  Champagnole, 
Syam  (Sainte-Claire-Deville).  —  Rhône.  Inondations 
du  Rhône  (Rey). 

*  S.  decoratum  Duft.  —  R.  Mousses  humides  des  ruisseaux* 

—  Ain.  Bords  de  l'Albarine  (Guilleb.)  ;  Chevry  (Sainte- 
Claire-Deville).  —  Rhône.  Bords  du  Rhône  (Dr  Jacquet)» 
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8.  elongatum  Dej.  —  R.  Bords  des  eaux,  endroits  chauds. 
Mai,  juin.  Creuse-d'Auxy  !  (Pet.).  —  Allier.  Abonde 
aux  bords  de  la  Sioule  (du  Bus j son).  -  Loire,  Rhône. 
Un  peu  partout.  —  Nièvre.  Millay  (de  Laplanche). 

S.  G.  Pseodollmofeain  Kr. 

P.  inu8tum  Duv.  —  R.R.  Parait  vivre  dans  la  terre  de 
bruyère  ;  ses  mœurs  sont  peu  connues.  C  est  le  plus 
rare  Bembidion  de  ce  Catalogue.  Un  exemplaire  a  été 
trouvé  à  Montchanin-les-Mines  !  (Marchai).  —  Nièvre. 
Un  exemplaire  à  Luzy  !  sur  les  limites  de  S.-et-L. 
(de  Laplanche). 

8.  G.  Emphases  MoUch. 

f.  minimum  F.  =pu8tllum  Gyll.  —  R.  Sous  détritus,  voisi- 
nage de  l'eau.  Creusot,  Saint-Maurice-lès-Couches 
(Marchai);  les  Oucrreaux  (Pic).  —  Ain.  Le  Plantay.  — 
Allier.  Bords  de  l'Allier  à  Moulins  (01.).  —  C.d'Or  et 
Loire;  peu  rare. 

*  Var.  latiplaga  Chaud.  —  R.  Rhône.  Inondations  du  Rhône 

(R*y). 

*  £.  normannum  Dej.  —  Var.  consputum  Rcy.  — Est  indiquée 

de  Lyon?  R.R.  dans  le  Cat.  do  la  coll.  Rey.  Le  type 
est  maritime  et  la  var.  m'est  inconnue. 

S.  G.  Nepha  MoUch. 

H.  quadriguttatum  F.  —  O.  Bords  des  étangs  et  rivières; 

printemps,  été. 
Var.  speeulare  KOst.  —  R.  Sous  détritus  de  forêts,  l'hiver. 

Bois  des  Revirets  près  Autun  !  (Pet.). 
N.  latérale  Dej.  =  calloaum  Kttst.  —  O.  Parait  moins  C. 

dans  S.-et-L.  et  plus  C.  dans  1* Allier  et  la  Loire  que 

le  précédent. 

8.  G.  Lopha  Steph. 

L  quadripustulatum  Serv.  —  R.  Lieux  sablonneux  et 
humides.  Creusot  (Mch);  Saint-Julien  Pierre);  Digoinl 


584  MM.  VlTUftAT  ET  FAUCONNÉÏ. 

(Fr.  Augustalis  et  Vtt.).  —  Ain.  Bugey  (Guilleb.).  — 
Allier.  Montluçon  (des  Gozis);  Vichy  (p.  de  Borre).  — 
C.d'Or.  Rouvray  (Emy),  etc.  —  Loire.  Bords  de  la 
Loire,  au  printemps  (Pvq.).  —  Nièvre.  Bords  de  la 
Somme  (Vtt.). 

L  quadrimaculatum  L.  —  0.  Sur  la  vase  et  sous  les  pierres 
aux  bords  des  eaux  !  Printemps,  été  ;  moins  abondant 
aux  bords  des  fleuves  et  eaux  courantes.  Moins  ordi- 
naire dans  les  départements  limitrophes. 

L  humerale  Strm.  =  pulchrum  Gyll.  —  R.R.  Dans  les  bois 
près  des  mares,  les  ravines  humides.  Mai  à  juillet. 
Route  de  Clessy  à  Rigny  !  dans  un  creux  formé  par 
l'extirpation  d'une  souche  de  chêne  (Vtt.).  Les  Revirets 
près  Autun  (Bovet).  —  Allier.  Brout-Vernet  (du  Buys- 
son).  —  C.d'Or.  Un  exempl.  près  Dijon  (Rgt.). 

L  tenellum  Erich.  —  R.  Sur  la  vase,  le  sable  fin  à  la  suite 
des  inondations  d'avril  à  octobre.  Mâcon  (Guérin); 
bords  de  la  Loire  à  Digoin!  (Vtt.).  —  Ain.  Bords  du 
Rhône  (Guilleb.).  —  Allier.  Bords  de  l'Allier,  la 
Loire,  la  Sioule  (01.).  —  Côte-d'Or.  Un  exemplaire 
près  Dijon  (Rgt.). 

3.  G.  Trépanes  Motsch. 

T.  Dori8  Gyll.  —  R.  Bords  des  étangs  et  sous  les  écorces 
en  hiver.  Toute  l'année.  Autun!  (Fct.);  étang  de  la 
Croisette  en  août  (Champenois).  —  Allier.  Mou- 
lins (01.). 

T.  articulatum  Gyll.  —  C.C.  Sous  les  pierres,  endroits 
humides,  surtout  au  printemps. 

T.  oùtomaculatum  Gœz.  =  Sturmi  Panz.  —  R.  Bords  des 
étangs  et  rivières.  Été.  Creusot!  sur  la  vase,  bords  de 
l'étang  de  Torcy  (Mch.)  ;  Clessy,  bords  des  étangs  !  (Vtt.). 
—  Ain.  Le  Plantay  ;  Bugey  (Guilleb.).  —  Allier.  Bords 
de  la  Sioule  (du  Buysson).  —  C.d'Or.  Dijon  (Rgt).  — 
Rhône.  Beaujolais  (Rey). 


COLÉOPTÈRES  DE  SAONE- ET*  LOI  RE.  hHh 

S.  G.  Campa  Motsch. 

*  C.  assimile  Gyll.  —  O.  Sous  les  pierres  et  détritus  aux 

bords  des  eaux,  de  fin  février  à  septembre.  C.d'Or. 
Dijon.  C.C.  (Rgt.)- 

S.  G.  Phjrla  Motsch. 

P.  obtuaum  Strm.  —  R.  Sous  détritus  végétaux  aux  bords 
des  mares  et  rivières.  Printemps.  Creuse-d'Auxy  !  près 
Autun  (Fct.);  Creusot,  Saint-Maurice-lès-Couches, 
dans  des  lierres  (Mch.)  ;  Digoin  (Pic).  Signalé  aussi  de 
tous  les  autres  départements. 

S.  G.  PbllochUma  Steph. 

*  P.  Manne rhei mi  Sahlb.  —  R.R.  Bords  des  eaux.  —  Allier. 

Un  exempl.  à  Moulins  (Desbrochers).  —  Rhône.  Belle* 

ville  iRey). 
P.  guttula  P.  —  O.  Bords  de   l'eau,  sous  les  pierres   et 

détritus.  Printemps,  automne. 
Var.  transuersum  Rey.  —  R.  Avec  le  type.  Cluny  (Rey). 

—  Rhône.  Beaujolais  (ex  coll.  Rey). 

P.  biguttatum  F.  —  O.  et  var.  uulneratum  Dej.  — O.  Lesquels 

ne  constituent  qu'une  race,  d'après  la  Cat.  d'Europe. 

Bords  des  étangs,  cours  d'eau;  dans  les  bois  humides. 

Printemps. 
P.  lunulatum  Fourc.  =  biguttatum  Gyll.  —  O.  Dans  les  bois 

humides,   sur  les   chemins.    Printemps,  été.  Autun; 

Auxy  !  Brion  !  (Fct.  et  Champenois)  ;  Clessy  !  Digoin  ! 

(Vtt.)  ;  Torcy  (Mch.).  Hors  de  S.-et-L.  cette  espèce  n'est 

signalée  que  de  l'Ain  :  Plantay.  Bugey,  Charnoz  Guilb.). 
P.  œneum  Germ.  —  R.R.  Cette  espèce  qui  n'est  pas  signalée 

dans  le  Cat.  d'Europe  n'est  indiquée  que  de  la  C.d'Or. 

—  Beaune   :  un  seul  exemp.  :  printemps  (Arias). 

G.  0CY8  Steph. 

0.  harpaloide*  Serv.  =  rufescens  Guer.  —  R.  Recherche 
l'obscurité  et  les  retraites  profondes;  se  trouve  dans 
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les  cavernes,  sous  écorces  d'arbres  et  détritus.  Prin- 
temps. Creusot!  trouvé  sous  du  bois  pourri  à  366  m. 
dans  les  mines  (Mch.).  M.  Fauoonnet  Ta  aussi  trouvé 
dans  les  grottes  du  Dauphiné  en  compagnie  d'Ano- 
phtalmes.  Saint-Maurice-lès-Couches!  sous  écorce  de 
peupliers  morts  (Mch.)  ;  Digoin,  les  Guerreaux  !  (Pic)  ; 
forêts  de  Saint-Prix  (Champenois).  —  Limitrophes. 
Sous  écorces  et  détritus,  un  peu  partout. 
0.  quinque8triatu8  Gyll.  —  0.  Sur  les  troncs  d'arbres 
vivants,  surtout  noyers,  mélèzes,  où  il  circule;  sous  les 
écorces  au  printemps  et  en  automne.  Glessy!  Saint- 
Agnan!  Paray!  Digoin!  commun  (Vtt.). 

G.  TACHYS  Steph. 

S.  G.  Tachyura  Motsch. 

7\  bisulcatus  Nicol.  =  Focki  Humm.  —  R.  Vit  de  détritus 
dans  les  cavités  obscures  et  humides.  Creusot  :  très 
abondant  dans  les  étais  pourris  des  mines,  à  366  m.  de 
profondeur,  et  sous  des  poutres  au  Polygone!  (Mch.). 

—  Allier.  Détritus  déposés  par  la  Sioule  près  Brout- 
Vernet  (du  Buysson).  —  Rhône.  Inondations  du  Rhône. 

*  T.  sexstriatus  Duft.  =  angustatus  Dej.  —  0.  Bords  des 

eaux,  sous  détritus,  amas  d'herbes,  de  feuilles.  Prin- 
temps, été.  —  Ain,  Allier,  Loire,  Rhône.  Signalé  comme 
C.  Pas  indiqué  d'ailleurs. 

*  T.  quadmignatus  Duft.  —  R.  Sous  détritus  humides;  mai, 

juin.  —  Ain.  Bords  du  Rhône,  de  l'Ain  et  de  l'Albarine 
(Guilleb.).  —  C.dOr.  Bords  de  TOuche,  près  Dijon  (Rgt.). 

—  Loire.  Bords  de  la  Loire  à  Pertuiset.  (Fvq.)  — 
Rhône.  Neuville  et  Caluire  (abbé  Carre t). 

h  paruulus  Dej.  —  0.  Bords  des  rivières,  mares;  sous  les 
pierres  ou  courant  sur  le  sable  :  aussi  sous  la  mousse, 
les  écorces,  dans  le  terreau  des  bois  sablonneux.  Juin, 
juillet.  Saint-Sernin-du-Plain,  Paris-1' Hôpital!  Rigny- 
sur-Arroux  !  Etang  1  etc. 
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TACHYS  in  sp. 

T.  blatriatus  Duft.  —  C.C.  Dans  les  jardins,  courant  sur  lo 
sol  ou  blotti  sous  les  petites  mottes  de  terre;  dans  les 
bois  sous  la  mousse  :  cette  espèce  vit  indifféremment 
près  ou  loin  des  eaux.  Toute  Tannée. 

*  Var.  gregariua  Chaud.  R.  Inondations  du  Rhône.  — 
Rhône,  environs  de  Lyon  (Rey  et  abbé  C arrêt). 

G.  TACHYTA  Kirby. 

T.  nana  Oyllh.  —  O.  Régions  montagneuses;  par  groupes, 
sous  l'écorce  des  pins  abattus,  dans  les  galeries  des 
Xylophages  dont  les  restes  sont  mangés  par  la  larve  ; 
se  trouve  aussi  sous  la  mousse.  Eclôt  en  juin,  juillet; 
hiverne.  Bois  des  Revirets  et  d'Ornez  près  d'Autun! 
(Pet.)  etc.,  et  autres  départements. 

Trechlni. 

O.  PERILEPTUS  Sch.  =  BLEMUS  Lap. 

P.  areolatus  Creutz.  —  O.  Dans  le  sable  fin  et  humide  ; 
quelquefois  sous  les  petites  pierres  au  bord  des  fleuves  ; 
de  mai  à  septembre.  Digoin  !  sur  le  sable  de  la  Loire  à 
la  suite  des  inondations.  Et  autres  départements. 

O.  TALA880PHILU8  Wal. 

T.  longicornia  Strm.  —  R.  Sous  les  pierres,  les  détritus  aux 
bords  des  eaux.  De  février  à  juillet.  Partout. 

G.  TRECHOBLEMUS  Gangl. 

T.  micros  Herbst.  —  R.R.  Bords  des  rivières  et  endroits 
humides,  sous  les  pierres,  dans  les  caveaux,  les  égouts, 
ou  les  détritus  des  inondations;  parfois  enterré  au  pied 
des  peupliers  :  septembre,  octobre.  Àutun  (Fct.)  et 
MAcon!     -    Ain.    Bords  de    l'Albarine    et   de    l'Ain 
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(Guilleb.).  —  Rhône.  Bords  de  la  Saône  (Rey)  et  du 
Rhône  (Dr  Jacquet).  —  Allier.  Bords  de  l'Allier  à 
Vichy  (Dr  Sénac).  —  Jura.  Les  Planches!  (Sainte- 
Claire-Deville). 

G.  LASIOTRECHUS  Gangl. 

L  disais  F.  —  R.R.  Bord  de  l'eau,  au  vol  le  soir  par  les 
temps  très  chauds.  De  juin  à  octobre.  Mâcon  (Guérin). 

—  Ain.  Miribel  (Villard);  bords  de  l'Albarine  (Guilleb.). 

—  C.d'Or.  Fontaine  de  Larrey  à  Dijon;  Gevrey,  sous 
détritus  bords  des  étangs  de  Satenay  (Rgt.).  —  Rhône. 
Bords  du  Rhône  à  Lyon;  Givors,  Saint-Rambert, 
Oullins  (abbé  Carret). 

G.  TREGHU8  Clairv. 

S.  G.  Plianerophtlialmas  Motsch. 

P.  rubens  F.  —  Tournus ?  (abbé  Lafay)  ;  Mâcon?  (Guérin). 
P.  quadri8triatu8   Schr.  =  minutus   F.  —  C.C.    Sous   les 
pierres,  la  mousse,  partout.  Toute  l'année. 

*  P.  obtu8us  Er.  —  R.  Sous  les  pierres  dans  les  montagnes. 

Juin,  juillet,  août.  —  Allier.  Montoncel  et  monts  d'Or 
(01.).  —  Loire.  Hautes  régions  du  Forez  et  du  mont 
Pilât  (Fvq.). 

*  P.palpali8  Dej.  —  R.  Rhône.  Montagnes  du  Beaujolais  (Rey). 

G.  EPAPHIUS  Leach. 

£.  8ecall8  Payk.  —  R.  Bords  des  eaux  ;  sous  les  mousses 
au  pied  des  aulnes  dans  les  ruisseaux  en  partie  dessé- 
chés. Tournus,  bords  de  la  Saône  (Rey).  —  C.d'Or. 
Rouvray  (Emy).  Signalé  aussi  du  Jura. 

Patrobini. 

G.  PAT RO BUS  Dej. 

P.  atrorufus  Str.  —excauatus  Payk.  R.R.  —  Sous  les  pierres, 
dans  les  endroits  frais  des  montagnes  et  sous  détritus 
d'inondations.  Printemps,  été,  automne.  Autun!  (Fct). 
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—  Allier.  Montoncel  (Desbrochers).  —  C.d'Or.  Mont- 
berthaut,  sous  les  pierres  aux  bords  du  Serein  el  de 
l'Argentalet;  Rouvray,  dans  le  bois  Darié  (Emy).  — 
Loire.  Plaine  du  Forez  (Pvq.). 

G.  DELT0MERU8  Molsch. 

*0.  rufloennia  Dej.  —  R.R.  Bords  des  eaux  de  février  à 
novembre.  —  Allier.  Pris  une  fois  en  nombre  dans  la 
vallée  de  Sainte-Procule,  près  Gannat  (V.  Mulsani).  — 
Loire.  Vallée  de  la  Loire  dans  les  régions  monta- 
gneuses; environs  de  Saint-Chamond  et  de  Saint- 
Etienne  (Pvq.  et  abbé  Carre t\ 

Pterostichini. 
G.  PLATYNU8  Bon. 

S.  G.  AoehomeoM  Bon. 

A  rufloomia  Gœz.  =  alblpea  F.  =  pallipea  F.  —  C.C.  8ous 
les  pierres,  détritus  aux  bords  des  eaux.  Toute  l'année. 

8.  Q.  Anebus  Lee. 

A.  ob$curu8   Herbst.  =  oblongua  F.   —  O.  Marais,  prés 

humides,  sous  la  mousse  au  pied  des  arbres.  Toute  la 
belle  saison. 

8.  O.  LlmodromM  MoUch. 

L  a88lmili$  Payk.  =  anguaticollia  F.  =junceua  Daws.  — 
O.  Dans  les  touffes  de  joncs  et  autres  plantes  près  des 
étangs  ;  sous  les  pierrres  dans  les  endroits  humides  ; 
quelquefois  sous  écorces  d'arbres  morts. 

*  Var.  rufipaa  n.  var.  —  R.  Rhône  Lyon  (ex  coll.  Rey). 

8.  O.  Bateoos  MoUch. 

B.  liuena  Gyl.  —  R.  Sous  les  feuilles  et  les  pierres  dans  les 

fossés  d'assainissement  des  bois;  détritus  d'inonda- 
tions. Juin  à  septembre.  Clessy!  (Vu.);  Chalon  (Perra- 
gallo);    les    Guerreaux    (Picï.    —    Ain.    Le    Plan  ta  y 
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(Guilleb.).  —  Allier.  Moulins  (Desbr.)  —  C.d'Or.  Pon- 
tailler  (Dudrumel).  —  Rhône.  L'Argentière,  Sainte* 
Foy  (abbé  Carret). 

S.  G.  Agonum  Bon. 

A.  sexpunctatus  L.  —  0.  Cette  charmante  espèce  aux  élytres 
rouge  violet  métallique  se  trouve  au  printemps  et  en 
été  sur  le  sol  humide,  aux  bords  des  eaux;  sur  la  terre 
fraîchement  cultivée  des  champs  et  assez  souvent  sous 
les  pierres  dans  les  bois  et  sur  les  chemins.  Semur  ! 
Clessy!  Autun!  Marly  !  Saint-Jean-de-Vaux  !  etc. 

A.  uiridicupreua  Gœz.  =  modestus  Str.  —  O.  Dans  les  prés, 
au  pied  des  arbres  ;  sous  les  pierres  ;  voisinage  des 
mares,  dans  les  touffes  d'herbes.  Digoin  !  Clessy  ! 
Autun!  Mâcon. 

Var.  au8triacu8  F.  —  Avec  le  type,  surtout  l'été.  Un  peu 
plus  rare. 

Var.  dalmatinua  Dej.  —  R.R.  Deux  exempl.,  en  août,  sous 
les  pierres,  dans  un  pré  et  un  chemin  à  Marly!  (Vtt.). 
Cette  variété  noir  verdâtre,  fort  rare  en  France,  est 
facilement  confondue  avec  d'autres  nuances  si  on  ne 
se  reporte  pas  à  la  description  de  l'auteur. 

A.  marginatu8  L.  —  0.  Bords  des  rivières  et  étangs  sous 
détritus,  amas  de  paille  ou  de  broussailles  presque 
inondées. 

A.  Mulleri  Herbst.  =  parumpunctatus  F.  —  C.C.  Sous  les 
pierres,  bords  des  eaux.  Toute  Tannée. 

A.  gracilipe8  Duft.  —  R.R.  Sous  détritus  humides.  Marly! 
(Vtt.).  Pas  indiqué  des  autres  départements. 

A.  lugens  Duft.  —  R.  Dans  les  prés,  bords  des  eaux,  de  mai 
à  septembre.  C'est  le  plus  grand  de  nos  Agonum.  Chalon 
(Peragallo);  Autun!  (Fct.).  —  Allier.  Moulins;  étang 
Billot  près  Lurcy-Lévy  (Desbrochers.)  —  Ain.  Charnoz 
(Guilleb.).  —  C.d'Or.  Dijon  (Rgt.),  Rouvray  (Emy).  — 
Rhône.  Lyon  (Rey). 
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A.  oarautua  Str.  —  R.  Sur  la  vase  et  parmi  les  herbes  des 
étangs  dans  les  bois;  quelquefois  bords  des  rivières. 
Printemps,  été.  Clessy  !  (Vtt.),  Saint-Laurent-lès- 
Mâcon  !  (Limard).  —  Allier.  Rivages  de  l'Allier  et  de 
la  Loire  ^01.).  —  C.d'Or.  Dijon  (Rtrt.),  Rouvray  (Emy). 

A.  ulduua  Panz.  —  C.  Parmi  les  herbes,  sur  la  vase  à  demi 
desséchée  des  mares.  Du  printemps  à  l'automne. 

Var.  mœatua  Duft.  —  C.  comme  le  type.  A  cette  variété 
se  rattachent  les  sous-variétés  suivantes  :  s. -var. 
atrigatua  Rey  (Rhône,  coll.  Rey)  ;  s.-var.  lugubria  Dej., 
et  s. -var.  lepidua  Rey,  indiquées  du  Rhône  et  de  la 
C.d'Or.  Elles  sont  considérées  comme  syn.  de  mœatua 
par  le  Cat.  d'Europe. 

Var.  emarginatua  Gyll.  —  R.  Sous  débris  d'inondations. 
C'est  plutôt  une  monstruosité,  une  déformation  acci- 
dentelle du  type,  qu'une  véritable  variété,  mais  qui  se 
retrouve  cependant  de  temps  à  autre.  Saint-Laurent- 
làs-Mâcon  (Limard).  — C.d'Or.  Dijon,  bords  de  l'Ouche 
(Rtft.),  Rouvray  (Emy).  —  Rhône.  Lyon,  Villebois  (Rey). 

A.  atratua  Duft.  —  lucidua  F.  —  R.  Terrains  marécageux, 
surtout  dans  les  montagnes.  Toute  l'année.  Clessy  ! 
Marly!  (Vit.);  Autun!  Creusot!  (Fct.),  Saint-Julien 
(Pierre).  —  Ain.  Le  Plantay  (Guilleb.).  —  Allier,  Mou- 
lins, Montlucjon  (des  Gozis).  —  C.d'Or.  Dijon,  Beaune, 
(Arias).  —  Loire.  Plaine  du  Forez  (Fvq.).  —  Rhône. 
Lyon  (abbé  Carre t),  Morgon  (Rey). 

8.  O.  EarophllM  MoUoh. 

f.  mieana  Nie.  —  R.  Bords  des  marais,  rivières,  etc.  Mai 
à  octobre.  Environs  d'Autun  !  (Fct.)  ;  Màcon  (Guérin)  ; 
Saint-Laurent* lès-Mâcon  !  (Limard);  Tournus  (Rey).  — 
Ain.  Trévoux  (Guilb.).  —  Allier.  Bords  de  l'étang 
Billot  à  Lurcy.  -  -  C.d'Or.  Bords  de  la  Saône  a  Pon- 
tailler  (DudrumeK  —  Loire.  Vallée  du  Rhône  /Fvq.>. 
—  Rhône.  Lyon  (ReyV 


592  MM.   VITURAT  ET  FAUCONNET. 

£.  fuligino8U8  Panz.  —  R.  Sur  la  vase  des  étangs  et  sous 
les  pierres  dans  les  prés  humides.  Juillet.  Clessy  ! 
Marly  !  (Vtt.).  —  Allier.  Lurcy  (Desbr.),  Target,  forêt 
de  Maladier  (01.). 

f.  gracilis  Gyll.  —  R.  Dans  les  joncs  et  herbes  sèches  qui 
ont  séjourné  l'hiver  au  bord  des  ruisseaux,  étangs.  Prin- 
temps. Autun!  (Fct.);  le  Creusot  (Mch.),  Clessy!  (Vtt.). 

—  Allier.  Moulins  (01.),  Lurcy  (Desbr.).  —  Ain.  Charnoz 
(Guilleb.).  —  Rhône.  Environs  de  Lyon  (abbé  Carret). 

E.  Thoreyi  Dej.  —  R.  Allier.  Etang  Billot  près  Lurcy,  en 
août  (Desbr.). 

*  Var.  puellu8  Dej.  —  R.  Sous  détritus.  —  Allier.  Bords  de 

r  Allier  à  Moulins  (01.).  —  Rhône.  Bords  du  Rhône  à  Lyon. 

S.  G.  Cllbanarlus  Gozis. 

G.  doraalis  Pont.  =  prasinus  Thung.  —  G. G.  Sous  la  mousse 
au  pied  des  arbres,  sous  les  tas  de  décombres,  dans 
les  endroits  frais  et  découverts;  vit  en  petits  groupes. 
Se  trouve  toute  Tannée. 

G.  OL/STHOPUS  Dej. 

0.  rotundatus  Payk.  —  0.  Endroits  sablonneux  et  humides, 
surtout  régions  de  montagnes  ;  au  pied  des  arbres,  sur 
les  routes,  sur  les  graminées,  etc.  De  mars  à  novembre. 

G.  8YNUCHU8  Gyll.  =  TAPHRIA  Dej. 

8.  niuali8  Panz.  —  R.  Sous  les  pierres,  les  bois  décomposés 
et  les  mousses  dans  les  montagnes.  Le  Creusot  (March.). 

—  Ain.  Massif  des  Portes  (Guilleb.).  —  Allier.  Forêts  de 
Maladier,  Bagnolet,  Mulnay,  Tronçais  (01.)  —  C.d'Or. 
Dijon,  le  long  de  TOuche  (Nodot)  ;  Rouvray  (Emy).  — 
Loire.  Régions  montagneuses,  0.  (Fvq.).  —  Rhône. 
Izeron  (abbé  Carret). 

G.  DOLICHUS  Bon. 

*  D.  halensis  Schall.  —  R.  Dans  les  champs  cultivés;  sous 

les  gerbiers.  —  Rhône.  Iles  du  Rhône;  Ampuis,  Dé- 
cines!  (abbé  Carret);  Miribel  !  (Dr  Jacquet). 
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*  Var.  flavicornis  Fab.  =  diapar  Pic  (ex  éch.  n*  129).  —  II. 

Même  habitat  que  le  type,  dont  elle  diffère  parles  élytres 
unicolores,  celui-ci  les  ayant  nettement  testacésàlabase. 

G.  BEDEUU8  Ragusa. 

*  B.  clrcumaeptua  Uerm.  —  R.R.  Loire.  Plaines  du  Forez 

au  printemps  (Fvq.). 

O.  CALATHU8  Bon. 

0.  fuctuo8U8  Latr.  =  gallicus  F.  —  R.  Dans  les  bois,  sous 
les  fagots,  les  feuilles  mortes,  les  souches,  les  pierres, 
sous  détritus  d'inondations.  Mai  à  octobre.  Cheilly  ! 
(de  Laplanchc).  —  Ain.  Bugey  (Guilleb.).  —  Allier. 
Marcillat,  Sainte-Thérence ,  Saint-Nicolas-des-Biefs 
(dos  Gozis)  ;  Vichy  (de  Rorre).  —  Loire.  Mont  Pilât»  la 
Valla,  Bois-Noir  près  Saint-Etienne  (Fvq.).  —  Rhône. 
Monts  du  Lyonnais  (Rey). 

C.fuaipea  Oœz.  =  ciateloldea  Panz.  =  frigidua  F.  =  rufipea 
B.  Laf.  =  latua  Serv.  —  C.C.  Considérés  comme  syno- 
nymes par  le  Cat.  d'Europe,  les  noms  qui  précèdent 
constituent  des  variétés  pour  plusieurs  entomologistes. 
Terrains  secs,  sablonneux  ou  calcaires,  sous  les  pierres, 
les  décombres,  dans  les  champs.  Mars  à  juillet. 

*  Var.  punctipannia  Oerm.  —  R.R.  Cette  variété  est  plus 

spéciale  au  Midi  où  elle  n'est  pas  rare.  —  Allier.  Vichy 

(de  Borre).  —  Rhône.  Beaumont  ^Rcy). 
C.  arratua  Sahlb.  =  fuloipts  Oyll.  =  amblguua  Payk  et  var. 

frigidua  Dej.  —  C.  Sous  les  pierres   Mai,  juin. 
0.  fuaeua  F.  =  ambiguua  Payk.  —  O.  Sous  les  pierres,  au 

pied  des  murs,  des  arbres.  Printemps,  automne. 

*  C,  mieroptema  Duft.  —  R.  Régions  montagneuses.  Juin  à 

octobre.  —  Ain.  Nantua  iGuilleb.).  — Allier.  Mayet-de- 
Montagne  (01.).  —  Jura.  Saint-Ccrgucs  (Sainte-Claire- 
Deville).  —  Loire.  Mont  Pilât  (Fvq.  et  abbé  Carret}. 
O.  melanocephalua  L.  —  C.  Sous  les  pierres,  partout.  Prin- 
temps. 

TOME   X.  38 
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*  Var.  alpinu8  Dej.  —  R.  Hautes  régions  montagneuses. 
Juillet.  —  Ain.  Reculet  (Guilleb.).  —  Loire.  Mont  Pilât 
(abbé  Carre t)  ;  Pierre-sur-Haute,  Jasserie  ûarnier,  bois 
de  Regardières  (Fvq.). 

8.  G.  Amphlgynus  Halid. 

A.  piceus  Marsh.  =  rotundicollis  Dej.  —  0.  Endroits  frais 
aux  bords  des  eaux;  bois  humides.  Printemps. 

G.  LjEMOSTHENES  Bon. 

S.  G.  Pristonychus  Dej. 

P.  terricola  L.  =  inœqualis  Panz.  —  R.  Dans  les  caves, 
celliers,  écuries  et  dans  les  bois  sous  les  feuilles 
mortes,  Técorce  des  vieux  arbres,  les  pierres.  Mai. 
Autun!  (Fct.),  Mâcon (Guéri n). — Ain.  Bugey,  Valbonne 
(Guilleb.).  —  Allier.  Neuilly-le-Réal,  Moulins  (01.).  - 
C.d'Or.  Dijon  (Nodot),  Beaune  (Arias).  —  Loire. 
Grange  du  mont  Pilât  (Fvq.). 

G.  8PH0DRU8  Clairv. 

8.  leucophtalmu8  L.  —  R.  Insecte  nocturne  vivant  dans  des 
retraites  obscures  ;  maisons,  caves,  écuries,  cavernes 
peu  profondes;  se  tient  blotti  sous  les  objets  à  sa 
portée  pendant  le  jour  et  voyage  la  nuit.  On  le  trouve 
souvent  en  compagnie  de  Blaps.  Eté.  Digoin  !  (Vtt.)  ; 
Marcigny  (Ormezzano)  ;  Buxy  (Cartier)  ;  Saint-Laurent- 
lès-Mâcon  (Limard).  Et  dans  les  départements  limi- 
trophes. 

G.  PLATYDERUS  Sch. 

P.  ruflcolli8  Marsh.  —  0.  Endroits  ombragés  des  bois  et 
prairies  froides,  surtout  des  montagnes.  Autun,  mont 
Beuvray,  Saint- Julien,  Creusot,  Couches,  Mâcon,  etc. 
Espèce  bien  plus  C.  dans  la  Loire  que  dans  notre 
département. 
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G.  LAQARU8  Chd. 

L  oernalia  Panz.  — C.  Dès  les  premiers  jours  du  printemps. 
Février,  mars,  avril  ;  sous  les  pierres,  la  mousse,  les 
détritus;  bois  humides;  au  bord  des  étangs,  fossés. 

O.  PŒCILU8  Bon. 
8.  G.  Sogines  Leacb. 

*  8.  punctulatua  Sch.  et  Fabr.  —  R.R.  Sous  les  pierres, 

bords  des  eaux,  en  été.  —  Allier.  Bords  de  la  Sioule 
(du  Buysson).  —  C.d'Or.  Beaune  (Arias). 

PcmIIm  io  sp. 

P.  dimidiatua  01.  —  O.  Sous  les  pierres  et  détritus  en  juin. 
Signalé  de  partout.  Indiqué  C.G.  de  l'Allier  et  R.  de  la 
Côte-d'Or  et  de  la  Loire. 

P.  Koyi  Germ.  =  uiatieus  Dej.  —  C.  Sous  les  pierres  dans 
les  terrains  granitiques  des  montagnes  ;  se  trouve  plus 
souvent  dans  les  régions  sèches  et  arides  qu'humides. 
Printemps,  été.  Autun,  bois  des  Feuillies;  Saint-Sernin- 
du-Plain;  mont  Dardon!  C.C.  ;  mont  de  Dun!  Très 
variable  :  bleu,  vert,  violet,  noir. 

P.  lapidas  Leske.  —  O.  Terrains  sablonneux,  endroits 
chauds  ;  sous  les  pierres  aux  bords  des  chemins,  dans 
les  champs,  les  prés.  Été  surtout.  Couleurs  très 
variables,  depuis  le  vert  brillant  jusqu'au  noir  pur. 

*  Var.  fortipea  Chd.  —  R.  et  var.  nitena  Chd.  —  R.  Inond. 

du  Rhône  près  Lyon!  et  monts  d'Or  lyonnais  !  (Ex  coll. 

Jacquet). 
P.  cupreua  L.  —  C.  Sur  les  chemins,  au  vol  lorsqu'il  Tait 

chaud;   sous  les  pierres.    Mai,  juin.    Partout.    Très 

variable. 
Var.   iugubria  Motsch.  —  R.  Même  habitat  que  le  type. 

Clessy  I  (VU.)  ;  Saint-Laurent-lès-Mâcon  !  (Flammaryï 

—    Loire.  Hautes   régions  montagneuses  (Fvq.).   — 

Rhône.  Environs  de  Lyon  (abbé  Carret'. 
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*  Var.  erythropus  Fald.  —  R.R.  Sur  les  hautes  montagnes. 

—  Ain.  Reculet  !  (Tournier). 
P.  cœrulescens  L.  =i/ers/eo/or  Strm.  —  R.  Plus  particulier 
aux  régions  montagneuses,  sous  les  pierres  ou  courant 
sur  le  sol  :  mai,  juin.  —  Autun  (Champenois);  Creusot 
(Mch);  Mâcon  (Quérin).  —  Tout  l'Ain  (Guilleb.).  — 
Allier.  Bords  de  la  Sioule  à  Montoncel  (01.).  —  C.d'Or. 
Dijon  (Rgt.).  —  Loire.  Mont  Pilât  (abbé  Carret).  — 
Nièvre.  Millay  (de  Laplanche). 

*  P.  8triatopunctatU8  Duft.  —  R.R.  Dans  les  champs,  sur 

les  routes.  Se  trouve  quelquefois  dans  le  département 
du  Rhône,  mais  est  surtout  méridional. 

*  P.  subcœruleus  Quens.??  —  R.R.  Bords  des  rivières;  se 

trouve  à  la  suite  des  inondations.  —  C.d'Or.  Beaune 
(Mios).  —  Rhône.  Lyon  (ex  Fairm  et  Lab.)  ;  inondations 
de  la  Saône  (abbé  Carret).  Espèce  fort  douteuse,  spé- 
ciale à  la  mer  Caspienne,  d'après  le  Cat.  d'Europe. 

G.  PTER08TIGHU8  Bon.  =  FERONIA  Latr. 
S.  G.  Pedlus  Motsch. 

P.  inœquali8  Marsh  =  longicollis  Duft.  —  R.  Régions  mon- 
tagneuses, terrains  froids  et  humides,  sous  les  pierres, 
la  mousse.  Avril  à  octobre.  Autun,  Creusot,  Saint- 
Julien.  —  Ain.  Bugey  (Guilleb.)  —  C.d'Or.  Gevrey; 
Beaume-la-Roche  (Rgt.).  —  Loire.  Régions  monta- 
gneuses (Fvq.).  —  Rhône.  Lyon  (ex  Fairm  et  Lab.). 

S.  G.  Adelosla  Steph. 

A  maoer  Marsh.  =  picimanus  Duft.  —  R.  Vit  enterré  près 
des  eaux  et  ne  se  trouve  guère  que  sous  les  détritus 
amassés  par  les  inondations,  d'après  M.  Olivier.  On  la 
capture  aussi  sous  les  pierres  dans  les  plaines  et  même 
sur  les  montagnes.  Printemps.  Saint-Julien!  Chalon, 
Anost.  etc.,  et  de  tous  les  départements  limitrophes. 
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S.  0.  Lyperosomus  Motsch. 

L  aterrimua  Hebst.  —  K.  Bords  des  étangs,  marais,  bois 
humides  ;  au  pied  des  roseaux,  sous  les  détritus,  les 
pierres,  quelquefois  dans  les  troncs  d'arbres  vermoulus, 
Premier  printemps.  Autun,  Pont  du  Pommoy  !  (Pet.)  et 
Creuse-d'Auxy  !  (abbé  Lacattc)  ;  Anost  ;  Creusot  ;  Torcy, 
étang  du  Villct  où  il  a  été  pris  en  nombre  deux 
années  de  suite  par  M.  Marchai;  Clessy  !  Marly  !  (Vtt.). 
Signalé  aussi  de  l'Ain  :  Charnoz  (Guilleb.).  —  Allier. 
Etang  des  Landes  à  Cosne  (Desbrochers\  —  C.d'Or. 
Rouvray  (Emy).  —  Nièvre.  Millay  !  (de  Laplanche). 

8.  O.  Bothrloptorns  Chaud. 

B.  oblongopunctatus  F.  —  0.  Dans  les  bois,  surtout  de 
montagnes,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes  :  sou- 
vent en  familles  nombreuses.  De  mars  i  juin.  Plateau 
d'Antully,  bois  de  Montjeu,  Autun,  Creusot,  Anost. 
Signalé  aussi  dans  les  départements  voisins  où  il 
parait  plus  rare  ;  le  Jura  excepté. 

8. O.  Platysma  Bon. 

P.  niger  Sch.  et  Fabr.  =  striatus  Payk.  —  O.  Sous  les 
pierres,  la  mousse  dans  les  bois  ;  moins  souvent  dans 
les  champs,  aux  bords  des  chemins.  Toute  l'année. 
Très  commun  dans  Saône-et-Loirc,  il  est  rare  dans  la 
Loire  et  la  Côte-d'Or. 


S.  G.  PlatyMM.  Subdivision  Ostsest  Dej. 

0.  vulgaris  L.  =  melanarius  111.  —  C.C.  Sous  les  pierres, 
surtout  dans  les  bois.  Printemps,  automne. 

8.  G.  Plat.  Subd.  PseodomaMOS  Chsud. 

P.  nigrita   F.  —  C.  Sous  les   pierres,   endroits  frais  et 

humides,  bords  des  marécages.  De  mars  à  octobre. 
*  Var.  breuipenrtls  Rey.  —  R.  Loire  :  capturée  en  juin  au 

mont  Pilât  ;coll.  Rey). 
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P.  anthracinus  Illig.  —  C.  Dans  les  champs,  bois,  etc.,  sous 
les  pierres.  Toute  Tannée. 

P.  gracilis  Dej.  —  R.  Voisinage  des  eaux,  prés  maréca- 
geux. Printemps.  Clessy!  pré  de  la  cure  (VU.); 
Digoin!  (Pic).  —  Ain.  Le  Plantay  (Guilleb.);  grottes  de 
la  Balme  (Tournier).  —  Allier.  Etang  Billot  à  Lurcy 
et  des  Landes  à  Cosme  (Desbrochers).  —  C.d'Or. 
Dijon,  Combe  de  Flavignerot  (Rgfc.)  ;  Beaune  (Arias).  — 
Rhône.  Environs  de  Lyon  (abbé  Carret). 

P.  minor  Gyll.  —  R.  Sous  les  pierres  dans  les  endroits 
humides,  sur  la  vase  des  marais,  dans  les  bois  maré- 
cageux. D'avril  à  novembre.  Autun  !  (Fct.  et  Champe- 
nois); Creusot  (Mch.).  Signalé  comme  0.  dans  l'Allier. 
C.  danslaCôte-d'Or  et  R.  dans  les  autres  départements. 

S.  G.  Argutor  Steph. 

A.  interstinctus  Str.  =  ouoideus  Str.  =  eruditus  Dej.  —  R. 
Sous  la  mousse,  les  pierres  au  bord  des  eaux.  Avril, 
mai,  juin.  Bois  des  Ruets  près  Autun!  (Fct);  Mâcon 
(Guérin).  —  Ain.  Bugey,  le  Plantay  (Guilleb.).  — 
Allier.  Bords  des  rivières  sous  détritus  d'inondations 
(01.).  —  C.d'Or.  Beaume-la-Roche  ;  Beaune  (Rgt.).  — 
Jura.  La  Fresse  (Sainte-Claire-Deville). 

A.  strenuus  Panz.  =  erythropus  Marsh.  =  pygmœus  Str.  — 
0.  Bois  et  terrains  humides  sous  les  pierres.  Abonde 
parfois  dans  les  détritus  d'inondations.  Tout  l'été. 
D'après  Fairm.  et  Laboulbène,  Y  Erythropus  Marsh, 
constituerait  une  espèce  différente. 

A.  diligens  Str.  =  Strenuus  Fairm.  —  R.  Bords  des  eaux, 
sous  détritus.  Printemps,  été.  Autun  !  (Fct.)  ;  Creusot 
(Marchai);  Clessy!  (Vtt.)  —  Ain.  Bugey,  le  Plantay 
(Guilleb.).  —  Allier.  Bords  des  rivières  (01.). 

8.  G.  Pseudorthomus  Chaud. 

*  P.  amaroides  Dej.  —  R.  Sous  les  pierres,  régions  alpines. 
Juin,  juillet,  août.  —  Loire.  Hautes  régions  des  mon- 
tagnes du  Forez;  Pierre-sur-Haute  et  environs  (Fvq.). 
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S.  O.  Haptoderua  Chaud. 

H.  pumilio  Dej.  —  apadiceua  Dej.  —  O.  Sous  la  mousse 
qui  recouvre  les  pierres  et  les  troncs  d'arbres  dans 
les  bois  de  montagnes.  Avril  à  octobre.  Forêt  de 
Planoise,  Crcuse-d'Auxy,  Saint-Julien,  Clessy  !  Je 
signale  avec  beaucoup  de  doutes  :  H.  puaillus  Chaud, 
du  bois  de  Bellcnave  (du  Huysson!;  et  H.  breuia  Duft. 
du  Rcculet  (Tournier),  sans  les  cataloguer,  attendant 
que  de  nouvelles  captures  confirment  les  premières. 

S.  O.  Steropna  Dej. 

8.  œthiops  Panz.  —  R.R.  Régions  de  montagnes.  —  Ain. 

Le  Colombier  (ab.  Carret).  Allier.  —  Montoncel,  foret 

de  la  Madeleine  (01.). 
&  madidua  F.  —  C.   Bois  accidentés,  endroits  humides, 

sous  les  pierres,  les  souches  séjournant  à  terre. 

*  Var.  longicollis  Roy  et  punctulatua  Rey.  —  Rhône.  Lyon, 

ex  coll.  Rey. 
Var.  concinnus  Sturm.  —  C.  Même  habitat  que  le  type,  un 
peu  plus  commune,  surtout  dans  le  Brionnais. 

*  Var.  ualidus  Dej.  —  R.  Môme  habitat;  mais  bien  plus 

abondante  dans  le  Midi.  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 

Pteroatlehaa  in  «p. 

*  P.  mêlas  Creutz.  —  R.R.  Régions  montagneuses.  Prin- 

temps, été.  —  Allier.  Bayet  (du  BuyssonV  —  Loire. 
Saint-Etienne  (Fvq.). 

8.  G.  Ptor.  subd.  Cberopus  Latr. 

*  C.  metallicus  F.  —  R.  Dans  les  bois  de  haute  futaie  des 

montagnes,  sous  les  pierres,  dans  les  troncs  de  sapins 
décomposés,  aux  endroits  frais  et  humides.  —  Ain. 
Haut  Bugey,  Nantua,  massif  de  Portes  (Ouilleb.); 
Reculet  !  (Tournier).  —  Jura.  La  Fresse  !  (Sainte-Claire- 
De  ville);  forêts  de  sapins  (H.  Pinon).  —  Rhône.  Monts 
du  Beaujolais  (Rey). 
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S.  G.  Pter.  subd.  Platypterus  Chaud*  et  Arachnoideus  Chaud. 

*  Pt  Panzeri  Panz.  et  Meg.   —   R.R.  Région  des   hautes 

montagnes.  Bien  plus  abondant  en  Suisse.  —  Jura. 
Montagnes  du  Chasserai,  non  loin  de  Jougne,  fron- 
tière de  France  (Heer).  Forêt  de  la  Chaux!  (abbé 
Lacatte). 

A.  cristatus  Duf.  =  parumpunctatus  Germ.  —  R.  Endroits 
frais  et  un  peu  humides  des  bois  de  montagnes.  Prin- 
temps. Tournus,  Cluny  (Rey).  Creusot,  Marmagne, 
Anost  (Mch.).  —  Ain.  Bugey,  Nantua  (Guilleb.);  Char- 
treuse de  Portes  (abbé  Carret).  —  Côte-d'Or.  Fixin, 
Gevrey,  Chambolle  (Rgt.)>  Rouvray.  C.C.  sous  les 
pierres  des  ruisseaux  desséchés  des  bois  (Emy). 

Var.  Ruficru8  Rey. — R.  Mêmehabitatqueletype.  Cluny(Rey). 

A.  femoratu8  Dej.  =  ruflpes  Dej.  —  O.  Régions  boisées  et 
élevées.  Printemps,  été.  Bois  de  Saint -Germain 
(Pierre);  Tournus  (abbé  Lafay).  —  Allier.  Veauoe,  les 
Colettes  (Desbrochers)  ;  forêts  de  la  Madeleine  et  de 
Montoncel  (01.).  Rare  dans  ce  département,  tandis  qu'il 
est  C.  dans  celui  de  la  Loire  (Fvq.),  ainsi  que  dans  le 
Rhône  à  Francheville,  Izeron  (abbé  Carret). 

*  Var.  à  pattes  et  cuisses  entièrement  noires.  O.  —  Jura. 

Dans  les  montagnes  (Heer).  —  Rhône.  Dans  le  Beau- 
jolais (Rey,  ex  Fairm.  et  Laboullène). 

*  A.  Hagenbachi  Sturm.  — R.  Sous  les  pierres,  le  gazon  des 

hautes  montagnes  arides.  Juillet,  août.  —  Ain,  haut 
Bugey,  massif  de  Portes  (Guilleb.),  Reculet!  (Tour- 
nier),  le  Colombier.  C.C.  (abbé  Carret). 

*  A.  Honnorati  Dej.  —  R.  Même  habitat  que  le  précédent.  — 

Ain,  mêmes  localités.  —  Jura.  Montagnes  du  Jura 
(Heer  et  H.  Pinon). 

*  A.  nodicornis  Fairm.  —  R.R.  Dans  les  montagnes;  prin- 

temps, été.  —  Ain.  Monts  du  Bugey  (Rey)  ;  massif  de 
Portes  (L.  Villard  et  abbé  Carret). 
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S.  G.  CalopCeroa  Chaud. 

•  C.  Preuosti  Dej.  =  Duuali  Dej.  —  R.  Lieux  frais  et  boisés 

dos  hautes  montagnes.  Juin,  juillet.  —  Ain.  Nantua, 
Rcculet!  massif  do  Portes!  (Guillcb.  et  Tournier)  : 
Colombier  (abbé  Carret).  —  Jura.  Mont  Tendre;  et 
Jura  en  général  (Delaplace). 

G. ABÂX  Bon. 

A.  ater  Vill.  =  Striola  P.  —  C.  Dans  les  bois,  sous  les 

pierres  et  objets  quelconques  ayant  séjourné  i  terre. 

Printemps. 
A.  paralMus  Duft.  —  O.  Comme  le   précédent.  Signalé 

comme  R.R.  dans  la  Loire  et  R.  dans  le  Rhône. 
A.  oualis  Duft.  =  frigidus.  —  C.  Avec   les   précédents. 

Presque  toute  l'année. 

G.  M0L0P8  Bon. 

U.  picea  Panz.  =  terricola  P.  —  O.  Sous  les  pierres,  les 
souches  dans  les  bois,  d'avril  à  mai.  Plus  rare  dans  le 
Maçonnais. 

G.ffrOJftfClairv. 

8.   pumicatus  Panz.   —  O.   Endroits   humides   des   prés, 

champs,  bois,  sous  les  pierres  et  détritus.  Printemps, 

été. 
9  8.  elegana  Chd.  X  —  RU.  Dans  les  montagnes.  —  Ain. 

Monts  du  Rcculet  !  (ex  col.  Tournierï.  Esp.  plus  spé- 

ciale  au  Piémont. 

G.  ABACETU8  Dej. 

*  À  Salzmanni  Germ.  —  O.  Endroits  humides,  bords  des 

cours  d'eau,  détritus  d'inondations.  Printemps.  — 
Allier.  Bords  de  l'Allier,  de  la  Loire,  du  Cher,  de  la 
Sioule,  etc.  [0\X  —  Loire.  Plaine  du  Porez,  bords  des 
cours  d'eau  tFvq.\  —  Rhône.  Bords  de  liseron  (Rey  . 
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Amarini. 

G.  AMARA  Bon. 

S.  G.  Trlœna  Lee. 

T.  fuluipe8  Serv.  =  striatopunctata  Dej.  —  R.  Dans  les 
prés  humides,  sur  les  graminées,  sous  les  pierres.  De 
juin  à  fin  août.  Creusot.  —  Ain.  Partout  (Guilleb.).  — 
Allier.  Montluçon  (des  Gozis),  Brout-Vernet  (du  Buys- 
son).  —  C.d'Or.  Rouvray  (Emy).  —  Loire.  Plaine  du 
Forez  (Fvq.).  —  Nièvre!  (coll.  M.  de  Laplanche).  — 
Rhône.  Lyon  (Fairm.). 

*  7".  rufipes  Dej.  —  Loire.  Avec  la  précédente,  mais  plus  C. 
(ex  cat.  01.).  Pas  signalée  d'ailleurs. 

T.  erythrocnemi8  Zim.  =  floralis.  —  R.R.  Dans  les  bois  à 
Autun  (Champenois). 

T.  concinna  Zim.  =  lepida  Zim.  —  R.  Bords  des  étangs, 
printemps.  Creusot (Mch.) —  Ain.  Le  Plentay  (Guilleb.). 
—  Allier.  Cosne  (Desbrochers). 

T.  tricu8pidata  Dej.  —  R.  Bords  des  cours  d'eau,  juin, 
juillet.  Autun  !  (Fct.  et  Champenois),  Mâcon  (Guérin), 
Creusot  (Mch.).  —  Ain.  Partout  (Guilleb.).  —  Allier. 
Bords  de  l'Allier  (Desbrochers),  Vichy  (de  Borre).  — 
Loire.  Environs  de  Saint-Etienne,  de  Saint-Chamond 
(Fvq.).  —  Nièvre.  Millay  (de  Laplanche).  —  Rhône. 
Beaujolais  (Rey). 

T.  plebeia  Gyll.  =  lapidicola  Heer.  =  uaricolor  Heer.  —  0. 
Parmi  les  herbes  au  bord  des  étangs,  surtout  dans  les 
montagnes.  Autun;  les  Guerreaux!  Mâcon;  Cluny.  Et 
dans  les  autres  départements.  Mais  plus  R.  dans  la 
Côte-d'Or,  le  Jura  et  la  Nièvre. 

Amara  in  sp. 

A  8imilata  Gyl.  =  obsoleta  Duft.  —0.  Sous  les  pierres  aux 
bords  des  chemins,  surtout  dans  les  endroits  humides. 
Toute  Tannée.  Autun!  (Fct.),  Mâcon  (Guérin),  Cha- 
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rolles !  (Vit).  —  Ain.  Allier.  Côte-d'Or.  C.  Dans  les 
autres  limitrophes,  R. 

A.  ouata  F.  =  obsoMa  Dej.  —  O.  Sur  les  chemins  ;  dans  les 
champs  ot  bords  des  eaux.  Printemps. 

A.  montioaga  Strm.  =  communia  F.  —  R.  Dans  les  champs, 
surtout  sablonneux  ;  sous  l'herbe  et  détritus  d'inonda- 
tions; en  hiver,  sous  la  mousse  et  quelquefois  les 
écorces.  Toute  l'année.  Clessy  !  (Vtt.);  Autun  (Champe- 
nois); Saint-Maurice  (Marchai).  Et  départements  limi- 
trophes. 

A.  nitida  Strm.  —  R.  Sur  les  montagnes.  Juin,  juillet. 
Creusot,  Saint-Maurico  (Marchai).  —  Allier.  Environs 
du  Montoncel  (Desbr.).  Vichy  (01. ï.  —  Loire.  Mont 
Pilât  (Fvq.). 

Var.  lœuicollia  Rey.  —  R.  Lieux  secs,  sous  les  pierres. 
Cluny  (Rey).  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 

A.  communia  Panz.  —  0.  Un  peu  partout  sous  les  pierres. 
Autun,  Creusot,  Mâcon,  etc. 

•  Var.  alpicola  Heer.  —  R.  Sous  les  pierres.  —  Rhône. 

Avenas,  Beaujolais  (Rey). 

•  A.   conuexior  Stcph.   —   R.R.    Rhône.    Inondations    du 

Rhône  (coll.  Pic). 
A.  lunicollis  Schd.  =  uulgaria  Panz.  —  O.  Sous  lo  gazon 

des  plates-bandes  ;  dans  les  cours,  au  soleil.  Printemps. 

Mâcon,  Creusot,  Clessy  !  Autun. 
A.  curta  Dej.  —  R.  Régions  montagneuses  en  juillet.  — 

C.d'Or.  Environ  de  Dijon  (Rgt.)  ;  Beaune  (Arias).  —  Loire. 

Mont  Pilât  (Fvq.  et  abbé  Carret).  Rhône.  Avenas  ^Roy\ 
A.  œnaa  Deg.  =  triuialia  Gyll.   —  C.C.  Sur  les  chemins 

lorsqu'il  fait  du  soleil,  et  un  peu  partout  dès  le  premier 

printemps. 
Var.  fuaclpea  Rey.  —  Rhône.  (Ex  coll.  Rey\ 

•  A.  aprata  Zim.  et  Dej.  —  R.  Pas  de  localité  spéciale  ; 

toute  la  belle  saison.  —  Ain.  Tout  l'Ain.  Guillob.V 
—  Nièvre.  Environs  de  Millay  (de  Laplanche1. 
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A.  eurynota  Panz.  =  acuminata  Payk.  —  R.  Régions  mon- 
tagneuses et  humides.  De  mars  à  juillet.  Creusot 
(Marchai).  —  Ain.  Valbonne,  Reculet.  —  Allier.  Mont- 
luçon  et  bords  de  la  Siouie.  —  C.d'Or.  Dijon,  Beau  ne, 
Rouvray.  —  Loire.  Régions  montagneuses  où  il  varie 
du  bronzé  clair  au  noir  pur  (Fvq.).  —  Rhône.  Lyon 
(coll.  Pic). 

A.  Fam  Maris  Duft.  —  C.  Presque  partout,  sous  les  pierres, 
sur  les  graminées,  les  chemins.  Printemps,  automne. 

*  A.  anthobia  Villa.  —  R.  Sous  le  gazon  et  détritus.  — 

Nièvre?  (coll.  de  Laplanche). 
A.  lacida  Duft.  —  R.  Régions  montagneuses.  Printemps.  — 
Creusot  (Mch.),  Autun  (Fct.).  —  Ain.  Le  Plantay,  Bugey 
(Guilleb.).  —  Loire.  Régions  montagneuses  (Fvq.  — 
Nièvre.  Millay  (de  Laplanche). 

*  A.  tibialis  Payk.  —  R.  Terrains  sablonneux  bien  exposés, 

sur  les  plantes  dans  les  plaines.  C'est  la  plus  petite 
espèce  de  notre  région.  Printemps,  été.  —  Ain.  Mar- 
lieux  (Guilleb.).  —  Allier.  Moulins  (Desbrochers).  — 
C.d'Or.  Rouvray  (Emy).  —  Loire.  Saint- Juste-sur- 
Loire  ;  Saint-Paul-en-Cornillon  (Fvq.).  —  Rhône.  Bords 
de  la  Saône  à  Lyon;  Villié-Morgon,  Beaujolais  (Rey). 

S.  G.  Percosia  Zimm. 

P.  eque8tri8  Duft.  =patricia  Duft.  —  R.  Dans  les  montagnes, 
surtout  les  hautes  régions.  Avril  à  octobre.  Tournus 
(abbé  Lafay).  —  Ain.  Bugey,  le  Plantay  (Guilleb.).  — 
Allier.  Montluçon  (des  Gozis).  —  Jura.  Champagnole 
(Sainte-Claire-Deville.)—  Loire.  Les  hautes  montagnes 
(Fvq.).  —  Rhône.  Lyon  (Gacogne);  forêt  de  Promenou, 
mont  Verdun  (abbé  Carret). 

S.  G.  Gella  Zim. 

C.  ingenua  Duft.  —  R.  Coteaux  pierreux  au  printemps. 
Issy-1'Evêque  !   (Tierriat).   —  Allier.   Montluçon  (des 
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Gozis);  Brout-Vernct  ^OlÀ  —    Loire.  Régions  monta- 
gneuses (Fvq.). 

*  C.  fusca  Dej.  —  R.  Plaines  et  coteaux  peu  élevés;  de  mai 

à   octobre.  —  Loire    (Fvq.)  et   Rhône.    Lyon   (Re>'. 
Espèce  surtout  méridionale. 
0.  municipalis  Duft.  —  R.  Régions  des  montagnes;  été  et 
automne.  Creusot,  sous  détritus  iMch.)  ;  Autun  !  (Fct). 

—  Loire.  Sur  les  montagnes  (Fvq.). 

*  C.  Quenaeli  Sch.  —  monticola  Dcj.  —  R.  Régions  monta* 

gneuses;  juin,  juillet,  août.  —  Loire  (Fvq.).  Signalé 
aussi  du  Rhône. 

*  C.  erra  tic  a  Duft.  —  R.R.  Dans  les  hautes  montagnes.  Ain. 

Monts  du  Reculet  (Guilleb). 
C.  bifrons  Oyl.   —  rufocincta   Sahlb.  —  R.  Régions  des 
montagnes,  souvent  entraîné  dans  la  plaine  par  les 
torrents.  Juin,   juillet,   août.   Saint-Julien    de   Civry 
(Pierre),  Creusot  ï  (Mch.).  —  Ain.  Le  Plantay  (Ouilleb.). 

—  Allier.  Moulins,  Brout-Vernet  (du  Buysson).  — 
Loire.  Saint-Romain-lès-Atheux,  mont  Pilât,  Pierro- 
sur-Haute  (Fvq.). 

*  C.  prœtermissa  Sahlb.  —  R.  Régions  arides  et  monta- 

gneuses. —  Loire.  Mont  Pilât  et  Tarare  vabbé  Carret . 

—  Nièvre  (coll.  do  Laplanche). 

S.  G.  AeroJoo  Zim. 

A.  brunnea  Gyll.  —  R.  Montagnes  arides.  —  Loire.  Tarare, 
en  juin  (Rey  ex  faune  Fairm.  et  Lab.). 

S.  O.  Uocnemla  Zim. 

L.sabulosa  Dej.  —  R.R.  «Signalé  seulement  de  Satnt-Mnu- 

rioe-lès-Couches  (Mch.). 
L  eximia  Dej.  —  R.  Sous  les  pierres  dans  les  montagnes 

arides.  Mai,  juin.  Uxcau,  mont  Dardon!  (Vu.*;  Creusot 

(Mch.).  —  Loire.  Environs  de  Saint-Oalmier  /Fvq.V  — 

Rhône.  Lyon  (Fairm.  et  Lab.i. 
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L  crenata  Dej.  —  R.  Dans  les  plaines  au  printemps.  — 
Allier.  Montluçon  (des  Gozis),  Gannat  (Desbrochers). 
—  C.d'Or.  Environs  de  Dijon  (Rgt.).  —  Loire.  Vallée  de 
la  Loire,  plaines  du  Forez  (Fvq.).  —  Nièvre.  Plaines 
de  la  Nièvre  !  (de  Laplanche).  —  Rhône.  Environs  de 
Lyon  en  mai!  (Grilat)  :  sans  localité  précise  (Rey). 

S.  G.  Bradytus  Zira. 

B.  apricaria  Payk.  —  O.  Sous  les  pierres,  dans  l'herbe,  sur 
les  chemins,  un  peu  partout.  Creusot,  Saint-Julien, 
Marly  !  —  Allier.  C.  —  Côte-d'Or.  R. 

B.  fulua  Dej.  =  ferruginea  Payk.  —  O.  Sous  les  pierres, 
bois,  détritus  des  terrains  sablonneux,  dans  le  voisi- 
nage de  l'eau.  Printemps,  été.  Digoin  !  Creusot,  etc. 

B.  con8ulari8  Duft.  —  O.  Partout,  mais  spécialement  dans 
les  terrains  sablonneux  de  mars  à  octobre. 

8.  G.  Lelroootus  Gangl. 

*L  glabrata  Dej.  —  R.  Régions  montagneuses  de  février 
en  octobre.  —  Loire.  Sur  les  montagnes  (Fvq.).  — 
Nièvre  (de  Laplanche).  —  Rhône.  Avenas  et  monts  du 
Beaujolais  (Rey).  Se  trouve  aussi  sur  les  limites  de 
l'Allier  et  de  l'Auvergne. 

S.  G.  Cyrtonotus  Steph. 

*  G.  aulica  Panz.  =picea  F.  =  spinipes  Sch.  et  Lin.  —  O. 

Spéciale    aux   terrains   calcaires  surtout  des   hautes 

montagnes  ;  se  trouve  aussi,  d'après  M.  Rouget  qui  la 

dit  G.  dans  la  Côte-d'Or,  sous  les  pierres  ou  courant 

à  terre  dans  les   champs  et  sur  la  lisière  des  bois. 

Printemps,  été.  Signalée  de  l'Ain,  Allier,  Côte-d'Or, 

Loire. 

G.  ZABRU8  Clairv. 

*  Z.  obe8U8  Dej.  —  R.R.  Je  donne  avec  doute  cette  espèce 

plus  particulière  aux  Pyrénées,  comme  capturée  dans 
la  Nièvre  !  d'après  le  Cat.  de  la  coll.  de  M.  Maurice  de 
Laplanche.  Une  erreur  d'étiquette  serait  possible. 
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*  Z.  curtus  Dej.  —  R.R.  Sous  les  pierres,  enterré  au  pied 
des  plantes,  dans  les  terrains  sablonneux.  Été.  —  Ain. 
Charnoz  (Quilleb.)  —  Allier.  Bords  de  l'Allier  en 
Auvergne  (Goutay).  —  Rhône.  Inondations  du  Rhône 
(Dr  Jacquet). 

Z.  tenebrloidea  Gœz.  =  gibbus  F.  —  O.  Un  des  rares  Cara~ 
bides  notoirement  nuisibles.  Sa  larve  vit  sous  les 
racines  des  céréales  et  cause  souvent  de  grands 
dommages  en  coupant  le  chaume  au  niveau  du  sol 
pour  se  nourrir  de  la  moelle.  L'insecte  parfait  se 
rencontre  tout  Tété  dans  les  terrains  sablonneux, 
enterré  sous  les  pierres  ou  à  la  racine  des  plantes.  Il 
sort  le  soir  de  sa  retraite  pour  grimper  sur  les  blés  et 
autres  graminées  dont  il  dévore  les  anthères  et 
dépouille  les  épis  (Olivier).  Il  est  C.  i  Digoin!  sous  les 
pièces  de  bois  du  chantier  du  canal  latéral;  Grande- 
Verrière,  etc. 

Harpalini. 

G.  AGIM0PU8  Latr. 

A.  piclpes  Oliv.  —  megalocephalua  111.  —  R.R.  Vit  sous  les 
pierres,  voyage  le  soir;  se  trouve  souvent  noyé  dan  h 
les  (laques  d'eau.  Printemps.  Environs  de  Mâcon 
(Peragallo). —  Ain,  sans  localités  précises  (Guilleb.)  — 
Allier.  Le  Vernet  (du  Buysson),  Montluçon  (des  Gozis\ 
—  C.d'Or.  Beaune  (Arias),  Savigny-sous-Beaune  (Pera- 
gallo). —  Jura,  sans  localités  précises  (Goureau*. 

G.  ARI8TU8  Latr. 

•  A.  eaplto  Dej.  —  R.R.  —  G. d'Or.  Un  exemplaire  trouvé  ù 
Beaune  le  long  du  chemin  de  Savigny f  5  juillet  (Pera- 
gallo). 

A.  clypeatuê  Rossi.  —  R.  Champs  de  trèfle  et  prairies  arti- 
ficielles ;  courant  au  soleil  presque  toujours  en  petites 
bandes.  On  le  trouve  souvent  sur  l'épi  des  graminées 
dont  il  semble  dévorer  les  anthères.  Juin  à  septembre 
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(Olivier).  Digoin!  sous  le  gazon  des  sables  de  la  Loire, 
Saint-Agnan  !  au  sommet  des  graminées  (Vtt);  Tournus  ! 
(abbé  Marmet).  —  Ain.  La  Valbonne,  le  Plantay 
(Guilleb.).  —  Allier.  Çà  et  là  (01.).  —  C.d'Or.  Beaune, 
sous  les  pierres  (Arias).  —  Rhône. 

G.  DITOMUS  Bon. 

S.  G.  Carterus  Dej. 

*  D.  fuluipes  Dej.  —  R.R.  Mêmes  habitats  et  mœurs  que 

A.  clipeatu8.  Printemps.  —  Ain.  La  Pape  (Guilleb.).  — 
Allier.  Gannat(Desbrochers),  Brout-Vernet(du  Buysson). 

—  Loire.  Environs  de  Saint-Etienne,  Bois-Noir  (Fvq.). 

G.  SYBALICUS  Sch.  =  APATELUS  Sch. 

8.  oblongiusculus  Dej.  —  R.  Sous  les  pierres,  les  mottes  de 
terre,  les  gerbes  de  blé  dans  les  terains  calcaires.  Été. 
Mâcon,  inondations  de  la  Saône  (Guérin).  —  Ain. 
Meximieux,  bords  de  l'Ain  (Guilleb.)  —  Allier.  Gannat 
(01.)  —  C.d'Or.  Dijon  (Rgt.).  — Rhône.  Inondations  du 
Rhône  (abbé  Carret),  Belleville  (Rey). 

G.  OPHONUS  Steph. 

0.  8abulicola  Panz.  —  R.  Sous  les  pierres  et  autres  objets 

ayant  séjourné  l'hiver  dans  les  cours,  champs,  etc. 

Avril  à  septembre.  Terzé  (Pierre),  Semur-en-Brionnais  ! 

Digoin!    Clessy!    (Vtt.).  —  Ain.   Gévrieux,   bord  de 

TAlbarine  (Guilleb.).  —  C.d'Or.  Dijon,  Beaune,  Rou- 

vray  (Rgt.)  —  Loire.  Mont  Pilât. 
Var.  columbinus  Dej.  —  R.  Même  habitat  que  le  type;  plus 

abondante  que  lui  dans  le  Charollais;  et  bien  plus 

rare  dans  les  autres  départements. 

*  0.  ob8Curu8  F.  —  R.  Plaines  et  montagnes,  d'avril  à  sept. 

—  Ain.  Nantua  (Guilleb.)  —  C.d'Or.  Combe  de  Flavi- 
gnerot,  dans  les  parties  humides  (Rgt.);  Beaune  (Arias). 

—  Loire.  Vallée  de  la  Loire  de  Saint-Just  au  Pertuiset 
(Fvq.).  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 
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0.  difflnia  Dej.  —  K.  Champs,  décombres,  gazons,  sous  les 
pierres.  Du  printemps  à  la  fin  de  l'automne.  Clessy 
(Vtt.),  Marcigny  (Ormezzano).  —  Ain.  Oevrieux  ;  bords 
de  l'Albarine  (Guilleb.)  —  Allier.  Charroux-d'AUier 
(des  Gozis).  —  C.d'Or.  Environs  de  Dijon  (Rgt.].  — 
Loire.  Vallée  de  la  Loire;  plaine  du  Forez  (Fvq.). 

Var.  rotundicollia  Fairm. —  R.  Même  habitat.  Buxy,  Creusot 
(Cartier).  —  Loire.  Gannat,  Chantelle  (Desbrocher*) 
— »  Rhône.  Givors  (abbé  C arrêt). 

0.  punctatulus  Duft.  —  R.R.  Coteaux  calcaires.  Printemps. 
Autun!  (Fct.).  —  Allier.  Moulins,  Gannat  (Desbrochers). 

—  C.d'Or.  Dijon  (Rgt.).  —  Loire.  Saint-Etienne  (Fvq.). 

—  Rhône.  Tarare  (abbé  Carret)  ;  Saint-Genis  (Rcy). 

0.  rupicola  Sturm.  —  O.  Sous  les  pierres.  Presque  toute 
l'année,  surtout  en  automne,  sur  les  fleurs  des  carottes 
sauvages.  —  Saint  -  Maurice  -  lès  -  Couches,  Autun  ! 
Mac  on  !  Digoin  !  Tournus  !  etc. 

0.  rufibarbia  Fabr.  =  brevicollia  Dej.  —  O.  Terrains  vagues, 
sous  les  pierres,  au  pied  des  arbres,  parfois  en  nombre; 
au  vol  par  les  temps  calmes,  surtout  l'été,  le  soir,  à 
la  lumière. 

0.  puncticollia  Payk.  --  O.  Sous  les  pierres  dans  les  champs 
et  sous  les  détritus  d'inondations.  Printemps,  été. 
Autun!  vFct.),  Clessy!  (Vtt),  Digoin  (Pic),  Saint-Mau- 
rice (Mch.),  et  départements  limitrophes. 

Var.  parallelus  Dej.  =  melleti  (lleer).  —  Tournus.  — 
Beaujolais  (ex  coll.  Rey\ 

•  0.  cordatua  Duft.  —  R.R.  Régions  montagneuses.  Juin, 
juillet.  —  Ain.  Mont  du  Rcculet  (Tournier  .  —  C.d'Or. 
Environs  de  Dijon  [Rgt.}-  —  Jura  vGourcau). 

0.  azureua  F.  =  Chlorophanua  Panz.  —  C.  Sous  les  pierres 

aux  bords   des   chemins,  parties   non    cultivées   des 

champs,  isolé  ou  par  patres  surtout  au  printemps;  en 

nombre  dans   les   fleurs  des  carottes  sauvages,   en 

automne. 

tous  x.  39 
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*  Var.  cribrico/lis  Dej.  —  R.  Avec  le  type.  — Ain.  Meximieux 

(Guilleb.).  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 

*  0.  meridionalis  Dej.  —  R.R.  —  Allier.  Vichy?  en  sep- 

tembre (P.  de  Borre). 
0.  8ignaticorni8  Duft.  —  R.R.  Sous  le  gazon  et  détritus 
d'inondations.  Printemps.  Clessy!  (Vtt.),  Saint-Maurice 
(Mch.).  —  Allier.  Moulins  (Desbrochers).  —  Loire. 
Environs  de  Saint-Etienne  (Fvq.).  —  Rhône.  Bords  du 
Rhône  (Rey). 

S.  G.  Parophonus  Ganglb. 

P.  maculicornis  Duft.  —  0.  Bords  des  fleuves;  se  prend 
dans  les  détritus  d'inondations.  Mâcon  (Guérin),  Autun 
(Pet.),  Montceau-les-Mines  (Pinard),  Digoin  (Pic).  Et 
dans  les  départements  limitrophes. 

P.  mendax  Rossi.  —  R.  Régions  montagneuses,  bois  humides. 
Printemps.  Mâcon  (Peragallo).  —  C.d'Or.  Pontailler- 
sur-Saône  (Dudrumel).  —  Loire.  Environs  de  Saint- 
Etienne  (Fvq.). 

S.  G.  Pseudophonus  Motsch. 

P.  pubescens  Mull.  =  ruficornis  Fabr.  —  C.C.  Sous  les 
pierres,  les  détritus,  dans  les  coins  obscurs,  les 
caves,  etc.  Voyage  la  nuit  et  vient  s'abattre  contre  les 
lumières  dans  les  jardins. 

P.  g  meus  Panz.  —  C.  Terrains  sablonneux  sous  les 
pierres,  etc.,  comme  le  précédent. 

S.  G.  Platus  Motsch. 

P.  oalceatus  Duft.  —  0.  Terrains  sablonneux  et  découverts, 
dans  le  sol  ou  sous  les  pierres,  souvent  en  nombre. 
Été,  automne. 

G.  HARPALUS  Latr. 

//.  œneus  F.  —  C.C.  Sous  les  pierres,  aux  bords  des  che- 
mins, dans  les  champs,  etc.  Très  variable  de  couleur. 
Toute  Tannée,  surtout  au  printemps. 
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Var.  confusus  Dej.  -  Mémo  habitat  quo  le  type,  mais 
moins  commun. 

H.  psittaceus  Fourc.  =  distinguendu$  Duft.  —  C.  Partout  dès 
le  printemps. 

H.  cuprtua  Dej.  —  R.  Sous  les  pierres  et  surtout  au  pied 
des  arbres.  Printemps,  automne.  Autun!  (Fct.);  Mftcon 
(Ouérin),  Creusot  (Mch.);  Tournus  (abbé  Lafay);  Saint- 
Laurcnt-lès-Mâcon  (Limard).  A  Clessy  !  se  trouve  une 
nuance  noire  (Vu.).  —  Ain.  Le  Plantay  (Ouilleb.).  — 
Allier.  Montluçon  (01.)*  —  Loire.  Vallées  du  Rhône  et 
de  la  Loire.  —  Rhône.  Environs  de  Lyon  (Fairm.  et 
Lab.). 

H.  smaragdlnus  Duft.  =  discoideus  F.  et  Er.  —  R.  Terrains 
sablonneux,  endroits  chauds,  quelquefois  en  nombre. 
Broyé,  Le  Creusot!  Autun  (Fct.).  —  Ain.  Valbonne 
(Ouilleb.).  —  Côte-d'Or.  Environs  de  Dijon  (Rgt).  — 
Rhône.  Inondations  du  Rhône  (abbé  Carre t). 

H.  rubripes  Duft.  —  C.  Un  peu  partout  sous  les  pierres,  sur 
les  chemins.  Très  variable.  Printemps. 

Var.  $obrinu$  Dej.  —  R.  Haut  Beaujolais,  Avenas  (abbé 
Carret). 

H.  latus  L.  =  fuluipe*  F.  —  O.  Sous  les  pierres  surtout 
dans  les  montagnes.  Toute  Tannée.  Autun.  Clessy  !  etc. 

•  H.  quadripunetatuê  Dej.  —  R.  Sous  les  pierres,  la  mousse 
dans  les  montagnes.  —  Ain.  Nantua  ;  haut  Bugey.  — 
Jura.  Dans  la  montagne  vGoureau).  —  Nièvre.  Porren- 
truy  (de  Laplanche).  —  Rhône.  Izeron,  Montrottier 
(abbé  Carret). 

H.  luteicornls  Duft.  —  R.  Régions  montagneuses,  au  bord 
des  bois,  au  pied  des  plantes,  quelquefois  entraîné  par 
les  eaux  dans  les  plaines.  Avril  à  juillet.  Mftcon  (Ouérin), 
Creusot  (Mch.),  Autun  (Fct.).  —  Ain.  Le  Plantay 
(Ouilleb.),  Chevry  (Sainte-Claire-Deville).  —  Allier. 
Moulins  vDesbrochers).  —  C.d'Or.  Flavignerot  iRgt.). 
—  Rhône.  Monts  du  Lyonnais,  Limonest  (abbé  Carret). 
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H.  atratus  Latr.  =  hottentotta  Duft.  —  O.  Sous  les  décom- 
bres, dans  les  cours  et  jardins  ou  courant  par  terre  au 
printemps.  Signalé  comme  R.R.  à  Autun  et  au  Creusot, 
il  est  par  contre  donné  comme  C.C.  à  Marly-sous-Issy 
et  Tournus.  Dans  les  départements  voisins  il  est  O. 

//»  lœoicolli8  Duft.  =  satyrus  Str.  —  O.  Bois  froids  et  acci- 
dentés, à  toutes  les  altitudes.  D'avril  à  septembre, 
sous  feuilles  mortes,  pierres,  détritus.  Autun,  Creusot. 

—  Ain.  Nantua;  Bugey.  —   Loire.  Régions   monta- 
gneuses, mont  Pilât. — Rhône.  Grandris,  Beaujolais,  etc. 

H.  neglectus  Dej.  —  O.  Régions  montagneuses  et  dans  les 
sablières.  Printemps.  Mâcon  (Guérin),  Creusot  (Mch.). 

—  Loire  et  Rhône.  C.  dans  les  sablières. 

H.  rufltarsis  Duft.  — O.  Terrains  sablonneux,  sous  les  pierres. 
Printemps,  été.  Creusot,  Autun,  Montjeu,  Saint-Julien. 

Var.  decipiens  Dej.  —  R.  Mêmes  localités  en  S.-et-L.  — 
Allier.  Bourbonnais  (Rey).  —  Rhône.  Avenas,  Morgon 
(Rey). 

H.  honestus  Duft.  =  ignauus  Sch.  —  C.  Terrains  calcaires 
et  granitiques,  sous  les  pierres.  Très  variable.  Prin- 
temps, été.  Partout. 

//.  8ulphuripes  Germ.  —  R.  Voisinage  des  eaux,  sous  détri- 
tus d'inondations.  Printemps.  Autun!  (Fct.),  Creusot 
(Mch.).  —  Ain.  Valbonne  (Guilleb.).  —  Allier.  Bords  de 
l'Allier,  sous  les  cailloux  (01.).  —  C.d'Or.  Dijon  (Rgt.). 

—  Jura  (Goureau).  —  Rhône.  Lyon  (Dejean). 

H.  attenuatus  Steph.  =  consentaneus  Dej.  —  R.  Bords  des 
rivières  et  sur  les  montagnes.  Juin,  juillet.  Creusot 
(Mch.),  Autun!  (Fct.),  Clessy  !  Digoin !  (Vtt.).— Ain.  Val- 
bonne  (Guilleb.).  — Allier.  Bords  de  l'Allier  à  Moulins 
(Desbrochers).  —  Rhône.  Bords  du  Rhône  (abbé  Carret). 

*  //.  pygmœu8  Dej.  —  R.  Se  trouve  courant  dans  les  champs 
de  blé,  quelque  temps  avant  la  récolte.  Été.  Ain.  Le 
Plantay  (Guilleb.).  —  Allier.  Moulins  (Desbrochers).  — 
Rhône.  Environs  de  Lyon  (Rey). 
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H.  tenebrosus  Dej.  —  R.  Terrain»  sablonneux  ou  calcaires 
etsurlcs  montagnes.  Printemps.  Ounry!  ;Fct.\  Creusot 
(Mch.).  —  Ain.  Charnoz  (Guillcb.).  —  Allier.  Montlu- 
çon  ides  Gozis).  —  G. d'Or.  Dijon  HlgV.  —  Jura  (Gou- 
rcaiO.  —  Loire.  Faurio  près  Montlirison.  —  Rhône. 
Bron,  Montc-hat  iltey\ 

•  Var.  8olieri  Dej.  —  R.R.  Bords  des  eaux,  sous  les  feuilles. 

Automne.  —  Allier.  Sables  de  l'Allier  (Desbrochers). — 
C.d'Or.  Dijon  iRgt.). 

•  tf.  melancholicus  Dej.  —  R.   Sous  les  feuilles  mortes  et 

détritus  aux  bords  des  eaux.  Automne.  —  Allior. 
Sables  de  l'Allier,  sous  les  feuilles  mortes  de  peupliers 
(Desbrochers).  —  C.d'Or.  Environs  de  Dijon  :  Rgt).  — 
Rhône.  Bron,  Montchat  (Rcy). 

H.  dimidiatus  Rossi  —  caspius  Ster.  —  êemluiolaceus  Dej.  — 
O.  Sous  les  pierres,  au  pied  des  murs,  sous  les  tas 
d'herbes.  Printemps,  partout.  Il  existe  une  rare  entiè- 
rement noire  plus  rare  que  l'espèce,  signalée  spécia- 
lement dans  le  département  de  la  Loire. 

H.  automnalis  Duft.  =-  impiger  Duft.  —  R.  Sous  décombres, 
détritus,  pierres,  etc.  Printemps,  été.  Maçon  ,Guérin  . 
Clcssy!  (Vit.).  — Ain.  Reculet!  ^Tournier).  — Allier. 
Moulins  (Desbrochers).  —  Loire.  Partout  iFvq.). 

•  H.  Fr»lichi  Sturm.  —  R.R.  Endroits  sablonneux.  Septembre. 

Allier.  Vichy  (do  Borre\ 

H.  $$rripe$  Quens.  —  O.  Endroits  sablonneux,  lieux  frais, 
sous  les  pierres  et  les  décombres,  et  montagnes  arides. 
Belle  saison.  Autun,  Antully,  Creusot,  Mâcon,  Saint- 
Julien,  Clessy  !  Diiroin  !  etc.  Et  dans  les  départements 
limitrophes. 

H.  tordus  Panz.  =  ruflmanut  Marsh.  —  O.  Sous  les  pierres, 
les  récoltes  qui  ont  séjourné  dans  les  champs,  les  tan 
de  mauvaises  herbes.  Dès  le  premier  printemps  jus- 
qu'en juillet.  Mâcon,  Creusot,  Clessy  ! 
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//.  anxius  Duft.  —  C.C.  Un  peu  partout  toute  Tannée  sous 

les  pierres,  détritus,  etc. 
H.  mode8tu8  Dej.  =  flauitarsis  Dej.  —  R.  Bords  des  eaux, 

plaines  sablonneuses.  Printemps,   automne.   Digoin! 

Inondations  de  la  Loire  en  nov.  (Pic).  —  Allier.  Mont- 

luçon  (des  Gozis).  —  Loire.  Plaine  du  Forez  (Pvq.).  — 

Rhône.  Lyon  (Rey). 

*  H.  seruus  Duft.  —  R.  Sous  les  pierres,  endroits  sablon- 

neux. Printemps.  —  Ain.  Valbonne  (Guilleb.).  —  Allier. 
Moulins  (Desbrochers).  —  C. d'Or.  Dijon  (Rgt);Beaune 
(Arias). 

*  H.  picipennis  Duft.  —  R.  Voisinage   des  eaux  sous  les 

mottes  de  terre,  dans  les  petits  cônes  formés  par  les 
fourmis  à  travers  le  gazon.  C'est  la  plus  petite  espèce 
du  genre.  Printemps.  Ain.  Valbonne  (Guilleb.).  — 
Allier.  Moulins  (Devaulxde  Chambord).  —  Loire.  Bords 
du  Rhône  et  de  la  Loire  (Fvq.).  —  Rhône  (Rey). 

H.  rufus  Brtig.  =  ferrugineus  F.  —  R.  Sous  les  pierres  et 
parmi  les  détritus  d'inondations.  De  mai  à  octobre. 
Bords  de  la  Loire  à  Digoin  !  (Pic).  —  Allier.  Bords  de 
l'Allier  à  Moulins  (Desbrochers);  à  Vichy  (Dr  Senac). 
—  Loire.  Bords  de  la  Loire  et  du  Rhône  (Fvq.).  — 
Rhône.  Inondations  du  Rhône  (abbé  Carre t). 

//.  hirtipes  Panz.  —  R.  Terrains  accidentés,  sous  les 
pierres  dans  les  friches  ou  courant  sur  les  chemins. 
Août.  Clessy!  (Vtt.).  — Ain.  Mont  du  Reculet!  (Tour- 
nier). 

G.  ANISODAGTYLUS  Dej. 

A.  binotatus  F.  —  C.  Sous  les  pierres  dans  les  champs, 

cours,  etc.,  volant  au  soleil  au  printemps.  Toute  l'année. 

Var.  8purcaticorni8  Dej.  —  0.  Avec  le  type,  moins  commun. 

*  A.  nemoriuagu8  Duft.  —  R.  Même  habitat  que  le  précé- 

dent, et  au  pied  des  plantes.  —  Ain.  Le  Plantay, 
Chevry  (Sainte-Claire-Deville).  —  Allier.  Cosne,  Mou- 
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lins  (Desbrochers).  —  Loire.  Plaine  du  Forez,  Vau- 
chette  30  juillet  <vFvq.).  —  Rhône.  Beaujolais  (Key). 
À.  aignatua  Panz.  —  H.  Voisinage  des  eaux,  sous  détritus; 
se  prend  à  la  suite  des  inondations.  Mai.  Màcon 
(Guérin),  Creusot  (Mch.i.  —  Ain.  Le  Plantay.— >  Allier. 
Moulins,  Montluçon  (des  Gozi«).  —  C.d'Or.  Longvic 
(Rgt.),  Beaune  (Arias).  —  Loire.  Vallée  de  la  Loire, 
Saint-Paul-en-Cornillon  (Fvq.).  —  Rhône.  Lyon  (Roy). 

S.  O.  Dlrttlrts»  Mannh. 

*  D.  intermedius  Dej.  -      R.R.  Inondations  du   Rhône.  — 

Rhône.  Lyon!  (Grilat).  Le  type  est  dans  la  collection 
du  Dr  Jacquet  (maintenant  coll.  Pic). 

G.  DIACHROKUS  Erich. 

D.  germanisa  L.  — O.  Sous  tous  objets  ayant  séjourné  quelque 
temps  à  terre  dans  le  voisinage  de  l'eau  ;  dans  les 
champs  humides,  les  prés,  les  clairières  des  bois.  Été. 
Màcon,  St-Julien,  Creusot,  Autun!  Semur!  Digoin!  etc. 

G.  DICH/ROTR/CUS  Du  val. 

*  0.  pubescena  Payk.  —  R.  Sous  les  pierres  aux  bords  des 

mares.  — Nièvre.  Plusieurs  exemplaires  avec  étiquettes 
de  provenance  de  la  Nièvre!  Collection  de  M.  Mau- 
rice do  Laplanche.  Cette  espèce  est  surtout  maritime. 

G.  TACHYCELLU8  Seuil. 

*  T.  Oodarti  Jacquet.  —  R.R.  Bords  des  eaux.  —  Ain. 

Gevrieux  (GuillebA  —  Rhône.  Inondations  du  Rhône, 
parmi  les  détritus  où  le  type!  maintenant  dans  la 
collection  Pir,  a  été  découvert  par  M.  Jacquet;  aux 
mômes  endroits  (abbé  Carret). 

G.  BRÂDYCELLU8  Erich. 

B.  oerbaaci  Duft.  —  rufulua  Dej.  —  R.R.  Voisinage  des 
eaux.  Avril,  mai,  juin,  Saint-Julien,  en  battant  une 
haie  au  parapluie  vPierre);  Creusot  ;Mch.\  —  C.d'Or. 
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Gevrey,  au  bord  du  grand  étang  de  Satenay,  sous  les 
pierres  et  au  vol  (Rgt.). 

B.  harpalinu8  Dej.  =fuluus  Marsh.  —  C.  Clairières  des  bois, 
bords  des  chemins,  sous  les  pierres  et  détritus  humides  ; 
sort  le  soir  et  se  prend  &  la  filoche  sur  les  herbes  et 
arbustes  de  la  sève  desquels  il  paraît  se  nourrir.  Autun, 
Digoin  !  etc. 

B.  collaris  Payk.  —  R.  Se  trouve  à  toutes  les  altitudes 
sous  les  pierres,  les  touffes  de  bruyère,  dans  le 
terreau  en  été.  Autun!  (Fct.  et  Champenois)  ;  Creusot 
(Mch.);  Digoin!  (Vtt.).  — Allier.  Gannat  (Desbrochers). 

—  Loire.  Un  peu  partout  presque  toute  Tannée  (Pvq.). 
B.  similis  Dej.  —  O.  Régions  montagneuses  sur  les  plantes 

et  sous  les  pierres  humides.  Toute  Tannée  et  surtout 
en  automne.  Autun,  Creusot.  —  Ain.  R.  Reculet 
(Tournier).  —  Allier.  R.  Moulins  (Desbrochers). — Loire. 
Dans  la  montagne.  C.  —  Nièvre.  R.  (de  Laplanche). 

G.  STEN0L0PHU8  Latr. 

S.  teuton u 8  Schr.  =  uaporariorum  F.  —  O.  Voisinage  des 
eaux,  au  pied  des  arbres,  sous  détritus;  quelquefois 
sur  les  plantes.  Presque  toute  Tannée.  Autun,  Digoin  ! 
Saint- Agnan!  Mâcon,  etc. 

S.  Skrimshiranus  Steph.  =  melanocephalus  Heer.  —  R.  Sous 
les  pierres  et  les  mousses  au  bord  de  l'eau  ;  dans  les 
détritus  d'inondations.  Avril  à  octobre.  Saint-Laurent- 
lès-Mâcon!  (Limard).  —  Ain.  Bugey,  Plantay  (Guilleb.). 

—  Allier.  Moulins  (01.).  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 

*  S.  discophorus  Fisch.  —  R.  Bords  des  eaux.  Printemps, 

automne.  — Rhône,  Irigny,  bords  du  Rhône  (Rey),  Lyon 

(Perroud). 
S.  mixtu8  Herbst.  =  uespertinus  Panz.  —  R.  Même  habitat 

que  le  précédent  et  dès  le  commencement  de  février. 

Creusot  (Mch.).  —  Allier.  Çà  et  là  (01.).   —  O.d'Or. 

Rouvray  (Emy).  —  Rhône. 
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G.  ACUPALPU8  Latr. 

8.  G.  M aolcellas  MoUch. 

*  M.  elegans  Dej.  —  11.  Se  tient  sous  les  pierres  pendant  le 

jour  dans  les  endroits  humides  et  vole  le  soir  par  les 
temps  très  chauds. — C.d'Or.  Dijon,  Flavignerot  (Rgt.), 
et  assez  C.  sous  détritus  dans  les  mares  desséchées  à 
Rouvray  (Emy).  —  Allier.  Cette  espèce,  particulière 
aux  terrains  salés  (01. \  est  encore  signalée  de  Oannat 
(Desbrochers).  Il  n'en  est  pas  question  pour  S.-et-L. 
et  autres  limitrophes. 

Acupalpes  in  «p. 

A.  flaoicoliia  Str.  —  nigrlcepa  Dej.  —  O.  Bords  des  fossés 
humides,  des  petits  ruisseaux  dans  les  prés,  les  bois  : 
se  prend  souvent  au  vol.  De  mars  à  octobre.  Àutun  ; 
Creusot,  Clcssy!  Marly!  Digoin!  Assez  abondante  dans 
la  Côte-d'Or,  cette  espèce  parait  bien  plus  rare  dans 
les  autres  limitrophes  et  même  non  signalée  dans  plu- 
sieurs. 

A.  brunipaa  Strm.  —  II.  Endroits  humides;  sous  les  pierres 
et  détritus.  Février  à  octobre.  Mâcon  ^Ouérin  .  — 
Allier,  çà  et  là  (01).  —  C.d'Or.  Dijon  (Rgt  A  —  Loire. 
Plaine  du  Forez  (Fvq.). 

•  A.  doraalia  F.  et  Oyll.  —  O.  Endroits  humides  ;  sous  les 

pierres  et  détritus,  l'été;  et  sous  la  mousse  et  les 
écorces,  l'hiver.  — •  Allier.  Dans  les  bois  humides  et  au 
vol  en  été.  C.  (01.).  —  C.d'Or  Beaune.  K.  (Ariasï.  — 
Rhône.  Env.  de  Lyon  et  Saint-Oenis-Laval  (Kcy). 

A.  luteatuê  Duft.  =  lueidua  Dej.  —  R.R.  Détritus  d'inon- 
dations, printemps.  —  Digoin!  (Pic).  —  Rhône.  Envi- 
rons de  Lyon  (abbé  Carre 0. 

4.  exlguua  Dej.  —  O.  Sous  détritus  des  bois  et  des  marcs 
des  le  premier  printemps.  Creusot.  C.  —  Allier.  Bois 
du  Pin,  près  Brout-Vernet.  <\  —  (Vd'Or.  Dijon.  R.  — 
Loire.  Dans  la  montagne.  R.  —  Rhône. 
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Var.  luridus  Er.  —  O.  Détritus  d'inondations  en  mars. 
Autun,  bords  de  l'Arroux  (Fct.  et  Champenois)  ;  Digoin 
(Pic),  etc. 

A.  meridianu8  L.  —  C.C.  Endroits  humides,  sous  les  pierres 

et  détritus;  au  vol  lorsqu'il  fait  du  soleil.  Toute 
l'année. 

S.  G.  Ballus  Schiôd. 

B.  consputua  Duft.  —  R.  Sous  les   pierres,  voisinage  de 

l'eau.  Printemps,  Saint-Julien  C.  (Pierre).  —  C.d'Or. 
Fontaine  de  Larrey,  au  vol  le  soir,  en  juin.  Un  seul 
exempl.  (Rgt.).  —  Rhône.  Bords  du  Rhône,  également 
rare. 

G.  AMBLYST0MU8  Erich. 

A.  metalle8cen8  Dej.  —  R.  Sur  le  sable  des  rivières,  sous  le 
gazon  et  au  pied  des  arbres.  Toute  l'année.  Semur! 
Digoin!  (VU.),  Buxy  (Cartier).  —  Ain.  Tout  l'Ain 
(Guilleb.).  —  Allier.  Un  peu  partout  (01.).  —  C.d'Or. 
Dijon,  Saint-Nicolas-lès-Cîteaux,  dans  la  forêt  en  fau- 
chant (Rgt.);  Beaune  (Arias).  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 


G.  BADISTER  Dej. 

B.  unipu8tulatu8  Bon.  —  R.R.  Au  pied  des  arbres,  sous  les 
pierres,  dans  les  endroits  humides.  Printemps,  automne. 
Mâcon,  avenue  du  Stand  (Flammary);  Saint-Laurent- 
lès-Mâcon,  sur  la  levée  et  au  pied  des  arbres  en  mars 
(Limard).  —  Ain,  Le  Plantay  (Guilleb.).  — Allier.  Mont- 
luçon  (des  Gozis),  bords  de  l'Allier  (01.).  —  C.d'Or. 
Dijon,  Chevigny-Saint-Sauveur  (Rgt).  —  Rhône.  La 
Mouche  à  Lyon  (abbé  Carret). 

B.  bipu8tulatu8  F.  —  C.  Sous  les  pierres,  détritus,  au  pied 
des  arbres,  endroits  sablonneux  et  frais.  Printemps, 
automne. 
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Var.  lacertosua  Sturm.  —  R.  Avec  lo  type.  Cluny  (Rey).  — 
Ain.  Le  Plantay  (Guilleb.).  —  Nièvre.  Millay  (de 
Laplanche).  —  Rhône.  Lyon,  Morgon  (Rey). 

8.  sodalia  Duft.  =  humeralis  Bon.  —  Borda  des  fleuves, 
endroits  humides,  sous  les  pierres,  les  détritus.  Mars 
à  octobre.  Bois  d'Antully  près  Autun  !  (Pet.)  ;  avenue 
du  Stand  A  Mac  on  (Plammary);  Saint-Laurent-lès- 
MAcon!  (Limard),  Digoin!  (Pic\  Creusot(Mch.).  — Ain. 
Tout  l'Ain  (Guilleb.).  —  Allier.  Bords  de  l'Allier  et  de 
la  Loire  (01.)*  —  C.d'Or.  Dijon,  combe  Saint- Joseph, 
mur  au  nord  du  clos  de  Pouilly  (Rgt.)  ;  Fixin  (Tarnier), 
Beaune.  —  Nièvre.  Environ  de  Millay  (de  Laplanche). 

—  Rhône.  Lyon  (Rey). 

*  Var.  dorsiger  Duft.  —  R.R.  Avec  le  type.  —  Rhône.  Lyon, 

Morgon,  Villebois  (Rey). 

8.  G.  Baodla  Rag. 

B.  peltatitê  Panz.  —  R.  Au  pied  des  arbres,  dans  les  champs 
sous  les  pierres,  bords  des  étangs  dans  les  touffes 
d'herbes.  Printemps,  automne  Marly  !  Neuvy  !  (Vu.), 
Digoin!  iPic),  Saint-Laurcnt-lès-Mftcon  !  (Limard).— 
Tout  l'Ain  (Guilleb.).  —  Allier.  Etang  Billot  près  Lurcy 
(  Desbroche  rs).  —  C.d'Or.  Dijon,  Chevigny-Saint-Sau- 
veur,  Gevrey,  au  bord  du  petit  étang  de  Satenay  (Rgt.*. 

—  Jura.  Champagnole  (Sainte- Claire -Deville).  — 
Rhône.  Lyon  (abbé  Carre t),  Sain t-Genis-La val  (Rey). 

G.  UCINU8  Latr. 

*  L  granulatua  Dej.  =  silpholdes  P.  —  R.  Sous  les  pierres 

des  terrains  calcaires  nées  et  exposés  au  soleil;  se 
prend  en  nombre  contre  les  barrages  des  petits  ruis- 
seaux de  montagnes.  Mars,  mai,  septembre,  octobre. 

—  Allier.  La  Limagne,  Charroux-d'AUier  (des  (lozi*1. 

—  C.d'Or.  Montagnes  de  Talant,  de  Saint-Joseph,  de 
(henôve,  de  Chambolle,  Gémeaux,  Epagny,  Plavi- 
gny,  etc.  (Nodot).  —  Loire.  Chavanay  (FvqA 
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L  Cù88ideu8  F.  —  R.  Terrains  calcaires,  dans  les  champs, 
endroits  un  peu  humides.  Mars  à  octobre.  Creusot 
(Mch.);  Buxy  (Quincy) ;  Givry  !  (Limard);Tournus(abbé 
Marmet).  Se  trouve  dans  tous  les  départements  limi- 
trophes. 

*  L   depre88U8  Payk.  —  R.R.  Avec  le  précédent.  —  Ain. 

Nantua  (Guilleb.)  ;  Reculet  (Tournier).  — Allier.  Gannat 
(Desbrochers).  —  Rhône.  Sainte-Poy,  TArgentière 
(abbé  Carret). 

S.  G.  Oresclus  Bedel. 

0  Hoffmannseggi  Panz.  —  R.  Sous  les  pierres  dans  les 
montagnes,  de  mai  à  septembre.  Bois  de  Montjeu  près 
Autun  (abbés  Lacatte  et  Cornu)  ;  Mâcon  (Guérin).  — 
Ain.  Massif  des  Portes  (Guilleb.).  —  Allier.  Montoncel 
(Desbrochers).  —  C.d'Or.  Flavignerot,  Fixin,  Cham- 
bolle  (Rgt.).  —  Nièvre.  Laplanche  (de  Laplanche.)  — 
Rhône.  Grandris,  Izeron,  Tarare  (abbé  Carret). 

*  Var.  nebroides  Hoppe.  —  R.  Avec  l'espèce.  Ain.  Mon- 

tagnes du  Bugey  en  juin  (Rey). 

*  Var.  oblongu8  Dej.  —  R.R.  Sous   les  pierres  dans   les 

montagnes.  —  Loire.  Mont  Pilât  (Rey). 

Oodini. 

G.  00DES  Bon. 
0.  helopioides  F.  —  0.  Sous  détritus  dans  les  joncs  au  bord 
des  étangs,  au  pied  des  arbres  dans  la  mousse  humide, 
l'hiver.  Château  de  Mont-d'Arnaud,  Chalon,   Mâcon, 
Clessy!  Digoin!  Marly  !  G. 

Chlœniini. 

G.   CHL/ENIUS   Bon. 
S.  G.  Dinodes  Bon. 

D.  azureus  Duft.  =  ruflpes  Dej.  —  R.  Sous  les  pierres,  bords 
des  rivières,  endroits  humides.  Août,  septembre. 
Solutré  !  (Limard).  —  Ain.  Bugey,  Valbonne  (Guilleb.). 
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—  Allier.  Liinoise  (Devaulx  de  Chambord)  ;  borda  de 
la  Sioule  ^lu  Buysson)  ;  bords  de  1  Allier  (Desbrochers). 

—  Rhône.  Environs  de  Lyon.  O.  (abbé  Carret);  Décines! 

(Dr  Jacquet). 

Cblstolus  in  «p. 

0.  triatia  Sch.  —  holoaericeua  P.  —  K.  Régions  maréca- 
geuses, sous  détritus,  au  pied  des  plantes  aquatiques, 
sous  les  pierres  aux  bords  des  rivières.  Printemps, 
etc.  Rigny-sur-Arroux  !  (VU.)  ;  Torcy  (Mch.  et  Chatn- 
brun);  Tournus  (abbé  Marmet).  —  Ain.  Villebois, 
Cbarnoz  (Hey).  —  Allier.  Lurcy,  étang  des  Landes  à 
Cosne  (Desbrochcrs).  —  C.d'Or.  Dijon  (Nodot).  — 
Rhône.  Marais  de  Décines  (abbé  Carret). 

C.  nlgricornia  F.  —  O.  Endroits  humides,  sous  les  pierres, 
les  détritus  d'inondations.  Printemps,  été.  M&con, 
Autun,  etc. 

Var.  melanocornia  Dej.  —  C.  Avec  le  type,  mais  bien  plus 
abondant. 

C.  nitidulua  Schr.  —  Schranki  Duft.  —  O.  Sous  les  pierres, 
détritus,  au  pied  des  arbres  dans  le  voisinage  des 
rivières.  Toute  l'annéo  et  spécialement  au  printemps. 
Les  Revirets,  Autun,  Creusot,  Digoin!  Srmur!  etc. 

*  Var.  tibialia  Dej.  —  R.  Avec  l'espèce.  —  Allier.  Bords 

do  l'Allier  (01.).  —  C.d'Or.  Blaisy-Bas,  Rouvray  (Kgt). 

—  Loire.  Vallées  de  la  Loire  et  du  Rhône  C.  (Fvq.).  — 
Rhône.  Lyon  (abbé  Carret). 

G.  uaatitua  Payk.  —  CC.  En  petits  groupes,  sous  les 
pierres,  les  racines,  près  des  eaux.  Mai,  juin. 

0.  variegatua  Pourc.  =  agrorum  01.  —  C.  Jardins,  prés, 
terres,  sous  les  mottes,  le  gazon,  au  pied  des  arbre», 
et  surtout  endroits  humides.  Printemps. 

*  C.  featioua  P.  —  R.  Voisinage  des  eaux  comme  le  précè- 

dent. Printemps,  été.  —  Ain.  Miribel  (Villard).  — 
Allier.  Bords  du  Cher,  près  Lavault-Sainte-Anne 
(des  Oozis). 
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G.  uelutinus  Duft.  —  O.  Bords  des  marécages  et  des  ruis- 
seaux, sous  les  grosses  pierres,  les  débris  des  racines 
entassés  par  les  eaux,  dans  les  lits  desséchés  des 
ruisseaux.  Digoin  !  Semur  !  (Vtt.),  bords  de  la  Saône 
(abbé  Marmet)  ;  Saint-Julien  (Pierre). 

S.  G.  Epomls  Bon. 

f.  circum8criptu8  Duft.  —  R.R.  Sous  les  pierres,  bords  des 
ruisseaux  et  des  fleuves.  Fin  du  printemps,  été.  C'est 
le  plus  grand  de  nos  Chlœnius,  et,  comme  la  plupart 
des  espèces  de  ce  genre,  il  répand,  lorsqu'on  le  saisit, 
une  odeur  très  acre,  aussi  détestable  que  celle  des 
hémiptères.  Cette  espèce  est  méridionale,  et  c'est 
exceptionnellement  qu'un  exemplaire  a  été  capturé  à 
Dijon  (Côte-d'Or),  d'après  M.  Rouget.  —  Rhône.  Bien 
que  le  fait  soit  rare,  on  la  prend  cependant  de  temps  à 
autre  sur  les  bords  du  Rhône  et  de  la  Saône,  spéciale- 
ment à  Anse  (Grilat). 

S.  6.  Agostenus  Bon. 

A.  8ulcicolli8  Payk.  —  R.R.  Sur  la  vase  des  étangs,  au 
milieu  des  touffes  de  joncs  ;  se  prend  aussi  à  la  suite 
des  inondations.  Toute  l'année.  Creuse-d'Auxy  !  près 
Autun,  en  hiver  et  sous  une  pierre  (abbé  Lacatte); 
Chalon  (Peragallo),  Clessy  !  (Vtt.). — Ain.  Culoz  Guilleb.). 
—  C.d'Or.  Maxilly-sur- Saône  (Tarnier).  —  Rhône. 
Inondations  du  Rhône  (abbé  Carret)  ;  Décines  (Dr  Jac- 
quet) ;  Lyon  (ex  Fairm.  et  Lab.). 

G.  CHL/ENITES  Motsch. 

G.  spoliatus  Rossi.  —  R.R.  Endroits  humides,  toute  la  belle 
saison,  Chalon,  dans  les  déblais  (Peragallo);  Semur- 
en-Brionnais !  (Vtt),  Tournus!  bords  de  la  Saône  (abbé 
Marmet).  —  C.d'Or.  Pendant  deux  années  de  suite, 
cette  espèce  était  C.  à  Beauneau  bord  d'une  mare  près 
la  gare,  en  avril  et  mai;  on  ne  Ta  plus  retrouvée 
depuis  (Rgt.  et  Peragallo). 


L 
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G.  C A LU8TU8  Bon. 

G.  lunatus  F.  —  0.  Ce  gracieux  petit  Carabique  se  trouve 
dans  les  terrains  calcaires  secs  ou  humides,  sous  les 
pierres,  les  détritus,  au  bord  des  bois  sur  les  collines 
exposées  au  soleil,  ou  courant  sur  les  chemins,  les 
sentiers  des  champs.  Toute  Tannée.  Bois  de  Montcenis, 
de  Semur!  et  à  Autun!  Curgy,  Chalon,  les  Guer- 
reaux!  etc. 

Panagœini. 

G.  PANAG/EUS  Latr. 

P.  crux-major  L.  —  0.  Sous  les  pierres,  au  pied  des  arbres, 
endroits  frais  et  souvent  au  bord  de  l'eau.  Presque 
toute  Tannée.  Creusot,  Autun  bords  de  TArroux, 
Mâcon,  Saint-Agnan  à  Palissard  !  Semur  !  Digoin  ! 

Var.  trimaculatu8  Dej.  —  R.  Au  pied  des  arbres  et  sous 
détritus  d'inondations.  Mâcon!  et  Saint-Laurent-lès- 
Mâcon!  (Limard).  —  Ain.  Bugey  (Guilleb.). 

P.  bipu8tulatu8  F.  =  quadripustulatus  Sturm.  —  R.  Sous  les 
pierres,  feuilles  mortes,  coteaux  secs,  surtout  au  prin- 
temps. Autun!  (Fct.  et  Vtt.),  Digoin  (Pierre).  —  Ain. 
Le  Plantay,  Bugey.  —  Allier.  Bois  humides  (01.).  — 
C.d'Or.  Bois  de  Chambolle,  Dijon (Rgt.);  Rouvray(Emy). 
—  Loire.  Partout  (Fvq.). 

Masoreini. 

G.  MAS0REU8  Dej. 

M.  Wetterhali  Gyll.  —  R.R.  Sous  les  pierres,  les  écorces, 
dans  les  bois  et  quelquefois  au  bord  des  rivières.  Toute 
Tannée.  Les  Rivières,  près  Autun  (Fct.),  Creusot 
(Mch.).  —  Allier.  Bords  de  la  Sioule  à  Saint-Pourçain 
(Desbrochers).  —  Loire.  Saint-Paul  -  en  -  Cornillon, 
Faurie  près  Montbrison  (Fvq.).  —  Nièvre.  Nevers 
(Felissis-Rollin).  —  Rhône.  Marais  de  Décines  (abbé 
Carret). 
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G.  LEBIA  Latr. 
S.  G.  Lamprlas  Bon. 

*  L  fuluicollis  P.  X  —  R.R.  Sous  les  pierres,  bords  des  eaux. 

Printemps.    Surtout   méridionale.   —  Rhône.    Lyon? 
(Rey,  ex  Fairm  et  Lab.).  Provenance  fort  douteuse. 

*  L  pubipennt'8  Duft.  =  fuluicollis  Dej.  —  R.  Sous  détritus 

dans  les  vignes  et  en  battant  au  parapluie  au  prin- 
temps. En  janvier  et  février  elle  se  trouve  au  pied  des 
saules  et  des  peupliers.  —  Ain.  Miribel  (Villard).  — 
Rhône.  D'après  M.  Rey,  cette  espèce  est  C.  en  jan- 
vier et  février  sur  toute  la  rive  gauche  du  Rhône, 
depuis  Jonage  jusqu'à  la  Mouche.  Saint-Alban,  Saint- 
Genis-Lavai  (Rey),  îles  du  Rhône  (abbé  Carret),  Grand- 
Camp!  (Jacquet  ex  coll.  Pic). 
L  cyanocephala  L.  —  0.  Sur  les  fleurs,  sous  les  écorces  et 
en  battant  les  haies  au  parapluie.  Toute  Tannée. 
Creusot,  Saint-Julien,  Saint-Maurice-lès-Couches,  sur 
des  lierres,  Clessy  !  Semur  !  Mâcon,  Digoin  !  Et  dans 
les  limitrophes. 

*  Var.  formosa  Corm.  —  R.R.  Avec  l'espèce.  —  Rhône. 

Izeron  (abbé  Carret). 

*  Var.  annulata  Brull.  —  R.  Sur  fleurs  de  Tanacetum  vul- 

gare.  —  Rhône.  Lyon  (Rey  ex  Fairm.  et  Lab.). 

*  Var.  collina  Rey.  Beaujolais.  Ex  catal.  coll.  Rey. 

*  Var.  tibialis  Rey.  Idem,  ibidem. 

*  Var.  uiolacea  Rey.  Idem,  ibidem. 

L  chlorocephala  Hoffm.  =  ruflpes  Steph.  —  0.  Sur  les 
fleurs;  sous  les  écorces,  la  mousse  et  les  pierres  en 
hiver.  Toute  Tannée.  Un  peu  plus  rare  que  la  pré- 
cédente. Creusot.  Saint-Julien,  les  Guerreaux  !  Marly  ! 
Grury  !  Et  départements  limitrophes. 

Var.  palu8tri8  Jacq.  —  R.  Bois  de  la  Motte  près  Digoin  ! 
(Pic).  —  Rhône.  Décines  !  près  Lyon  (Dr  Jacq.  col.  Pic). 
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'  L.  rufipes  Dt>j.   —  II.  Sur  les  fleur»  et  bous  la  mousse  dans 
les    montagnes.    —    Luira.    Montagny    prés    Givors 
,0'  Jacquet;.  -  -  Kliônc.  Saint- Je nn-d'Ardi ères  dans  I 
lleaujolaia   Kcy). 

"  Var.  fufvipes  Jacquet.  —  D'après  l'Echamjr,  n"  35,  ectt 
variété,  est  bien  distincte  du  type  auquel  elle  est  réuni 
par  le  Cat.  d'Europe.  Elle  se  trouve  dans  le  IU16110. 

Lebla  in  sp. 

L.  crux-minor  L.  —  O.  Sur  les  fleurs  et  plantes  des  pré 
humides  ou  marécageux  ;  dans  les  fossés  des  bois  sou 
les  feuilles  mortes  ;  nous  la  mousse  aux  endroits  sec 
et  élevés,  eu  hiver.  Toute  l'année  Saint-Maurice  t 
Dracy-les-Couclics  (Mch.)  ;  Semur!  Mari)'!  Diiroin 
(Vtt.|  ;  Saint-Clément  (Flammary1.  Dans  tous  les  limi 
trophes. 

*  Var.  nigripes.  -  -  li.  Cette  var.  bien  plue  rare  que  le  typ 
dans  la  plupart  de  nos  départements,  semble  plus  C 
que  lui  dans  l'Allier,  d'après  M.  Olivier. 

i.  trimaculata  Vill.  --  cyathygera  Honni.  —  It.lt.  Dana  le 
bois  sur  les  arbres,  les  plantes, de  février  &  septembre 
t'reutiot!  iMv.Ii.).  —  Allier.  Mois  du  Vernet,  en  fauchan 
;du  ltuyssun);  Uannat,  sur  des  aulnes  et  des  pin 
ij  lesbrochers'  ;  Montluçon  ;I\  Mondom).  —  C.<l*Of 
Plombières  (un  séminariste};  Uouvray,  bois  du  Vernoi 
Emy'.  —  Loire.  Partout,  mais  rare  jFvq.J. 

L  marginata  Kourc.  =-  hœmorrhoidalia  K.  —  C.  Sur  le 
arbres  qui  avoisinent  les  ruisseaux,  aulnes  surtout 
sur  les  bruyères  et  les  chênes,  l'aubépine,  etc.,  spécia 
ment  en  mai,  juin  et  automne,  bien  qu'elle  se  trouv 
presque  toute  l'année. 

L.  scapularis  Kourc.   ---  turcica  K.  —  O.  80  rencontre  u: 

peu     partout,   même    sous    les    écorces    et    détritus 

mais  elle  vit  plus  particulièrement  sur  les   ormes  c 

reelicrebe,  d'après  M.  Itey,  les  arbres  infestés  de  ehc 

tqmb  x.  40 
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nilles.  Mâcon,  près  du  Stand  !  (Flammary)  ;  Saint-Lau- 
rent-lès-Mâcon!  (Limard).  —  Ain.  Valbonne.  — Allier. 
Sous  détritus  d'inondations  à  Moulins,  sur  des  ormes 
et  des  chênes  à  Montluçon.  —  C.d'Or.  Sur  le  tronc 
des  tilleuls  à  Dijon.  —  Loire.  Plaine  du  Forez  (Fvq.). 

—  Rhône.  Sur  les  ormes  infestés  de  chenilles 
(Rey),  etc. 

G.  UONYGHUS  Schm. 

L  quadrillum  Duft.  —  C.  Voisinage  des  rivières,  sur  le 
sable  avec  les  Bembidion  ;  terrains  sablonneux  ou 
effrités,  sous  les  plantes,  quelquefois  sous  les  écorces 
surtout  au  printemps.  Toute  Tannée.  Creusot,  Digoin! 

Var.  bipunctatus  Heer.  —  R.  Avec  l'espèce.  Creusot,  sur 
les  remblais  de  cendres  de  l'usine!  (Mch.);  Digoin!  sur 
le  sable  de  la  Loire  (Vtt.).  —  Allier.  Avec  l'espèce. 

—  C.d'Or.  Pontailler,  bords  de  la  Saône  (Dudrumel). 

G.  METABLETUS  Schm. 

M.  obscuroguttatus  Duft.  —  R.  Sous  la  mousse,  au  pied  des 
arbres,  sous  les  écorces,  à  travers  le  gazon  des  champs, 
prés.  Toute  l'année.  Digoin!  (Pic).  —  Ain.  Trévoux, 
le  Plantay  (Guilleb.).  —  Allier.  C.  partout  (01.).  — 
C.d'Or.  Dijon,  au  Parc;Gevrey  (Rgt.);  Beaune  (Arias). 

—  Loire.  Partout,  mais  R.  (Fvq.).  — Jura.  Gigny  (abbé 
Lafay). 

M.  truncatellus  L.  —  C.  Avec  le  précédent,  surtout  l'hiver 
sous  la  mousse  et  au  pied  des  arbres  dans  les  terrains 
secs  et  graveleux.  Marly-sous-Issy  !  C.C.  Il  parait  très 
rare  dans  la  Côte-d'Or  et  très  commun  dans  l'Allier. 

M.foueatus  Fourc.  =foueola  Gyll.  —  C.  Avec  les  précé- 
dents. Toute  l'année.  Il  est  plus  régulièrement  dissé- 
miné que  le  truncatellus  et  n'est  nulle  part  ni  C.C.  ni 
R.R.  Il  est  O.  dans  S.-et-L.  Creusot,  Autun,  Marly! 
Digoin  ! 
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G.  BLECHRUS. 

0.  glabratua  Duft.  —  C.C.  Sous  les  détritus,  feuilles  mortes, 
mousses,  pierres,  écorces,  etc.,  surtout  l'hiver.  Toute 
l'année. 

0.  maurua  Sturm.  —  C.C.  Mêmes  indications  que  pour  le 
précédent  ;  il  est  même  plus  abondant. 

C.  DROMfUSSch. 

D.  linearis  01.  —  C.  Sous  la  mouxse  au  pied  des  arbres  et 
sous  écorces  en  hiver.  En  secouant  nu  printemps  les 
fagots  qui  ont  séjourné  dans  les  bois,  en  battant  les 
haies  au  parapluie  et  sous  leurs  détritus.  Toute  l'année. 

0.  angu8tu8  Brull.  --  testaceua  Erîch.  —  R.ll.  Sous  détritus 
de  haies,  sous  écorces  et  dans  les  fatrots.  Février, 
avril,  mai,  juillet.  Autun  Fct.'  ;  CIc*sy  !  sous  détritus 
en  février,  sous  écorces  en  juillet  ;  Marly  !  sur  pins  en 
fleurs  en  avril  KVtt.}.  —  Rhône.  Izcron,  Avenas  ;Rcy  , 
Givor»  !  dans  un  fagot  en  mai    Grilat). 

0.  agilis  F.  —  O.  Sous  les  écorces,  surtout  do  platanes.  Hiver, 
printemps.  Mâcon,  Creusot,  Couches,  Diu'oin  !  Siirnalé 
de  tous  les  limitrophes,  mais  nulle  part  bien  abondant. 

Var.  bimaculatus  Latr.  —  C.  Sous  écorces,  et  en  fauchant  à 
la  iilochc  dans  les  prés  et  sur  les  haies.  Hiver,  prin- 
temps. 

0.  meridionalis  I>ej.  —  II.  Sous  les  pierres,  les  écorces  et 
sur  les  pins  en  fleurs.  Printemps.  Autun  Champenois'; 
Montchanin  .Cartier  ;  Mark  !  Vit.  ;  Crciihot!  Meh.  . 
—  Ain.  Marlieux  Villanl  ;  le  Plantas  duillcb.  .  — 
Allier.  Forêt  de  Moladirr  Ol.\  —  Rhône.  Environs  de 
L\oii   abbé  Carret  et  R«'\". 

*  0.  fenestratus  F.  —  11. II.  Iloinde*  montairnes  sous  écorces 
et  en  battant  les  sapins,  etc.  Printemps.  — Ain.  Nantua, 
Colombier-du-Ruirey  iJuilleb.  .  —  Loire.  Mont  Pilât 
,abbé  Carret  .  —  Rhône.  Tarare    abbé  Carret  et  Ilev  . 
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D.  quadrimaculatu8  L.  —  C.C.  Sous  les  écorces,  sous  la 
mousse ,  au  pied  des  arbres  dans  les  bois.  Toute 
Tannée. 

0.  quadrinotatus  Panz.  —  C.  Avec  le  précédent,  dans  les 
mêmes  conditions. 

D.  bifa8ciatu8  Dej.  —  R.  Sous  les  écorces.  Régions  monta- 
gneuses. Printemps,  été.  Montchanin  (Mch.)  ;  Buxy 
(Cartier)  ;  Digoin  (Pic)  ;  Marly  !  O.  (VU.).  —  Ain,  partout, 
(Guilleb.).  —  Allier.  Çà  et  là.  O.  (01.).  —  C.d'Or.  Dijon, 
Beaune.  R.R.  (Rgt.).  —  Loire.  Saint-Etienne.  0.  (Fvq.). 
—  Rhône.  Lyon  (Rey). 

D.  quadrisignatus  Dej.  —  R.  Sous  écorces  de  platanes, 
sycomores,  et  en  battant  les  haies.  Février,  mars  ; 
presque  toute  l'année.  Creusot  (Mch.)  ;  Mâcon  (Guérin)  ; 
Autun  (Champenois);  Digoin  (Pic).  —  Ain.  Le  Plantay 
(Guilleb.).  —  Allier.  Montluçon  (des  Gozis).  —  C.d'Or. 
Dijon  (Rgt.).  —  Loire.  Vallée  de  la  Loire,  plaine  du 
Forez.  C.  (Fvq.).  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 

D.  melanocephalu8  Dej.  —  C.C.  Sous  les  écorces  en  hiver, 
sous  les  feuilles  mortes,  les  pierres,  détritus  de  haies 
au  printemps,  et  surtout  dans  les  fagots  ;  au  pied  des 
arbres  en  été  et  en  automne. 

D.  nigriuentris  Thoms.  =  fasciatus  Dej.  —  R.  Sous  les 
pierres  dans  les  haies,  dans  les  fagots,  etc.  Avril  à 
novembre.  Mâcon  (Guérin);  forêt  de  Saint-Prix  (Cham- 
penois). —  Ain.  Tout  TAin  (Guilleb.).  —  C.d'Or.  Dijon. 
Flavignerot  (Rgt.).  —  Rhône.  Lyon  (Rey). 

D.  sigma  Rossi.  —  R.R.  Sous  écorces  de  platanes  et  de 
saules.  Toute  Tannée.  Saint  -  Laurent  -  lès  -  Mâcon  ! 
(Limard);  Tournus,  bords  de  la  Saône,  sur  les  sapins 
(Rey).  —  C.d'Or.  Environs  de  Dijon  (Rgt.).  —  Rhône. 
Lyon,  sous  écorces  de  saules  (Rey)  ;  monts  du  Lyonnais 
(abbé  Carre t). 

*  Var.  affinis  Rey.  —  R.R.  —  Rhône.  Thizy  (ex  cat.  coll. 
Rey.) 


COLEOPTERES  DE  SAOKK-ET-LOIRE.  629 

G.  DEMET  RI  AS  Bedel. 

S.  O.  Aëtophorns  Schm. 

*  A.  imperialia  Gcrm.  —  R.  Sous  détritus,  décombres,  sous 
la  mousse  au  pied  des  arbres  dans  les  bois,  et  en 
battant  les  arbres  au  parapluie.  Printemps,  été.  — 
Ain.  Marais  de  Serrièrcs  de  Briord,  Charnoz  (Guillcb.). 
—  Allier.  Forêt  de  Moladier  (01.).  —  Loire.  Plaine  du 
Forez  ;  environs  do  Saint-Etienne  (Fvq.).  —  Rhône. 
Environs  de  Lyon  et  Falavier,  bords  des  étangs, 
Miribel!  (Jacquet  ex  col.  Pic). 

Var.  ruficepa  Sch.  —  R.  Avec  le  type.  Mâcon  !  sous  écorces  de 
platanes  (Limard).  —  Allier.  Lurcy-Lcvy  (Desbrochers). 

Demetrtaa  in  sp. 

D.  monoatigma  Sam.  =  unipunctatua  Germ.  —  R.  Sous  les 
feuilles  mortes;  autour  des  bûchers,  des  meules  de 
paille;  sous  les  écorces.  Été,  automne.  Mâcon! 
(Limard-;  Difroin  (Pic.  —  Ain.  Tout  l'Ain  (Fvq.).  — 
Allier.  Moulins  (01. î.  —  C.d'Or.  Oevrey,  bord  du  petit 
étang  do  Satenay  (Ret.);  Pontailler-sur-Saône  Dudru- 
mek 

D.  atrieapillua  L.  —  C.  Sous  la  mousse  au  pied  des  arbres, 
les  écorces,  les  pierres,  surtout  l'hiver.  Recherche, 
ainsi  que  les  précédents,  te  voisinage  des  eaux.  Toute 
Tannée.  Il  est  indiqué  comme  rare  de  la  Côte-d'Or  seu- 
lement. 

G.  CYHINDI8  Latr. 

0.  humeralia  Fourc.  —  R.  Dans  les  friches  en  pente  et 
exposées  au  soleil,  sous  les  pierres  et  quelquefois 
sous  les  écorces,  dans  les  troncs  d'arbres  décomposé.*. 
Presque  toute  l'année.  Saint-Julien,  bois  de  tapin*  à 
la    Heuratte,    C.    en    avril     Pierre  ;    Mâcon.   en   mai 
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(Guérin);  la  Tagnière  (Mch.)  ;  Tournus  (abbé  Lafay). 
Tous  les  limitrophes. 
G.  axillam  F.  =  homagrica  Duft.  —  O.  Régions  chaudes 
et  sèches  des  montagnes,  sous  les  pierres.  Toute 
Tannée,  printemps  en  particulier.  Creusot,  Maçon,  les 
Guerreaux  !  Tournus  ! 

*  Var.  aubei.  —  R.  Hautes  régions  des  montagnes.  —  Ain. 

Reculet!  (Tournier,  ex  coll.  Pic). 

*  Var.  lineola  Duft.  =  lineata  Dej.  —  O.  Avec  le  type.  — 

Rhône.  Lyon  (Rey).  Une  troisième  variété  à  élytres 
presque  imponctués  sinon  à  la  base  et  à  l'extrémité  ; 
deux  ou  trois  gros  points  sur  le  troisième  intervalle,  est 
signalée  (ex  Fairm.  et  Lab.)  du  Jura. 

*  G.  coadunata  Dej.  —  R.  Régions  montagneuses;  quel- 

quefois à  une  haute  altitude  de  mars  à  septembre  (Fvq.). 
—  Ain.  Le  Reculet  (Guilleb.).  —  Loire.  Environs  de 
Saint-Etienne,  mont  Pilât,  bois  de  Regardière  (Fvq.)  — 
Rhône.  Environs  de  Lyon  (Rey). 
G.  uariolosa  F.  =  miliaris  F.  —  R.  Cette  jolie  espèce,  rare 
par  toute  la  France,  est  signalée  de  diverses  localités 
de  notre  département  comme  pas  très  rare,  sous  les 
pierres  dans  les  montagnes,  au  printemps.  Autun  ! 
Marmagne !  (Fct.)  ;  Chalon  (Mulsant)  ;  le  Creusot!  mon- 
tagne des  Pompiers  (Mch.)  ;  Buxy,  sous  les  petites 
pierres  d'un  coteau  bien  exposé,  dominant  des 
vignobles  (Peragallo).  —.Allier.  Sans  localités  précises 
(Ecoffet). 

Helluonini . 

G.  POLYSTIGHUS  Bon. 

P.  connexuê  Fourc.  =  Vittatus  Brull.  —  O.  Vit  en  société 
sous  les  pierres  au  pied  des  arbres  près  des  cours 
d'eau  ;  se  prend  souvent  dans  les  détritus  d'inondations. 
Printemps.  Mâcon,  Chalon,  Tournus!  et  dans  les  limi- 
trophes. 
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Dryptini. 
<!.  08YPTA  Dej. 

D.  dentata  It-issi  --  emarginata  Ol.  —  O.  Au  pied  de 
arbre*  au  printemps;  sous  les  pierres,  les  gerbes  d 
blé,  les  détritus  en  été.  Se  trouve  indifféremment  c 
lieux  secs  mi  humides.  Printemps,  été,  autoinm 
Autun!  Sainl-Agnan  !  Semur!  Digoin! 

Odacanthini 
(1.  OOACAHTHA  Pajk. 
0.  melanura  1,.  —  R.  Cette  élégante  espère,  au  faciès  exc 
tique,  recherche  les  endroits  humides  et  se  tient  sou 
les  pierres  au  milieu  des  roseaux  des  marais  et  de 
rivières.  Bords  de  la  Saône  (abbé  Martinet'.  —  Air 
Marais  de  Serrières-dc-Briord,  C'harnoz  (Guillcb.).  - 
Allier.  Etang  Billot  près  Lurey-Lévy  (Dcsbrochers).- 
C.d'Or.  Dijon  (Nodot).  —  Rhône.  Marais  de  Décine 
près  Lyon  iabbû  Carre  t',. 

Brmobynini. 

ti.  BRACHYNU8  Wchcr. 

fi.  crépitons  L.  ==  obscurus  llecr.  —  ('.  Sous  les  décombres 
les  pierres,  au  pied  des  murs  où  pousse  l'herbe,  a 
pied  des  arbres,  en  petites  familles,  surtout  l'hivet 
Toute  l'année.  Les  espèces  de  ce  genre  ont,  comm 
moyen  de  défense,  la  singulière  faculté  de  lancer  à  1 
tète  du  leurs  adversaires  un  gaz  bleu,  détonnant  et  trè 
caustique  qui  leur  brûle  la  bouche  et  les  yeux.  Mêm 
chez  les  petites  espèces  de  notre  région,  lu  détonatio 
s'entend  très  bien,  et  le  gaz  ne  passe  pas  inaperçu  su 
les  doigts  du  chasseur. 

Var.  tomentoaua  Roy.  —  Rhône,  Beaujolais  ,Rc> 

*  Var.  irteertua  Urull.  —  Tournus  {Uc\). 
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*  Var.  immaculicorm'8  et  atricornis  sont  signalées  de  l'Allier 

comme  se  trouvant  avec  le  type. 

*  Var.  ob8Curicorm'8  Brull.  —  R.  Ain.  Monts   du  Reculet 

(Tournier). 

B.  psophia  Dej.  —  0.  Souvent  en  familles  nombreuses  au 
pied  des  arbres  dans  les  régions  montagneuses.  Prin- 
temps. Autun,  Laizy,  Mâcon.  —  Ain,  le  Plantay  ; 
Bugey.  —  Allier.  Montluçon.  — Loire.  St-Etienne,  etc. 

B.  sclopeta  F.  —  C.C.  Sous  les  pierres  et  très  souvent  dans 
les  détritus  d'inondations.  Toute  Tannée. 

B.  explodens  Duft.  —  C.  Avec  les  précédents,  surtout  au 
printemps. 

*  Var.  glabratus  Dej.  =  strepitans  Fairm.  —  R.R.  Allier. 

Bourbonnais,  Néris  (Rey)  ex  Fairmaire. 


N.  B.  —  Je  me  suis  limité  aux  Cicindelidœ  et  Carabidœ  pour  cette 
première  partie  du  Catalogue,  afin  de  ne  point  surcharger  le  Bul- 
letin d'un  môme  sujet.  Chaque  année  une  quantité  à  peu  près 
équivalente  à  ce  qui  vient  de  paraître  sera  publiée  dans  ce  môme 
Bulletin  jusqu'à  extinction  de  la  matière. 
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NOUVELLE  DIPLOXYLEI 


MM.  B.  RENAULT  et  A.  ROCHE 


Le  terrain  à  Anthracite  d'Esnost  est  un  don  rares  te 
où  l'on  ait  reconnu  la  présence  (le  rognons  silicifié» 
fermant  des  débris  de  plante»  du  Culm.  Les  fragment 
cassés  a  angles  vifs  ;  ils  n'ont  pas  été  routés  ;  la  plupar 
encore  en  place  dans  un  tuforthophyriquo  qui  en  se 
grégeant  les  met  en  liberté.  Ceux  qui  se  sont  dét 
naturellement,  ou  qui  ont  été  arrachés  par  le  labo 
retrouvent  épars  dans  la  terre  arable  ou  à  la  surfac 
champs  cultivés. 

La  bande  du  terrain  aiilhracifère  est  dirigée  du  no; 
au  sud-ouest;  on  l'a  siiwah'e  depuis  Collonge  pr< 
lieclesncs  jusqu'à  l'olroy  près  du  château  de  la  \'t 
sur  une  étendue  de  8  kilomètres  environ. 

Mais  les  rognons  siticifiés  ne  paraissent  pan  répart 
toute  cette  étendue,  car  jusqu'ici  nous  n'en  avons  rem 
d'une  façon  notable  qu'à  Ksnost,  sur  une  longuet 
1  kilomètre,  à  la  surface  de  champs  occupés  par  dit 
cultures.  Quelques  échantillons  ont  été  ramassés  a 
des  puits  d'exploitation  du  Ilois-Saint-llomain,  mais 
ne  saurions  dire  s'ils  provenaient  de  la  surface,  ou  s' 
faisaient  pas  partie  des  tufs  extraits  des  puits. 

L'âge  des  enclaves  d'Anthracite  qui  ont  été  exp)< 
pendant  quelque  temps  à  Ksnost,  à  l'olroy,  au  Bois-! 
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Romain,  difficile  à  déterminer  à  cause  de  leur  isolement  et 
de  leur  peu  d'étendue,  et  surtout  à  cause  de  la  mauvaise 
conservation  des  plantes  que  l'on  y  rencontre,  a  pourtant 
pu  être  précisée  au  moyen  de  quelques  fossiles  caractéris- 
tiques. En  effet,  nous  avons  rencontré  en  empreintes,  dans 
les  déblais  environnant  les  puits  d'Esnost,  en  outre  de 
nombreuses  écorces  de  Lépidodendrons,  des  portions  de 
fronde  de  Cardiopteris  polymorpha,  et  au  Bois-Saint-Romain, 
des  rameaux  de  Bornia  radiata.  Ces  deux  espèces  sont 
caractéristiques  du  Culm,  par  conséquent  nous  avons  pu  en 
conclure  que  ces  lambeaux  isolés  d'Anthracite  appartenaient 
à  cet  étage. 

L'étude  des  végétaux  silicifiés  épars  dans  les  tufs  ortho- 
phyriques  a  confirmé  cette  première  déduction  tirée  des 
empreintes. 

Nous  pouvons  citer  les  espèces  suivantes,  dont  la  struc- 
ture a  été  conservée  : 

^  .         ,      ,   ,  (  Bornia  esnostensis. 

Calamodendrees..   J  .    ,    .     . 

(  Bornia  latixylon. 

Lycopodinée |  Lepidodendron  esnostense. 

Diplolabis  esnostensis. 
Dineuron  pteroides. 

Fougères \  Rachiopteris  esnostensis, 

Hymenophyllites  «,  /8,  7. 
Todeopsis  primœva. 

Algues  .  * |  Lageniastrum  macro  spores, 

Phellomycetes  dubius. 
Myxomycètes  Mangini. 
Mucedites  divers. 
Champignons  . . . .  {  Oochytrium  lepidodendrl, 

Teleutospora  Milloti. 
Palœomyces  gracilis. 
Palœomyces  majus. 
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i   Ilacillus  vnrax. 
rtactériacées '.  Micrococcus  priscus. 

(   Micrococcus  csnnstensis. 
Arthropodes ....    |  Arthroon  Kochci. 
Graines |  (jnctopsis  esnostcnsin. 

(tr,  dnns  les  environs  de  Iti'-irny,  de  C'ombros,  de  Lay 
'Loire  ,  se  rencontrent  des  gisement*  silicifiés  que  l'on  a 
reconnus  sur  fia"  kilomètres  d'étendue  et  dont  l'horizon 
est  bien  établi  ;  ils  appartiennent  nu  Culm. 

L'étude  des  végétaux  si  lui  fiés  a  montré  qu'il  existe  un 
certain  nombre  d'espèces  communes  aux  gisements  d'Ksnost 
et  do  Kégny  : 

Calamodcndréc*..    |   lîornia. 

Lyeopodinécs. . . .    |   Lepidodendron  rhodumnensc. 

Fougères |  Clepsydropsis  duplex. 

Algues |  LagcniaBtrum  macrosponr. 

1   Phclloinycctcs  dubius. 

Champignons....  -  Myxomycètes  Mangini. 

(  Oochytrium  lepidodendri. 

,  .      ,  \  Micrococcus  priscus. 

liacteriacces î  .,, 

f  Micrucorcus  esnostensis. 

Arthropodes |   Artbroon  liochei. 

Les  portions  de  tiges  de  Bornia  que  nous  avons  trouvée* 
dans  les  quartz  de  Lay  et  de  t'ombres  sont  trop  fragmen- 
taires pour  que  nous  puissions  les  rapprocher  des  espèces 
d'F.snost.  Cependant,  il  n'y  a  aucun  doute  que  le  bois  de 
/forma  ne  s'y  rencontre,  en  petite  quantité,  mais  sans 
aucune  trare  de  graine». 

Le  Uftiiind^ndroti  rho-iu>ni\rnsf  se  rapproche  du  Lepido- 
i/cmiroK  rxnuttnie  par  la  structure  du  bois  centripète, 
sans   cavité    médullaire,   do  la  tige  ut  des  rameaux;   par 
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l'organisation  de  son  écorce,  la  forme  de  ses  macrospores 
qui  présentent  souvent  aussi  à  leur  intérieur  des  colonies 
de  Lageniastrum  macrosporœ. 

Le  Clepsydropsis  duplex  ne  se  rencontre  pas  à  Esnost  ;  il 
y  est  remplacé  par  le  Diplolabis,  Genre  très  voisin  des 
Clepsydropsis  par  l'organisation  de  sa  tige  et  de  ses  frondes. 

On  voit  que  les  deux  gisements  possèdent  des  Genres 
offrant  de  grandes  affinités  et  un  nombre  d'espèces  com- 
munes relativement  assez  élevé,  nombre  que  de  nouvelles 
recherches  ne  feront  qu'accroître  sans  doute. 

On  peut  donc  considérer  ces  deux  gisements  comme 
contemporains. 

Il  était,  croyons-nous,  utile  de  rappeler  en  quelques 
mots  l'ancienneté  du  gisement  d'Esnost  pour  faire  ressortir 
l'intérêt  du  nouvel  échantillon  que  nous  allons  décrire. 

DIPLOXYLON  ESNOSTENSE 

La  nouvelle  Diploxylée  en  question  a  été  rencontrée 
dans  la  région  nord-est  du  gisement  où  les  échantillons  de 
Diplolabis  sont  si  communs.  C'est  la  première  Diploxylée  * 
recueillie  en  France  dans  un  étage  aussi  ancien. 

L'échantillon  comprend  un  fragment  de  tige  composé 
d'une  portion  d'écorce  et  de  cylindre  ligneux  (figure  2,  B,  C, 
planche  V). 

Ecorce.  —  La  surface  de  l'écorce  n'offre  aucune  canne- 
lure; elle  ne  porte  ni  coussinets  ni  cicatrices  foliaires.  Ces 
derniers  organes  ont  dû  se  détacher  à  la  suite  de  desqua- 
mations successives,  car  nous  croyons  avoir  affaire  à  une 

1.  Par  Diploxylée,  nous  entendons  toute  plante  (Phanérogame  ou 
Cryptogame)  présentant  soit  dans  les  faisceaux  ligneux  de  leur  tige, 
soit  dans  les  cordons  vasculaires  de  leurs  feuilles,  deux  sortes  de 
bois  à  croissance  opposée  :  l'un  primaire  et  généralement  centripète, 
l'autre  secondaire  et  centrifuge.  Ces  deux  sortes  de  bois  peuvent 
exister  simultanément  dans  tous  les  organes,  tige,  feuille  (Poroxy- 
lèes  et  d'autres  Gymnospermes  fossiles)  ou  dans  les  feuilles  seule- 
ment (Cycadèes  actuelles). 
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vieille  tige.  On  ne  découvre  que  le»  traces  laissées  par 
des  organes  allongés  verticalement,  à  contour  elliptique, 
disposés  en  relief  sur  une  ligne  hélicoïdale,  ce  qui  donne  à 
la  surface  irrégulière  et  rugueuse  de  cette  écorce  l'aspect 
d'un  Stjrtngodtîuiron  monostigmé,  dépourvu  de  côtes  (fig.  1, 
planche  V.) 

Les  mamelons  elliptiques  en  question  peuvent  être  com- 
pris sur  une  ou  deux  lignes  spirales.  La  première  dirigée 
de  droite  à  gauche  si  on  regarde  l'échantillon,  et  inclinée 
de  22°  sur  une  génératrice  du  cylindre.  La  distance  des 
centres  des  sections  elliptiques  sur  cette  ligne  est  de 
24  millimètres  environ.  La  seconde,  dirigée  de  gauche  à 
droite,  est  inclinée  do  32*  sur  cette  même  génératrice,  et 
la  distance  des  centres  des  sections  elliptiques  est  de 
M)  millimètres  environ. 

Les  écartements  de  deux  lignes  spirales  parallèles  voi- 
sines mesurent  respectivement  32  millimètres  et  20  milli- 
mètres. Quatre  de  ces  cicatrices  forment  les  sommets  d'un 
parallélogramme  ayant  25  et  i0  millimètres  do  côtés,  et 
des  angles  supérieurs  et  latéraux  respectivement  égaux 
àîii"  et  I2GV 

Les  mamelons  mesurent  1 1  millimètres  environ  en  hau- 
teur et  3  millimètres  en  largeur.  L'écorce  a  suhi  une  dé  for* 
■nation  très  notahlc  ;  elle  est  presque  plane  au  lieu  d'être 
cylindrique,  par  conséquent  les  mesures  que  nous  venons 
de  donner  ne  peuvent  être  qu'approchées. 

L'intérieur  des  mamelons  contient  un  tissu  cellulaire 
assez  mal  conservé  dont  il  serait  difficile  d'établir  la  nature, 
mais  sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin  à  propos  de 
l'étude  d'autres  fragments  d'écorces  en  meilleur  état  et 
qui  peuvent  être  rapprochées  de  celle-ci.  On  n'y  découvre 
aucune  trace  do  faisceaux  vasculaires  se  rendant  à  quelque 
appendice,  ni  de  canaux  sécréteurs  rappelant  ceux  des 
Sjringodendrona  provenant  de  vieilles  tiges  de  Sigil- 
laires. 
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Ce  tissu  sous  forme  de  cylindre  à  section  elliptique  tra- 
verse la  couche  de  liège  dans  toute  son  épaisseur. 

En  dehors  des  mamelons,  nous  n'avons  pu  constater  la 
présence  de  faisceaux  vasculaires  se  rendant  à  des  ramules 
ou  à  des  feuilles;  les  décortications  partielles  en  ont  fait, 
sans  aucun  doute,  disparaître  les  traces,  comme  cela  arrive 
pour  les  Lépidodendrons  et  les  Sigillaires  âgés. 

La  partie  de  l'écorce  qui  a  résisté  n'est  formée  que  de 
suber;  toute  la  partie  plus  interne,  parenchymateuse  et 
lacuneuse  entourant  le  cylindre  ligneux  a  été  détruite,  et 
le  vide  a  été  rempli  par  de  la  silice  amorphe  contenant  en 
suspension  de  menus  organes,  micro  et  macrospores, 
fragments  de  feuilles,  de  racines,  etc. 

Sur  une  coupe  transversale  (fig.  3,  pi.  V),  on  reconnaît 
facilement  les  couches  concentriques  de  liège  A,  disjointes, 
épaisses  de  1  à  2  millimètres.  Les  lignes  de  moindre  résis- 
tance qui  les  sillonnaient  déterminaient  la  séparation  fré- 
quente de  lames  plus  ou  moins  étendues  ;  cette  desquama- 
tion devait  causer,  à  un  moment  donné,  la  disparition 
complète  des  caractères  extérieurs,  tels  que  cicatrices 
foliaires,  coussinets,  résidus  de  feuilles  ou  de  ramules,  etc., 
et  produire  l'aspect  rugueux  représenté  fig.  1 .  Les  organes 
qui  traversaient  de  part  en  part  cette  partie  do  l'écorce, 
de  même  que  les  organes  sécréteurs  des  Sigillaires,  per- 
sistaient seuls  sur  les  vieilles  tiges. 

L'épaisseur  de  la  couche  de  subor  mesure  dans  notre 
échantillon  quinze  millimètres.  Sur  une  coupe  transver- 
sale (fig.  3,  pi.  V)  les  éléments  sont  rangés  très  régulière- 
ment en  files  radiales  ;  sur  une  coupe  tangentielle,  on  voit 
qu'il  y  en  a  de  deux  sortes,  les  uns  allongés  en  forme  de 
fuseau,  les  autres  offrant  des  sections  carrées  ou  rectangu- 
laires. Les  premiers  forment  des  bandes  verticales  qui 
s'anastomosent  de  distance  en  distance  et  produisent  ainsi 
un  réseau  à  mailles  très  allongées. 

Les  cellules  fusiformes  qui  constituent  ces  bandes  vues 
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en  coupe  tangcnticlle  mesurent  'Mi't  p  do  hauteur 
dans  leur  plus  grande  largeur.  Vues  en  coupe 
elles  paraissent  rect angulaires,  leur  hauteur  est  m 
nient  305  ^  et  leur  largeur  de  93  ^  ;  elles  sont  iti 
par  lia  mi  es  parallèles  rayonnantes  horizontales  ,11p.  '?. 
(.'online  la  plupart  des  cellule»  plus  ou  moins  altéré 
servées  à  cet  état  même  d'altération  par  la  silic 
portent  sur  leurs  parois  les  traces  nombreuses  d'ui 
microbien,  et  souvent  des  figures  variées  dont  Ic> 
sont  constituée*  par  les  microcoques  eux-mêmes. 

Les  mailles  du  réseau  sont  occupées  par  des  ce 
minces  parois,  a  sections  rectangulaires,  variai 
dimensions;  la  grande  longueur  oscille  entre  I HM  e 
et  la  petite  entre  70  et  1 15  ji. 

Par  sa  constitution,  ce  liège  rappctlc  assez  c< 
l.epidadeiuivtm  rhodtimnrnxe  et  L.  esinuteiiie,  pour  q 
ayons  hésité  a  attribuer  la  portion  d'écorco  q1 
occupe  au  cylindre  ligneux  rayonnant  juxtaposé. 

Les  deux  parties  auraient  été  alors  rapprochées  I 
ment.  Mais  plusieurs  raisons  nous  ont  déterminé  s 
cette  hypothèse.  D'abord  il  faudrait  un  hasard  : 
pour  que  l'écorce  d'un  Lrpulo>Undit>n  fut  transport 
d'une  autre  tigo  et  orientée  de  façon  à  eu  que  la  d 
des  cicatrices  concordât  exactement  avec  l'axe  <l 
dernière  ;  mais  une  autre  raison  plus  sérieuse  est 
par  l'examen  des  bords  externes  du  bois  second 
notre  échantillon.  En  effet,  on  y  distingue  en  cont; 
lui  huit  petits  faisceaux  \ asculaires  répartis  sur 
phérie,  et  qui  lui  appartiennent  comme  nous  I  et 
plu*  loin.  Si  le  cylindre  ligneux  avait  flotté  lihreit 
avait  été  entraîné,  sa  surface  étant  dépourvue  d'un 
protectrice,  ces  huit  faisceaux  très  irrèles  n'auraiei 
1-oii-orvcr  intacts,  et  surtout  garder  leurs  distances 
livc*.  L'écoree  en  question  appartient  donc  bien  au 
ligneux  qui  lui  est  adhérent. 
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Mais  sa  partie  interne  cellulaire  et  probablement  lacu- 
neuse  a  été  détruite  et  le  vide  comblé  par  de  la  silice, 
empâtant  des  corps  étrangers  à  l'échantillon. 

Les  faisceaux  vasculaires  périphériques  dont  nous  venons 
de  parier  présentent  une  section  elliptique.  Suivant  le  grand 
axe  ils  mesurent  1  millimètre,  et  suivant  le  petit,  0mm7.  Sur 
une  section  transversale  (figure  4,  pi.  VII),  on  remarque  au 
centre  un  petit  cylindre  elliptique  formé  de  bois  centri- 
pète, A,  entouré  d'une  couche  de  bois  rayonnant  centri- 
fuge, B;  de  part  et  d'autre,  les  éléments  ligneux  sont  des 
trachéides  rayées.  La  zone  génératrice  et  le  liber  manquent. 
Ces  faisceaux  diploxylés  appartiennent  à  des  ramules  et  non 
à  des  feuilles.  Nous  avons  cherché  vainement  autour  d'eux 
quelques  faisceaux  foliaires;  ils  n'ont  pas  été  conservés 
dans  cette  région,  mais  nous  en  retrouverons  des  traces  à 
l'intérieur  du  cylindre  ligneux. 

Système  ligneux.  —  Le  système  ligneux  se  compose  : 
1°  d'un  cylindre  secondaire  extérieur;  2°  d'une  couronne 
intérieure  de  bois  centripète. 

1°  Le  cylindre  extérieur  ne  représente  que  le  tiers  environ 
d'une  circonférence  ;  les  deux  autres  tiers  ont  été  détachés 
ainsi  que  la  presque  totalité  du  bois  centripète. 

L'épaisseur  du  bois  secondaire  est  d'environ  20  milli- 
mètres; il  est  composé  de  lames  rayonnantes,  de  trachéides 
rayées,  à  section  carrée  ou  rectangulaire  mesurant  dans  la 
région  médiane  74  \i  dans  le  sens  du  rayon,  et  50  p  dans 
le  sens  tangentiel.  La  distance  des  raies  sur  les  parois  est 
de  8  à  9  |a.  Toutes  les  faces  des  trachéides  sont  rayées 
comme  chez  les  Lépidodendrons  et  les  Sigillaires.  (Voir 
fig.  1,3  et  4,  pi.  VIII.) 

Les  lames  des  trachéides  sont  séparées  dans  le  sens 
radial  par  des  rayons  cellulaires  ligneux  très  grêles, 
formés  de  une  à  trois  cellules  en  hauteur,  disposées  sur 
une  seule  rangée  en  épaisseur.  Cette  ténuité  des  rayons 
cellulaires  les  rend  très  difficiles  à  observer;  les  photogra- 
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phies  de  plaques  tangcntiellca  et  radiales  (fifr.  1  et  3)  ne  le 
accusent  pas;  la  coupe  transversale  (fig.  4,  pi.  VIII)  montr 
en  M  des  Ries  linéaires  de  cellules  très  étroites  qui  y  corret 
pondent;  ils  sont  plus  grêles  que  ceux  des  Sigillaires 
écorco  lisse. 

Le  cylindre  ligneux  est  traversé  en  outre  par  de  nom 
breux  rayons  épais,  composés  de  cellules  rayées,  courtci 
contournées,  présentant  à  la  partie  inférieure  un  cordo 
foliaire  peu  apparent  (F,  fit'.  I,  2,  3,  pi.  VU).  8a  petitesse  c 
sa  mauvaise  conservation  ne  nous  ont  pas  permis  d'e 
reconnaître  l'organisation.  A  la  partie  supérieure  (A,  B,fig. 
et  3)  on  voit  un  faisceau  large  de  1  millimètre  enviror 
composé  d'un  bois  primaire  centripète  et  d'un  bois  secor 
dairo  extérieur  centrifuge,  présentant  par  conséquent  I 
même  organisation  que  ceux  qui  sont  extérieurs  au  cylindr 
et  que  nous  avons  décrits  plus  haut.  Le  bois  centripète  ei 
plein  et  ne  renferme  aucun  tissu  cellulaire.  La  figure  ' 
pi.  VIII,  présente  en  cfTet,  en  A,  un  système  continu  sar 
moelle,  formé  do  trachéides  rayées  de  très  petit  calibn 
environné  d'une  gaine  de  trachéides  également  rayée 
constituant  le  bois  secondaire 

Ces  faisceaux  de  ramulcs  peuvent  être  compris  par  deu 
lignes  hélicoïdales,  l'une  allant  do  droite  à  gaucho  et  faisat 
un  angle  do  20*  avec  une  génératrice  du  cylindre  ;  l'auti 
allant  do  gauche  a  droite  et  inclinée  de  .10*.  Sur  la  premier* 
les  cordons  sont  distants  de  7  millimètres;  sur  la  second* 
de  9  millimètres.  Les  centres  de  quatre  cicatrices  contigut 
marquent  les  extrémités  d'un  parallélogramme  dont  l< 
angles  supérieur  et  inférieur  mesurent  50*  et  les  angh 
latéraux  130*,  les  côtés  étant  respectivement  1  millimètn 
et  9  millimètres.  Ces  mesures  s<>nt  prises  sur  une  plaqt 
mince  détachée  à  \  millimètres  au-dessous  de  la  surfat 
extérieure  du  cylindre  ligneux.  Malgré  la  déformatic 
subie  par  la  partie  subéreuse  de  lécorce,  on  peut  regard' 
l'inclinaison  des  deux  spires  sur  les  génératrices  comn 
TOHK   X.  Il 
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semblables  tout  à  la  fois  dans  le  bois  et  dans  l'écorce. 
Cette  remarque  est  une  nouvelle  preuve  que  ces  deux 
portions  distinctes  de  végétaux  faisaient  bien  partie  de  la 
même  plante. 

Les  discordances  de  distance  des  centres  des  sections 
mesurées  sur  deux  spires  concentriques  (bois  et  écorce) 
proviennent  de  la  différence  des  rayons  des  deux  spires.  Ces 
différences  permettent  de  calculer  approximativement  le 
diamètre  de  la  tige  et  l'épaisseur  du  tissu  parenchymateux 
existant  entre  le  cylindre  ligneux  et  la  partie  subéreuse  de 
lécorce. 

Le  bois  secondaire  forme  un  cylindre  continu,  non  divisé 
en  coins  plus  ou  moins  distincts  comme  ceux  des  Diploxylon 
figurés  par  Williamson1,  mais  plus  semblables  au  cylindre 
ligneux  du  Diploxylon  cicadeoideum  de  Corda2.  Les  divisions 
que  Ton  y  remarque  de  temps  à  autre  proviennent  du 
passage  des  larges  faisceaux  se  rendant  aux  ramules. 

La  surface  interne  du  cylindre  est  unie,  comme  la  surface 
externe,  sans  dentelures,  en  contact  avec  le  bois  primaire 
dont  il  ne  reste  qu'une  très  faible  portion  (A,  fig.  2,  pi.  V) 
tapissant  en  certains  points  le  bois  secondaire. 

Cette  portion  de  bois  centripète  est  formée  de  bandes  de 
trachéides  rayées  et  de  lames  cellulaires  étroites,  parallèles 
et  alternantes  ;  les  lames  cellulaires  remplissent  l'intervalle 
compris  entre  les  bandes  de  trachéides  qui  sont  les  poin- 
tements  vasculaires  périphériques  du  bois  centripète  ;  c'est 
à  ces  pointements  que  viennent  aboutir  les  cordons  foliaires 
et  les  rameaux  que  nous  avons  rencontrés  dans  le  bois 
secondaire. 

Il  nous  est  impossible  de  savoir  quelle  était  l'importance 
du  bois  primaire  et  de  la  moelle  qu'il  pouvait  circonscrire. 
Son   diamètre   est   sensiblement   égal   à   20    millimètres. 


1.  Philos,  trans.  1872,  part.  2,  pi.  XXVIII,  fig.  34. 

2.  Beitrikge  zut  Flora  der  Vorwelt,  1845,  pi.  X,  fig.  2  et  4. 
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L'épaisseur  du  bois  secondaire  est  de  20  millimètres  ;  par 
conséquent  le  système  ligneux  débarrassé  de  la  zono  géné- 
ratrice et  du  liber  mesurait  60  millimètres. 

La  comparaison  des  distances  des  cicatrices  voisines, 
mesurées  dans  le  bois  rayonnant  et  dans  l'écorce  conduit  â 
admettre  pour  la  zone  détruite  ayant  existé  entre  le  système 
ligneux  et  le  suber,  une  épaisseur  d'environ  45  millimètres 
comprenant  la  partie  parenchymateuse  de  l'écorce,  l'espace 
rempli  de  tissu  lacuneux,  le  liber  et  la  zone  génératrice. 

En  estimant  à  15  millimètres  l'épaisseur  du  liège  restant 
on  obtiendrait  pour  le  diamètre  de  la  tige  que  nous  étudions 
environ  180  millimètres.  La  partie  parenchymateuse  détruite 
aurait  eu  une  épaisseur  relativement  considérable. 

Parmi  les  tiges  à  structure  conservée,  qui  ont  été 
décrites,  il  n'y  a  que  les  Diplorylon  auxquels  nous  puissions 
comparer  notre  nouvelle  tige,  et  entre  autres  les  Diplorylon 
cycadeoideum  de  Corda  *  et  YAnabathra  pulcherrima  de  Vitham. 

Le  système  ligneux  du  0.  cycadeoideum  se  compose  en 
effet  de  deux  parties  distinctes  :  l'une  interne,  dont  les 
vaisseaux  scalariformcs  disposés  sans  ordre  vont,  en  aug- 
mentant de  diamètre,  comme  le  dit  Corda,  de  la  périphérie 
vers  le  centre;  cette  partie  correspond  au  bois  primaire 
centripète  de  l'échantillon  d'Ksnost;  extérieurement  elle  est 
en  contact  avec  une  couronne  de  bois  dont  les  éléments 
scalariformcs  sont  disposés  en  séries  rayonnantes.  La 
deuxième  partie  répond  au  bois  secondaire  du  même.  Le 
cylindre  extérieur  formé  de  vaisseaux  rayés  sur  toutes  leurs 
faces  est  traversé  par  de  nombreux  cordons  vasculatres  se 
rendant  aux  feuilles  et  qui  ont  pour  origine  le  cylindre 
intérieur.  Corda  n'admet  pas  l'existence  de  rayons  cellu- 


t.  I#e  [uploxylon  cyr.ulroirt+um  de  Corda,  a  été  rencontré  dans  la 
carrière  de  Chomlc  prè«  do  UadniU  'Bohême)  qui  appartient  au 
terrain  hotiillcr  moyen;  VAn;th.ithia  pulrU^rrima  de  Witbam  pro- 
vient de  Allcnh.ink  en  Berwiok*hire.  dan*  le*  couches  du  Mountain- 
Limettono  de  l'étape  du  t'ulm 
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laires  dans  le  bois  secondaire  :  nous  pensons  que  leur 
exiguïté  seule  a  fait  qu'ils  ont  échappé  à  l'examen  de  ce 
savant.  Comme  l'échantillon  décrit  par  Corda  était  décor- 
tiqué, nous  ne  pouvons  pousser  plus  loin  la  comparaison. 

La  différence  qui  peut  exister  entre  la  plante  d'Esnost  et 
celle  de  Chomle  réside  dans  ce  fait  important,  que  les 
bandes  vasculaires,  assez  grêles  du  reste,  qui  traversent  le 
bois  secondaire  se  rendent  à  des  feuilles,  et  non  à  des 
ramules. 

Les  coupes  transversales  n'ont  pas  fourni  de  section  de 
faisceaux  placés  près  de  la  périphérie  du  cylindre  extérieur 
analogues  à  ceux  de  notre  Diploxylée. 

UAnabathra  pulcherrima  de  Witham,  dont  les  collections 
du  Muséum  possèdent  une  coupe  transversale  complète  du 
système  ligneux,  quatre  autres  fragmentaires,  savoir  : 
2  transversales,  1  radiale  et  1  tangentielle,  a  peut-être  plus 
de  rapports  avec  notre  plante,  que  le  D.  cycadeoideum  de 
Corda. 

Le  cylindre  extérieur,  un  peu  déformé,  mesure  cinq  cen- 
timètres suivant  son  grand  diamètre  et  quatre  suivant  le 
petit;  il  est  continu,  sans  coins  ligneux  distincts.  Les 
trachéides  à  sections  transversales  rectangulaires  mesurent, 
à  la  périphérie,  140  \i  dans  le  sens  radial,  et  105  ja  dans  le 
sens  tangentiel;  dans  la  région  moyenne  elles  n'ont  plus 
que  90  et  80  p.  La  distance  des  raies  sur  les  parois,  assez 
considérable,  est  de  13  p. 

Le  bois  primaire  étant  un  peu  excentrique,  l'épaisseur 
apparente  du  cylindre  secondaire  varie  entre  11  et  19  milli- 
mètres; son  épaisseur  moyenne  est  sensiblement  15  milli- 
mètres. De  nombreux  faisceaux  très  grêles  le  traversent 
gagnant  la  périphérie;  ils  partent  du  contour  du  bois  pri- 
maire. 

Le  bois  primaire  a  la  forme  d'un  anneau  elliptique  dont 
le  grand  axe  mesure  13  millimètres  environ,  et  le  petit  12. 
Il  est  constitué  par  des  trachéides  rayées  penta  ou  hexa- 
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gonale*  disposées  sans  ordre,  allant  en  augmentant  de  dia- 
mètre de  son  point  de  contact  avec  le  bois  secondaire, 
jusqu'à  sa  terminaison  interne;  son  épaisseur  varie  entre 
1,5  à  *2  millimètres.  Les  trachéales  mesurent  en  largeur 
do  1*«?*2  a  175  ja,  à  1  millimètre  de  distance  du  contour  exté- 
rieur. Il  est  vraisemblable  que  ce  bois  entourait  une 
moelle  qui  a  été  détruite. 

Une  coupe  tangontiellc  faite  dans  le  bois  secondaire 
rencontre  de  nombreux  rayons  cellulaires  ligneux  bien 
plus  apparents  que  dans  le  Diploxylon  esnostense;  ils  se 
composent  de  cellules  disposées  sur  une  à  six  lignes  hori- 
zontales superposées.  Généralement  les  rayons  sont  simples, 
mais  quelquefois  ils  présentent  plusieurs  rangées  en  épais- 
seur. 

La  coupe  montre  également  un  certain  nombre  de 
sections  de  faisceaux  assez  rapprochés,  circulaires,  mesu- 
rant deux  à  trois  dixièmes  de  millimètres  (fig.  5,  pi.  VIII), 
trois  à  quatre  fois  plus  petits  que  ceux  que  nous  avons 
décrits  à  propos  du  Diploxylon  d'Esnost  qui  atteignent 
1  millimètre.  Cependant  on  peut  constater  qu'ils  possèdent 
la  mémo  organisation,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  diploxylés  ; 
le  bois  centripète  ne  mesure  que  105  •*  de  diamètre  et  le 
bois  rayonnant  extérieur  61  jx  d'épaisseur.  Ils  sont  accom- 
pagnés do  rayons  do  cellules  vasi formes  très  grêles,  au 
milieu  desquels  nous  avons  vainement  cherché  la  trace  de 
cordons  foliaires. 

\J Anabalhra  pulcherrima  ou  Diploxylon  pulcherrimum  do 
Witham  diffère  donc  du  Diploxylon  cycadtoideum  do  Corda 
par  la  prononce  dans  le  bois  secondaire  de  rayons  cellulaires 
ligneux  très  apparents,  tandis  qu'ils  sont  très  peu  marqués 
dans  le  D.  cycadeoideum.  Corda  n'a  signalé  dans  cette 
dernière  espèce  que  des  faisceaux  vasculaires  se  rendant 
aux  feuilles,  le  Diploxylon  pulcherrimum  possède  au  con- 
traire dos  faisceaux  vasculaires  cylindriques  diploxylés  qui 
ont  dû  se  rendre  dans  des  ramules  ou  piquants  très  courts. 
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Le  D.  esnostense  diffère  du  D.  pulcherrimum  par  la  petitesse 
de  ses  rayons  cellulaires  ligneux,  qui  souvent  échappent  à 
l'observation,  par  l'importance  que  prennent,  au  contraire, 
les  rayons  cellulaires  vasiformes,  où  se  trouvent  logés,  à 
la  partie  supérieure  (fig.  1,  pi.  VII),  le  faisceau  circulaire 
diploxylé  se  rendant  à  un  ramule,  et  à  la  partie  inférieure 
(F,  figure  1  et  2,  pi.  VII)  le  faisceau  extrêmement  grêle, 
quelquefois  méconnaissable,  allant  à  une  feuille. 

Les  Dyploxylon  pulcherrimum ,  D.  cycadeoideum  sont 
décortiqués.  On  ne  peut  donc  savoir  quel  genre  de  cica- 
trices se  trouvaient  à  leur  surface;  mais  il  est  probable 
que  les  appendices  devaient  avoir  un  faible  développement, 
si  Ton  tient  compte  du  peu  d'importance  des  faisceaux 
vasculaires  que  l'on  rencontre  dans  le  bois  secondaire. 

Le  Diploxylon  esnostense  est  accompagné  d'une  partie  de 
son  écorce.  Malheureusement,  comme  nous  l'avons  expliqué, 
les  décortications  successives  du  suber  ont  fait  disparaître 
tous  les  caractères  superficiels,  il  n'est  resté  de  recon- 
naissable  que  les  mamelons  elliptiques  que  nous  avons 
décrits  et  dont  l'aspect  et  la  disposition  font  songer  à  un 
Syringodendron  monostigmé. 

On  sait  *  que  les  cicatrices  des  Syringodendrons  repré- 
sentant de  vieilles  écorces  de  Sigillaires  sont  simples,  au 
lieu  d'être  géminées,  lorsqu'il  y  a  eu  confluence  des  deux 
arcs  latéraux  qui  accompagnent  sur  la  cicatrice  foliaire  le 
faisceau  vasculaire  pénétrant  dans  la  feuille. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  l'origine  des  grandes  cica- 
trices des  Syringodendrons,  ce  sont  bien  les  deux  organes 
bordant  de  chaque  côté  la  cicatricule  du  cordon  foliaire  des 
Sigillaires,  qui  prennent  un  développement  extraordinaire, 
suivant  en  cela  la  partie  de  l'écorce  où  ils  se  trouvent;  et 
deviennent  peu  à  peu  des  appareils  sécréteurs  importants  ; 


!.  Notice  sur  les  Sigillaires.  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle d' A  ut  un  y  1888,  p.  44  et  suivantes. 
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La  cicatrice  foliaire,  lo  coussinet,  le  faisceau  vasculaire 
lui-même  visibles  sur  les  écorecs  de  peu  d'épaisseur, 
n'ayant  plus  de  fonctions  à  remplir,  disparaissent  compté* 
tement  par  desquamation  dans  les  écorces  d'un  certain  Age. 
Nous  avons  signalé  autrefois  la  présence  dans  les  schistes 
houillcrs  de  coussinets  de  £igillaires  détachés  et  dégagés  de 
tout  fragment  de  liège. 

La  disposition  géminée  régulière  ou  irrégulière,  la  con- 
fluence partielle  ou  complète  des  cicatrices,  s'expliquent 
par  le  développement  énorme  de  l'écorce,  et  par  la  section 
de  iSigillaircs  dans  laquelle  les  Syringodendrons  doivent 
être  rattachés. 

Si  les  cicatrices  de  certains  Syringodendrons  deviennent 
.simples,  c'est,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer, 
parce  quo  le  renouvellement  interne  de  la  couche  subé- 
reuse, amène,  après  la  chute  de  la  portion  traversée  par 
le  cordon  foliaire,  la  confluence  des  deux  organes  sécréteurs. 
Il  était  important  de  rechercher  si  dans  l'épaisseur  du  liège 
renouvelé  du  D.  esnostense  il  serait  possible  de  découvrir, 
sur  le  contour  des  mamelons  elliptiques,  des  traces  d'une 
soudure  de  deux  organes  qui  auraient  été  jadis  séparés. 
Nos  recherches  ont  été  infructueuses,  et  il  semble  que  nous 
avons  affaire  à  un  Syringodendron  véritablement  monos- 
tigmé,  ne  dérivant  pas  d'une  Sigillaire  cannelée. 

Mais  alors,  dans  ce  cas,  le  Genre  Syrinyodendron,  nié 
puis  admis  par  Hrongniart,  regardé  par  M.  Urand'Eury 
comme  ayant  eu  des  Stigmariopsis  pour  racines,  rattaché 
par  Schimper  et  par  nous-meme  aux  Sigillaircs  à  écorce 
lisse  et  cannelée,  serait  donc  un  Genre  autonome,  ne  ren- 
fermant que  des  écorces  véritablement  monostigmées,  et 
dérivant  de  certaines  tiges  diploxylées  indépendantes. 

Quant  aux  organes  appendiculaires  fixés  aux  tiges,  l'étude 
des  faisceaux  vasculaires  conservés  dans  le  cylindre  de  bois 
secondaire,  montre  qu'il  y  en  avait  de  deux  sortes,  Tune 
extrêmement  grêle  (lig.  I  et  2,  pi.  VII),  correspondant  à  une 
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feuille  de  petite  dimension,  caduque-;  l'autre,  plus  consi- 
dérable, consistant  en  un  cylindre  diploxylé  (fig.  1  et  3, 
pi.  VII  et  fig.  2,  pi.  VIII),  devant  aboutir  à  un  ramule  ou  à 
un  piquant,  caduque  également,  puisqu'on  n'en  retrouve 
aucune  trace  ni  à  la  surface  ni  à  l'intérieur  des  vieilles 
écorces. 

La  diagnose  de  ce  Genre  ainsi  circonscrit  serait  : 

«  Tiges  dressées,  pouvant  atteindre  dix-huit  centimètres 
de  diamètre,  diploxylées;  cylindre  ligneux  primaire  con- 
tinu, muni  à  la  périphérie  d'une  série  de  pointements 
trachéens  en  rapport  avec  les  faisceaux  vasculaires  se  ren- 
dant aux  appendices,  formé  de  trachéides  rayées  disposées 
sans  ordre,  allant  en  augmentant  en  se  rapprochant  du 
centre. 

»  Cylindre  secondaire  ne  présentant  aucune  division 
correspondant  à  des  coins  ligneux,  à  surfaces  intérieure  et 
extérieure  lisses,  composé  de  trachéides  rayées  sur  toutes 
leurs  faces,  disposées  en  séries  rayonnantes,  traversé  : 
1°  par  des  rayons  cellulaires  ligneux  simples,  formés  de 
1  à  3  rangées  horizontales  de  cellules  rectangulaires,  allon- 
gées dans  le  sens  du  rayon  et  peu  épaisses;  2°  par  des 
bandes  composées  de  cellules  vasiformes  rayées,  sinueuses, 
contenant  d'une  part,  en  haut,  un  système  vasculaire  diplo- 
xylé, constitué  par  un  cylindre  plein  de  bois  primaire,  et 
d'un  anneau  continu  de  bois  secondaire;  et  d'autre  part, 
au-dessous,  un  cordon  foliaire  très  grêle. 

»  Ecorce  formée  d'une  partie  parenchymateuse  non  con- 
servée, et  d'une  partie  subéreuse.  Cette  dernière  consti- 
tuée par  un  réseau  de  cellules  allongées,  à  parois  épaissies, 
fusiformes  en  section  tangentielle,  rectangulaires  en  coupe 
radiale,  alignées  en  files  horizontales  régulières  ;  les  mailles 
du  réseau  sont  occupées  par  des  cellules  à  parois  minces, 
très  inégales  de  grandeur,  et  à  sections  rectangulaires. 

»  Liège  traversé  dans  toute  son  épaisseur  par  des  organes 
à  section  elliptique,  remplis  d'un  tissu  cellulaire  lacuneux  (?), 
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disposés  en  lignes  hélicoïdales  et  n'atteignant  pas  des 
dimensions  comparables  à  celles  des  appareils  sécréteurs 
des  Syringodendrons  sigillaricns.  Surface  de  la  tige 
rugueuse,  non  cannelée,  offrant  l'aspect  d'un  Syringoden» 
dron  véritablement  monostigmé.  Absence,  sur  les  vieilles 
tiges,  de  toute  trace  de  cicatrices  de  feuilles,  de  coussinets 
ou  de  cicatricules  correspondant  à  des  cordons  foliaires  ou 
de  ramulcs,  absence  due  vraisemblablement  i  des  décorti- 
cations  partielles  mais  continues.  » 

Dans  les  gisements  silicifiés  d'Esnost,  les  fragments 
d'écorce  isolés  ne  sont  pas  rares.  Nous  avons  cherché  si 
quelques-uns,  munis  de  cicatrices  conservées  ne  pour- 
raient pas  être  rapprochés  de  notre  Diploxylée. 

Les  caractères  qui  permettent  un  tel  rapprochement  ne  sont 
pas  nombreux,  ce  sont,  d'une  part,  l'analogie  dans  la  struc- 
ture do  la  partie  subéreuse  de  l'écorce  et,  d'autre  part,  la  pré- 
sence de  faisceaux  vasculaires  diploxylés  semblables  à  ceux 
que  nous  avons  observés  dans  l'épaisseur  du  bois  secondaire. 

Nous  représentons,  figure  5,  pi.  VI,  un  fragment  d'écorce 
scié  et  poli,  la  section  porte  huit  couhsinets.  Ce  fragment 
réunit  les  deux  caractères  énoncés  ci-dessus.  Sur  la  figure  I 
on  peut  reconnaitre,  en  effet,  l'organisation  du  liège  telle 
que  nous  l'avons  mentionnée  ;  en  A  se  voit  le  réseau,  formé 
de  cellules  fusi formes  en  coupe  tangcntielle  ;  en  B,  le  tissu 
cellulaire  qui  en  remplit  les  mailles  allongées;  en  C,  un 
des  organes  a  section  elliptique  coupé  transversalement; 
en  I),  un  faisceau  diploxylé. 

La  figure  t  représente  une  section  du  faisceau  diploxylé 
grossio  soixante-quinze  fois. 

La  partie  centrale  occupée  par  le  bois  centripète  est 
coloréo  fortement  en  rouge  par  du  peroxyde  de  fer  et  n'a 
pas  été  rendue  par  la  photographie  ;  mais  la  couronne  de 
bois  secondaire  B  est  assez  nette.  En  G  se  trouve  la  zone 
génératrice  en  dehors  de  laquelle,  dans  certaine  partie  do 
la  préparation}  on  distingue  des  cellules  libériennes. 
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Nous  retrouvons  dans  la  couche  subéreuse  le  faisceau 
diploxylé  qui  seul  permet  de  rapprocher  avec  quelque  pro- 
babilité ce  fragment  d'écorce  plus  jeune  du  fragment  de 
tige  diploxylée  précédemment  décrite. 

Le  diamètre  du  bois  secondaire  est  environ  de  0mm5  un 
peu  inférieur  à  celui  que  nous  avons  trouvé  pour  les 
faisceaux  diploxylés  contenus  dans  le  bois  secondaire  de 
l'échantillon  d'Esnost. 

Nous  n'avons  pas  rencontré,  peut-être  à  cause  du  mauvais 
état  de  conservation  que  du  reste  indique  la  partie  infé- 
rieure de  la  figure  4,  de  faisceau  vasculaire  se  dirigeant 
vers  une  feuille. 

Les  sections  elliptiques  (C,  figure  1,  pi.  VI)  mesurent 
6  à  7  millimètres  de  hauteur  et  1,5  millimètre  de  largeur. 

La  nature  du  tissu  qui  y  est  contenu  est  reconnaissable 
dans  certaines  régions  ;  il  est  formé  de  cellules  rameuses 
(A,  fig.  3)  ;  les  branches  composées  elles-mêmes  de  plusieurs 
cellules  se  soudent  par  leurs  extrémités  aux  rameaux  des 
cellules  voisines.  Il  en  résulte  un  tissu  lacuneux  à  larges 
méats  qui  très  probablement  allait  rejoindre  un  tissu  ana- 
logue placé  en  dedans  de  l'écorce  et  entourant  le  cylindre 
ligneux. 

Nous  avons  signalé  un  tissu  semblable  dans  le  Lepidostrobus 
dabadianus  L.  Rouvillei  dans  les  cicatrices  du  Lepidodendron 
esnostense  et  rhodumnense,  autour  de  Taxe  ligneux,  dans  lea 
jeunes  rameaux  et  les  racines  de  Cordaïtes,  etc. 

Les  Sigillaires  à  écorce  lisse  ou  cannelée  possèdent  urt 
tissu  homologue  dans  leur  écorce  et  vraisemblablement  à 
l'intérieur,  autour  du  cylindre  ligneux.  Les  organes  sécré-» 
teurs  placés  sur  les  cicatrices  foliaires  et  qui  traversent  la 
couche  de  suber  de  part  en  part,  sont  en  effet  entourés !  d'une 
gaine  de  cellules  allongées  dans  un  sens  perpendiculaire  ou 


1.  tfotice  sur  les  Sigillaires,  Bulletin  de  laSocièté  d'histoire  natu- 
relle d'Autun,  1888,  pi.  III,  fig.  14  C. 
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oblique  par  rapport  h  la  surface  de  l'or  (fane,  ne  formant  pas 
une  couche continue,  maïs  apparaissant  comme  enchevêtrées 
les  unes  clans  les  autre»,  et  laissant  entre  elles  des  méats; 
leurs  parois  portent  des  ornement»  rayés  et  ponctués. 

Cette  gaine  spéciale  se  remarque  mémo  lorsque  par  le 
développement  des  organes  sécréteurs,  ceux-ci  ont  acquis 
les  dimensions  énormes  que  l'on  observe  sur  les  vieilles 
écorces  de  Sigillaircs. 

Ce  tissu,  essentiellement  lacuneux  par  sa  structure, 
permettait  aux  (fax  une  circulation  facile  dans  toutes  les 
parties  de  la  plante,  et  favorisait  une  sorte  de  respiration 
interne,  cor  la  respiration  ordinaire  par  les  feuilles  ou  par 
l'écorcc  devait  être  à  peu  prés  nulle,  les  feuilles  demeurant 
probablement  à  l'état  d'écaillés,  et  l'écorcc  possédant 
une  épaisse  couche  do  liège.  Ces  organes  atrifties  étaient 
de  bonne  heure  en  communication  avec  l'atmosphère,  et 
cette  communication  restait  maintenue  constamment  par 
les  décortications  partielles  successives. 

Comme  la  surface  de  l'écorcc  se  trouvait  engagée  dans 
la  silice,  une  section  tangenticllc  pouvait  seule  donner 
quelques  renseignements  sur  ta  forme  des  cicatrices  super- 
ficielles; la  coupe  a  rencontré  huit  coussinets  plus  ou 
moins  complets  ;flg.  ">,  pi.  VI:,  de  forme  vaguement  lépî- 
dodendroide.  Ils  sont  contigus  à  leur  hase,  épais,  charnus; 
leur  contour  figure  à  peu  prés  un  parallélogramme  i  cotés 
curvilignes,  et  à  grand  axe  vertical;  tes  angles  supérieur  et 
inférieur  sont  plus  ou  moins  arrondis;  les  angles  latéraux 
sont  terminés  en  pointe  ai  gui1  et  pénètrent  entre  les  extré- 
mités des  deux  coussinets  voisins.  Les  deux  cotés  supérieur 
et  inférieur  sont  convexes  en  quittant  les  deux  extrémités 
et  deviennent  concaves  en  se  rapprochant  pour  former  les 
angles  latéraux. 

La  hauteur  des  coussinets  est  de  23  i  21  millimètres; 
la  distance  des  angles  latéraux  est  de  11  â  12  millimètres. 

Vers  le  milieu  de  leur  longueur  i'"j  se  trouve  l'appareil 
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aérifère  à  section  elliptique,  haut  de  6  à  7  millimètres  et 
large  de  1  millimètre,  près  de  la  surface.  Il  ne  présente 
aucune  organisation,  les  cellules  n'ont  pas  été  conservées, 
aucun  des  coussinets  ne  montre  de  trace  de  cordon  foliaire. 
Mais  aux  deux  tiers  de  la  hauteur  du  coussinet  à  partir  de 
la  base,  se  voit  (A,  D,  fig.  5,  pi.  VI)  le  faisceau  diploxylé, 
qui  mesure  à  peine  un  demi-millimètre.  L'organe  où  il  se 
rendait  devait  donc  être  bien  peu  développé,  peut-être  une 
simple  épine. 

Les  coussinets  sont  rangés  très  régulièrement  en  alter- 
nance sur  des  lignes  presque  verticales;  ils  peuvent  être 
compris  successivement  sur  deux  lignes  hélicoïdales  faisant 
entre  elles  un  angle  de  50°  environ  ;  la  première,  en  allant 
de  droite  à  gauche,  fait  avec  la  verticale  un  angle  de  23°  ; 
la  seconde,  se  dirigeant  de  gauche  à  droite,  fait  avec  la 
même  verticale  un  angle  de  32°.  Ce  sont,  à  très  peu  de 
chose  près,  les  mêmes  inclinaisons  que  nous  avons  observées, 
pour  la  position  des  organes  aérifères  de  la  Diploxylée 
d'Esnost,  et  pour  les  cicatricules  des  faisceaux  diploxylés 
inclus  dans  le  bois  secondaire. 

Les  centres  de  quatre  coussinets  voisins  sont  placés  aux 
angles  d'un  parallélogramme  atteignant  sensiblement 
13  millimètres  de  côté,  les  angles  supérieur  et  inférieur 
mesurant  50°,  et  les  angles  latéraux  130°. 

Les  différences  qui  existent  entre  les  mesures  que  nous 
venons  de  donner  et  celles  que  nous  avons  relevées  sur 
notre  échantillon  peuvent  tenir  à  l'écartement  des  différents 
organes,  amené  par  l'accroissement  do  la  plante. 

Les  coussinets  du  D.  esnostense  sont  allongés  comme  ceux 
des  Lépidodendrons,  mais  en  diffèrent  très  sensiblement. 
En  effet,  ils  sont  arrondis  aux  angles  supérieur  et  inférieur, 
tandis  que  ceux  des  Lépidodendrons  sont  aigus  ;  les  angles 
latéraux  au  contraire  sont  terminés  en  pointe  aiguë  ;  ces 
mêmes  angles  sont  arrondis  chez  les  Lépidodendrons. 

Dans  ce  dernier  genre  les  coussinets  sont  généralement 
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séparés  par  des  côtes  plus  ou  moins  saillantes  et  élargies 
qui  courent  entre  eux  en  les  contournant. 

Dans  la  plante  d'Esnost,  il  n'y  a  rien  de  semblable,  les 
coussinets  sont  rigoureusement  contigus;  très  souvent  les 
coussinets  des  Lépidodendrons  présentent  au-dessous  de 
la  cicatrice  foliaire  une  carène  plus  ou  moins  proéminente 
et  accidentée,  et  de  chaque  côté  deux  cicatricules  corres- 
pondant à  des  organes  aérifères;  la  coupe  tangentielle  que 
nous  avons  décrite  ne  laisse  soupçonner  aucune  carène,  et 
ne  montre  qu'une  seule  cicatricule  allongée  médiane.  Enfin, 
au  tiers  supérieur  se  trouve  une  cicatricule  provenant  d'un 
faisceau  vasculaire,  diploxylé,  circulaire,  tandis  que  chez 
les  Lépidodendrons  le  faisceau  est  allongé  transversalement 
et  monoxylé. 

Si  le  fragment  d'écorce  que  nous  venons  de  décrire 
appartient  bien  au  genre  Syringodendron  d'Esnost,  il  faudrait 
ajouter  à  la  diagnose  que  nous  avons  donnée  les  lignes 
suivantes  : 

«  Ecorce  munie  à  sa  surface  de  coussinets  charnus,  épais, 
continus,  allongés  dans  le  sens  vertical;  à  contour  vague* 
ment  parallélogrammique,  présentant  des  angles  supérieur 
et  inférieur  arrondis  et  des  angles  latéraux  aigus,  h  côtés 
supérieur  et  inférieur  convexes  vers  les  extrémités  et  con- 
caves quand  ils  viennent  se  raccorder  pour  former  les  angles 
latéraux.  Surface  du  coussinet  dépourvue  de  caréné  mais 
munie  vers  son  milieu  d'une  cicatricule  elliptique  allongée 
correspondant  à  un  organe  aérifère,  et  portant  au  tiers  de 
la  longueur,  à  partir  du  sommet,  une  cicatriculo  arrondie 
correspondant  au  passage  d'un  faisceau  vasculaire  diploxylé 
se  rendant  à  un  ramulc  très  court,  une  sorte  d'épine.  » 

Le  (ienre  Syringodendron  devrait  donc,  dès  lors,  être 

maintenu  dans  les  limites  que  nous  avons  indiquées,  et  la 

plante  diploxylée  d'Esnost  porter  le  nom  de  Syriti'jixtrndron 

rxnostense.  C'est  le  premier  exemple  cité  d'un  Sifrintjoden- 

dron  à  structure  conservée. 

1 
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FAMILLE  DES  LILIACEES 


PAR 


•   HEXRI   HUA 


Cotte  famille  n'est  représentée  dans  l'herbier  du  Congo 
français  au  Muséum  que  par  un  petit  nombre  de  genres  : 
Smilcur,  Asparagus,  ùracœna,  Anthericum.  Chhrophi/tumt 
Dipcadi,  Urginea.  Scilla  et  Gloriosa,  fournissant  à  peine  une 
trentaine  d'espèces,  dont  près  de  la  moitié  appartiennent 
au  seul  genre  Drac&ni.  Sans  doute,  l'Afrique  tropicalo  est 
moins  favorable  au  développement  des  Liliacées  que  les 
réirions  plus  tempérées;  mais  la  pénurie  de  nos  collections 
a  pour  cause  principale  la  difficulté  que  présente  la  récolte 
de  ces  plantes,  presque  toujours  succulentes,  et  leur  con- 
servation dans  un  climat  chaud  et  humide. 

La  quantité  de  formes  intéressantes  que  nous  a  présentée 
le  genre  Drtn\rna  donne  le  désir  de  mieux  connaître  dans 
le  détail  de  leur  végétation,  de  leur  floraison  et  de  leur 
fructification  les  diverses  espèces  que  Ton  a  dû  établir 
trop  souvent  sur  des  échantillons  peu  nombreux,  et  qui 
paraissent  jouer  un  rôle  considérable  dans  la  végétation 
forestière  de  la  région,  soit  en  formant  d'importants  massifs 
comme  le  D.  arborea  au  bord  de  la  Lagune  de  Mayumbe 
iLecomte  ,  soit  en  garnissant  les  sous-bois,  comme  font  les 
petites  espèces  qui  se  ranirent  auprès  des  />.   JtiAri/iiri'i  et 
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surculosa.  Toutes  ont  été  récoltées  non  loin  des  rivières, 
depuis  le  Gabon  jusqu'au  Congo  même,  et  sans  qu'on 
pénétrât  jamais  beaucoup  dans  l'intérieur.  Le  point  le  plus 
éloigné  de  la  mer  est  Brazzaville.  Ce  sont  les  collections  de 
Thollon  et  J.  de  Brazza,  de  Lecomte  et  de  Mgr  Leroy 
qui  ont  fourni  la  plupart  des  espèces  énumérées  dans  ce 
travail. 

Les  plantes  herbacées  du  groupe  des  Anthéricées  ont 
donné  le  plus  fort  contingent  après  les  Dracwna.  Leur 
importance  est  grande  dans  la  flore  des  prairies  et  des 
sous-bois  humides  de  toute  l'Afrique  tropicale,  à  en  juger 
par  le  nombre  d'espèces  nouvelles  décrites  dans  chaque 
publication  concernant  ces  régions.  Les  environs  du  poste 
do  Kémo,  établi  en  1891  par  Dybowski  (auquel,  soit  dit  en 
passant,  nous  devons  la  seule  collection  botanique  de  ce 
pays),  ont  donné  3  Anthericum  et  1  Chlorophytum  particu- 
liers. Les  autres  espèces,  dues  à  Thollon  et  à  Lecomte, 
viennent  des  régions  basses  de  l'Ogooué,  et  de  la  forêt  de 
Mayumba;  lubiquiste  Chlorophytum  laxum  a  été  trouvé 
autour  de  Loango. 

•  Les  Scilles  sont  de  détermination  difficile.  Les  espèces, 
appartenant  au  sous-genre  Ledebouria,  ont  été  multipliées, 
et  les  différences  sur  lesquelles  elles  sont  établies  sont 
minimes.  Faute  de  pouvoir  faire  actuellement  le  travail  de 
revision  critique  qui  s'impose,  nous  avons  dû  distinguer 
quelques  formes  avec  un  nom  nouveau,  parmi  les  Scilles  à 
petites  fleurs,  à  ovaire  courtement  stipités,  qui  nous  ont 
été  rapportées  en  assez  grand  nombre  des  localités  les  plus 
diverses,  cultivées  dans  les  villages  du  Congo  autour  de 
Brazzaville  et  de  Franceville,  comme  le  Scilla  utilis,  sau- 
vages sur  les  rochers  humides  des  rapides  de  l'Oubanghi 
comme  le  Scilla  oubanghiensis,  ou  dans  les  prairies  du  haut 
Kémo,  comme  le  Scilla  Dybowskii.  Sauf  cette  dernière 
espèce,  qui  a  un  port  assez  spécial,  presque  toutes  doivent 
trouver  place  auprès  du  S.  camerooniana  Baker,  et  devront 
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peut-être  s'y  rattacher,  quand  une  étude  comparative  de 
toutes  ces  formes  aura  pu  être  faite  sur  un  grand  nombre 
d'échantillons  possédant  fruits  et  fleurs. 

Les  autres  genres,  représentés  chacun  par  une  es; 
ne  peuvent  guère  donner  Heu  à  des  observations  généi 
C'est  à  peine  si  l'on  doit  remarquer  l'extension  considé 
d'espèces  ubiquistes  pour  toute  l'Afrique  tropicale,  co 
le  Smilar  Kraussiana  et  le  (Ihriosa  supeiba  qui  toutes 
ont  attiré  l'attention  de  tous  les  collecteurs  aussi  bien 
l'Oubanghi  où  la  première  a  été  récoltée  parle  D'  Vi; 
et  la  seconde  par  Thollon,  qu'au  Gubon  ou  dans  la 
de  Mayumba. 

SMILAX    L. 

S.  Kraussiana  Meisner,  Flora  (I8ir>\  p.  312;  Di 
et  Schinz,  Conspectus  ftorx  Afrie&,  V,  p.  278,  Flore  de 
indépendant  du  Congo,  I,  p.  263. 

Habitat  :  Gabon  (Griffon  du  Bellay,  n.  46,  Dupar 
n.  47);  Ogooué  {Mgr  Leroy);  Logune  de  Mayumbe(H 
comte,  D.  116;;  Niari  (Thollon,  n.  IWiil;  Oubf 
(D'  Viancin). 

Distribution  géogr.  :  I.  du  Cap-Vert;  Sénéirambie,  S 
Leone  ;  Colonie  du  Cap  !  ;  Zanzibar  !  ;  région  des  Grands  I 

On  observe  une  certaine  diversité  dans  la  forme 
taille  de»  feuiltes,  tantôt  presque  ovales-acuminées 
base  atténuée  (Thollon,  buparquet,  Leroy),  tantôt 
régulièrement  elliptiques  (VianeitO,  variant  entre  11 
sur  7  et  4  cm.  sur  2,5.  De  même  quant  à  l'aspeci 
rameaux,  complètement  inermes  [Griffon  du  Bellay 
chargés  d'aiguillons  Viancin  avec  tous  les  intermédia 
mois  toujours  anguleux  dans  la  jeunesse,  utëntc  s'ils  s  ai 
dissent  complètement  dans  la  suite.  Néanmoins  nou 
croyons  pas  devoir  distinguer  de  variétés  particule 
chaque  échantillon  ayant  de  ces  caractères  second; 
tome  x.  42 
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particuliers  pouvant  servir  à  asseoir  celles-ci.  —  C'est  à 
la  variété  Morsaniana  qu'a  été  rapporté  le  Smilax  récolté 
par  Btlttnor  à  Stanley-Pool  (Congo  indépendant).  C'est  d'elle 
aussi  que  se  rapprocheraient  certains  des  échantillons  du 
Muséum  ;  ainsi  ceux  de  Thollon  ont  la  base  des  feuilles 
atténuée  aiguë,  mais  la  face  inférieure  n'en  est  pas 
glauque.  Ce  dernier  caractère  existe  dans  la  plante  du 
P.  Duparquet,  qui  par  sa  forme  générale  parait,  ainsi  que 
celle  de  G  ri  (Ton  du  Bellay,  devoir  être  identifiée  avec  le 
n°  954  de  Mann,  venant  aussi  des  bords  du  Gabon,  auquel 
A.  de  Candolle  a  donné  avec  doute  le  nom  de  Smilax  Gow- 
dotiana,  créé  par  lui  pour  une  espèce  de  Madagascar,  très 
proche  du  S.  Kraussiana,  dont  elle  se  distinguerait  surtout 
par  des  rameaux  toujours  arrondis  et  un  réceptacle  com- 
mun des  fleurs  plus  allongé.  Or,  nos  échantillons  du  Gabon 
ont  les  rameaux  anguleux,  au  moins  dans  la  jeunesse,  et  le 
réceptacle  globuleux,  bien  qu'avec  une  tendance  à  devenir 
ellipsoïde.  Il  paraît  donc  légitime  de  faire  rentrer  le 
S.  Goudotiana  du  Gabon  dans  le  S.  Kraussiana.  — -  Quant  au 
maintien  de  la  var.  Morsaniana^  on  peut  remarquer  que  A. 
de  Candolle,  dans  sa  monographie,  fait  rentrer  dans  le  type 
tous  les  exemplaires  qu'il  a  eus  entre  les  mains,  réservant 
cette  dénomination  à  la  seule  plante  de  l'Herbier  Kunth  sur 
laquelle  ce  botaniste  a  établi  sa  description  (Enum.  V,  241). 
D'ailleurs  nous  voyons  sur  les  exemplaires  cités  ici,  et 
venant  de  localités  très  diverses  du  Congo  français,  des 
passages  pour  la  forme  et  la  glaucescence  des  feuilles,  de 
même  que  pour  l'aspect  des  rameaux,  entre  ce  qu'on 
pourrait  regarder  comme  la  var.  Morsaniana  et  le  type  du 
5.  Kraussiana,  tel  qu'il  paraît  représenté  au  Muséum,  sur 
la  foi  de  A.  de  Candolle,  par  les  échantillons  rapportés  de 
Zanzibar  par  Boivin,  et  dont  se  rapproche  davantage  le 
rameau  femelle  du  haut  Oubanghi,  dû  au  Dr  Viancin.  Aussi 
plaçons-nous  tous  ces  échantillons  sous  la  rubriques.  Kraus- 
siana Meisner,  sans  y  distinguer  de  formes  secondaires. 
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A8PABAOU8  L. 

▲•  africain»  Lamarck,  Encyclopédie,  I,  p.  295;  D.  et  S.f 
Consp.,  V.281,  F/.,  1,264. 
Hab.  :  Brazzaville  (Dybowski  n.),  fl.  30  juillet  1891. 
Distnb.  :  Bas  Congo  belge,  Angola,  Cap,  Socotora. 

DRAOENA  L. 

Dr.  8p.  aff.  D.  Mannii  Baker,  Journal  of  Boiany  1874, 
p.  164,  Journal  of  Linnean  Society,  XIV,  526;  D.  et  8., 
Consp.,  V,  328. 

Habit.  :  Osika  des  Batékés,  dans  la  brousse  (J.  de  Brazza, 
n.  185),  fruct  juin  1883. 

L'absenee  complète  de  fleurs  et  de  fruits,  ceux-ci  étant 
tous  tombés,  ne  permet  pas  de  déterminer  d'une  manière 
absolue  cet  échantillon  qui  appartient  sans  aucun  doute  au 
groupe  du  D.  Dracv,  ot  est  très  proche  du  D.  Mannii,  si 
même  ce  n'est  pas  lui.  —  Les  feuilles  caulinaires  ensi- 
fnrmes,  nombreuses,  comme  dans  cette  espèce,  sont  moins 
luisantes,  munies  d'une  côte  plus  forte;  la  paniculo  a  un 
aspect  moins  rigide  et  présente  vers  sa  base  deux  ou  trois 
grappes  munies  d'un  rameau  ielles  seraient  toutes  simples 
chez  le  /).  Mannii).  A  l'aisselle  des  bractées  caduques,  les 
fleurs  sont  groupées  par  6-3,  les  fascicules  assez  rappro- 
chés les  uns  des  autres,  le  premier  se  trouvant  assez  loin 
du  rachis  commun  (jusqu'à  5-6  cm.),  contre  lequel  d'ailleurs 
se  développe  souvent  un  ou  deux  fasciculcH,  à  l'extrême 
base  du  pédoncule  de  chaque  grappe;  les  pédicelles,  plus 
robustes,  sont  également  articulés  vers  le  sommet;  leur 
portion  caduque,  obeonique,  est  fortement  épaissie,  courte, 
et  tombe  d'ordinaire  avec  le  fruit;  la  portion  restante,  cla- 
viforme,  a  3*6  mm.  de  long.  —  On  peut  se  demander  si 
les  différences  de  luisant  et  de  force  de  la  côte  observée* 
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dans  les  feuilles  de  cette  plante  comparée  au  type  du 
D.  Mannii  (Mann,  n.  2329),  provenant  du  Calabar,  ne  tiennent 
la  rigidité  plus  grande  des  pédicelles,  à  l'âge  plus  avancé 
de  la  pousse  récoltée  par  Jacques  de  Brazza,  dont  les  fruits 
sont  détachés,  tandis  que  Mann  n'avait  rapporté  que  des 
exemplaires  florifères. 

D.  arborea  Link,  Enum.  Horti  berol.,  p.  341  ;  Baker, 
/.  ofL.  S.y  XIV,  528. 

Habit.  :  Lagune  de  Mayumbe  (H.  Lecomte  D.  107),  flor. 
15  février  1894. 

Distrib.  :  Riv.  Nun  (Mann  454  !). 

Cette  espèce  de  grande  taille,  non  mentionnée  par 
Durand  et  Schinz  dans  le  Conspectus  Florx  Africse,  occupe 
une  grande  place  dans  la  végétation  des  bords  de  la  Lagune 
de  Mayumbe  (Lecomte). 

D.  Aubryana  Ad.  Brongniart,  Flore  des  Serres %  XV, 
pi.  1522-23;  D.  et  Sch.,  Consp.,  V,  p.  326. 

D.  Thalioïdes  Morren;  Baker,  /.  of  L.  S.,  XIV,  p.  534. 
—  D.  humilis  Baker,  in  sch.  Herb.  Soyaux  sub  n°  96.  — 
Iamba  des  Gabonais  (Griffon  du  Bellay). 

Habit.  :  Gabon  (Griffon  du  Bellay,  n.  187),  district  de 
Munda  (Soyaux,  n.  96),  bois  humides  ;  H1  Ogooué  (Mgr  Leroy) , 
sous-bois. 

Cette  espèce  est  représentée  dans  l'herbier  du  Muséum 
par  plusieurs  échantillons  rapportés  par  Griffon  du  Bellay 
de  la  région  même  d'où  Àubry  Lecomte  avait  tiré  la  plante 
cultivée  depuis  lors  dans  les  serres  du  Muséum,  et  sur 
laquelle  Ad.  Brongniart  établit  sa  description.  On  peut  les 
considérer  comme  typiques.  Les  feuilles  sont  grandes,  à 
limbe  largement  lancéolé  (25  à  30  cm.  de  long,  sur  4  à  6 
de  large  en  dessous  du  milieu),  très  aigu  au  sommet,  à 
pétiole  distinct  robuste,  environ  aussi  long  que  le  limbe, 
et  dilaté  à  la  base  en  une  gaine  striée  dont  les  bords  se 
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croisent;  elles  forment,  au  nombre  de  12  à  20,  une  belle 
touffe  au  sommet  d'une  tige  de  1  cm.  de  diamètre  environ. 
On  peut,  à  leur  face  inférieure  surtout,  constater  sur  le 
sec,  de  nombreuses  veines  transversales  réunissant  les 
nervures,  comme  cela  so  voit  chez  toutes  les  espèces 
trroupées  par  Baker  autour  du  D.  spicata.  De  leur  centre 
sort  l'inflorescence,  longue  de  50  cm.  environ,  dont  Taxe 
porte  sur  sa  partie  inférieure  stérile  deux  bractées  en  forme 
de  feuilles  réduites,  puis  sur  sa  partie  supérieure  fertile 
d'abord  deux  courts  rameaux  secondaires,  puis  un  épi 
allongé  de  fleurs  sessiles,  au  nombre  de  4*6  à  l'aisselle  de 
chacune  des  bractées  de  plus  en  plus  réduites  et  peu 
distantes  les  unes  des  autres. 

Les  fruits  ont  une  forme  particulière  ;  ils  sont  oblongs, 
longs  de  1  cm.,  5  environ  sur  0,7,  do  couleur  rouge,  un  peu 
charnus,  dressés,  présentant  vers  la  base  un  petit  talon, 
vestige  dos  loges  do  l'ovaire  restées  stériles  ;  ils  contiennent 
une  graine  de  même  forme  qu'eux,  un  peu  concave  du  côté 
du  raphé,  marquée  sur  le  côté  opposé,  un  peu  en  dessous 
du  milieu,  d'une  petite  marque  arrondie,  à  la  façon  de 
celle  qu'on  observo  sur  les  noyaux  de  dattes.  Comme  chez 
ces  derniers,  elle  indiquo  la  place  d'un  embryon  transverse, 
turbiné,  très  court,  logé  dans  un  albumen  corné  abondant, 
dont  les  cellules  constituantes  sont  à  parois  épaisses  et 
ponctuées.  Le  cas  où  le  fruit  est  monosperme  est  le  plus 
fréquent.  On  peut  en  voir  où  deux  loges  se  sont  développées, 
ou  mémo  trois,  chacune  formant  une  protubérance  parti- 
culière émanant  du  point  d'attache  commun. 

Nous  ne  pouvons  séparer  spécifiquement  des  exemplaires 
do  Griffon  du  Bellay  celui  qu'a  rapporté  Mgr  Leroy  du 
haut  Ou'ooué.  Il  est  plus  petit,  mais  l'aspect  général  des 
feuilles  est  exactement  le  même,  et  l'inflorescence,  rameuse 
aussi  à  la  base,  dan*  les  mêmes  proportions  relativement 
a  elles,  porte  des  (leurs  grêles  absolument  semblables  à 
celles  récoltées  dans  les  serres  du  Muséum  sur  le  pied  qui 
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a  servi  de  .type  à  Ad.  Brongniart.  Telle  que  Ta  vue  le 
collecteur  ce  serait  une  plante  de  sous-bois  de  1  m.  de 
haut  environ. 

Le  Drac&na  humilis  Baker  (Journ.  of  Bot.  1874,  p.  166  ; 
J.  of  L.  iS.,  XIV,  p.  534),  en  diffère  principalement  par  la 
brièveté  de  la  grappe,  qui  ne  dépasse  guère  10-15  cm.,  et 
de  ses  fleurs,  moitié  plus  petites  que  celles  du  D.  Aubryana  ; 
le  n°  96  de  Soyaux,  qui  porte  sur  son  étiquette  la  désignation 
D.  humilis,  doit  être  rapporté  au  D.  Aubryana. 

D.  Tholloniana  sp.  n. 

Arbusoula.  Folia  pauca  (5-6);  petiolus  longue,  canaliculatus,  ad 
basim  vagiuans,  ad  apicem  in  limbum  fere  aequilongum  abrupte 
dilatatus;  limbus  oblongus,  costa  mox  evanescente,  nervis  vix  cons- 
picuis,  venis  transversis  in  sicco  undulatis.  Racemus  simplex  quam 
petioli  brevior,  vix  pedunculatus  ;  bracteœ  minutas;  pedicelli  brevis- 
simi,  5-6  fasciculati.  Flores  médiocres  erecti,  tubo  brevt  elliptico 
globoso,  lobis  linearibus,  patentibus.  Stamina  erecta,  quam  lobi 
paulo  breviora,  antheris  linearibus,  filamento  lineari  duplo  brevio- 
ribus.  Ovarium  oblongum,  stylo  vix  exserto. 

Habit.  :  Ndjolé,  sur  le  haut  Ogooué  (Thollon,  n.  31),  sous- 
bois,  fl.  janvier  1895. 

C'est  la  4°  espèce  de  ce  groupe  de  Dracaena  à  grandes 
feuilles,  longuement  pétiolées,  à  inflorescences  spici- 
formes,  qui  sont  venues  se  grouper  successivement  autour 
du  D.  Aubryana  de  Brongniart.  Elle  diffère  à  première  vue 
de  celui-ci  par  les  feuilles  moins  nombreuses,  précédées 
à  l'extrémité  de  la  tige  par  quelques  écailles  représentant 
des  gaines  sur  lesquelles  le  pétiole  et  le  limbe  ne  se  sont 
pas  développés.  La  forme  du  limbe  est  également  caracté- 
ristique :  ayant,  comme  le  pétiole,  une  longueur  de  35  à 
40  cm.  il  atteint  sa  plus  grande  largeur,  6-8  cm.,  vers  son 
milieu,  au  lieu  d'être  plus  large  vers  la  base  et  progressi- 
vement atténué  vers  le  sommet  très  aigu  ;  les  deux  extré- 
mités présentent  ici  un  aspect  sensiblement  semblable* 
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formant  un  angle  relativement  peu  aigu.  L'épi  plus  court 
que  le  pétiole,  les  fleurs  plus  petites  éloignent  aussi  le 
/>.  Tholloniana  du  D.  Aubryana,  pour  le  rapprocher  du 
l).  humilis  Baker. 

Ce  type  de  Oracrna  à  irrandes  fouilles  pétiolées,  forme 
un  erroupo  spécial  tout  en  se  reliant  au  h.  spicaia  Koxb., 
espèce  asiatique,  citée  comme  existant  au  Bas-Congo  belge 
(Durand  et  Schinz,  Études  sur  la  flore  de  l'État  indépendant  du 
Congo,  I,  p.  265).  Il  parait  jusqu'ici  propre  à  l'Afrique  occi- 
dentale, le  D.  humilis  Baker  formant  le  terme  le  plus 
septentrional  au  Bagroo-River,  le  D.  acaulis  Baker  étant 
le  plus  méridional  dans  l'Angola. 

D.  Braunii  Englcr,  Bot.  Jahrbwhcr,  XV,  p.  479,  t.  20. 

Habit.  :  Gabon,  pointe  de  Santa  Clara  (Mgr  Leroy), 
falaises  humides  et  boisées;  fi.  janvier  1895. 

Très  intéressante  espèce  à  tige  rampante,  annelée,  radi- 
cante,  redressée  &  l'extrémité  qui  porte  une  touffe  de 
6-7  feuilles  pétiolées  à  limbe  lancéolé  (10  cm.  sur  1,5  envi- 
ron), très  aigu,  et  se  termine  par  une  inflorescence  spici- 
forme  longuement  pédonculée,  dépassant  un  peu  les 
feuilles,  et  formée  de  fleurs  sessiles  groupées  par  2-4  a 
l'aisselle  de  bractées  très  petites  assez  rapprochées  les 
unes  des  autres. 

D.  carasifara  sp.  n. 

Folia  paura,  ad  apiccra  ramorutn  graciliura  rosaulata,  aeaailia, 
caulem  baud  omntno  amplcctantia,  limbo  lanooolato  u trinque  aruto, 
G  ;\3  cm.  Ion  go,  4-1.5  lato,  u*que  ad  apicera  distincte  rootato. 
Panicula  pcndtda  taxa,  rachi  ranmqwc  tenuibm;  braetcœ  inferiorea 
foliis  conforme»,  auperiorc*  deltoidcx  api  eu  la  tac;  pedioelll  gracilea, 
alafcutris  paulo  lontciorc*,  vcl  breviorci,  ta  pi  «aime  jremJnati,  ad 
apicem  articulait.  Flores  majuiculi,  lobia  approximatia  tubo  urceo- 
lato  duplo  lontrionbua,  aubapathulatis.  Stamina  perianthio  vix  bre- 
viora,  Jilamcntia  ad  médium  paulo  dilataUa,  quam  antheraa  qua- 
druple longiortbus.  Ovarium  oblon^uiu,  trigaatrum,  baal  craaaa; 
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stylus  stigmate  capitellato  stamina  vix  superans.  Bacca  globosa, 
cerasiformis,  non  omnino  matura  lutea,  carnosa,  saepissime  1-sperma. 

Habit.  :  Ogooué  (Mgr  Leroy). 

Les  feuilles  lancéolées,  sessiles,  simplement  atténuées  à 
la  base  qui  n'est  pas  entièrement  embrassante,  rappellent, 
tout  en  étant  plus  larges  et  moins  longues,  celles  du  D.  reflexa 
Lamarck,  par  leur  consistance  et  leur  disposition.  Comme 
chez  cette  espèce,  celles  qui  précèdent  immédiatement 
l'inflorescence  sont  de  plus  en  plus  petites  et  forment  une 
transition  graduelle  vers  les  bractées  de  premier  ordre 
dont  les  plus  inférieures  ont  encore  un  aspect  nettement 
foliacé.  La  fleur,  par  contre,  fait  penser  au  J).  elliptica 
Thunb.  (incl.  D.  javanica  Kunth),  chez  lequel  on  remarque 
le  même  allongement  de  la  partie  caduque  du  pédicelle. 
Dans  notre  espèce,  cette  partie  atteint  jusqu'à  6  mm.  de 
long  sur  2  de  diamètre  et  prend,  pendant  la  maturation,  la 
même  coloration  jaune  que  le  fruit  globuleux,  très  charnu, 
ayant  plus  de  i  cm.  1/2  de  diamètre.  —  D'autre  part, 
rallongement  extrême  de  toutes  les  parties  pédonculaires, 
les  entre-nœuds  du  rachis  atteignant  5  et  8  centimètres, 
les  pédicelles  pouvant  avoir  plus  de  2  cm.,  donne  à  l'inflo- 
rescence, qui  dans  son  ensemble  mesure  50  à  60  cm.  de 
long,  un  aspect  très  particulier,  ne  rappelant  aucune  autre 
espèce,  si  ce  n'est  peut-être  la  suivante  et  celle  que  Pogge 
récolta  en  1882  dans  une  région  fort  différente  de  l'Etat 
indépendant  du  Congo,  près  de  Mukenga,  dans  le  pays  des 
Baschilang,  et  que  M.  Engler  décrivit  en  1893  sous  le  nom 
de  D.  iaxissima  [Bot.  Jarhb.}  XV,  478;  Durand  et  Schinz, 
FI.  de  l'État  indépendant  du  Congo,  I,  p.  25  et  265).  Outre 
les  caractères  qu'il  partage  plus  ou  moins  avec  ces  deux 
espèces,  le  D.  cerasifera  possède  en  propre  des  feuilles  plus 
grandes,  ayant  jusqu'à  20  cm.  de  long  sur  4  de  large,  et  des 
pédoncules  plus  longs  relativement  aux  fleurs  qu'ils 
supportent,  avec  une  portion  caduque  importante,  qui 
peuvent  permettre  de  le  distinguer  au  premier  abord. 
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D.  elegans  sp.  n. 

Suffrutex  ramosus,  eau  le  annulato.  Folia  remota,  petiolo  canal  icu- 
lato  brève  in  vagina  brevinsima  et  oronino  amplectante  dilatato, 
limbo  elllptico,  cum  costa  gracili  usque  ad  apicem  acitmlnatum 
disttncta.  Panicula  gracilis,  pendula,  bracteis  scariosis,  e  racornis 
nonnunquam  ramosis  laxifloris,  interdum  geminatis,  constant. 
Flores  soiitarii,  pedicello  gracillimo,  quam  alabaslra  claviformla 
longiore.  Perianthii  tubua  brevior,  lobi  longiores.  Fi  lamenta  la  ti  us  - 
cula.  Ovarium  oblonguro,  apice  truncatum,  stylo  filiforml,  stigmate 
capitellato.  Ovulura  in  medio  anguli  loculorum  insertum. 

Habit.  :  Gabon,  3enga(M  gr  Leroy),  sous-bois  Janvier  1895. 

Le  port  est  tout  à  fait  celui  des  diverses  variétés  du 
0.  elliptica  Thunb.  C'est  le  même  tronc  gréle,  rameux, 
annelé  par  les  cicatrices  foliaires  distantes  do  1  à  2  centi- 
mètres. L'inflorescence  se  comporte  de  même,  d'une  façon 
générale  :  les  premiers  rameaux  se  détachant  très  près  de 
la  base,  à  l'aisselle  de  bractées  brusquement  distinctes  des 
feuilles;  seulement,  elle  est  beaucoup  plus  grêle,  plus  lâche, 
ce  qui  rappelle  l'allure  du  D.  ctrasifera.  Mais  le  D.  elegans 
est  bien  différent  de  cette  espèce,  notamment  par  ses 
feuilles  pétiolées  et  complètement  embrassantes,  sans 
passage  vers  les  bractées  qui  se  réduisent  immédiatement 
à  une  gaine  courte,  apiculée,  scarieuse;  par  les  grappes 
élémentaires  do  l'inflorescence  qui  sont  rameuses,  fait  rela- 
tivement rare  chez  le  D.  ctrasifera;  et  plus  encore  par 
l'existence  constante  d'une  seule  fleur  au  lieu  de  deux  à 
l'aisselle  de  chaque  bractéole. 

D.  tihratica  sp.  n. 

Caulea  caspitosi  vis  pédales,  foliorum  lapsu  annulât! t  3-2  mm. 
craaaL  Folia  elliptica  acuminata,  10-13  cm.  longa,  4*5  cm.  lata, 
petiolo  brevlssimo  canalioulato  amplextaaule.  Racemua  5*6  cm. 
longus,  apice  tantum  flori férus.  Pedicelli  brevea,  2  un.,  ad  médium 

articulât!.  Flores Fruotua  globosus,  pisum  minus  «quant,  pedun- 

culo  brevlssftmo. 
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Habit.  .-Brazzaville  (Thollon,  4074),  dans  les  bois,  mai  1891. 

Malgré  le  mauvais  état  de  l'échantillon,  on  doit  bien  y 
voir  une  espèce  nouvelle  du  groupe  du  D.  surculosa  Lindl., 
dont  les  feuilles  seraient  isolées  au  lieu  d'être  groupées 
par  deux  ou  trois.  La  moitié  inférieure  du  pédoncule  grêle 
et  simple  de  l'inflorescence  est  stérile  et  garnie  seulement 
d'un  petit  nombre  de  bractées  éloignées  les  unes  des  autres 
comme  cela  se  présente  chez  le  D.  surculosa,  du  Vieux 
Calabar,  où  les  fleurs  sont,  contrairement  à  ce  qu'on  voit  ici, 
toutes  réunies  en  fausse  ombelle  à  l'extrémité  du  pédon- 
cule commun,  avec  des  pédicelles  très  allongés  et  articulés 
à  la  base,  au  lieu  d'être  très  courts  et  articulés  au  milieu 
comme  chez  le  D.  silvatica.  Par  ce  dernier  caractère,  cette 
espèce  rappellerait  davantage  le  D.  Camerooniana  Baker 
{Journ.  of.  Linn.  Soc,  XIV,  p.  538.),  plante  d'ailleurs  plus 
grande,  à  feuilles  verticillées,  où  les  grappes  sont  plus 
longues,  plus  fournies  et  parfois  multiples  à  divers  nœuds 
de  la  tige.  Notre  plante  serait  le  type  méridional  du  groupe, 
qui,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  n'avait  été  mentionné  qu'au 
nord  de  l'équateur.  Tout  récemment  pourtant,  Durand  et 
Schinz  signalent  comme  venant  du  Congo  le  D.  surculosa 
(D.  Godsefiiana  Hort.),  mais  sans  indication  ni  de  collecteur, 
ni  de  localité  précise  (Et.  s.  la  FI.  de  l'Etat  indépendant  du 
Congo,  I,  p.  266). 

D.  Mayumbensis  sp.  n. 

Folia  2-5  ad  apicem  ramorum  virgatorum  remote  annulatorum 
pseudoverticillata,  lirabo  elliptico  acuminato,  basi  in  petiolum  cana- 
liculatum  brevem  attenuato;  exterius  majus  16  cm.  long.,  6  lat., 
intimum  minus  7  cm.  long.,  3  lat.,  omnia  conformia.  Racemus 
terminalis  erectus;  bractese  brèves  remotae,  ferentes  in  axillam 
3-10  flores  fere  sessiles  glomerati,  fnterdum  ad  basi  m  inflorescentiaû 
pedunculo  commun!  elongato  umbellas  simulantes. 

Habit.  :  Forêt  de  Mayumba  (Thollon,  n.  1222),  novembre 
1888.) 
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Rappelle  le  f).  Camerooniana  de  Baker  par  son  port,  s'en 
éloigne  par  son  inflorescence  qui  au  lieu  de  présenter  un 
long  pédoncule  garni  de  bractées  stériles  est  florifère  dès 
la  base  :  caractère  qui  semble  se  retrouver  chez  le  I).  inter- 
rupta  du  même  auteur  i.Welw.  n*  3748.  Trans.of.  the  Linn. 
Soe.%  2*  S1*,  I,  p.  2r>2;.  Le  D.  Mayumbensis  se  distingue  de 
co  dernier  par  ses  inflorescences  où  les  glomérules  sont 
plus  fournis  à  la  base  qu'au  sommet,  et  paraissent  même 
s'y  dédoubler  par  suite  du  développement  d'un  pédoncule 
commun  grêle  entraînant  à  son  sommet  la  masse  des 
fleurs  formant  une  fausse  ombelle,  et  gardant  tout  près  de 
son  point  d'insertion  2-4  fleurs  sessiles  nées  à  l'aisselle  des 
préfeuilles. 

D.  Leoomtoi  sp.  n. 

Frutex  3-5  pedalis,  rmmosus.  Folim  elllptica  cire.  15  cm.  longs, 
6-7  lata,  utrinque  meute  breviterque  atténua  Uf  ad  api  ce  m  rmmorum 
annulatorum  pauca  conforta;  petiolus  brovis  canaliculatus,  ample- 
xicaule.  Racemus  bracteosus,  bracteis  ovatia  amplis,  amplexicaulibus, 
quarum  inferiores  G-8  stériles  approximatie  podunculum  ves  tien  tes, 
médias  paulo  remoUo  simul  me  supenorcs  congest»  patentes,  in 
axitlam  5-6  flores  sessiles  glomeratos  cum  bracteolis  scariosis  mixtes 
ferentes.  Alabastri  clavati  circiter  2  cm.  longi. 

Habit.  :  Bords  de  la  Lagune  de  Mayumba  (H.  Lecomte 
E.  20),  20  février  1894,  où  il  se  trouve  avec  le  D.  arborea 
Link. 

«  Les  fleurs,  dit  le  collecteur,  en  sont  blanches,  très 
délicates,  non  odorantes,  s  Le  port  est  celui  d'un  /).  surcu- 
htsa.  L'inflorescence,  bien  que  longue  de  10  à  12  cm.  et 
racémiformc  dans  son  ensemble  indique  —  par  la  grande 
condensation  des  fleurs  à  son  sommet,  par  ses  bractées 
amples  (10-12  mm.  do  long  sur  3-4  de  large)  dont  les  plus 
inférieures,  stériles,  forment  un  revêtement  écaillcux  au 
pédoncule,  dont  les  supérieures,  ventrueH,  portent  à  leur 
aisselle  des  glomérules  de  fleurs  mêlées  de  bractéoles,  — 
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un  terme  de  passage  vers  les  formes  si  particulières  à  épi 
court  et  dense  classées  par  Baker  (J.  of  Linn.  Soc,  XIV) 
autour  du  D.  ovata  de  Gawler  (Bot.  Mag.,  t.  1180).  Il  ne  faut 
pourtant  pas  pousser  l'assimilation  trop  loin,  car  dans  ce 
dernier  groupe,  les  feuilles,  généralement  plus  grandes, 
ovales  ou  obovales,  munies  d'un  pétiole  assez  allongé,  sont 
serrées  en  assez  grand  nombre  autour  d'une  tige  courte  et 
robuste,  tandis  que  le  D.  Lecomtei  est  un  arbuste  à  rameaux 
grêles  avec  des  verticilles  de  feuilles  peu  nombreuses 
terminant  des  pousses  annelées  par  la  chute  de  feuilles  ou 
d'écaillés  transitoires  plus  espacées  que  celles  du  som- 
met. 

D.  congoensis  sp.  n. 

Folia  verticillata  elliptica,  acutissime  acuminata,  12-20  cm.  longa, 
5-8  la  ta,  basi  fere  rotundata;  petiolus  interdum  longiusculus  in 
vagina  inflata  omnino  amplexicaule  dilatatus.  Inflorescentia  spici- 
formis  interrupta,  pedunculo  nudo,  e  5-6  glomerulis  multifloris 
constans  ;  bracteae  amplœ,  ventricosse,  ad  apicem  graciliter  caudatœ. 
Flores  in  quaque  axilla  15-40,  subsessiles,  ctrciter  2-2,5  cm.  longi. 

Habit.  :  Forêt  de  Mayumba  (Thollon,  s.  n.)  1890-1891. 

Les  feuilles  groupées  en  verticilles  paucifoliés  au  sommet 
d'un  rameau  herbacé,  le  long  duquel  se  voient  les  restes 
de  gaines  scarieuses  entièrement  embrassantes  et  espacées, 
conduisent  à  placer  cette  espèce  dans  le  groupe  du  D.  sur- 
culosa  auprès  de  notre  D.  silvatica  et  du  D.  interrupta 
Baker.  Les  bractées  ventrues  avec  un  grand  nombre  de 
fleurs  dans  chaque  aisselle,  rappellent  le  D.  Lecomtei,  qui 
en  est  bien  distinct  à  première  vue  par  les  bractées  revê- 
tant la  base  de  l'inflorescence.  Le  D.  congoensis  a  d'ailleurs 
les  pétioles  un  peu  plus  allongés  et  dilatés  en  une  gaine 
large,  ce  qui  serait  une  transition  vers  les  D.  spicata, 
Aubryana,  etc.,  dont  le  port  et  l'inflorescence  sont  tout 
différents. 
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D.  gabonioa  sp.  n. 

Folia  continua  elliptica  lata,  11-15  cm.  longa,  6*10  lata,  baai  et 
apice  rotundata,  acuminata  :  petiolus  subulatua  quam  limbua  non- 
nunquam  paulo  brevior,  at  in  folia  suprema  nullus;  Tagina  brevis 
amplexicaults.  Spica  gracilis.pcdunculata,  tnterrupta;  bracteœsca- 
riowo  amphe;  glomeruli  in  quaque  axilla  15-20  flori.  Alabastra  sub- 
•essilia  1,5  cm.  longa.  Fructua  globosus,  1-3  spermua,  ruber. 

Habit.  :  Libange,  district  de  Munda  (Soyaux,  n.  98),  fl.  16 
juillet  1880,  dans  les  bois  humides;  Gabon  (R.  P.  Klaine, 
n.  104),  forêts,  fructifié. 

Les  boutons  sont  trop  jeunes  pour  permettre  de  carac- 
tériser l'espèce  par  ses  fleurs  qui  doivent  être  assez  grandes. 
Mais  les  feuilles  à  limbe  très  large  ne  permettent  de  con- 
fondre cette  espèce  avec  aucune  autre.  Les  affinités  sont 
difficiles  à  préciser.  Pourtant,  à  cause  de  l'épi  interrompu, 
formé  de  glomérules  multiflorcs  sessiles  i  l'aisselle  de 
bractées  larges,  il  semble  qu'on  doive  le  laisser  tout  à  côté 
du  D.  Congoensis ,  mais  par  ses  feuilles  plus  nombreuses  et 
plus  longuement  pétiolées,  il  se  rapproche  plus  que  celui-ci 
du  D.  Àubryana  et  analogues,  tandis  qu'il  s'en  éloigne  par 
ses  fruits  franchement  globuleux. 

D.  acutissima  sp.  n. 

Folia  conferta,  e  recta,  limbo  angusto  acutissimo,  cire.  30  cm. 
longo,  0,5  lato,  eu  m  vadno  amplexieauli  contlnuo  ;  costa  utrinque 
distincttssima  ;  pagina  inferiore  nervis  12-15  striata.  Spica  tenninalia 
foins  brevior;  rachi  pubescenti;  bracteis  evanescentibu*  ;  fascicuhs 
muttifloris.  Pedicclli  3  mm.  longi  ad  ba%im  articulati.  Alabastra  cla- 
viformia  medio  angUAtifisima.  Flores  tubulosi  ad  rnedium  graciles, 
5  lobiis  l-nervin  approxtmatis.  Stamina  ftlamcntis  subulatis.  antheris 
oblongta  a  basi  usqu*  ultra  médium  Assis.  Ovarium  min  u  tu  m.  glo- 
bosum,  tribus  loculis  ad  angulum  interiurem  umovulatts. 

Habit.  :  Région  de  l'Alima  vThollon,  n.  913',  terrains 
subleux,  sous-bois,  fl.  mars  1888. 

Les  feuilles  raides,  étroites,  à  bords  rectilignes,  très 
aigut's,  striées  en  dessous,  ont  un  type  assez  différent  de 
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'eim  de  fo  «/, 

kment  "e^ïvoir  rapporter  i\  VA.  zanguebaricum  Baker  (/.  of  Linn. 

rétré/*6^^'    XV'  p*  302)-   Lofl  feui,le8  onl  la  méme  disposition 

tin    u         n^kfà sque  distique,  le  rachis  est  également  comprimé.  Sou- 

^Wi?^^::lcn^  jang  ja  plante   de  Boivin,  le»  feuilles  sont  plus 

Pect  liiiim.  /s^.'oites   et    absolument   dressées,    et    l'inflorescence    est 

''  ofoupées  es  g^-nplc,  formée  seulement  d'une  dizaine  de  fascicules  de 

f« '  *  **■  Jhr"  ^  k0mO6n86  «p.  n. 

?    i        ;       r®tf  (I*haLiiV)i\nn)  Rhizoma  rohustum  articulatum,  fibris  radicalibus 

•  ^V^Hti, K'iumcrasin,  collo  parce  setoso.  Folia  numérota  distirha,  fiO-CO  cm. 

a  CW68  de  ûrset*:  i;°nz**  exteriora  breviora,  I   cm.  la  ta,  plicata  recurvaque,  nervi» 

Pâtât  pas  qu'on  fc.  nultis  parai  Mm  striata,  co*ta  validiore.  Scapus  anceps,  subalatus. 

Gttfl  ^n<  «lia  stiba*quan*.  Ilaccmus  dciisus  e  fasciculis  plurifloris,  nonnun- 

L[le  espèce  marin  »       u  K      .  ,      , 

*     quam  breviter  racemosis,  confttan*;  brade»?  ovale»,  5-ncrvia*.  api  ce 

anpistaUc,  acuta?,  marpimbu*    hyalmre;   pedirellt,   6   mm.   lonpl, 

basim  versus  articulât!.  Perianthii  segmenta  oblonpa,  8-9  nervia, 

^fTSEBICUM l    10  mm.  longa,  2-2,5  lata,  patentia.  Stamiua  periauthio  breviora;  fila- 

menta  alba  companata;  anthera?  majores  crassa?,  imbsairiUaUe,  ad 
basim  dorso  foveolatœ,  ad  apicem  vix  incurva?.  Ovanuin  vis  trique» 
trum.  st)lo  clonçato  Hliformi  val  de  curvato  ex*crto,  stigmate  tenui 
trilobulato.  Ovula  in  quoque  toculo  ci  ni  ter  ÎO,  ad  basim  plurmerlata. 


dicis  fibrosi  pmt£ 
■'Me  costik  vtï* 
tdJOciû.loapiî:: 
'■%  foliis 


,]}os  gereotet.  hr 
'  erecti,  sub*:: 
'pmeoUhkn: 
1  persistent^  t. 
£,  utny^  - 


Habit.  :  W  Kémo,  poste  do  la  Mission  J.  Dyhowski,  n.  707; 
«  dans  les  grandes  herbes,  »  fi.  10  avril  1811*2. 

Cette  belle  plante  doit  être  rapprochée  des  A.  sprciusum 
Ilcndle  [Journ.  of.  Linn.  Soc,  XXX,  n.  210  1805'.,  p.  413,  et 
pteiocaulnn  Welw.  [Trans.  ofLinn.  .Vo«\,  2*  S1-,  Bot.  I,  p.  2r*8  . 
Klle  a  en  propre  des  feuilles  plus  étroites,  surtout  au  sommet, 
des  fleurs  plus  petites  n'excédant  guère  2  centimètres  de 
diamètre  et  disposées  en  grappes  plus  denses  et  plus  courtes 
relativement  à  la  partie  nue  de  la  hampe.  L\l.  ksmo*nsr 
est  d'ailleurs  très  glabre,  ne  montrant  aucune  trace  de  la 
puhcscence  signalée  sur  les  crêtes  de  la  titre,  les  bords  de 
la  feuille  et  la  côte  des  bractées  chez  l'.l.  spr^wsntn.  La 
disposition  des  feuilles  et  l'aspect  des  étamines  fait  penser 
à  l'espèce  précédente,  mais  la  forte  adhérence  des  cloisons 
marque  une  différence  sensible. 


i.   \ 
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A.  pumilum  sp.  n. 

(Phalangium)  Herba  humilia,  glaberrima,  oollo  hand  setoso. 
Folia  8-10  alterna,  linearia,  12-15  cm.  longa,  6-7  mm.  lata,  circiter 
15-nervia,  obtusa,  interdum  mucronulata,  ad  basim  in  vaginam 
hyalinam  paululum  dilatata,  marginibus  pellucidis.  Scapus  pumilus 
teres,  3-5  cm.  longus.  Racemus  densus  paulo  longior,  at  folia  non 
superans;  bractées  ovales  acut»,  hyalin»,  3-4  nerviis,  inferiores 
7-8  cm.  long»,  2,5-3  mm.  lat»;  pedicelli  brèves  erecti  ad  apicem 
articulati,  3-4  fasoiculati.  Perianthii  segmenta  patentia,  3-nervia, 
4  mm.  longa,  1  lata,  lutea,  sub  fructibus  interdum  persistentia. 
Stamina  longiora;  filamenta  recta  ad  apicem  paulo  incrassata; 
antherse  breviores  oblongae,  utrinque  obtus»,  dorso  basim  versus 
foveolat»,  oscillantes,  demum  contortae.  Ovarium  subglobosum, 
trigastrum,  stylo  fi  li  for  mi  incurvo,  stigmate  minuto  papilloso.  Ovula 
circiter  8  in  quoque  loculo,  septis  valde  cohœrentibus.  Capsula 
oblonga,  triquetra,  angulis  crassis  sulcatis,  apice  truncata  pedioellis 
longiora.  Semina  subglobosa,  nigricantia,  7-8  in  quoque  loculo. 

Habit.  :  Haut  Kémo,  poste  de  la  Mission  (J.  Dybowski, 
n.  761),  fl.  30  mai  1892. 

Avec  ses  fleurs  jaunes,  ses  anthères  tordues,  cette  petite 
plante  doit  avoir  une  place  à  part  parmi  les  Anthericum, 
ses  affinités  n'étant  pas  bien  définies.  Les  caractères  géné- 
raux de  l'inflorescence  sont  d'ailleurs  ceux  d'un  Phalangium. 


CHLOROPHYTUM  Ker. 
C.  Thollonianum  sp.  n. 

Rhizoma  obliquum,  collo  non  setoso,  radicibus  crebris,  elongatis, 
interdum  fusiforme  incrassatis,  radicellis  fibrillosis.  Folia  3-6  ampla 
exteriora  minima,  interiora  majora;  petiolus  canaliculatus  4-10  cm. 
longus,  ad  basim  in  vaginam  fissam  vix  dilatatus;  limbus  ellipticus, 
10-25  cm.  longus,  ad  médium  4-6  latus,  apice  acuto,  nonnunquam 
caudato  interdum  longe  acuminato,  circiter  20-nervius;  scapus 
simplex,  glaber,  2-3  bracteis  lanceolatis,  acutissimis,  adpressis 
munitus,  cire.  15-20  cm.  longus.  Racemus  parum  Ion <rior,  elon status, 
bracteis  floriferis  minutis,  acutis,  ad  margines  scariosis,  patentibus, 
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internodhs  11-15  mm.  lundis;  lloret.  ad  oïillm  3-4  flomcrnti,  pcdi* 
cello  erecto  brade»  circtter  tequiloiurit.  nupra  médium  arliculato. 
l'crianlhium  médiocre,  neinnenlU  irqualibus  Irmcrvlio.  marco*rcti- 
tibus.  Siamina  liypoiryna  irquaha,  lilam  cutis  glaberruni*  npieem 
versus  paulo  locrasaalia,  antlierm  nil  baiini  dorno  [ovculalit.  eroclis, 
obtuftis.  Ovarium  ohlongiim,  quoqiie  loeulo  .Vovulato,  »lyl<>  recto 
brève,  stigmate  ruiiiutiasiiiio.  Capsula  nmmatura)  Inpoiia,  «plie 
«marginal»,  loculji  compreait*.  valm  ù  mm.  longia  latisquc.  Som in» 
disenidea  i-'i  in  quuquc  loculu. 

Habit.  :  Forât  de  Mayumba  ,ThoIlon.  n.  I2Î.V,  bord  des 
rivières,  fl.  novembre  1888;  région  du  Niari,  Xiounroti 
[H.  Lccomtc,  c.  13,,  Il  janvier  iM'Ji. 

Le  limbe  large  est  marqué,  eu  dessous,  de  zones  longi- 
tudinales, alternativement  opaque»  et  brillantes,  celles-ci 
correspondant  ordinairement  aux  nervures,  rumine  rlieas  le 
C.  alism.v(olium  Baker,  où  le  phénomène  eut  bien  plu»  mar- 
qué. Les  veinules  transversales,  distinctes  chez  d'autres 
espèces  à  larges  feuilles,  telles  que  C.  maeropht/llum  ou 
glaucitm  ne  le  sont  pas  dans  notre  espèce.  —  L'exemplaire 
do  Le t- ointe,  dont  toutes  le»  (leurs  sont  tombées,  présente 
à  l'aisselle  de»  bractées  supérieures  de  l'inflorescence,  de 
petits  bourgeons  végétatifs  commençant  à  su  développer  et 
protégés  par  trois  gaines  précédant  la  première  feuille 
complète.  Le  fait  est  d'ailleurs  assez  fréquent  chez  diverses 
Anthéricées. 

Chlorophytnm tlismafoltam  Kaker,  J-mm.  nfimn.  s-.-  , 
XV,  p.  3'ii  ;  Durand  et  Scliiiu,  Cuns/i.,  V,  p.  .'Jî'.t. 

Habit.  :  I.  de  Xiljolé  sur  l'Ogoouu  Thollon,  n.  7'.'-.'. 
février  188". 

CbJorophytum  braoteatom  sp.  n. 


ittii/iiina  obliquum.  brc\c;  radicibua  brewbm 

inllati*filip<.-tiduli 

coll.i   II. m d    setoau.    l'i.lu   pl-ira,  pt(i"lu  cannli 

tu  Ut.»   Iim*m>cul 

7-M  cm.  longo,  ad   ba«im   dilatalo,  limb-i  di»tui 

t-to  lanc.olato  api 

acuto.  tî-li  nervufo,  vomi  trannvrriM  imin<-r*i 

»  par  uni  COU  ■  pi  eu 

•  ublus  pane  Villo«o,  »-1»  cm.  luilk-'i.  1,7-1..'  Ial> 

.    Soapi  i-l  brew 

TUMK  X. 
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glabri.  Racemi  semipedales;  bracteœ  sparsae  lanceolatœ,  membra- 
naceae,  inferiores  3  cm.,  superiores  6  mm.  longse,  5  nervatœ.  Flores 
albi  ad  axillas  2-3  breviter  ad  basim  bracteolati;  pedicelli  erecti, 
supra  médium  articulati.  Perianthii  segmenta  œquales,  linearia, 
5-7  mm.  longa,  1  lata,  apice  paulo  incrassata  cucullataque.  Stamina 
vix  breviora,  fîlamentis  ad  médium  inflatis  glabris.  Ovarium  trisul- 
catum  quoque  loculo  4-5  ovulato;  stylus  ovarium  aequans,  rectus 
stigmate  3-lobulato.  Capsula  trique  Ira,  val  vis  pergameneis  apice 
emarginatis. 

Habit.  :  Ngoma  (H.  Lecomte,  B.  104),  fl.  janvier  1894. 

Distr.  :  Région  du  Niger,  Nupe  (Barter,  n.  1314). 

Cette  plante  de  Lecomte  ne  doit  pas  être  séparée  de 
celle  de  Barter  qui  n'avait  pas  encore  été  nommée.  Celle-ci 
a  bien  les  feuilles  plus  étroites,  plus  fermes;  mais  le 
nombre  des  nervures  y  est  le  même  ;  les  fleurs,  bien  que 
plus  petites,  ont  toutes  leurs  parties  dans  le  même  rapport. 
L'allure  des  deux  plantes  étant  la  même  d'ailleurs,  leur 
réunion  sous  le  même  nom  spécifique  paraît  légitime.  Cette 
espèce  doit  être  placée  au  voisinage  du  C.  sparsiflorum 
Baker  (/.  of  Linn.  Soc,  XV,  p.  325)  de  Fernando-Po,  qui 
présente  une  particularité  n'existant  pas  dans  notre  espèce, 
la  pubescence  de  la  hampe. 

C.  vaginatum  sp.  n. 

Herba  paucifoliata,  collo  setoso.  Folia  imperfeota  3-4  simul  ac 
foliorum  trium  perfectorum  bases  scapi  partem  dimidiam  inferiorem 
arcte  vaginantia,  striata,  antice  fissa,  ad  margines  ciliolata.  Folia 
perfecta  valde  dissimilia  :  primum  patens,  auriculatum,  falciforme 
brevius;  secundum  erectum,  lato-lanceolatum,  majus;  tertium 
erectum,  strictum;  omnia  nervis  multis  prominentibus  striata,  costa 
validiore,  marginibus  prœsertim  ad  basim  ciliatis.  Scapus  teres  e 
foliorum  basibus  vix  oriens,  racemo  denso  folium  intimum  aequante 
simplici  vel  ad  basim  ramoso  ;  bracteœ  membranaoeœ  ovales  acutœ, 
5-nervatae;  pedicelli  fasciculati  brevissimi,  ad  médium  articulati. 
Perianthii  segmenta  lanceolata,  5-nervata,  7-8  mm.  longa,  2  lata, 
lutei.  Stamina  perianthio  breviora,  fîlamentis  glabris  sub  apicem  vix 
incrassatis,  antheris  linearibus,  utrinque  obtusis,  dorso  ad  basim 
foveolatis.  Ovarium  obovoïdeum,  trisulcatum,  apice  emarginatum 
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looulis  10*15  ovulatis,  septis  laxissfme  cohsBrentibus  ;  stylus  brevis, 
rectus.  stamina  paulo  tuperans .  Capsula  trialata,  8  mm.  longa,  6  lata. 

Habit.  :  \V  Kémo,  poste  de  la  Mission  (J.  Dybowski,  n.  744) 
dans  les  herbes,  fl.  27  avril  1892. 

Espèce  à  port  très  particulier  i  cause  du  polymorphisme 
de  ses  feuilles  très  engainantes  et  non  pétiolées.  Elle  se 
rapproche  du  C.  blepharophyllum  Schw. ,  d'après  la  descrip- 
tion qu'en  donne  Baker.  (J.  of  Linn.  Soc,  XV,  p.  32"). 

C.  Uxtun  R.  Brown.  Prodr.  fl.  noo.  HolL  p.  277. 

C.  laTiflorum,  Baker,  J.  of  Linn.  Soc,  XV,  p.  328;  Durand 
et  Schinz,  Coiispectus,  p.  351.  (Pour  la  synonymie  consulter 
ces  ouvrages). 

Habit.  :  Loanpo  (Thollon,  n.  1223\  plaines  de  sable,  fl.  et 
fruct.  octobre  1888. 

Distrib.  :  Afrique  tropicale,  de  l'Abyssinie  à  la  Guinée  : 
Indes  orientales  ;  Australie. 

Les  exemplaires  de  Loango  sont  bien  développés,  avec 
de  longues  feuilles  grami ni  formes  étroites,  à  nervures 
saillantes.  Les  tiges  florifères,  très  grêles,  égales  aux 
feuilles,  sont  le  plus  souvent  fourchues  dès  la  base. 

DIPCADI  Medik. 

D.  Thollonianum  sp.  n. 

Folium  angustum,  striatum,  30  cm.  longum,  G  mm.  latum.  Soapua 
teres,  Ue  vis,  fere  metrahs,  circiter  10  flores  in  quarta  superiore  parte 
ferens,  apice  filiformi  bracteato;  brade»  ovales,  caudat»,  scanossc  ; 
pedicelli  erecti,  bractets  icquilongi,  sub  péri  an  thio  articulai!.  Flores 
tubulost,  lobis  interioribus  pallidionbus,  exterioribus  rubronigri- 
cantibus  longe  caudatis,  appendice  papilloso,  omnibus  S-nervatis. 
SUmina  irqaalia  inclusa,  filamento  brevissimo  ad  (aucem  inserto. 
Ovarium  oblongum,  trisulcatum.  glabrum,  quoque  loculo  1  v.  i 
Mriatim  circiter  20  ovulato.  Stylus  columnaris,  vix  inflatus,  apice 
trilobulatus,  inclusus. 

Habit.  :  Bords  du  Djoué  /Thollon,  4076),  prairies,  fl.  avril 
1891. 
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URGINEA  Steinh. 

U.  psilostachya  Welw.,  in  Baker,  Trans.  of  Linn.  Soc. 
(1878),  p.  247. 

Habit.  :  Loango  (Thollon,  n.  1310),  au  bord  de  la  mer, 
août  1888;  poste  de  Ganciù  (J.  de  Brazza,  n.  184),  juillet 
1884. 

Distrib.  :  Angola  (Welw.,  n.  3807  !). 

Très  commune  sur  la  côte,  cette  plante  disparait  à  moins 
de  20  kilomètres  de  la  mer. 

SCILLA  L. 

Se.  (Ledebouria)  caxnerooniana  Baker,  Saund.  Réf.  Bot., 
III,  App.  9;  /.  of  Linn.  Soc,  XIII,  p.  248. 

Var.  maculata,  foliis  maculatis,  racemo  40-floro. 

Habit.  :  Congo  (Thollon)  sans  localité  précise. 

Le  bulbe  ovale,  les  feuilles  assez  larges,  à  sommet  obtus, 
présentant  un  court  apicule,  et  cette  particularité  d'avoir 
souvent  des  bractées  doubles,  nous  engagent  à  rapporter 
cette  plante  au  5.  camerooniana  de  Baker,  bien  que  les 
feuilles  ne  soient  pas,  dans  celle-ci,  mentionnées  comme 
pouvant  être  maculées,  fait  des  plus  nets  sur  notre  échan- 
tillon. 

Se.  edulis  sp.  n. 

(Ledebouria)  Bulbi  minores,  tunicis  scariosis;  folia  4-5  lata  ad 
basim  attenuata,  ad  apicem  obtusata,  supra  médium  Iatiora  (1,5- 
3  cm.).  Scapi,  graciles  flexuosi.  Racemi  laxe  25-30  flori,  folia  supe- 
rantes,  bracteis  minutis,  pedicellis  obliquis  3-5  mm.  longis.  Perian- 
thii  lobos  3  mm.  longos  stamina  aequantia,  filamentis  cœruleis, 
antheris  oblonçis  brevibus.  Ovarium  stipitatum,  stylo  longiusoulo 
(2,5  mm.). 

Habit.  :  Franceville  (Thollon,  n.  311)  fl.  octobre  1885; 
Brazzaville  (Thollon,  n.  886),  fl.  septembre  1888. 
«  Cultivée  dans  tous  les  villages  comme  remède;  les 
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feuilles  pilëes  serviraient  à  gu<;rir  les  plaies.  »  (Thollon). 
Doit  être  classée  dans  le  voisinago  de  C.  Camtrooniana 
dont  ce  serait  peut-être  une  forme  cultivée. 

Se.  oubanghiensis  sp.  n. 

(l*&l**htmrLii  Bulbus  ovoideus  tunici*  mirretccntibus.  Folia  S-k 
lanceolata  ovata,  t  - 1 .%  cm.  Ion  L'a,  cire.  t. 5  lata.bati  paulo  atténua  ta, 
apice  obtttso  apiculato.  Scapm  cum  raccino  folia  xi'quans  vcl  vix 
superans.  Ilacemu*  laxus  25-JO  florus,  pedtccliis  patentibus.  Pc  n  an - 
thium  cscruleum,  ftegmentis  circiter  3  mm.  loncriti.  Mamtna  penan- 
thium  a^quantia.  Stylus  brevia  (1  mm.  ."•;. 

Très  proche  de  .V.  Camcrooniana  et  de  S.  utilis,  cette 
espèce  se  distinguerait  de  la  première  par  ses  fleurs  bleue*, 
de  la  seconde  par  ses  pédiccllcs  perpendiculaires  au  rachis 
au  lieu  d'être  obliques  et  par  son  style  plu*  court. 

8c.  simiarum  Baker,  Trans.  of  Linn.  Soc,  2*  S,#,  I,  Bot. 
(1878,  p.  249. 

Habit.  :  Bangui  (J.  Dybowski,  r>3l  ,  sur  les  rochers  du 
rapide  de  l'Oubanghi. 

Distnb.  :  Angola  :  l'ondo-Adungn. 

Le  bulbe  ovale  allongé,  les  feuilles  lancéolées  étroites, 
la  petite  taille  de  toute  la  plante,  autant  de  caractères 
convenant  à  cette  espèce  et  qui  se  retrouvent  sur  la  planto 
do  Dybowski. 

Se.  Dybowskii  sp.  n. 

(I.fdvbouna)  ltulbus  globoius.  4  cm.  diamtt.,  tunicii  brunnri». 
Folia  valdo  inxquaha,  loriformia,  15-25  cm.  longs,  3  lata,  apicc 
exterioruin  obtmo.  intenorum  aculmimo  ;  oinma  ad  ba*im  macu- 
lât*. Scapt  foins  breviorc*,  vtx  15  cm.  longi.  Il.ic«»ml  mimint  d«»n%i. 
\ix  2  cm.  long»  ;  bract«\*e  mintiUr  .  pcnhce.h  brevet  i.S  mm.».  Flort*» 
minuit,  pcrianthio  campatiulato  vindulo,  somment»»  ovahbus  3  mm.  5 
longis,  1,2  latte.  Stamina  ad  basim  «c^mentorum  tnnerta.  aubpcri* 
tryna,  filament is  cvriilcn,  anthens  brevibu*.  Ovarium  brevo  atipi- 
Utum,  tngaatre;  «u\lu§  penantbium  «tamiuaque  fero  ucquans. 

Ilnhit.  :  Haut  Kémo,  poste  de  la  Mission  (J.  Djbowski, 
n.  7fiï  t  11.  30  mai  ISU7. 
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Les  feuilles,  longues  et  larges  dès  la  base,  qui  est  tigrée, 
les  petites  grappes  très  peu  apparentes,  donnent  à  cette 
espèce  un  port  particulier  qui  ne  se  voit  chez  aucune  des 
espèces  de  l'Herbier  du  Muséum.  Peut-être  doit-on  chercher 
ses  affinités  du  côté  de  S.  mœsta  Baker  (Saund.  Réf.  Bot.,  III, 
App.  10),  qui  est  du  Zambèse  :  je  ne  puis  rien  affirmer 
d'absolu,  ne  connaissant  de  cette  dernière  que  la  descrip- 
tion souvent  insuffisante  pour  identifier  une  espèce  de  ce 
groupe. 

GLORIOSA  L. 

G.  superba  L.,  Sp.  pi,  p.  437;  Baker,  J.  ofL.  S.,  XVII, 
p.  457;  Durand  et  Schinz,  Consp.  p.  417. 

Habit.  :  Gabon (R.  P.  Duparquet)  ;  Kringè  (Thollon,  n.  145), 
fl.  décembre  1882;  (R.  P.  Klaine)  1882;  (Mgr  Leroy) 
novembre  1894.  Forêt  de  Mayumba(Dybowski,  2a  voy.,  n.  31). 
Cap  Lopez  (Thollon,  n.  22),  fl.  décembre.  Kitabi  (Lecomte, 
B.  93),  novembre  1893. 

Distrib.  :  Indes  orientales  depuis  le  Siam  ;  Zambèse, 
Natal,  Angola. 

Cette  belle  plante  varie  beaucoup  suivant  l'âge  de  la 
fleur  qui,  jaune  d'abord,  devient  rouge  en  vieillissant 
(Mgr  Leroy,  Lecomte,  etc.),  et  qui  peut  être  plus  ou  moins 
grande,  avec  des  segments  plus  ou  moins  larges  suivant 
les  stations.  Toutes  les  fleurs  de  nos  échantillons  ont  les 
segments  larges,  se  rapprochant  en  cela  du  G.  virescens 
Lindl.,  mais  elles  s'en  distinguent  en  ce  que  ses  segments 
sont  toujours  crêpés,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  cette  dernière 
espèce  à  laquelle  on  doit  rapporter  une  plante  récoltée 
parDybowski  à  Leopoldville  le  23  juillet  1891.  Le  G.  virescens 
est  d'ailleurs  seul  signalé  au  Congo  belge  (Durand  et 
Schinz,  Etudes  sur  la  Flore  de  l'État  indépendant  du  Congo, 
I,  p.  267). 
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Planche  I. 


EXPLICATION    DES   FIGURES4 


Bogheads  et  Bactériacées. 

Figure  1.  —  Coupe  de  Boghead  d'Eschamps  près  Autun,  montrant 
des  thalles  de  Pila  bibractensis  en  section  horizontale.  Gr.  ^J° 
A  l'intérieur  du  tissu  des  thalles  à  peu  près  complètement 
désorganisés  de  nombreux  Micrococcus  petrolci,  var.  A,  se 
montrent  sous  la  forme  de  points  noirs  ou  de  petites  sphères 
incolores  suivant  la  mise  au  point.  Tantôt  ils  sont  disséminés 
dans  la  masse  A,  tantôt  ils  sont  disposés  en  lignes  B,  marquant 
les  anciennes  parois  des  cellules.  Les  thalles  sont  séparés  par 
la  matière  fondamentale  C  présentant  une  teinte  beaucoup  plus 
foncée. 

Figure  2.  —  Portion  de  la  figure  précédente  vue  sous  un  grossisse- 
ment de  1300  diamètres. 

A,  Microcoques  isolés  ou  réunis  par  deux  au  milieu  d'une 
sorte  de  gelée  provenant  de  la  destruction  des  tissus;  la  plu- 
part se  montrent  sous  la  forme  de  petites  sphères  transpa- 
rentes. 

B,  Microcoques  disposés  en  lignes,  suivant  les  anciennes 
parois  des  cellules. 

Figure  3.  —  Portion  de  thalle  de  Pila  bibractensis,  gross.  ^?,  mon- 
trant les  bords  des  cellules  rayonnantes  coupées  obliquement, 
ces  bords  apparaissent  comme  des  sillons  se  succédant  du 
centre  à  la  périphérie,  et  renfermant  un  nombre  variable  de 
Cocci. 

Figure  4.  —  Portion  de  la  figure  3  grossie  1300  fois.  On  distingue 
nettement  les  sculptures  creusées  dans  les  parois,  et,  à  Tinté- 
rieur  des  cavités,  les  Cocci  qui  les  ont  creusées. 
A,  C,  Sillons;  B,  Diplocoque  isolé. 

Figure  5.  —  Trois  thalles  de  Pila  bibractensis  vus  sous  un  grossis- 
sement de  860  diamètres. 

A,  Cocci  disposés  en  lignes  suivant  la  direction  des  anciennes 
parois. 

B,  Cocci  isolés  ou  réunis  par  deux  ou  par  trois. 


1.  Ces  figures,  obtenues  au  moyen  des  clichés  de  M.  Monpillard,  sont  reproduite: 
sans  auoune  retouche. 
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A,  B,  Résidus  protoplasmiques  au  milieu  desquels  se  voient 
les  Cocci.  Les  membranes  moyennes  ne  montrent  pas  de 
Bactéries  ;  il  semble  que  ces  dernières  aient  suivi  la  contrac- 
tion graduelle  du  protoplasma. 

Figure  5.  —  Coupe  faite  dans  la  matière  fondamentale  silicifiée. 
Gross.  650  diam.  Au  milieu  de  la  masse  amorphe,  on  distingue 
de  nombreuses  granulations  coccoides  ;  beaucoup  d'entre  elles 
par  leur  mode  de  groupement  en  chaînettes  ou  en  zooglées, 
par  leur  taille,  rappellent  les  microcoques  que  nous  avons 
signalés  à  l'intérieur  des  thalles;  on  y  découvre  également 
quelques  bacilles.  C'est  sans  aucun  doute  par  le  milieu  exté- 
rieur que  l'envahissement  des  thalles  a  eu  lieu. 

Figure  6.  —  Un  thalle  de  Pila  scotica  du  Boghead  d'Ecosse  connu 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Boghead  Russel.      Or.  ^. 

A,  A,  Groupes  nombreux  de  Cocci,  Micrococcus  petro  - 
lei  var.  C. 

A',  Cocci  réunis  par  groupes  à  l'intérieur  du  thalle. 

B,  Cocci  disposés  en  lignes  ou  disséminés  au  milieu  de  la 
masse. 


Planche  III. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 


Figure  1.  —  Un  thalle  de  Pila  scotica  vu  sous  un  grossissement  de 
1300  diamètres. 

On  distingue  de  nombreux  Cocci  réunis  A,  A,  ou  disséminés 
dans  l'intérieur  de  l'Algue.  Quelques  microcoques  B  sont 
encore  disposés  en  lignes  aux  places  occupées  autrefois  par 
les  membranes  moyennes. 

Figure  2.  — ■  Portion  de  Pila  scotica  profondément  altérée,  grossie 
600  fois. 

A,  Cocci,  Micrococcus  petrolei,  réunis  en  masses  à  l'intérieur 
du  thalle. 

Figure  3.  —  La  même  grossie  1200  fois.  A,  amas  de  microcoques. 

Figure  4.  —  Pila  Karpinshyi  pris  dans  un  Cannel-Boghead  russe, 
peuplé  de  Micrococcus  petrolei  var.  D.    Gross.  ^p. 

A,  A,  Cocci  réunis  en  amas  à  l'intérieur  de  l'Alguo  ou  dissé- 
minés, B,  B,  au  milieu  de  la  gélose  houillifiée  des  tissus 
détruits. 

Figure  5.  —  Thylax  britannicus.  Thalle  grossi  650  fois,  envahi  par 
le  Micrococcus  petrolei  var.  C,  constituant  le  boghead  Arma- 
dale  (Angleterre). 

A,  Cocci  rassemblés  en  amas;  B,  Cocci  isolés  et  disséminés 
dans  le  tissu  dissocié  de  l'Algue. 

Figure  6.  —  Reinschia  australis.  Deux  thalles  grossis  350  fois  pro- 
venant du  Kérosène  shale  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  envahis 
par  le  Micrococcus  petrolei  var.  A'. 

A,  B,  Nombreux  Cocci  groupés  par  deux,  par  trois,  ou  isolés, 
disséminés  dans  toute  la  masse  des  thalles  désorganisés. 


Soc    Hlat    N*t.  d'Aut 


vV 


Planche  IV. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 


Figure  1.  —  Les  deux  thalles  de  la  figure  6,  pi.  III,  grossis  650  fois, 
les  lettres  y  ont  la  même  signification. 

Figure  2.  —  Cladiscothallus  Keppeni  du  Cannel-Boghead  de 
Kourakino,  bassin  houiller  de  Moscou  (Culm).  Le  thalle  est 
entier,  de  forme  discoïde,  ramifié  ;  les  rameaux  sont  occupés 
par  un  nombre  considérable  de  Micrococcus  petrolei  var.  D 

G  600 

ross.  -j- 

Figure  3.  —  Portion  de  thalle  de  Cladiscothallus  Keppeni  grossi 
1200  fois,  provenant  également  du  Culm  de  Kourakino. 

A,  Cocci  rassemblés  en  amas  à  l'intérieur  des  branches  du 
thalle. 

B,  Cocci  isolés  ou  groupés  par  deux,  disséminés  dans  le  tissu 
désorganisé. 

Figure  4.  —  Autre  branche  de  Cladiscothallus  vue  sous  le  même 
grossissement. 

A,  A,  Cocci  disposés  en  lignes  transversales  sur  les  parois 
des  cellules  qui,  placées  bout  à  bout,  constituent  les  rameaux. 

B,  Cocci  isolés,  ou  disposés  en  petits  amas  répartis  dans 
différentes  régions  de  l'Algue. 

C,  Cocci  réunis  en  amas  près  de  la  surface  de  l'Algue. 
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PLANCHE  V 


Syringodendron  esnostense. 


EXPLICATION  DES  FIGUBES 4 

Figure  1.  —  Vue  extérieure  de  l'écorce  de  Syringodendron  esnos- 
tense (grandeur  naturelle). 
A,       Mamelons  elliptiques,  restes  d'organes  aèrifères,  disposés 
sur  des  lignes  hélicoïdales  et  traversant  la  couche 
subéreuse  dans  toute  son  épaisseur. 

Figure  2.  —  Coupe  transversale  du  môme  échantillon  grossie  deux 

fois. 

A,  Reste  de  bois  primaire  centripète  adhérent  au  cylindre 

ligneux  secondaire. 

B,  Bois  secondaire  rayonnant  centrifuge. 

C,  Partie  subéreuse  de  l'écorce  portant  extérieurement  les 

mamelons  indiqués  ci-dessus. 

D,  Région,  sans  organisation  visible,  placée  entre  le  cylindre 

ligneux  et  l'écorce  et  remplie  accidentellement  de 
débris  divers,  macrospores,  radicelles,  etc. 

E,  Un  faisceau  de  ramule,  montant  le  long  du  cylindre  ligneux. 

Figure  3.  —  Coupe  transversale  d'une  portion  d'écorce  grossie  deux 

fois  et  demie. 

A,  Couches   concentriques   d'accroissement    du   suber;    ces 

couches  se  détachaient  par  plaques  plus  ou  moins 
étendues,  par  le  vieillissement  de  la  tige,  entraînant 
avec  elles  les  cicatrices  foliaires,  les  coussinets,  etc. 

B,  Débris  de  racines  étrangères  à  l'échantillon,  introduites 

accidentellement. 


1.  Les  figures  exécutées  d'après  les  photographies  mêmes  des 
diverses  préparations  sont  sans  aucune  retouche. 
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PLANCHE  VI 


Syringodendron  esnostense. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 

Figure  1.  —  Coupe  tangentielle  d'une  écorce  provenant  du  même 

gisement,  grossie  quatre  fois  et  demie  et  représentée 
figure  5. 
A,  Cellules  allongées,  à  section  fusiforme  et  à  parois  épais- 
sies, constituant  des  mailles  très  étendues  verticale- 
ment, dans  lesquelles  on  remarque  un  tissu  B  formé 
de  cellules  plus  petites,  rectangulaires,  à  parois 
minces.  La  constitution  de  cette  région  de  l'écorce  est 
la  môme  que  celle  offerte  par  le  suber  du  Lepido- 
dendron  esnostense. 

C,  Section  transversale  d'un  canal  aérifère. 

D,  Section  transversale  d'un  faisceau  de  ramule. 

Figure  2.  —  Coupe  radiale  d'une  portion  du  suber  de  Syringoden- 

dron  esnostense  passant  par  l'épaisseur  des  parois 
d'une  maille;  les  cellules  sont  disposées  en  lignes 
rayonnantes  et  leur  section  est  rectangulaire. 

Figure  3.  —  Portion  de  tissu  d'un  organe  aérifère  prise  dans  le  frag- 
ment d'écorce  représenté  fi  g.  5,  grossie  140  fois. 
A,  A,  Cellules  rameuses  produisant  en  se  réunissant  par  leurs 
branches  un  tissu  lacuneux  qui  remplit  les  canaux 
aérifères. 

Figure  4.  —  Section  transversale  d'un  faisceau  de  ramule  traversant 

l'écorce  au-dessus  d'un  organe  aérifère,  grossie  75  fois 
prise  dans  l'écorce  précédente. 

A,  Bois  centripète  rendu  opaque,  pour  la  photographie,   par 

un  dépôt  de  peroxyde  de  fer. 

B,  Bois  rayonnant  centrifuge. 

C,  Zone  génératrice. 

Figure  5.  —  Coupe  tangentielle  passant  dans  l'épaisseur  des  cous- 
sinets de  la  môme  écorce,  grandeur  naturelle. 
A,       Coussinet  à  contours  supérieur  et  inférieur  arrondis  ;  laté- 
ralement il  se  prolonge  en  une  sorte  de  pointe  B  qui 
s'engage  entre  les  deux  coussinets  voisins. 

C,  Organe  aérifère  allongé,  dont  la  figure  3  montre  le  tissu 

lacuneux, 

D,  trace  d'un  faisceau  de  ramule. 
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PLANCHE  VII 


Syringodendron  esnostense. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 

Figure  1.  —  Coupe  tangentielle  du  bois  secondaire  rencontrant  un 

ramule,  grossie  30  fois, 

A,  Bois  centripète  du  ramule. 

B,  Bois  centrifuge  rayonnant. 

C,  Rayon  ligneux  composé  de  cellules  vasiformes  inégales  et 

sinueuses. 

D,  Trachéides  rayées  du  bois  secondaire  de  la  tige. 
F,       Cordon  foliaire. 

Figure  2.  —  Partie  inférieure  de  la  figure  précédente  grossie  45  fois. 

C,  Rayon  ligneux  composé  de  cellules  vasiformes. 
F,       Cordon  foliaire. 

Figure  3.  —  Autre  coupe  tangentielle  du  bois  secondaire  passant 

également  par  un  faisceau  de  ramule,  grossi  30  fois. 
Les  lettres  A,  B ont  la  môme  signification  que  dans  la  figure  1. 

Figure  4.  —  Coupe  transversale  d'une  portion  de  la  périphérie  du 

cylindre  ligneux  secondaire,  grossie  35  fois. 

A,  Bois  centripète  d'un  des  faisceaux  rameaux  qui  s'élèvent 

verticalement  le  long  du  cylindre  ligneux. 

B,  Bois  rayonnant  secondaire  du  ramule. 

D,  Bord  périphérique  du  cylindre  ligneux  secondaire  de  la  tige. 
M,  M,  Rayons  cellulaires  ligneux  très  grêles. 
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PLANCHE  VIII 


Syringodendron  esnostense. 


EXPLICATION  DES  FIGURES 

Figure  1.  —  Coupe  tangentielle  du  bois  secondaire  formé  de  tra- 

chéides  rayées  sur  les  faces  d'avant  et  d'arrière.  Les 
rayons  cellulaires  ligneux  sont  formés  de  une  à  trois 
files  de  cellules  superposées  sur  une  seule  rangée  en 
épaisseur;  ils  ne  sont  pas  visibles  sur  la  figure. 

Figure  2.  —  Coupe  radiale  faite  dans  le  bois  secondaire  de  la  tige  et 

passant  par  un  ramule  qu'il  coupe  suivant  sa  longueur, 
grossie  25  fois. 

A,  Bois  primaire  centripète  formé  de  trachéides  rayées. 

B,  Bois  secondaire  du  ramule.  Au  bas  de  la  figure  on  voit  une 

épaisse  couche  de  cellules  vasiformes. 

C,  Bois  de  la  tige  formé  de  trachéides  rayées  sur  toutes  les 

faces. 

Figure  3.  —  Coupe  radiale  du  bois  secondaire  grossie  410  fois.  Les 

rayons  cellulaires  ligneux  n'ont  pas  été  rendus  par  la 
photographie. 

Figure  4.  —  Portion  de  coupe  transversale  du  bois  rayonnant  secon- 
daire, grossie  45  fois.  Par  place,  on  distingue  des 
rayons  cellulaires  très  étroits  M,  M. 

Figure  5.  —  Section  tangentielle  faite  dans  le  bois  secondaire  de 

YAnabathra  pulcherrima  de  Witham,  grossie  45  fois, 
et  passant  par  un  faisceau  de  ramule. 

A,  Bois  centripète  du  ramule. 

B,  Bois  centrifuge. 

C,  Bois  centrifuge  secondaire  de  la  tige. 
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PLANCHE  IX 


Lamium   album  L 


EXPLICATION  DES  FIGURES 

Figure  \.  —  Fleur  monstrueuse  (grandeur  naturelle). 

Figure  2.  —  Fleur  monstrueuse  (corolle  étalée). 

Figure  3.  —  Fleur  monstrueuse  (coupe  longitudinale  et  schéma- 
tique); st,  style;  n,  noyaux  ovariens;  p,  corolle;  s,  calice. 

Figure  4,  5,  6,  7,  8  et  9.  —  Dessins  schématiques  montrant  la  dispo- 
sition des  éléments  du  mériphyte,  depuis  la  base  du  pédon- 
cule floral  jusqu'au  niveau  de  l'ovaire  (fleur  saine).  Pour  les 
deux  verticilles  externes,  il  n'a  été  reproduit,  dans  les 
figures  6,  7,  8  et  9,  que  les  faisceaux  médians;  s,  faisceaux 
du  calice;  p,  faisc.  de  la  corolle;  e,  faisc.  de  l'androcée; 
c,  faisc.  carpellaires. 

Figure  10,  il,  12  et  14.  —  Dessins  schématiques  montrant  la  dispo- 
sition des  éléments  du  mériphyte  dans  une  fleur  mons- 
trueuse (mômes  annotations). 

Figure  13  et  15. —  Poils  épidermiques. 

Figure  16.  —  Limbe  foliaire  (coupe  transversale). 
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